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AYANT-PROPOS. 


Avant  de  livrer  à  la  publicité  le  second  volume 
de  notre  Paris  MÉDICAL,  nous  croyons  opportun 
et  indispensable  de  donner  quelques  explica- 
tions de  nature  à  faire  bien  comprendre  le  but 
que  nous  nous  sommes  proposé  d'atteindre  en 
récrivant. 

Il  va  sans  dire  que,  sous  ce  titre,  on  ne  doit 
pas  s'attendre  à  rencontrer  un  exposé  de  la  mé- 
decine française  actuelle.  Il  y  a,  à  cette  inten- 
tion, des  ouvrages  spéciaux,  des  dictionnai- 
res, etc.,  et  leur  nombre  atteste  assez  combien 
il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de 
rester  constamment  ah-  niveau  de  la  science  et 
des  découvertes  multipliées  qui  se  font  dans 
son  domaine,  sans  présenter  des  lacunes  et  sans 
offrir  des  points  de  vue  surannés. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déclaré  dans  la  préface 
de  notre  premier  volume,  nous  avons  écrit 
principalement  pour  ceux  de  nos  confrères  qui 
se  sont  dérobés,  pour  quelque  temps,  soit  au 
travail  aride  du  cabinet,  soit  aux  exigences  de 
leur  clientèle,  et  qui  se  trouvent  en  voyage  ou 
en  mission  scientifique.  Nous  n'avons  point  eu, 
précisément,  l'intention  de  parler  de  ce  qu'on 
doit  voir  soi-même;  mais  nous  avons  surtout 
voulu  réunir  tout  ce  qui  pourrait  faire  l'objet  de 
demandes  indispensables  et  de  recherches  trop 
longues.  Et,  pour  mieux  dire,  en  l'écrivant, 
nous  avons  voulu  faire  une  réponse  générale  à 
ce  qu'on  ee;t  venu,  à  do  nombreuses  reprises, 
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nous  demander,  et  à  ce  qu'on  pourrait  aussi 
nous  demander  plus  tard.  Nous  n'avons  pas 
besoin  d'ajouter  que,  malgré  cela,  nous  serons 
toujours  prêt,  comme  par  le  passé,  à  fournir 
des  renseignements  encore  plus  étendus,  à  ceux 
de  nos  confrères  étrangers  auxquels  il  plairait 
de  s'adresser  à  nous  pour  les  avoir.  Tout  grand 
centre  médical  est  un  phare  dont  les  rayons 
doivent  se  projeter,  à  chaque  instant,  à  la  plus 
grande  distance  possible. 

Quant  aux  notices,  et  surtout  aux  apprécia- 
tions personnelles,  nous  avons  hésité  longtemps, 
en  nous  demandant  si  nous  devions  les  donner 
in  extenso,  ou  les  laisser  complètement  de  côté. 
Les  deux  partis  nous  ont  paru  présenter  des 
inconvénients,  et  comm/;  nous  tenions  beau- 
coup à  éviter  toule  pauialilé,  nous  nous  som- 
mes borné  à  reproduire,  toutes  les  fois  que  nous 
l'avons  pu,  les  indications  bibliographiques 
annexées  à  quelques  noms  connus. 

Quant  au  chapitre  qui  traite  des  maisons  de 
santé,  naus  devons  dire  que  cette  partie  de 
notre  ouvrage  nous  a  été  expressément  de- 
mandée par  tous  les  médecins  étrangers  aux- 
quels nous  avions  communiqué  les  premières 
épreuves.  Les  maisons  de  santé  sont  des  éta- 
blissements particuliers  à  la  France,  et  qui  ne 
sont  presque  nullement  dans  les  mœurs  de 
l'Allemagne  ou  de  l'Angleterre. 

On  s'étonnera  peut-être  des  formules  élogieu- 
ses  que  nous  avons  employées  assez  fréquem- 
ment dans  l'appréciation  des  personnes  et  des 
institutions.  Nous  répondrons  d'avance  à  ces 
reproches.  En  Franco  on  apporte  presque  tou- 
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jours  dans  les  appréciations  personnelles  une 
urbanité  et  une  bienveillance  remarquables , 
tandis  que  chez  les  peuples  du  Nord,  au  con- 
traire, on  se  plaît  dans  les  abstractions  objec- 
tives, et  on  use  volontiers  de  sévérité  dans  .la 
critique.  Nous  avons  préféré  suivre  la  première 
méthode;  on  comprendra  aisément  pourquoi  : 
vivant  et  écrivant  en  France,  nous  nous  sommes 
conformé  aux  habitudes  françaises. 

Nous  sommes  heureux  d'ajouter,  en  outre, 
que,  pour  une  bonne  partie  de  la  bibliographie^ 
nous  devons  nos  renseignements  aux  travaux  de 
notre  excellent  ami  M.  le  docteur  Martini ,  de 
Saulgau  (Wurtemberg).  M.  Martini  a  été  long- 
temps secrétairedela  Société  médicale  allemande 
à  Paris,  et  nous  sommes  heureux  de  l'occasion 
qui  nous  est  offerte  de  lui  témoigner  notre  bien 
sincèrere  connaissance  et  nos  vives  sympathies. 
Des  occupations  nombreuses  et  incessantes  nous 
ayant  mis  dans  la  presque  impossibilité  de  pro- 
céder à  l'achèvement  du  présent  ouvrage,  il  a 
bien  voulu  nous  aider  et  rédiger  pour  nous  la 
bibliographie  de  l'année  1851. 

Disons  en  terminantquo,  quant  aux  change- 
ments survenus  pendant  l'impression,  il  sufïitde 
consulter  les  pages  217  et  218  et  les  errata.  Di- 
sonsenfin  qu'un  grand  nombre  d'établissements 
et  d'msLitutions  qui ,  à  l'époque  où  la  presque 
totalité  de  notre  livre  était,  déjà  imprimée,  por- 
taientle  titre  de  National,  ontreçutout  naturel- 
lementdepuis.etportorontdésormaisceluid'/m- 
pcnal,  par  suite  de  la  proclamation  de  l'Empire 
^'aris,  2/'i.,  rue  Bonapai'tc, 
Le  10  février  1833.  He.nui  WEDING. 
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Page  42,  ligne  6,  au  lieu  de  5S0,  lisez  150,  et  au  lieu 
de  199,  lisez  599. 

Page  45,  placez  au  lieu  de  trois  »»»  les  chiffres  :  86, 
775;  12,13;  16,38, 

Page  77,  ligne  11,  ajoutez  Directeur  :  M.  Braux. 

Page  78,  au  lieu  de  Hôpital  de  la  République,  lisez  hô- 
pital de  Lariboissière  ou  du  Nord. 

Page  102,  hgne  4,  après  le  mot  «  sorte,  »  ajoutez  que. 

Page  103,  ligne  15,  lisez  :  Lorsque  l'enfant  est  mort,  et 
20  pour  frais  d'éducation. 

Même  page,  ligne  20,  après  le  mot«  intérieur»a;o«iea 
de  la  maison. 

Page  105,  ligne  9,  après  le  mot  «  séjour,  »  ajoutez  dans 
la  maison. 

Page  118,  en  bas  :  La  clinique  médicale  est  faite  par 
M.  Godelier 

Page  158,  ligne  5  d'en  bas:  M.  Blanche  père  en  185â. 

Page  163  au  lieu  de  Maison,  lisez  Maisons. 

Page  170,  ligne  19,  au  lieu  de  1858,  lisez  1852. 

Même  page,  ligne  26,  ajoutez  M. 

Page  172,  ligne  3,  au  lieu  de  Varenne,  lisez  Varennos. 

Page  178,  lisez  Dibecteur  :  M.  Bavoil. 

Page  182,  lisez  boulevart  des  Invalides,  n.  56. 

Page  191,  ajoutez  aux  deux  derniers  noms  :  M.  et  M. 
Page  196,  supprimez  les  hgnes  4  à  10  et  15  et  16  d'en 
bas. 

Page  218,  ligne  9,  lisez  M.  Daenzer,  et  après  le  point 
virgule,  dans  la  ligne  suivante,  ajoutez  M. 

Page  228,  ligne  21,  lisez  Conseil. 

Page  234,  au  lieu  de  Conseil,  lisez  Conseils. 

Page  243,  tout  en  bas,  au  lieu  de  4,  lisez  14. 

Page  252,  au  lieu  de  pharmacie  générale,  lisez  phar- 
macie centrale. 

Page  326,  ligne  7,  au  lieu  de  Prosecteur,  lisez  Protec- 
teurs. 

Page  383,  ligne  1  d'en  bas,  au  lieu  de  Lagier,  lisez  Lau- 
gier,  et  puis  ajoutez  le  nom  de  M.  Larrey. 
Page  293,  ligne  7,  au  lieu  dcYiiîE-pui;siDENT,/('se:  Vick. 
Page  397,  ligne  19,  ,M.  Di/.é  est  décédé,  en  1853. 


DESGRlFTiON  DES  HOPITAUX 

ET 

HOSPICES  GiVSLS  ET  fVSSLiTAiaES. 


INTRODUCTION  HISTORIQUE 
SUR  l'assistance. 

L'assistance  publique  est  une  expression  nouvelle 
appliquée  à  une  chose  qui  ne  l'est  pas;  le  sentiment 
de  la  charité  universelle  que  le  christianisme  a  glorifié 
et  que  la  civilisation  a  codifié,  ce  sentiment  est  vieux 
comme  le  monde,  vieux  comme  la  misère,  comme 
la  pauvreté,  que  les  anciens  avaient  divinisée  etque 
l'on  honorait  à  Gadarad'un  culte  particulier,  parce 
qu'on  la  regardait  comme  la  mère  des  arts  et  de 
l'industrie  ;  seulement  il  s'est  transformé  :  ses  con- 
ditions d'existence  se  sont  modifiées  suivant  les  pays 
et  les  mœurs. 

Les  temples  d'Escukpe,  ouverts  aux  malades  qui 
s'y  faisaient  porter  et  «  aux  jeunes  médecins  qui  ve- 
naient y  ohserver  la  marche  des  maladies,  »  ces 
temples  sont,  en  quelque  sorte,  les  premiers  hôpi- 
taux, les  premières  cliniques,  car  on  ne  [leut  don- 
ner ce  nom  aux  expositions,  sur  les  grandes  routes, 
des  malades  qui  étgiient  ainsi  forcés  d'attendre  ou  de 
JI  1 
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réclamer  des  passants  des  connaissances  médicales 
éparses  alors. 

Plus  tard  cependant  on  établit  des  hôpitaux  à 
Rome,  à  Athènes.  Il  y  avait  à  Athènes,  sous  le  nom 
de  Xenodokia,  des  hôpitaux  pour  les  étrangers;  — 
sous  le  nom  de  Nosocomeia,  pour  les  malades;  — 
sous  celui  de  Ptokia  pour  les  pauvres.  On  lit  même 
dans  Diogène  de  Laërte  ,  à  propos  du  philosophe 
Bion,  ce  passage  :  Il  souffrit  beaucoup  par  V indi- 
gence de  ceux  qui  étaient  chargés  du  soin  des  malades . 
Ce  qui  prouverait  que  ces  hôpitaux  étaient  des  éta- 
blissements embryonaires  et  complètement  insuffi- 
sants. 

Plus  tard  aussi,  à  Athènes,  il  y  eut  le  Kinosarges 
qui  recevait  et  nourrissait  les  enfants  illégitimes,  et 
la  Gerusia  pour  les  anciens  magistrats  et  les  vieil- 
lards pauvres.  Les  Lydiens  en  agissaient  ainsi  en 
nourrissant  des  vieillards  dans  la  maison  de  Crésus. 
En  outre  les  Grecs  recueillaient  dans  un  établisse- 
ment public  les  orphelins  des  défenseurs  de  la  pa- 
trie et  nourrissaient,  pendant  le  reste  de  leur  vie, 
ceux  d'entre  ces  soldats  qui  survivaient  à  leurs  bles- 
sures. Quant  aux  infirmes  civils,  ils  jouissaient  de 
deux  oboles  par  jour. 

Voilà,  à  ce  qu'il  nous  semble  ,  les  hospices  d'en- 
fants-trouvés et  orphelins ,  les  Invalides  et  autres 
fondations  hospitalières  et  les  secours  à  domicile. 

D'un  autre  côté,  pour  nos  sociétés  de  patronage, 
nos  œuvres  d'apprentis ,  nos  associations  mater- 
nelles, ou  eu  retrouve  également  la  trace  dans  cer- 
taines institutions  grecques  et  romaines. 

Ainsi,  à  Athènes,  le  célèbre  philosophe  Âristote 
disait  avec  sa  logique  habituelle  :  «  Puisque  la  tran- 
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quillité  importe  aux  riches,  ceux-ci  doivent  em- 
j)loyer  une  part  de  leurs  richesses  a  secourir  les 
pauvres,  b  Et,  comme  le  maître  l'avait  dit,  pour 
employer  l'expression  des  disciples  du  grand  péri- 
patéticien,  les  riches  secouraient  les  pauvres. 

Chez  les  Romains,  Numa  avait  mis  à  la  charge  des 
villes  de  l'Italie  l'entretien  et  l'éducation  des  enfants 
pauvres  des  deux  sexes.  Cet  e'dit  avait  été  suivi  et 
son  effet  s'était  encore  accru  par  le  zèle  de  fonda- 
teurs particuliers,  de  Pline  l'historien,  et  de  l'im- 
pératrice Fausline,  par  exemple  ;  le  premier  en  fa- 
veur des  enfants  de  Côme,  sa  ville  natale;  la  seconde 
en  faveur  des  filles  pauvres  de  Rome  :  FttcUœ  fausti- 
nianœ. 

Les  Romains  n'étaient  pas  excessivement  chari- 
tables. Seulement  ils  étaient  assez  partisans  des  se- 
cours mutuels,  surtout  vers  la  fin  de  la  république. 
L'assistance  réciproque,  un  des  premiers  germes  du 
système  des  assurances,  y  était  devenue  pour  ainsi 
dire  obligatoire  ;  mais  cette  institution,  tout  en  épui- 
sant les  ressources  bourgeoises,  tout  en  tarissant  les 
sources  de  charité  et  de  secours,  n'avait  abouti  qu'à 
un  encouragement  à  la  paresse,  sœur  de  la  mendi- 
cité. 

Il  est  utile  de  rappeler  qu'en  69  on  comptait,  sur 
trois  contribuables,  un  individu  nourri  aux  frais  de 
l'État.  Déjà  sous  César  130,000  Romains  payaient 
le  pain  et  les  amusements,  — pancm  et  circenses, 
—  à  une  population  de  320,000  personnes.  Quand 
cet  empereur  conviait  le  peuple  à  des  fûtes  desti- 
nées à  célébrer  ses  triomphes,  il  y  avait  vingt-deux 
mille  tables  servies  avec  luxe  et  abondance. 

Nous  laissons  de  côté  les  congiaria  en  argent,  en 
meubles  et  en  aliments,  qui  avaient  remplacé  les 


poignées  patriai'caies  des  éligibles,  le  ^^J'e/isare  ma- 
nus  des  candidats.  Ce  n'était  point  de  la  bienfai- 
sance collective  ou  privée,  c'était  une  nécessité  po- 
litique. 

Les  lois  annonaires,  qui  prévoyaient  à  ce  que  les 
vivres  n'enchérissent  pas,  avaient  eu  pour  effet  que 
le  peuple  conquéiant,  fils  de  Romulus,  s'était  pris  à 
redouter  le  travail,  et  que,  d'actif,  de  remuant  et  de 
laborieux,  il  était  devenu  contemplatif  et  oisif.  L'an- 
none  était  devenue  l'aumône. 

C'est  particulièrement  au  christianisme  qu'on  doit 
attribuer  les  fondations  hospitalières ,  la  charité 
étant  une  des  vertus  imposées  par  la  religion  nou- 
velle qui  se  levait  sur  le  monde.  Les  premiers  hôpi- 
taux furent  établis  à  Jérusalem  pour  recevoir  les 
pèlerins  qui  venaient  visiter  la  Terre-Sainte.  Ils  se 
multiplièrent  dans  toute  l'Europe  chrétienne,  et 
bientôt  chaque  cathédrale  tint  à  honneur  d'avoir 
son  hôpital.  Les  fonds  nécessaires  à  l'établissement 
et  à  l'entretien  de  ces  asiles  furent  fournis  par  tout 
le  nionde^  mais  principalement  parles  bourgeois  et 
parles  seigneurs.  Des  legs  nombreux  arrivèrent  de 
tous  côtés.  Les  hauts  barons,  les  chevaliers  voya- 
geurs dont  la  jeunesse  s'était  écoulée  dans  des  plai- 
sirs condamnables,  et  qui  avaient  pillé  leurs  serfs 
et  violé  leurs  vassales,  —  ces  seigneurs  trouvaient 
bon  de  s'amender  en  donnant  à  des  hôpitaux  une 
partie  du  fruit  de  leurs  brigandages. 

Ce  qui  contribua  le  plus  à  la  multiplication  de 
ces  hô|ntaux,  pendant  les  croisades  elle  moyen- 
âge,  ce  fut  la  lèpre  ,  ce  fléau  terrible  qui  a  désolé 
une  partie  notable  de  l'Lurope  pendant  cette  pé- 
riode. Comme  cette  maladie  inconnue  était  un  épou- 
antail  pour  tout  le  monde;  comme  des  défenses 
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sévères,  impitoyables,  étaient  faites  aux  lépreux,  — 
auxquels  on  ne  permellait  pas  même  de  regarder 
dans  les  puits  et  les  fontaines ,  —  on  dut  songer  à 
faire  construii  e  des  léproseries  ou  maladreries,  où 
ces  malheureux  étaient,  non  pas  soignés,  mais  par- 
qués. 

Saint  Louis  a  attaché  son  nom  à  un  grand  nom- 
bre de  fondations  hospitalières.  En  il  fondait 
les  Quinze- Vingts.  Il  faisait  bàtii-  l'Hôtel-Dieu  ,  lui 
donnait  de  grands  revenus  et  des  terres  pour  400 
livres  de  rente.  Il  créait  l'hôpital  de  Compiègne  et 
l'inaugurait  avec  un  cérémonial  fait  pour  donner 
aux  hommes  une  haute  idée  delà  dignité  des  pau- 
vres. Le  Nain  de  Tillcmont,  riiistorien  du  roi  pieux, 
dit  à  ce  propos  :  «  Les  bâtiments  que  saint  Louis  fit 
«  faire  à  cet  Hôtel-Dieu  lui  coûtèrent  i '3,000  livres 
(f  parisis,  sans  ce  qu'il  donna  pour  la  fondation , 
a  pour  les  lits  et  pour  les  autres  choses  nécessaires 
a  pour  les  malades  et  pour  les  pauvres.  Lorsque  la 
«maison  fut  en  estât,  saint  Louis,  assisté  du  roi 
a  Thibaud,  son  gendre,  y  mit  le  premier  malade, 
«  qu'il  i»orta  dans  un  drap  de  soie,  et  il  laissa  le 
«  drap  sur  le  lit  du  malade.  Louis  et  Philippe,  ses 
«  deux  fils  aisnés,  portèrent  de  même  le  second  ma- 
«  lade  ,  et  après  eux  ,  les  barons,  qui  estoient  pré- 
«  sents,  portèrent  les  autres.  » 

En  1330,  sous  le  règne  de  Jean  II,  on  fondait 
l'hospice  du  Saint-Esprit,  pour  les  enfants  orphe- 
lins légitimes. 

Il  existait  donc  des  hôpitaux  pour  toutes  les  es- 
pèces de  maladies  et  pour  tous  les  genres  d'infir- 
mité, pour  les  invalides,  pour  les  incurables,  pour 
les  orphelins,  pour  les  pauvres,  pour  les  veuves, 
pour  les  filles,  etc.,  etc.  Mais,  dans  ces  établisse- 
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ments  dirigés  par  le  clergé,  où  le  service  intérieur 
était  fait  par  les  différents  ordres  religieux  ,  et  où 
malades,  infirmes  et  voyageurs  trouvaient  toujours 
asile,  nourriture  et  repos,  dans  ces  établissements,  il 
n'était  guère  question  du  traitement  médical.  On 
s'occupait  de  laguérison  de  l'âme,  avant  tout. 

Tout  cela,  on  le  comprend,  n'était  pas  une  assis- 
tance publique  sérieusement  entendue.  Cette  cha- 
rité chrétienne,  si  haut  vantée,  avait  tout  bonnement 
engendré  le  despotisme  en  commandant  la  résigna- 
tion ;  elle  avait  engendré  le  crime  en  engendrant  la 
paresse.  En  Espagne  et  en  Italie  il  y  avait  de  pieux 
brigands  qui  imploraient  laxharité  avec  un  crucifix 
et  un  poignard  en  sautoir.  En  France  il  y  avait  des 
Cours  des  miracles,  des  truanderies  où  des  pseudo- 
aveugles, des  pseudo-paralytiques  s'engraissaient, 
avec  les  aumônes  arrachées  à  la  pitié  publique. 

Ce  ne  fut  guère  que  lorsque  le  pouvoir  eut  été 
concentré  dans  la  main  du  roi,  que  l'administration 
des  hôpitaux  se  régularisa  et  se  sécularisa.  Des 
mains  des  religieux  elle  passa  dans  celles  des  par- 
lements. Plus  tard,  en  1544,  le  prévôt  des  mar- 
chands et  les  échevinsfurent  chargés  par  François  I" 
de  veiller  aux  besoins  des  indigents  et  des  malades, 
et  ils  eurent  l'administration  des  hôpitaux  sous  cette 
dénomination  de  :  Grand  bureau  des  pauvres.  Il 
en  fut  de  même  dans  toutes  les  autres  parties  de  la 
France. 

Ce  fut  vers  cette  époque-là,  seulement,  que  les 
délégués  de  la  charité  publique  ,  que  les  exécuteurs 
de  la  bienfaisance  royale  ou  privée  eurent  pour  but 
principal  le  soulagement  du  corps  et  le  traitement 
des  maladies. 

Jusque-là,  la  médeciae,-— lascience  de  la  vie,  l'ob- 
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servatrice  des  phénomènes  de  la  nature  humain,  • — 
était  restée  plongée  dans  des  ténèbres  épaisses  faites 
à  dessein  autour  d'elle.  Elle  était  restée  réduite  aux 
systèmes  mystiques  et  religieux,  absurdes  et  contra- 
dictoires, éclos  dans  des  cervelles  d'ignorants  ou  de 
rêveurs.  On  s'en  était  tenu  aux  semblants  de  progrès 
que  lui  avaient  fait  faire  les  doctrines  plus  ou  moins 
erronées  des  médecins  grecs  ;  aux  traditions  trans- 
mises par  les  Asclépiades,  en  passant  par  Hippo- 
cratede  Cos.  On  suivait  servilement,  selon  certaines 
aptitudes  et  certaines  fantaisies,  les  systèmes  des  di- 
verses écoles  qui  avaient  précédé  et  suivi  l'école  de 
Galien  ;  l'école  empirique,  l'école  pneumatique, 
l'école  éclectique.  La  médecine  n'avait  point  encore 
atteint  cette  hauteur  de  vues,  ce  degré  d'élévation 
qui  constituent  la  science.  Des  lacunes  nombreuses 
existaient.  Tout  le  moyen-âge  avait  vécu  sur  le 
système  médical  galéno-arabe,  et  la  médecine  avait 
été  presque  exclusivement  exercée  par  des  moines 
ignorants  ou  jaloux.  Mais  à  l'époque  dont  nous  par- 
lions tout  à  l'heure  ,  Ambroise  Paré,  —  le  père  de 
la  chirurgie  française,  —  Ambroise  Paré  était  venu, 
et  Harvey  allait  bientôt  venir,  et,  après  eux,  d'au- 
tres qui  allaient  entrer  en  pleine  possession  de  celte 
science  que  les  prêtres  d'Egypte  et  les  descendants 
d'Esculape  exerçaient  comme  une  science  secrète. 

L'administration  des  hôpitaux  une  fois  séculari- 
sée, le  traitement  des  maladies  une  fois  compris,  on 
eut  à  pourvoir  aux  moyens  les  plus  efficaces  pour 
appliquer  ces  soins,  ce  traitement,  au  nombre  con- 
sidérable de  malades  qui  les  réclamaient ,  et  pour 
donner  des  secours  sérieux  au  nombre  non  moins 
considérable  d'indigents  qui  en  avaient  besoin. 
Les  legs,  les  dons  volontaires,  ne  suffisaient  plus 
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à  adoucir  celte  double  plaie  de  toutes  les  sociétés  ci- 
vilisées :  le  paupérisme  et  la  souirrance.  Le  fjrand 
bureau  des  pauvres  àid  recourir  aux  legs  forcés, 
aux  dons  obligatoires.  Les  pouvoirs  dont  il  était  in- 
vesti lui  donnaient  le  droit  de  lever  sur  tous  les  ha- 
bitants un  impôt  nommé  laxe  d'aumône,  pour  le 
recouvrement  duquel  il  employait  des  huissiers  et 
des  soldats.  C'était  de  la  charité  à  main  armée,  de 
la  philanthropie  avec  effraction ,  mais  enfin  c'était 
de  la  charité. 

Cette  taxe  d'aumône  ressemblait  à  la  taxe  des 
pauvres  établie  en  Angleterre  sous  le  règne  d'Eli- 
sabeth, et  consacrée  depuis  par  une  série  de  lois 
que  l'acte  de  ASo-'i-  a  recomposées.  A  l'aide  de  l'une 
comme  de  l'autre  de  ces  taxes ,  la  subsistance  pou- 
vait être  assurée  aux  populations  dans  les  temps 
ordinaires  de  chômage.  Mais  seulement  en  Angle- 
terre on  pouvait  être  assuré  que  rien  ne  favoriserait 
phis  la  paresse  native,  parce  que  les  individus  aux- 
quels on  donnait  des  secours  avaient  hâte  d'échap- 
per à  latontrainlc  qu'on  leur  imposait,  en  revan- 
che, d"êlre  enfermés  dans  la  maison  de  travail 
[  Workhousc) . 

Cette  taxe  d'aumône,  la  France  ne  la  possède 
plus,  sous  ce  nom-là  du  moins  ;  celte  taxe  des  pau- 
vres en  Angleterre  semble  devoir,  au  contraire, 
s'y  éterniser.  Elle  est  également  en  usage  dans 
deux  grands  Étals  de  l'Union  américaine  ,  le  Mas- 
sachusetts et  le  Connecticut ,  et  il  est  difficile  de 
croire  que  tout  pays  oti  le  système  dos  grandes  ma- 
nufactures s'est  dévolo|)pé,  puisse  se  passer  de  cette 
mesure  générale  de  bienfaisance  publique. 

Elle  étail  d'une  grande  utilité  en  France  ,  à  l'é- 
poque oîi  le  grand  bureau  des  jyauvres  était  présidé 


et  dirigé  par  le  procureur  général  au  parlement. 
Elle  fut  un  bienfait  énorme.  Car,  l'œuvre  hospita- 
lière se  poursuivant ,  Louis  XIII  posait,  en  1632,  la 
première  pierre  de  la  Sal|)étrière  ,  et  en  1657  on  y 
faisait  entrer  les  pauvres  mendiants,  au  nombre  de 
7  à  8  mille,  dont  une  moitié  était  déjà  logée  au 
,^ château  de  Bicêtre.  On  établissait  vers  la  même 
époque  l'hospice  des  Enfants-Trouvés.  On  fon- 
dait également,  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  deux 
grands  hôpitaux,  Saint-Louis  et  la  Pitié.  On  instal- 
lait les  vénériens  qu'auparavant  on  chassait  de  Paris 
et  de  France  comme  pestiférés ,  —  on  les  installait 
dans  divers  hôpitaux,  à  l'Hôtel-Dieu ,  puis  à  Bi- 
cêtre. On  donnait  aux  invalides, —  à  ces  débris  mu- 
tilés qui  n'avaient,  jusqu'à  Henri  IV,  vécu  que 
d'aumônes,  —  on  leur  donnait  une  maison  rue  de 
Lourcine,  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  le  jardin  de 
l'école  de  pharmacie,  et  ils  y  restaient  jusqu'à  l'é- 
rection ,  par  Louis  XIV,  du  magnifique  Hôtel  des 
Invalides. 

Voilà  quelles  étaient,  avant  la  révolution,  les  res- 
sources et  les  manifestations  de  l'assistance  publi- 
que. Voilà  quel  était  l'état  des  hôpitaux. 

La  Convention  nationale,  qui  s'empara  de  tant  de 
choses  pour  y  adapter  son  énergique  empreinte, 
s'empara  naturellement  de  l'administration  des 
hô,iitaux.  Déjà,  en  4790,  on  avait  institué  des  co- 
mités de  bienfaisance  au  nombre  de  48,  un  par 
section,  à  Paris  et  dans  un  nombre  proportionnel 
en  province,  et  on  leur  avait  assigné,  pour  reve- 
nus, un  droit  sur  les  ppectacles,  les  bals  et  les  plai- 
sirs publics.  La  Convention  confia  à  seize  de  ses 
membres  la  mission  de  surveiller  les  hôpitaux  et 
hospices  existants,  et,  do  celte  époque,  datent  dans 
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ie service  l'uniformité  et  l'organisation  qu'on  re- 
marque aujourd'hui  ;  c'est  également  à  la  Conven- 
tion qu'on  doit  la  création  des  hôpitaux  militaires. 

Aujourd'hui  le  nombre  des  hôpitaux,  en  France, 
n'est  pas  encore  assez  considérable;  et  il  aurait  été 
à  désirer  que  les  legs  ,  dons,  etc.,  que  l'on  a  faits 
depuis  une  cinquantaine  d'années  aux  administra- 
tions charitables,  eussent  été  employés  à  fonder  de 
nouveaux  établissements,  plutôt  que  d'enrichir  outre 
mesure  les  anciens. 

En  1780,  il  y  avait  870  hôpitaux  ou  hospices , 
à  ce  qu'assure  Necker.  Il  y  a  maintenant  1,133  ad- 
ministrations hospitalières,  réparties  dans  1,130 
communes,  et  qui ,  sous  le  titre  de  commissions  ad- 
ministratives,  dirigent  1,270  établissements,  sa- 
voir : 

Hôpitaux   337 

Hospices   499 

Hôpitaux-hospices.     .    .    .  754' 
Total  égal.    .    .  1,270 
Les  hôpitaux  sont  les  établissements  ouverts  aux 
indigents  malades  ,  blessés  ,  galeux ,  vénériens,  etc. 

Ce  mot  d'hôpitul  est  le  premier  qu'on  ait  em- 
ployé. A  la  révolution  on  l'avait  supprimé  pour 
obéir  aux  exigences  de  la  susceptibilité  populaire  qui 
voyait  dans  ces  sept  lettres  une  honte,  une  intention 
d'humiliation.  On  l'avait  remplacé  par  le  mot  hos- 
pice, qui  a  également  sept  lettres,  mais  qui ,  à  ce 
qu'il  paraît,  blessait  moins  les  épidermes  d'alors. 
Depuis  on  a  repris  ces  deux  mots  en  leur  donnant 
une  acception  différente.  Les  hospices  sont  les  éta- 
blissements ouverts  aux  incurables,  aux  vieillards 
infirmes,  aux  orphelins,  aux  enfants  trouvés.  Quant 
aux  hôpitaux-hospices ,  —  c'est  M.  de  Watteville 
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qui  lesnomme  ainsi,  —  ce  sont  les  élablissoments  qui 
reçoivent  toutes  les  diverses  catégories  d'individus 
ci-dessus  indiquées. 

Nous  voulons  clore  ici  l'historique  de  l'Assistance 
publique.  On  retrouvera,  dans  les  notices  pai  ticu- 
lières  consacrées  à  chaque  établissement  hospitaliei-, 
la  trace  des  progrès  accomplis  depuis  cette  époque  ; 
on  pourra  lire  la  liste  des  efforts  tentés  et  des  résul- 
tats obtenus  par  une  administration  plus  régulière  , 
plus  intelligente  ,  et  surtout  plus  aidée  par  la  bien- 
faisance publique  et  par  la  charité  privée. 


ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 


Grâce  à  6  millions  do  rentes  annuelles  ,  sur  l'État 
et  sur  des  particuliers,  à  6  millions  de  fonds  al- 
loués sur  les  produits  de  l'octroi,  à  plus  de  500 
mille  francs  de  fondations ,  celte  adminislratiou 
est  une  des  plus  riches  et  des  plus  remarquable- 
ment organisées  que  nous  connaissions.  Elle  n'a 
point  de  rivale  en  Angleterre  où  la  charité  est  seu- 
lement privée  ,  où  presque  tous  les  hôpitaux  ont  été 
élevés  avec  l'argmt  provenant  des  donations  d'o- 
pulents particuliers  ,  dont  ils  ne  cessent  pas  de  dé- 
pendre; pas  de  rivale  en  Allemagne  oii  l'organisa- 
tion politique  est  contraire  à  la  contralisatiou. 
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Si  les  grandes  villes  de  ces  deux  nailons,  Liver- 
pool  ,  Londres,  Berlin  et  Vienne,  luttent  courageu- 
sement pour  arriver  à  tenir  le  premier  rang  par  la 
supériorité  de  leurs  hôpitaux,  ce  n'est  que  par  le 
côté  purement  scientifique,  dans  la  partie  purement 
médicale  qu  elles  peuvent  l'emporter,  jamais  elles 
n'arriveront  à  l'étendue  financière  del'administration 
française,  incontestablementsupérieure  sur  ce  point. 

A  Paris,  grâce  à  l'activité  de  cette  administra- 
tion, grâce  aux  perfectionnements ,  aux  amélio- 
rations de  toutes  sortes  qu'elle  a  introduites  dans 
le  service  des  hôpitaux;  grâce  surtout  aux  moyens 
nombreux  dont  elle  dispose  ,  il  y  a  maintenant 
des  établissements  pour  tous  les  besoins  ,  toutes 
les  maladies,  toutes  les  misères,  tous  les  âges  et  tous 
les  sexes.  L'indigent  est  reçu  à  sa  naissance  par  des 
mains  charitables,  et  la  protection  de  la  société  s'é- 
tend sur  sa  vieillesse  dont  elle  aJoucit  la  tristesse  et 
les  soullVances.  Tout  n'est  pas  pour  le  mieux  ,  assu- 
rémcnl ,  mais  nous  sommes  heureux  de  constater 
le  bien  qiîi  résulte  de  l'organisation  de  l'assistance 
publique  sur  une  vaste  échelle. 

Ainsi  la  maison  d'Accouchements  reçoit  les  fem- 
mei  qui  vont  devenir  mères  ;  l'hospice  des  Enfants- 
Trouvés  reçoit  les  enfants  qui  viennent  de  naître, 
et  l'administi  aliou  les  adopte  et  les  élève  jusqu'à 
21ans  s'ils  sont  abandonnes  par  leurs  parents.  L'âge 
viril  a  plusieurs  bôpitaux  ;  les  maladies  qui  exigent 
des  soins  particuliers  sont  traitées  dans  des  hôpi- 
taux s[icciaux.  Les  syphilitiques  vont  à  l'hôpital  du 
Midi,  les  dartreux  à  Saint-Louis,  les  individus  at- 
teints de  calculs  dans  la  vessie  vont  à  Neckcr,  etc. 
IjCs  maladies  mentales,  si  dignes  desrechercbes  etde 
la  sollicitude  de  la  science^,  ont  plusieurs  établis- 
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sements  où  elles  sont  traite'es  et  où  les  malades  sont 
gardes  à  vue.  Les  vieillards  des  deux  sexes  ont  des 
refuges  pour  leurs  derniers  jours  ,  et  deux  hospices 
sont  consacrés  aux  malades,  hommes  ou  femmes, 
dont  les  infirmités  sont  devenues  incurables. 

La  lâche  de  l'administration  de  l'assistance  pu- 
blique à  Paris  est  immense.  La  population  de  Paris 
qui  s'accroît  chaque  année  ,  les  malades  de  la  pro- 
vince qui  viennent  y  chercher  la  guérison,  tout  cela 
accroît  aussi  les  charges  de  cette  administration. 

Ce  n'est  que  par  la  loi  du  10  janvier  1849  que 
l'Administration  de  l'assistance  publique  s'est  or- 
ganisée et  a  pris  cette  dénomination.  Depuis  1801, 
elle  était  dirigée  par  un  conseil  d'administration  et 
une  commission  administrative,  et  elle  portait  pour 
titre  :  Administration  des  hospices  civils  et  des  se- 
cours à  domicile  de  la  ville  deParis.En  février  1848, 
elle  était  placée  sous  la  direction  de  trois  délégués 
du  gouvernement  provisoire. 

Maintenant  elle  se  compose  : 

1"  D'un  directeur-général,  nommé  par  le  minis- 
tre de  l'intérieur  ; 

2"  D'un  conseil  de  surveillance ,  formé  de  vingt 
membres*  dont  le  préfet  de  la  Seine  est  toujours 
président,  et  le  préfet  de  police  membre-né;  les  autres 
membres  sont  nommés  par  différentes  corporations 
pour  trois  ans  ; 

5"  D'un  secrétariat  général ,  de  trois  divisions, 
de  deux  inspecteurs  et  d'un  caissier.  Chacun  des 


'  11  n'y  a,  acluelleoieut  que  quatre  rrédecins  panv.i  ces 
vingt  membres, 
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membres  du  conseil  de  surveillance  est  chargé  de 
la  haute  surveillance  d'un  ou  de  plusieurs  éta- 
blissements particuliers;  ces  fonctions  sont  pure- 
ment honorifiques. 

Le  directeur  général  de  l'assistance  est  chargé  du 
domaine  et  de  la  tutelle,  de  la  comptabilité  et  de  la 
surveillance  des  établissements  particuliers;  il  dirige 
les  bureaux  de  l'administration  centrale ,  secondé 
par  des  chefs  de  division,  des  chefs  de  bureau ,  des 
sous-chefs  et  des  employés,  au  nombre  de  cent  per- 
sonnes environ. 

Voici  comment  est  composé  le  conseil  db  sur- 

VEILLANCE  : 

MM.  Le  préfet  de  la  Seine,  président  ; 

Le  préfet  de  police,  membre-né  ; 

Monnin-Jappy,  maire  du  vi*  arrondissement  ; 

Lallemand ,  administrateur  du  bureau  de  bien- 
faisance du  ne  arrondissement; 

Beau,  administrateur  du  bureau  de  bienfai- 
sance du  le  arrondissement; 

fforteloup,  médecin  à  l'Hôtel-Dieu; 

Monod ,  chirurgien  à  la  Maison  nationale  de 
santé  ; 

Frottin,  maire  du  l^r  arrondissement; 
Barrot  (Ferdinand); 

Bérard,  prof.,  membre  du  conseil  supérieur  d'in- 
struction , 

Hachette,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce ; 

Fouché-Lepeïletier,  membre  du  conseil  des 
prud'hommes; 

De  Breteuil  (le  comte),  ancien  membre  du  con- 
seil général  des  hospices,  sénateur; 
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MM. De  Pastoret  (le  marquis); 

Duvergier ,  ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des 

avocats; 

Lepelletier  d'Aunay  (Octave)  ; 

DePortalis  (le  comte),  premier  président  de  la 
Cour  de  cassation,  sénateur  ; 

Herman,  memhve  delà  commission  municipale; 

Ségalas,  doct.  en  médecine,  membre  de  T Aca- 
démie de  médecine,  membre  de  la  commission 
municipale  ; 

Direction.  —  M.  Davenne  ,  directeur;  M.  Du- 
bost,  secrétaire  général  ;  MM.  Battel,  de  Cambray , 
Censiei-,  chefs  de  division. 

Inspection.  —  MM.  Blondel  ,  Vée  ,  inspecteurs. 

Comité  consultatif.  — MM.  Choppin ,  de  Vati- 
mesnil,  Paillet,  Chaix-d'Est-Ange  ,  Jager-Sraith  , 
Allou,  Plé.— MM.  V.  Hennequin  et  A.  Debelleyme, 
membres  adjoints. 

Voilà  l'administration  de  l'Assistance  publique 
à  Paris.  Il  est  utile  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  certains  autres  détails  relatifs  au  person- 
nel des  employés  de  toutes  les  administrations 
hospitalières  de  France. 

Pour  assurer  le  service  de  ces  établissements  qui, 
on  le  sait,  sont  au  nombre  de  1 ,133  et  qui,  en  maxi- 
mum, donnent,  à  la  fois,  des  soins  à  126,142  indi- 
gents malades,  ou  vieillards  infirmes,  ou  enfants,  il 
y  a  31,488  administrateurs ,  employés,  médecins, 
aumôniers,  religieuses  ou  servants.  Sur  ce  nombre, 
assez  consiilérable,  puisqu'il  donne  un  employé  pour 
quatre  malades ,  il  y  a  5,927  membres  de  commis- 
sions administratives  qui  remplissent  gratuitement 
leurs  fonctions. 

La  nomenclature  de  ce  personnel  serait  trop  Ion- 


gue;  nous  ne  donnons  qne  les  chiffres  qui  nous  sem- 
blent offrir  quelque  intérêt.  Ainsi  il  y  a  : 


Administrateurs   5,927 

Receveurs   d,133 

Employés  divers   1,052 

Religieuses   7,622 

Infirmiers   4,961 

Infirmières   2,183 

Servants  divers,    ......  4,762 

Médecins   1,552 

Chirurgiens   615 

Pharmaciens   294 

Élèves  internes   4,13 

Sages-femmes   66 

Élèves  sages-femmes   SJO 


L'inspection  de  tous  les  établissements  de  bienfai- 
sance appartient  à  une  division  du  ministère  de 
l'intérieur  dont  elle  forme  la  deuxième  section,  pré- 
sidée par  MM.  de  Lurieu  et  deWatteville, 

La  troisième  section  comprend  l'inspection  des 
aliénés  sous  MM.  Ferrus  et  Parchappe. 

C'est  ici  l'endroit  de  signaler  un  inconvénient 
commun  à  la  presque  totalité  des  hôpitaux  fran- 
çais ,  à  l'exception  de  quelques  établissemenls  d'a- 
liénés. Quel  est  le  directeur  naturel  d'un  hôpital? 
Sans  doute  le  médecin  ;  sans  qu'il  puisse  se  passer 
d'un  économe  sous  ses  ordres,  c'est  toujours  lui 
qui  doit  juger  en  dernière  instance  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  tout  ce  qui  se  passe  dans  un  hôpital. 
Il  n'est  même  pas  jusqu'aux  objets,  en  apparence 
sans  importance,  qui  accélèrent  ou  empèchenl  la 
guérison,  le  dernier  but  de  rétablissement,  qui  ne 
doivent  cire  soumis  ;i  sa  solliciludc.  On  a  dit  que  le 


directeur  et  le  médecin  se  complétaient,  se  sup- 
pléaient l'un  l'autre  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'accoi'd 
possible,  à  ce  point  de  vue,  entre  un  médecin  et  un 
non-médecin.  Le  meilleur  des  directeurs  ne  peut 
pas  faire  tout  le  bien  qu'il  voudrait  faire,  n'étant 
pas  médecin  ;  et  il  n'est  pas  directeur  lorsqu'il  obéit 
à  tout  ce  que  le  médecin  juge  utile  d'ordonner. 

Cet  inconvénient  est  encore  plus  sensible  dans  les 
cas  d'admission  d'urgence  où  les  internes  de  garde 
remplacent  les  médecins.  Aussi  les  journaux  de  mé- 
dtcir.e  ont-ils  plusieurs  fois  signalé,  en  les  blâmant 
avec  sévérité,  des  cas  de  conflits  d'autorité  dans  les- 
quels les  malades  ont  eu  le  plus  à  souffrir. 

Le  service  de  santé  est  fait  chaque  matin,  entre  six 
et  dix  heures,  par  des  médecins  et  chirurgiens,  dont 
chacun  est  chef  dans  son  service  ;  il  est  accompagné 
et  secondé  par  plusieurs  élèves  en  médecine  de  deux 
classes,  les  internes  et  les  externes,  nommés  au 
concours,  qui  font  les  pansements  et  exécutent  les 
prescriptions.  Chaque  chef  de  service  ,  chirurgien 
ou  médecin  ,  a  sous  sa  direction  de  80  à  100  ma- 
lades. Après  la  visite  il  pratique  les  grandes  opé- 
rations, dans  un  local  éloigné  des  salles  des  ma- 
lades. Chaque  jour  et  chaque  nuit  il  y  a  un  chirur- 
gien de  garde  pour  300  malades.  —  A  chaque  ser- 
vice est  attaché  un  élève  en  pharmacie,  et  dans  les 
maisons  importantes  il  y  a  un  pharmacien  en  chef 
qui  surveille  la  préparation  et  la  distribution  des 
médicaments  magistraux.  Les  malades  sont  soignés 
dans  les  salles  par  des  sœurs  ou  surveillantes  qui 
ont  sous  leur  direction  un  nombre  do  gens  do  ser- 
vice proportionné  au  nombre  dos  malades.  Ces  gens 
de  service  avaient  toujours  eu  un  salaire  insut'lisant 
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qui  ne  permettait  pas  d'être  sévère  sur  leur  admis- 
sion; depuis  l'anne'e  dernière  on  a  augmenté  ce  sa- 
laire, et  on  a  centralisé  dans  la  première  division 
de  l'administration  tous  les  renseignements  concer- 
nant ces  employés,  dans  le  but  d'une  surveillance 
active  de  leur  conduite. 

Disons  ici  quelques  mots  de  ces  sœurs  dont  le 
nombre,  on  l'a  vu  tout  à  l'heure,  est  très  considé- 
rable, trop  considérable  même,  si  l'on  en  croit  les 
rapports  de  quelques  médecins  qui,  tout  en  respec- 
tant le  caractère  sacré  dont  ces  religieuses  sont  re- 
vêtues, ont  trouvé  de  nombreux  inconvénients  à 
leur  immixtion  dans  le  service  médical  des  hôpi- 
taux. 

Les  files  de  la  charité,  plus  connues  sous  le 
nom  de  sœurs  de  la  chanté,  ou  sous  celui  de  sœurs 
grises  à  cause  de  l'étotîe  grise  dont  elles  s'habillaient 
autrefois,  — les  filles  de  la  charité  furent  instituées 
dans  la  Bresse,  en  i  617,  par  Vincent  de  Paul,  comme 
confrérie  de  servantes  des  pauvres  malades.  Quoique 
destinées,  dans  la  pensée  de  leur  pieux  fondateur, 
uniquement  au  service  de  la  campagne,  elles  vin- 
rent s'établir  à  Mâcon,  en  1625,  puis  à  Paris,  où 
madame  Logras, — Louise  de  Marillac, — fonda 
leur  première  maison,  paroisse  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet,  sous  la  direction  de  Vincent  de  Paul. 
Leur  principale  maison  est  aujourd'hui  rue  du  Bac, 

Leur  service  n'est  point  spécial,  car  plusieurs 
maisons  leur  ont  été  assignées  dans  Paris  où  elles 
instruisent  les  jeunes  filles  delà  classe  indigente.  At- 
tachées au  service  de  tous  les  bureaux  de  charité  , 
elles  visitent  les  pauvres  malades  ,  leur  posent  les 
sangsues,  les  saignent  et  leur  administrent  les  médi- 


—  29  — 


caments qu'elles  manipulentelles-mêmes,  d'après  les 
prescriptions  des  médecins  et  les  formules  du  Codex. 

En  critiquant  un  certain  côté  de  leur  mission,  on 
n'a  point  voulu  contester  le  zèle,  le  dévoùment , 
l'humilité  de  ces  pieuses  filles  que  nulle  infirmité 
ne  révolte,  que  nulle  contagion  n'arrête.  On  a  seu- 
lement blâmé  leur  nombre  qu'on  a  trouvé  trop 
considérable,  nous  le  répétons ,  car  on  pourrait  ci- 
ter tel  hospice  oii ,  pour  10,  d5  ou  20  malades  ,  il 
y  a  5,  8  et  10  religieuses,  plus  2  ou  3  servants.  On 
a  blâmé  en  outre  leur  immixtion  dans  le  service 
médical ,  dans  l'intérêt  même  des  malades  qu'elles 
soignent  avec  un  zèle  trop  imprudent  parfois,  parce 
que  ,  parfois,  elles  doublent  ou  réduisent  à  leur  gré 
la  dose  de  certains  médicaments  qu'elles  croient  de- 
voir produire  tel  effet  plutôt  que  tel  autre.  On  leur 
a  encore  adressé  certains  reproches  de  moindre  im- 
portance ;  mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  les  con- 
signer et  de  les  contrôler. 

BUREAU  CENTRAL. 

Lorsqu'un  homme  tombe  d'un  échafaudage  ,  ou 
qu'en  chemin  il  se  sente  blessé,  malade  ,  et  que  son 
état  réclame  des  soins  médicaux  immédiats,  on  le 
conduit,  étranger  ou  non,  à  l'hôpilal  le  plus  voisin 
où  il  est  reçu  sans  qu'il  lui  en  coûte  rien,  et  même 
en  dehors  des  heures  des  consultations  gratuites. 

Si  sa  maladie  n'est  pas  de  nature  à  provoquer  des 
craintes  par  un  retard  de  quelques  heures,  il  doit 
se  présenter  dans  ce  cas  au  Bureau  central  iVadmis- 
<ton,place  du  Parvis,  n«2, d'où  on  le  dirige  surFhô- 
pital  destiné  au  genre  de  maladie  dont  il  est  atteint. 

Le  Bureau  central,  ouvert  tous  les  jours  de  10  heu- 
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res  à  4 ,  a  pour  mission  de  constater  :  1"  les 
maladies  des  indigents  qui  sollicitent  leur  ad- 
mission dans  l'un  des  hôpitaux  ;  2°  les  infirmités 
de  ceux  présentés  par  Tadministration  supérieure, par 
les  bureaux  de  bienfaisance  ou  par  des  fondateurs 
pour  occuper  des  lits  vacants  dans  les  hospices  ;  3°  le 
troisième  jeudi  de  chaque  mois,  la  cécité  oula  para- 
lysiecomplète  deceux  qui  désir  jnt  obtenir  le  secours 
mensuel  de  S  fr.  pour  les  aveugles,  et  de  3  fr.  pour 
les  paralytiques,  accordé  par  les  bureaux  de  bien- 
faisance aux  j)ersonnes  atteintes  de  ces  infirmités. 

Il  fait  délivrer  ,  en  outre  ,  tous  les  lundis  et  ven- 
dredis,  de  midi  à  5  heures,  aux  indigents  inscrits 
ou  non  inscrits  au  contrôle  des  bureaux  de  bienfai- 
sance, sur  certificats  de  ces  bureaux,  des  bandages, 
bas  lacés ,  ceintures  ,  suspensoirs ,  jambes  de  bois , 
cuissarts ,  béquilles  ,  sondes  et  urinaux  en  gomme 
élastique.  Il  accorde  encore  ,  de  li  à  1  heure,  des 
appareils  orthopédiques  pour  le  redressement  de  la 
taille  aux  personnes  qui  en  ont  besoin  ;  il  donne  éga- 
lement des  consultations  gratuites  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  pi'ésenlent.  Des  traitements  y  sont 
établis  pour  la  teigne,  les  maladies  d'yeux  et  des 
voies  ui'inaires,  les  ulcères  et  Torthopédie-Ils  ont  lieu: 

Pour  l'orthopédie  ,  tous  les  mercredis  et  samedis 
à  1  heure  par  M.  Duval  ;  pour  les  ulcères,  tous  les 
dimanches  et  lundis  à  11  heures;  pour  la  teigne, 
les  mardis  et  samedis  à  9  heures  sous  la  surveil- 
lance de  M.  Bouchut,par  MM.Vaconsin  et  Guilbert; 
pour  les  maladies  des  yeux,  les  mardis  et  samedis  à 
i  i  heures  ;  et  pour  les  maladies  des  voies  urinaires , 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  à  10  heures,  par  M, 
Leroy  d'Ëtiolies. 

Le  Bureau  central  a  encore  mission  d'examiner 
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et  (le  juger  si  les  individus  qui  veulent  entrer  dans 
les  établissements  ouverls  aux  maladies  incurables 
ont  véritablement  le  caractère  d'incurabilité  fixé  par 
les  règlements. 

Douze  médecins  et  six  chirurgiens  composent  ce 
bureau  central.  Ils  sont  nommés  au  concours,  et  c'est 
eux  qui  forment  le  personnel  médical  des  hôpitaux, 
après  avoir  fait  chacun  un  service  obligatoire  de  cinq 
ans.  La  composition  actuelle  est  la  suivante  : 

MÉDECINS  :  MM.  Bourdon,  Aran,  Herard,  Bernutz, 
Gubler,  Oulmont ,  Fremy,  Moutard-Martin,  Ber- 
geron,  N...  N...  N... 

Chirurgiens  :  MM.  Jarjavay,  Giraldès,  Cusco, 
Desormeaux,  Guérin,  N... 

Ils  délivrent  aux  malades  leur  bulletin  d'admis- 
sion ,  après  les  avoir  soigneusement  examinés  ;  ils 
les  dirigent  ensuite  sur  les  établissements  qui  ont 
des  lits  disponibles,  et  dont  les  feuilles  de  mouve- 
ment leur  sont  envoyées  tous  les  matins. 

Les  hôpitaux  peuvent,  en  outre,  sur  le  certificat 
du  médecin  ou  de  l'élève  de  garde,  admettre  direc- 
tement et  d'urgence  les  malades  qui  ne  peuvent 
être  transportés  sans  danger  au  Bureau  central. 

Les  pharmaciens  des  hôpitaux  sont,  comme  les 
médecins  du  bureau  central,  nommés  au  concours. 
Mais  les  médecins  et  les  chirurgiens  desdits  hôpi- 
taux sont  choisis  par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur 
une  liste  de  trois  noms  présentés  par  le  conseil 
général  et  choisis  par  lui  parmi  les  membres  du 
bureau  central.  Elus  pour  cinq  ans,  ils  sont,  néan- 
moins, rééligibles  au  bout  de  ce  temps. 

Le  concours  pour  les  places  d'externes  en  méde- 
cine et  en  chirurgie  s'ouvre  chaque  année  en  no- 
vembre ;  pour  être  admis  à  concourir,  il  faut  avoir 
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18  ans  et  présenter  le  certificat  d'une  inscription 
au  moins  prise  à  l'une  des  facultés  de  médecine. 

Quant  au  concours  pour  les  places  d'internes,  il 
faut,  pour  y  être  admis,  justifier  d'au  moins  une  an- 
née de  service  dans  les  hôpitaux  en  qualité  d'externe, 
ou  avoir  rempli  pendant  six  mois  le  service  d'externe, 
après  avoir  été  désigné  par  l'administration  pour 
ces  fonctions. 

C'est  un  j  ury,  dont  les  membres  sont  tirés  au  sort 
chaque  année,  qui  est  chargé  d'interroger  et  de 
nommer  les  candidats.  Il  se  compose  ordinairement 
de  sept  médecins  ou  chirurgiens ,  pris  indifférem- 
ment parmi  ceux  des  hôpitaux  et  du  bureau  cen- 
tral, et  de  deux  suppléants. 

Les  internes  en  pharmacie  sont  également  nom- 
més au  concours  pour  quatre  années,  et  leur  entrée 
en  fonction  date  dul"'  avril. 

On  le  voit  donc,  l'administration  des  hôpitaux  de 
Paris  s'entoure  de  toutes  les  garanties  propres  à 
assurer,  autant  qu'il  est  possible ,  la  guérison  des 
malades  et  à  satisfaire  les  esprits  charitables  qui  se 
préoccupent  d'eux. 

Les  malades  des  classes  laborieuses  n'éprouvent 
plus  aujourd'hui,  à  entrer  à  l'hôpital,  la  répugnance 
qu'ils  éprouvaient  autrefois.  On  commence  à  com- 
prendre parmi  le  peuple  que  ces  grands  bâtiments 
silencieux  d'apparence,  froids  d'extérieur,  que  l'on 
rencontre  çà  et  là  dans  la  ville,  ne  sont  pas  des 
lieux  d'où  l'on  ne  sort  que  mort ,  mais  bien  des 
asiles  d'où  l'on  sort  souvent  plein  de  vie  et  de  santé. 

Pour  qui  a  visité  les  établissements  hospitaliers 
du  département  de  la  Seine,  il  reste  prouvé  qu'en 
peu  d'autres  pays  les  malades  sont  traités  avec 
plus  d'humanité ,  de  soins ,  de  zèle  et  de  pro- 
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prêté.  A  part  les  hôpitaux  dont  nous  aurons  à  cri- 
tiquer la  topographie  et  certains  détails  d'admi- 
nistration ,  tous  sont  tenus  avec  un  ordre  et  une  ré- 
gularité dignes  d'éloges.  Les  salles  sont,  en  général, 
bien  situées,  bien  aérées,  et  spacieuses.  Celles  qui 
sont  carrelées  sont  lavées  avec  le  plus  grand  soin  ; 
les  salles  parquetées  sontcirées  et  frottées,  trop  cirées 
el  trop  frottées  même.  En  été  elles  sont  ventilées 
avec  précaution  ;  en  hiver  elles  sont  chauffées  au 
moyen  de  poêles  ou  de  calorifères,  et  maintenues  à 
une  température  de  15  à  18°. 

A  son  arrivée  le  malade  est  conduit  ou  porté  dans 
un  lit  garni  de  draps  blancs  et  entouré  de  rideaux 
également  blancs.  Ses  vêtements  sont  mis  en  paquet 
et  gardés  pour  lui  être  rendus  à  sa  sortie.  On  lui 
donne  une  chemise ,  des  chaussettes  ,  une  robe  de 
chambre  ,  un  bonnet,  des  pantoufles;  il  trouve  en 
outre  près  de  son  ht  une  table  de  nuit  ou  tablette  sur 
laquelle  sont  un  crachoir,  un  couveit  complet  pour 
manger,  et  des  pots  renfermant  les  tisanes  ou  le  vin, 
le  tout  en  étain.  Pour  les  malades  qui  ne  peuvent 
aller  aux  latrines,  des  chaises  percées  sont  placées  à 
la  proximité  de  leurs  lits.  Le  linge  de  corps  est 
changé  tous  les  huit  jours  ;  les  draps  sont  renouvelés 
tous  les  mois. 

L'alimentation  et  les  prescriptions  sont  réglées 
ainsi  : 

Les  malades  peuvent  être,  selon  les  prescriptions 
journalières  des  médecins,  soumis  à  l'un  des  degrés 
d'alimentation  suivants  : 

1°  A  la  diète  absolue; 

2»  A  la  diète  simple  ou  au  bouillon; 

3"  Aux  potages  ou  aux  soupes; 

4"  Aux  aliments  solides,  subdivisés  en  cinq 
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degrés  depuis  une  portion  jusqu'à  cinq  portions. 

4°  Les  malades  à  la  diète  absolue  ne  reçoivent 
j  aucun  aliment,  ni  bouillon,  ni  aucune  espèce  de 
boisson  alimentaire. 

2"  Les  malades  à  la  diète  simple  reçoivent  pour 
vingt-quatre  heures,  selon  que  la  prescription  en  est 
faite,  depuis  un  jusqu'à  quatre  bouillons  gras,  ou 
de  une  à  quatre  portions  de  lait,  ou  de  une  à  deux 
portions  de  vin,  ou  l'une  ou  l'autre  de  ces  boissons 
simultanément  dans  les  limites  de  quatre  portions. 

3"  Les  malades  aux  potages  ou  aux  soupes  re- 
çoivent pour  vingt-quatre  heures,  selon  que  la 
prescription  en  est  faite,  deux  bouillons  gras,  un  ou 
deux  potages  ou  soupes,  soit  au  gras,  soit  au  lait,  ou 
simultanément  un  potage  et  une  soupe.  Les  méde- 
cins peuvent,  quand  ils  le  jugent  nécessaire,  ajouter 
aux  prescriptions  ci-dessus  une  ou  deux  portions  de 
laiton  de  une  à  deux  portions  de  vin. 

4t>  Les  malades  aux  aliments  solides  reçoivent 
pour  vingt-quatre  heures,  suivant  la  prescription  , 
une,  deux,  trois,  quatre  ou  ciuq  portions  composées 
de  denrées  et  quantités  ci-après,  divisées  en  deiuc 
distributions. 

A.  Malades  à  tme  portion.  —  Pain  blanc  :  aux 
hommes,  douze  décagrammes,  aux  femmes,  dix  dé- 
cagrammes.  Vin  :  aux  hommes  une,  deux  ou  trois 
portions  de  dix  centilitres;  aux  femmes  une,  deux  ou 
trois  portionsde  huit  centilitres,  ou  lait,  une,  deux, 
trois,  quatre  ou  cinq  portions  de  vingt  centilitres; 
deux  potages  ou  soupes  au  gras  ou  au  lait,  de  trente 
centilitres;  volaille  cuite  ou  poisson  frais,  huit  dé- 
cagrammes, ou  œufs  frais,  un  ;  légumes  de  saison 
cuits,  dix  centilitres,  ou  pomme  cuite,  une,  ou  ge- 
lée de  groseille  trois,  décagrammes. 
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B.  Malades  à  deux  portions.  — Pain  blanc  :  aux 
!  hommes,  vingt-quatre  décagrammes,  aux  femmes, 
\  vingt  décagrammes.  Vin  :  aux  hommes,  une,  deux  ou 
;  trois  portions  de  dix  centilitres;  aux  femmes,  une, 
.  deux  ou  trois  portions  de  huit  centilitres  ,  ou  lait , 
I  une,  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  portions  de  vingt 

centilitres;  deux  potages  ou  soupes  au  gras  ou  au 
\  lait  de  trente  centilitres;  viande  rôtie,  dix  décagram- 
mes, légumes  de  saison  cuits,  vingt  centilitres,  ou 
œufs,  deux,  ou  pommes  cuites,  deux,  ou  pruneaux 
cuits,  douze  centilitres. 

C.  Malades  à  trois  portions.  — Pain  blanc  :aux 
hommes,  trente-six  décagrammes  ,  aux  femmes, 
trente  décagrammes.  Vin  '.aux  hommes,  une,  deux, 
trois,  quatre  ou  cinq  portions  de  dix  centilitres;  aux 
femmes,  de  huit  centilitres,  ou  lait,  une  à  cinq  por- 
tions de  vingt  centilitres;  deux  potages  ou  soupes 
au  gras  ou  au  lait,  de  trente  centilitres;  viande 
bouillie  ,  quinze  décagrammes;  légumes  frais cuità, 
trente  centilitres,  ou  pommes  de  terre  cuites,  qua- 
rante-cinq centilitres,  ou  légumes  secs  en  purée, 
■vingt-quatre  centilitres,  ou  œufs,  deux,  ou  pruneaux 
cuits,  dix-huit  centilitres. 

D.  Malades  à  quatre  iportions. — Pain  blanc  : 
aux  hommes,  quarante-huit  décagrammes,  aux 
femmes,  quarante.  Vin  :  aux  hommes,  une  à  cinq 
portions  de  dix  centilitres,  aux  lemmes  ,  de  huit 
centilitres;  lait,  de  une  à  cinq  portions  de  vingt 
centilitres.  Deux  soupes  grafses  ou  maigres,  de 
trente  centilitres;  viande  bouillie,  vingt  décagram- 
mes; légumcssecs  en  purée,  trente-deux  centilitres, 
ou  pommes  de  terre  cuites,  soixante ,  ou  légumes 
frais  cuits,  quarante  centilitres. 

E.  Malades  à  cinqporiions.  —  Pain  blanc  :  aux 
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hommes,  soixante  décagrammes,  aux  femmes,  cin- 
quante. Vin  :  hommes,  une  à  cinq  portions  de  dix 
cenlil.,  femmes,  une  à  cinq  poi  tionsde  huil  centil.; 
lait,  une  à  cinq  portions  de  vingt  centilitres.  Deux 
soupes  grasses  ou  maigres,  de  trente  centilitres; 
■viande  bouillie,  vingt-cinq  décagrammes.  Légumes 
secs  en  purée,  quarante,  ou  pommes  de  terre  cui- 
tes, soixante-quinze,  ou  légumes  frais  cuits,  cin- 
quante centilitres. 

Il  est  accordé  aux  femmes  en  couche  qui  sont  aux 
potages  une  ou  deux  portions  d'aliments  solides  , 
une  soupe  en  sus  des  allocations  fixées  pour  les  au- 
tres malades. 

Combinaison  des  prescriptions.  —  La  prescrip- 
tion par  le  médecin  pour  les  degrés  d'alimentation 
entraîne  pour  le  malade  la  distribution  des  aliments 
solides  dont  ce  degré  est  composé  ;  cependant  les 
médecins  peuvent  faire  des  prescriptions  extraordi- 
naires en  faveur  des  malades  qui  se  trouvent  dans 
un  état  exceptionnel,  iians  ce  cas  ces  prescrip- 
tions sont  faites  sur  des  bons  motivés.  Le  nombre 
des  portions  de  vin  et  de  lait  est  toujours  subordonné 
aux  prescriptions  des  médecins.  Ces  deux  boissons 
peuvent  être  prescrites,  à  l'exclusion  l'une  de  l'au- 
tre ou  simultanément  au  morne  malade,  pourvu 
que  les  quantités  réunies  de  l'une  et  de  l'autre  n'ex- 
cèdent pas  cinq  portions.  Toutefois,  les  malados  à 
une  ou  deux  portions  d'aliments  ne  peuvent  rece- 
voir plus  de  trois  portions  de  vin._ 

A  moins  de  circonstances  extraordinaires,  lesmé« 
decins  ou  chirurgiens  ne  doivent  pas  prescrire  à  un 
malade  c'\n([  portions  d'aliments  solides  pendant 
plus  de  cin(i  jours.  Sont  exceptés  de  cette  disposi- 
tion les  galeux,  les  dartreux,  les  scrofuleux,  les  vé- 
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nériens,  les  cancérés  et  les  aliénés  en  traitement. 

Les  malades  dans  les  infirmeries  des  hospices  ne 
reçoivent  pas  plus  de  quatre  portions  d'aliments 
solides  ou  de  boissons  alimentaires. 

Les  aliénés  à  l'infirmerie  sont  traités  de  la  même 
manière  que  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Les  dar- 
treux,  galeux,  cancérés  et  scrofuleux  de  l'hôpital 
St-Louis  et  des  Enfants-Malades,  et  les  nourrices  de 
rhôpital  de  Lourcine  peuvent  recevoir  jusqu'à  sept 
portions  de  pain,  lorsqu'ils  ne  reçoivent  pas  de  vin. 
Les  scrofuleux  seuls  peuvent  recevoir  simultané- 
ment l'un  et  l'autre. 

Les  malades  ne  comptent  pas  pour  les  vivres  le 
jour  où  ils  entrent  dans  les  hôpitaux.  Ce  n'est  qu'à 
ceux  qu'on  juge  en  état  de  manger  qu'on  délivre  , 
sur  des  bons  particuliers  du  médecin  ou  de  l'in- 
terne de  service  légalisés  par  le  médecin,  une  soupe 
grasse  et  une,  deux  ou  trois  portions  de  pain,  sui- 
vant les  cas. 

Lorsqu'ils  sortent  guéris  des  hôpitaux,  ils  ont 
droit,  et  ils  profitent  toujours  de  ce  droit ,  à  une 
soupe  grasse,  à  trois  portions  de  pain,  à  trois  por- 
tions de  vin  et  à  cinq  portions  de  viande  bouillie. 

Lorsqu'ils  sortent  non  guéris,  les  malades  reçoi- 
vent d'autres  combinaisons  de  régime  spécifiées  par 
le  médecin.  Ceux  qui  sortent  des  infirmeries  et  des 
hospices  reçoivent  des  vivres  pour  la  journée  entière. 

Les  prescriptions  de  médicaments  sont  sialurel- 
lement  laissées  au  libre  arbitre  unique  des  méde- 
cins. Toutefois  ou  a  cru  devoir  diminuer  l'immense 
quantité  de  sirops,  do  citrons,  de  racine  de  gui- 
mauve, d'eau  do,  Sellz,  qui  s'y  consommait,  en  rem- 
plaçant ces  substances  par  d'autres  de  la  même  ac- 
tion, mais  moins  chères,  et  il  est  évident  que  ce  ne 
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sont  pas  seulement  les  finances,  niais  encore  surtout 
les  malades  qui  ont  gagné  à  ces  changements  de 
régime. 

L'insuffisance  de  la  quantité  de  bouillon  produite 
par  les  établissements  hospitaliers  eux-mêmes  avait 
forcé  l'administration  d'acheter  annuellement  de  la 
Compagnie  hollandaise  plus  de  700,000  litres  de 
bouillon  ,  à  raison  de  26  centimes.  Mais  ce  bouillon 
n'atteignait  jamais  la  bonté  de  celui  obtenu  dans 
les  hôpitaux  par  la  cuisson  de  50  kilogr.  de  viande 
dans  120  litres  d'eau.  Aussi  la  Maison  de  santé, 
l'hôpital  Cochin,  l'Hôtel-Dieu  intégralement,  et  la 
Pitié  pour  moitié ,  ont  çessé  d'être  tributaires  de 
cette  industrie  étrangère. 

A  l'ordinaire,  et  d'après  les  règlements  hospita- 
liers, on  ne  délivre  pas  à  la  fois  pour  une  même  salle 
plus  de  100  gr.  de  laudanum  de  Sydenham  ;  plus 
de  80  gr.  de  canlharides  en  poudre  ;  plus  de  10  gr. 
de  nitrate  d'argent  fondu  ;  plus  de  deux  bandes  de 
sparadrap. 

Les  bains  sulfureux  sont  divisés,  depuis  le21  jan- 
vierl85l,  en  bains  ordinaires  et  enbains forts,  dont 
la  dose  de  sulfure  de  soude  est  fixée  à  125  et  à 
250  gr. 

Bains  de  savon  blanc  :  savon  ,  800  gr. 

—  gélatineux  :  colle  de  Flandre  ,  250  » 

—  d'amidon  :  fée.  de  pomme  de  terre,  500  » 

—  da  son  :  son ,  125  » 
. —  alcalins  ;  carbonate  de  soude  sec  (sel 

de  soude  du  commerce) ,  125  « 

On  a  pourvu  tous  les  établissements  d'appareil? 
à  l'aide  desquels  les  eaux  gazeuses,  au  lieu  d'être 
fabriquées  et  distillées  par  la  Pharmacie  centrale,  se 
font  dans  chaque  salle  parles  spins  des  sœurs  ou  des 
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surveillantes.  La  cessation  du  transport  économisa 
annuellement  25,000  bouteilles. 

Les  secours  pour  prévenir  les  abandons  sont  ac- 
corde's  aux  mères  indigentes  qui  gardent  leurs  en- 
fants, au  lieu  de  les  confier  aux  Enfants-Trouve's  et 
Orphelins.  Ils  se  composent  d'une  demi-layette,  de 
viande  et  d'argent,  jusqu'à  20  francs  ,  de.  farine  et 
de  pain,  très  souvent,  pendant  longtemps, 

La  réorganisation  du  Bureati  des  nourrices  (V.  le 
chapitre  suivant)  ,  cette  ancienne  institution  de 
LouisXlV,  est  également  un  bienfait,  tant  pour  les 
mères  pauvres  que  pour  les  familles  moins  aisées, 
bienfait  auquel  se  sont  associés  la  ville  avec  100,000 
francs,  le  département  avec  31,000  francs. 

On  paie  une  prime  de  vaccination  de  5  francs 
aux  indigents  qui  présentent  des  premières  vacci- 
nations réussies  sur  leurs  enfants.  11  va  s'en  dire 
qu'on  vaccine  dnns  toutes  les  mairies  gratuitement. 

Des  secours  considérables  sont  distribués  aux  con 
valescents  indigents  sortant  des  hôpitaux,  en  argent, 
comestibles,  habillements  et  combustibles.  C'est  à  un 
noble  cœur  que  l'indigence  doit  ces  secours,  qui  lui 
permettent  de  mettre  chez  elle  la  dernière  main  à 
sagucrison,  qui  l'empêchent  de  recourir  immédia- 
tement au  rude  travail,  ])0Hr  vivre  et  souvent  pour 
retomber  malade':  Aiigcl  de  Montyon,  conseiller  au 
parlement  (né  le  23  décembi  c  1733,  mort  lc29no- 
vembre  1820),  qui  a  légué  aux  hospices  une  somme 
de  5,312,000  francs  (283,074.  francs  de  rente  an- 
nuelle), dont  l'emploi  a  clé  fixé  par  un  règlement 
du  k  janvier  1837. 

Si  nous  ajoutons  à  tout  cela  les  nombreux  se- 
cours h  domicile  des  bureaux  de  bienfaisance  , 
dont  nous  parlerons  plus  tard  ,  ou  verra  que  l'ad» 

2* 
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rainistratiou  de  l'Assistance  publique  doit  agir  avec 
beaucoup  de  circonspection,  si  ses  2,548,597  fr. 
doivent  lui  suffire  pour  les  besoins  de  28,724  ména- 
ges indigents  composés  de  68,133  personnes. 

Nombre  des  lits  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
dépendant  de  V Amdinistraiion  générale  de 
l'assistance  publique, 

A  Paris,  on  comptait,  en  1841,  dans  les  seize  hô- 
pitaux 5,645  lits  ;  en  1850,  ce  nombre  a  augmenté 
de  968  lits,  de  manière  qu'au  31  décembre  1850, 
on  comptait  6,613  lits  dans  les  hôpitaux. 

Les  hospices  n'ont  subi  depuis  ce  temps  qu'une 
augmentation  de  194  lits.  Ils  contiennent  à  l'heure 
qu'il  est  10,691  lits. 

Les  lits  des  Enfants  -  Trouvés  et  Orphelins  n'ont 
réellement  ni  augmenté  ni  diminué  ;  le  nombre 
normal  est  de  599. 

Nous,  avons  donc  le  total  considérable  de  17,903 
lits  ,  presque  tous  en  fer,  composés  d'une  paillasse 
en  paille  d'avoine  ou  de  maïs,  d'un  matelas  et  d'un 
traversin  en  laine  ,  d'un  oreiller  souvent  en  édre- 
don,  d'une  ou  deux  couvertures,  et  de  draps  et  taies 
d'oreillers  nécessaires. 

Pour  donner  seulement  une  idée  de  l'étendue 
et  de  l'importance  de  la  lingerie  ,  dont  les  pièces, 
à  raccommoder ,  à  détruire,  passent  par  les  mains 
d'un  nombre  considérable  d'administrées,  de  la  Sal- 
])étiièrc,  dans  son  ancienne  salle  de  pliage  ,  nous 
donnons  les  chiffres  suivants  pour  les  26  hôpitaux  et 
hospices  :  draps,  187,988;  alèzes,  82,570,  chemises, 
179,558  ;  taies  d'oreillers ,  92,551.  On  renouvelle 
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par  an  environ  9-10,000  draps,  5-6,000  alèzes, 
20-28,000  chemises,  et  5-5,000  taies  d'oreillers. 
Le  prix  total  et  net  du  blanchissage  s'élève  à 
182,690  t'r.  57  cent.,  dont  un  sixième  se  lait  par  les 
buandicrs  des  établissements  hospitaliers,  et  la  moi- 
tié par.des  entrepreneurs;  le  reste  se  dépense  pour 
matériaux,  savon,  eau  de  javelle,  potasse,  sel  de 
soude  et  d'oseille. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  sur  le  nombre  de 
lits  occupés.  Dans  les  16  hôpitaux,  sont  occupés  en 
moyenne  5,8ô4  lits  =  2.129,641  journées  de  ma- 
lades, et  dans  les  16  hôpitaux  et  11  hospices  réu- 
nis ,  y  compris  les  Enfants-Trouvés  et  Orphelins , 
une  moyenne  de  9,458  lits  occupés  =  3,452,652 
journées  de  malades. 

Les  lits  existants  dans  les  hôpitaux  se  répartis- 
sent pour  ces  établissements  ainsi  qu'il  suit  : 

Hôpitaux  généraux. 


Hôtel-Dieu   810 

Sainte-Marguerite   355 

Pitié   624 

Charité   4.94 

Saint-Antoine   290 

Ncckcr   329 

Cochin   125 

!!i\viijon   438 

Ron-Secours   318 

Total   3783 

A  reporter   5783 
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Hôpitaux  spéciaux. 

Report   3783 

Saint-Louis   82o 

Midi   321 

Lourcine   300 

Enfants-Malades  ,  .  .  600 

Maternité   514, 

Cliniques   120 

Maison  nationale  de  santé   550 

Enfants-Trouvés   199 

Total   5429 

Hospices  et  maisons  de  retraite, 

Bicêtre.  .  .Ï'^'T' 

I  vieillards  23.20 

Salpétrière  (aliénées  1342 

(vieillards  344,1 

Incurables  -(hommes)   512 

Incurables  (femmes)  (595 

Ménages   7g2 

Larochefoucauld  248 

Sainte-Périne   182 

Boulard  (Saint-Michel)   j^i 

Brezin  (la  Reconnaissance)  316 

Devillas   39 

Total   10691 


Total  général,  ,  .  .  17,003 
Dans  les  599  lits  des  Enfants  -  Trouvés,  97  sont 
réserves  aux  nourrices  de  la  campagne  ;  dans  ceux 
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de  la  Maternité  100  environ  sont  occupés  par  les 
élèves-sages-femmes  et  les  personnes  attachées  au 
service  de  la  maison. 

Des  services  de  nourrices,  et  des  berceaux  pour 
recevoir  les  enfants  avec  leurs  mères  malades,  exis- 
tent à  l'Hôtel-Dieu,  à  St- Antoine,  Cochin,  Necker 
et  à  Beaujon. 

France.  Les  lits  destinés  à  toutes  les  catégories 
de  malades,  dans  les  1,270  hôpitaux  ou  hospices  de 
la  France  entière,  sont  distribués  ainsi  : 

Hôpitaux.         Hospices,         AHénés.  Totaux. 

Hommes.     19,754  17,584  3,019  40,348 

Femmes.     '19,571  22,796  5,850  45,977 

Enfants.        5,099  11,969  121  17,189 

Lits  payants.  2,523  2,705  883  5,909 

Militaires.    16,699  »  )>  16,699 


Totaux.  63,257       55,052    7,853  126,142 


POPULATION,  SÉJOUR  ET  MORTALITÉ  HOSPITALIERS. 


Le  défaut  principal  des  statistiques  sur  la  popula- 
tion et  sui' la  mortalité,  ce  qui  fait  que  souvent  on  les 
accuse  d'inexactitude,  c'ust  d'abord  d'être  circon- 
scrites dans  des  limites  trop  étroites. 

En  outre,  avec  le  temps,  les  éléments  de  calcul 
varient  de  forme  et  de  nature  ,  et  la  difficulté  de 
les  réduire  à  une  expression  homogène  et  constante 
devient  quelquefois  insui  monlable. 

Nous  donnons  des  notices  puisées  dans  les  publia 
cations  de  l'administration  générale  de  l'Assistance 
publique  qui,  depuis  quaraiilc-six  ans,  a  introduit 
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dans  ses  comptes,  sur  le  mouvement  de  la  popula- 
tion, des  divisions  dont  l'uniformité  s'est  toujours 
conserve'e.  De  plus,  les  alternatives  d'un  tel  espace 
de  temps,  l'abondance  et  la  disette,  les  desastres  de 
JSlSetde  1816, les  épidémies  de  1832 et  1849, sont 
trop  variées  pour  que  ce  calcul  ne  puisse  pas  échapper 
à  tout  reproche  d'anomalie. 

Dans  les  différents  hôpitaux  dépendant  de  l'ad- 
ministration générale  de  l'Assistance  publique,  ont 
été  traités  en  1850  :  88,949  malades  ;  11,973  vieil- 
lards infirmes  ou  aliénés  ont  été  entretenus  dans 
les  hospices  et  maisons  de  retraite.  En  18'49,  on 
avait  traité  91,946  malades,  soit  en  réalité  2,997 
de  plus  qu'en  1850;  cependant  si  on  déduit  de  ce 
nombre  9,863  cholériques,  au  lieu  d'une  diminu- 
tion de  2,997,  on  trouvera  pour  18S0  une  augmen- 
tation de  6,866  malades  ordinaires. 

Le  nombre  des  vieillards  infirmes  et  aliénés  en- 
tretenus en  1849  avait  été  de  i5,65l;  c'est  donc 
en  1850  une  diminution  de  1,678.  Ce  chiffre  qui 
paraît  considérable  s'explique  cependant  également 
par  la  fluctuation  causée  en  1849  par  le  choléra. 

L'affluence  des  malades  indigents  dans  les  hôpi- 
taux s'est  augmentée  considérablement  ;  le  tableau 
suivant  fera  savoir  si  elle  est  en  rapport  avec  l'aug- 
mentation de  la  population  parisienne. 

Nota.  Nous  faisons  remarquer  que  la  différence 
du  chiffre  de  la  population  parisienne,  comme  nous 
le  donnons  pour  l'année  1846  ,  avec  celui  de 
1,053,897  pour  la  ville,  et  1,564,933  pour  le  dé- 
partement, résulte  d'opérations  à  base  différente, 
pour  l'explication  desquelles  nous  devons  renvoyer 
nos  lecteurs  au  rapport  officiel  sur  le  dénombrement 
de  Paris,  opéré  en  1846; 
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Ces  chiffres,  si  on  les  admettait  sans  contrôle , 
tendraient  à  prouver  que  la  population  hospitalière 
depuis  1831  est  restée  dans  un  rapport  proportion- 
nel, à  peu  près  constant,  avec  la  population  soit  de 
Paris,  soit  du  de'partement.  Ils  prouveraient  égale  - 
ment  que  les  progrès  de  l'art  de  guérir  et  les  amé- 
liorations du  régime  des  hôpitaux  ont  été  impuis- 
sants à  diminuer  le  nombre  des  malades. 

Il  ne  paraît  pas  pourtant  qu'il  en  soit  ainsi.  Ce 
sont  de  plus  en  plus  des  malades  non  parisiens  qui 
participent  à  l'assistance  parisienne.  Les  commu- 
nes de  la  banlieue  qui,  en  1825.  envoyaeint  5,054 
malades,  en  ont  envoyé  13,867,  en  1850.  Quant 
aux  départements  limitrophes  ,  ils  fournissent  un 
nombre  de  malades  d'autant  plus  grand  que  la 
multiplicité  des  moyens  de  transport  et  la  prompti- 
tude des  moyens  de  communication  sont  augmen- 
tées. Pour  l'année  1850,  on  n'a  pu  constater  que 
3,821  malades,  dont  2,561  aux  départements  cir- 
convoisins  (Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Yonne, 
Aisne,  Eure,  Eure-et-Loir). 

En  1847,  un  sixième  des  malades  admis  dans 
les  hôpitaux  étaient  étrangers  à  la  localité.  En  1850, 
sur  87,185  malades  (moins  ceux  de  la  Maison  de 
santé),  17,688,  c'est-à-dire  environ  un  cinquième, 
provenaient  du  dehors  de  la  ville. 

Les  pays  étrangers  fournissent,  suivant  le  compte 
de  l'admiuisti  ation,  un  chiffre  de  30  malades;  mais 
l'hospitalité  datis  les  hospices  français  est  évidem- 
ment plus  grande,  seulement  il  est  probable  que 
les  malades  donnent  quelquefois  des  renseignements 
inexacts,  en  confondant  le  domicile  avec  la  rési- 
dence. 

Le  mouvement  de  Japppulalion  des  hôpitaux  du 


I  dépTrlemcnt  de  i;i  Seine  piésenlo,  pour  l'année 
i  1850,  comme  il  suil  : 

1  Malades.  Hôpitaux  Hospices. 

Existant  au'l'^'j.vnv.  .  .  .  5,G48  y,UJ7 
EiUiés  pendanl  raiinéc.  .  .  83,301  12,^41 
SoilispargLiéiisoii  ou  aulremcnt76,7o4    1 1,!''»^ 

Morts  ^'^Sj  ^'^'^"^ 

lleslant  le  51  décembre. .     .      S, 310  9,1(JG 

La  durée  mnyenue  du  séjour  des  malades  a  ott! 
de  2'2,4  jours  dans  les  9  hôpitaux  géuéiaux  et  de 
31,7-2'  dans  les  6  hôpitaux  spéci.uix.  Le  notnbi-c 
des  joui  nées  de  malades  a  été  dans  les  premiers  de 
4, '281, 127,  dans  les  seconds  de  783,212,  sans  tenir 
I  compte  de  59,398  journées  de  la  Maison  nationale 
(de  santé,  et  de  582,835  journées  d'employés  de  tout 
i  genre. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  comparer  avec  ces 
données  admini>lralives  le  mouvement  de  la}'Opu- 
'  lalion  des  hôpitaux  en  France. 

Eu  18i7,  486,083  malades  ont  été  traités  dans 


les  hôpitaux  français ,  savoir  : 
Indigents  à  litre  gratuit  : 

Hommes   200,201 

Femmes   I39,(ii6 

Enfants   35,023 

Total.    .    .    .  38i),840 

Indigents  admis  en  payant  .    .  17,84-3 

398,083 

Militaires   87,400 

Total  égal.  .    .    .  48U,083" 
77,033  individus  ont  été  admis 
dans  les  hospices,  dans  cette  pro- 
portion : 

Hommes   2!, 259 

Femmes   28,434 

Kiitbnts(orplielins,  enlanis  trouv.).  24, 1 7ti 

l'ayants   3  2()i 

Total  égal.    .    ,    ,  7 7,^. -77 
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Enfin  12,087  alicnus  ont  été  admis  dans  les  éta- 

LlisscmcnLs  hospitaliers,  à  savoir  : 

4,974  hommes,  5,5 iO  femmes,  167  enfants  et 
1,436  alie'nés  payants. 

Le  tableau  suivant  prouve  que  la  durée  moyenne 
du  sëjour,  toujours  en  défalquant  les  militaires  et 
les  cholériques,  a  diminué  depuis  quarante  ans  dans 
les  hôpitaux  généraux,  tandis  que  dans  les  hôpitaux 
spéciaux  elle  a  subi  un  léger  accroissement  dans 
l'année  1850. 

Années.  Hôpitaux      Hôpitaux    Maison  de  santé 

jQA"jo..  spéciaux.  (liispayanu. 

480O-1814  55,05  46,15  29  80 
4815-1824  35,84  44,93  27  97 
4825-1843  24,65  37,64  23''>2 
1835-1844  22,32  29,79  23;99 
Aniiée-1850  22,40  31,72  23,79 
Mortalité.  —  11  résulte  des  comptes  de  l'admi- 
nistration des  hôpitaux  une  proportion  décroissante 
dans  l'espace  de  quarante  ans  (1805-1844). 

Elle  est  tellement  régulière  que  la  réunion  à  la 
population  normale  dos  blessés  de  1815  à  1816  et 
des  cholériques  de  ]832  n'y  porte  pas  atteinte. 

Son  importance  est  considérable,  puisque  pour 
les  hôpitaux  généraux  ,  partie  de  1  mort  sur  5 
malades,  elle  arrive  pour  la  dernière  période  à  4 
sur  9  et  pour  1850  à  1  sur  11. 

Voici  du  reste  les  totaux  de  ce  travail  immense  : 
abstraction  faite  des  décès  des  militaires  en  1814  , 
4815  et  1810,  et  des  décès  cholériques. 

Années.  Hôpitaux      Hôpitaux     Maison  de  sant« 

•  OAN    .n.,  gt'iKÎiaux.      spéciaux.      (lits  paymm.) 

4805-1814  5,35  15,18  5,34 

4815-1824  5,82  11,83  6,73 

18ij5-I854  8,00  12,58  7,21 

4833-1844  9,59  16,26  6,61 

Auaî.-i830  41,03  17,42  6,65 
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Pour  obtenir  le  chiffre  moyen  de  la  morlalitd  des 
hôpitaux,  on  divise  le  nombre  des  individus  sortis 
par  gucrison  ou  morts  par  le  nombre  des  morts  ; 
pour  les  hospices  on  l'ait  usage  de  deux  formules  : 
:a  première  consiste  à  diviser  le  nombre  des  jour- 
nées de  présence  par  le  nombre  des  morts  ;  la 
seconde,  àdiviser  le  nombre  des  existants  au  ]  or  jan- 
vier et  des  admis  dans  le  courant  de  l'année  par 
le  nombre  des  morts,  formule  que  Ton  avait  anté- 
rieurement et  à  tort  appliquée  de  même  aux  hô- 
pitaux. 

Eu  4850,  la  mortalité  la  plus  forte  a  eu  lieu  à 
l'Hôtel-Dieu,  1  sur  9,06  (le  bureau  central  envoie 
les  cas  les  plus  graves  dans  Thopital  le  plus  voisin)  ; 
la  plus  faible  a  eu  lieu  àCocbin,  1  sur  15,09. 

La  mortalité  des  hôpitaux  spéciaux  est,  selon  leur 
destination  ,  trop  différente  pour  qu'on  puisse  les 
comparer,  et  l'on  verra  plus  bas,  dans  la  descrip- 
tion des  hôpitaux  spéciaux,  les  différences  énormes 
qui  existent  entre  eux,  par  exemple  entre  l'hôpital 
St-Louis  ou  celui  du  Midi,  les  Enfants-Malades  ou 
la  Maternité. 

C'est  à  St-Michel,  à  Ste-Périne,  aux  Incurables 
(femmes),  et  aux  Ménages,  que  la  morlalilé  a  été  la 
plus  faible,  et  c'est  à  Dcvillas  et  dans  les  sections 
d'aliénés  (hommes),  à  Bicèlre,  qu'elle  a  été  la  plus 
forte.  Il  est  à  remarquer,  du  reste,  que  dans  ces 
deux  grands  hospices  des  proportions  inverses  ont 
existé  entre  les  alicnésetles  indigents.  Ainsi  ù  Bicè- 
lre décèdent  en  aliénés  1  sur  6,48,  et  en  indigents, 
i  sur 7, 9;  à  la  Salpétrière,  au  contraire,  les  indigen- 
tes décèdent  1  sur  7,28,  et  les  aliénées  seulemcut 
1  sur  9,33. 
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COMPTABILiTÉ, 

La  situation  de  l'exercice  ^859  se  compose 
de.  21,547,042  fr.  5!  c.  rece  lés, 

tetde  JG,2j-i,208  «  83  «  dépenses. 

'Ce  qui  constitue  5,092,833  fr.  OBc.  de  différence. 
La  situation  décaisse  se  compose  de 

18,032  440  il'.  13  c.  recouvrements. 
13,136,960  «  -42  «  |)aiements. 

2,873,479  fr.  71  c.  différence. 
Totalité  des  recettes  ordinaires  des  années  : 

H848.  —  13,968,022  f.  76  c. 

:1849.-lo,5. 9.824  «  08  «  ^'^^^'^O' 

!  1850. -  15,048,660  «  62  «  «^'^^rence,     471,163  «   46  « 

Les  i-eceltes  ordinaires  se  composent  de  loyers  , 
fermages,  intérêts  divers,  rentes  sur  l'Étal  (pins  d'un 
1  million),  remboursements  des  malades  et  aliénés 
payants,  pensions  pour  admission  dans  les  liospices; 
subventions  municipalos,  dons,  legs,  fondations, 
produit  d'établissements  de  service  général,  etc. 

Les  donations  surtout  ont  été  et  sont  encore  de 
temps  en  Icmps  très  considérables.  Ainsi  pendant 
l'année  1849  l'administration  a  accepté  35  dons  ou 
legs  de  28  donaleius  ou  testateurs  en  faveur  des 
pauvres  et  des  liospices,  présentant  une  différence 
depuis  100  jusqu'au-delà  de  120,000  fr.  et  une 
valeur  do  plus  do  600,000  fr.  En  I8à0  elle  a  reçu 
63.895  fr.  cncapitau.T,  1,752  en  rentes  et  36,363 
en  objets  divers. 

Le  droit  sur  les  spectacles  a  rapporté  : 

En  1848,  —  564,933  fr.  57  c.  ;  en  1849,  — 
438,684  fr.  46  c;  en  1850,  —  694,090  fr.  71  c, 
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et  les  droits  perçus  à  l'occasion  de  Texposition  des 
produits  de  l'industrie  française  ont  été  de  78,617  f. 
80  c.  Cette  somme,  encaissée  à  "titre  de  dépôt,  a  été 
répartie  entre  les  douze  bureaux  de  bienfaisance  de 
Paris  en  proportion  de  la  population  indigente  de 
chacun  d'eux. 

Voici  encore  quelques  recettes  principales  de  l'as- 
sistance publique.  Outre  les  d, 277, 801  fr.  de  rentes 
sur  l'État,  elle  a  reçu  du  Mont-de-Piété  507,093  fr.; 
en  intérêts  de  la  dette  de  la  ville  envers  les  hôpi- 
taux, 53-4,873  fr.;  remboursement  de  journées  d'a- 
liénés, 1,110,847  fr.  ;  de  la  vente  des  toiles  de  la 
filature  des  indigents,  433,430  fr.  ;  des  concessions 
de  teri-ains  dans  les  cimetières ,  4  20,  d  76  fr.  ;  des 
marchés  créés  par  l'administration  ,  328,892  fr.  ; 
du  département,  1,064,488  fr.  ;  de  la  ville, 
248,122  fr.,  et  des  communes  rurales,  1,800  fr. 
dans  les  dépenses  des  Enfants-Trouvés  et  Orphe- 
lins. Puis  viennent  les  subventions  municipales , 
6,118, 513f.;et  les  fondations  Montyon,  286,067 f.; 
Boulard,  18,729  fr.;  Brezin,  183,035  fr.;  DeviUas, 
26,268  fr.;  Lanibrcchts,  40,696  fr, 

France.  Les  revenus  ordinaires  de  tous  les 
hôpitaux  et  hospices  se  sont  élevés  en  1847  à 
54,116,660  fr.  68  c. 

La  valeur  vénale  de  leurs  propriétés  productives 
a  été  évaluée  à  500  millions  environ. 

Les  dépenses  de  tous  ces  établissements  ont  été  de 
51,900,415  fr.,  78  c,  différence  +  2,216,  244  fr. 
80  cent. 

Voici  quelques-unes,  des  dépenses  principales. 
Médec,  chiriu'û;.     817,495  iV.  Pain.  9,579,591ir. 
Employûsdivcrs.  1,584,833  «  Viande.         6,573,873  « 
Religieuses.  92'i,736  «  Eoissons.        2.524.030  » 

Préposés  et  serv.1,361,813  «  Gomeslib.  div.  3,904,4  58» 
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Les  principales  dépenses  c!e  l'adminislration  de 
Paris  se  composaient,  en  1850,  des  litres  suivants  : 
Appointemeuls,  gages  ,  salaires,     964,214  fr. 
Indemnite's  aux  médecins,  chi- 
rurgiens, etc  258,556 

Dépenses  accessoires  du  person- 


nel  152,628 

Réparations  de  bâiiments    .    .  411,416 

Farines   074,007 

Vin   669,974 

Viande   1,403,559 

Comestibles  divers    ....  1,068,694 

Médicaments   531,592 

Bandages  et  objets  de  pansement.  79,364 

Chauffage   514,467 

Eclairage   147,447 

Blanchissage   182,690 

Coucher    97,295 

Linge                                 .  252,925 

Habillement   252,890 

Meubles  et  ustensiles.    .    .    .  224,259 

Enfants  placés  à  la  campagne    .  1,631,349 

Direction  des  nourrices  .    .    .  100,000 

/  par  les  bureaux  de 

V  bienfaisance  .    .  1,416,091  fr. 

Secours  à  \         1^  p,.j;f.^j 

domicdc   \    directeur.     .    .  250,363 
f  par  la  filature  des 

V  indigents.     .    .  686,453 


LbS  dépenses  que  nous  allons  énumércr  se  ré- 
partissent en  centimes  et  fractions  décimales  (  dix 
millièmes)  sur  les journéesctsurlesdidérentcs classes 
d'établissements  de  Paris. 
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Nous  allons  encore  enregistrer  les  maxîma  et  mi- 
mima  du  prix  de  la  journée  de  certiiins  élahlisse- 
menls  en  1850  ,  des  dépenses  du  traitement  de  cha- 
que malade  et  du  prix  annuel  des  lits. 

Jlinima  '^'^  Dépenses       Prix  annuel 

_  joiiniee.  du  Irailenienl,        d'un  lit. 

^Ménages  (Préau).  »  t.  85  c.  f —  314  fr. 
Pilié  1  f.  71  c.    33  f.  32  c.    026  li-. 

llaxima. 

^Maison  nat.desant.  3  f.  93  c.  93  f.  52  c.  i434fr. 
Lourcine.  .    .    .  1  f.  74  c.  102  f.  72  c.    638  fr. 

Terminons  en  donnant  pour  une  période  de  trois 
lans  les  prix  moyens  de  la  journée  dans  les  hôpitaux: 

1S.'|8.  18/iO.  ISbO. 

Hôpitaux,       If.  92  c.    i  f.  97  c.    d  f.  8  5  c. 
Hospices,        1     13       1     18       1  10 
Hosp.  fondés,  1     44       1     Al       \  40 

Prix  moyen  d'un  lit  occupé  pendant  3G3  jours  : 

1848.  1819.  1850. 

Hôpitaux,    704  f.  87  c.  720  f.  29  c-        718  f.  88  c. 

Hospices,     «15    27  432     31  401  10 

Hosp.  fond.  528    31  515     65  ■  £13  H 

Dépense  moyenne  d'un  malade  traité  dans  les 
hôpitaux  pendant  la  durée  moyenne  de  : 

27,93  jours  en  1848,  S3  fr.  8!  c. 
23,68   —   en  1849,  46  73 
25,18  —  en  1850,  46  39 

La  diminution  de  dépense  en  18-i9  et  l'augmcn- 
lation  (lu  prix  de  journée  de  ce  même  exercice  sont 
inconleslalilenienl  causées  par  le  choléra,  qui  eu  di- 
minuant le  nomhrcdes  journées  de  1849,  compara- 
tivement à  celui  de  1848,  a  augmenté  le  prix  de 
chaque  journée. 


5-* 
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HOPITAUX  GÉNÉRAUX. 


nôtel-DIeu. 

Cité,  Parvis-Kotre-Dame. 


C'est  un  des  plus  anciens  hôpitaux  de  Paris.  La 
tradition  en  attribue  la  fondation  à  saint  Landry , 
évèque  de  Paris ,  et  à  Erchinoald  ,  maire  du  Palais, 
sons  Childéric  11,  ce  qni  la  ferait  remonter  jusqu'en 
660.  Il  était  d'abord  destiné  à  recueillir  et  nourrir 
des  pauvres  inscrits  sur  le  registre  matricule  de  l'é- 
glise cathédrale  ,  et  appelés  pauvres  matricnlaires. 
11  s'agrandit  ,  vers  1202  ,  de  la  part  des  bâtiments 
qui  était  celle  de  Renaud  ,  évèque  de  Paris  ,  et  de 
radjonction  de  deux  maisons  voisines.  Philippe-Au- 
guste est  peut-être  le  premier  des  rois  de  France 
qui  ait  lait  quelque  largesse  à  cet  établissement, 
ainsi  que  le  témoigne  cet  extrait  de  l'une  de  ses 
correspondances  :  «  INoiis  donnons  à  la  maison  de 
Dieu  la  paille  do  notre  chambre  et  de  notre  maison 
de  Paris  chaque  fois  que  nous  sortirons  de  celle  ville 
pour  aller  coucher  ailleurs...  » 

Plus  tard  ,  le  chapitre  de  Paris  arrêta  qu'au  dé- 
cès do  l'évêquc  ou  d'un  chanoine,  leurs  lits  appar- 
tiendraient à  l'hôpital.  En  1217  ,  trente  prêtres  et 
vingt-cinq  sœurs,  soumis  à  une  règle  disciplinaire, 
furent  chargés,  sous  la  direction  du  maître  de  la 
maison  de  Dieu  ,  de  soigner  les  malades,  en  même 
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f?mps  que  quatre  autres  prêtres  et  quatre  clercs  rê- 
vaient mission  de  leur  donner  des  soins  sjiiri- 
iuels.  ■  . 

Saint  Louis  fit  un  peu  plus  que  n'avait  fait  Phi- 
[)pe-Auguste.  Il  prit  l'Hôtel-Dieu  sous  sa  protec- 
iiou  spéciale,  l'exempta  de  tous  droits  d'entrée  et 
de  toutes  impositions,  et  lui  accorda,  en  IS^S,  sur 
les  denrées  des  marchés,  le  droit  qu'y  exerçaient  le 
roi,  les  [irinces  etl'évêque.  Le  nombre  des  malades 
était  alors  de  900. 

Ea  1607 ,  Henri  IV  y  apporta  de  notables  amé- 
liorations et  le  dota  de  libéralités  auxquelles  se  joi 
gnircnt  celles  du  chancelier  Duprat,  et  de  MM.  de 
Pom[)onne  et  de  Bellièvre.  Il  y  avait  jusqu'à  j,300 
malades. 

En  1684,  Louis  XIV  fit  don  à  cet  établissement 
du  petit  Chàlelet,  pour  y  construire  des  bâtiments 
devenus  nécessaires  par  suite  de  l'afcioissement 
du  nombre  des  malades  (1,900).  Deux  incendies, 
arrivés  ,  l'im  en  5737  ,  l'autre  en  1772,  lui  cau- 
sèrent des  dégâts  immenses  qu'il  fallut  réparer  à 
trais  énormes. 

A  cette  époque,  l'Hôtel-Dieu  était  une  cause  per- 
manente d'infection  pour  le  quartier  de  la  Cité  ,  à 
ce  |ioint  qu'on  dut  songer  à  diriger  les  malades  sur 
d'nnti'cs  li()|iitnux,  et  même  à  le  supprirner  corriplé- 
tenicrit.  Mais,  comme  tant  d'autres,  ce  projet  l'ut 
abandonné. 

Les  désordres  étaient  an  comble  cependant,  et  le 
rapport  (|ue  IJailly,  Tenon  etLavoisier  liuvut  char- 
gés de  faire  sur  l'état  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  ,  le 
prouve  Riirnbnndairi  ment. 

i'.o  rapport  dirait  : 
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«  La  disposition  gcnc'ralc  de  l'IIôtel-Dieu,  dispo- 
sition foicce  par  le  défaiil  (renij)Iaccmcnt,  est  d'c- 
lalilir  beaucoup  de  lils  dans  les  salles,  et  d'y  coucher 
quatie,  cinq  et  six  makules  dans  un  mi'me  lit.  Ils 
(les  comini^saiies)  ont  vu  les  moi  ts  mêlés  avec  les 
\ivants  ,  des  salles  où  les  passages  sont  étroits  ,  où 
l'air  croupit,  faute  de  pouvoir  se  renouveler,  et  où 
la  lumièie  ne  pénètre  que  faiblement  et  cbargée  de 
vapeurs  humides.  Les  commissaires  ont  encore  vu 
les  convalescents,  mêlés  dans  les  mêmes  salles  avec 
les  malades,  les  mourants  et  les  morts,  et  forcés  de 
sortir  les  jambes  nues,  été  comme  hiver,  pour  res- 
pirer l'air  extérieur  sur  le  ])Oi;t  Saint-Charles;  ils 
ont  vu  pour  les  convalescents  nne  salle  au  troisième 
étage  à  laquelle  on  ne  ])ouvait  parvenir  qu'en  Ira- 
vorsaiit  la  salle  où  sont  les  petites-véroles  ;  la  salle 
des  fous  contiguë  à  celle  des  malheuieux  qui  ont 
souffert  les  plus  cruelles  opérations,  et  qui  ne  peu- 
vent esjiéi'er  de  re^os  dans  le  voisinage  de  ces  in- 
sensés dont  les  cris  fi  énétiques  se  font  entendre  jour 
et  nuit. 

«  Souvent  dans  les  mêmes  salles  des  maladies 
contagieuses,  avec  celles  qui  ne  le  sont  pas;  les 
femmes  attaquées  de  la  petite-vérole  mêlées  avec 
des  féhricilantes.  La  salle  dos  opéia tiens  où 
l'on  trépane,  où  l'en  taille,  où  Ton  ampute  des 
momhies,  contijn;  également  et  ceux  que  l'on  opère 
et  ceux  qui  doivent  être  amputés,  et  ceux  qui  le  sont 
déjà. 

«  Les  opérations  s'y  font  au  milieu  de  la  salle 
même  ;  on  y  voit  ces  préparatifs  du  supplice  ,  on  y 
entend  les  ciis  du  supplicié;  celui  qui  doit  rêlie  le 
lenden.ain  a  devant  lui  le  (ahleau  de  ses  soulLances 
futures,  et  celui  qui  a  i>n?;é  parcelle  horrible 
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épreuve,  qu'on  jnge  comme  il  doit  être  profondé- 
mL'iit  remué  par  ces  ci'is  do  douleur.  Ces  lerreurs  , 
ces  émotions  ,  il  les  icçoit  au  milieu  des  accideuls 
de  rinilanmimiou  et  de  la  suppuialion  au  piéjudiLB 
de  son  lélablissemcnt  et  au  liasard  de  sa  vie.  La 
salle  Saiul-Joseph  est  cousaciée  aux  femmes  en- 
ceintes. Lcgilitues  ou  de  mauvaises  uioeius,  saines 
ou  malades,  elles  y  sont  toutes  ensemble.  Trois  ou 
quatre  on  cet  état  couchent  dans  le  même  lit,  expo- 
posées  à  l'insomnie,  à  la  coulagion  des  voisines  mal- 
saines et  en  danger  de  blesser  leurs  enfants.  Les 
femmes acLOucliées  sont  aussi  l  éunies  quatre  ou  plus 
dans  un  lit,  à  diverses  époques  de  leurs  loutlies.  Le 
cœur  se  soulève  à  la  seule  idée  de  celte  situation 
où  elles  s'infectent  mutuellement;  la  pliqiart  pé- 
rissent ou  sortent  languissantes.  Mille  causes  parti- 
culières et  accidentelles  se  juigncnl  cliaquejour  aux 
causes  générales  et  constantes  de  la  corruption  de 
l'air,  et  forcent  de  conclure  que  rilôtel-Dieu  est  le 
plus  insalubi'c  et  le  plus  incommode  de  tous  les 
hôpitaux ,  et  que  sur  neuf  malades  il  en  meurt 
deux.  » 

Tel  était  l'état  de  riIôlel-Dicu  avant  la  révolu- 
tion de  4789. 

Sa  devise  élait  :  a  Mcdlciis  cl  lioi^pes,  »  et,  bien 
qu'établi  (loiir  les  malades  de  qucbiue  âge,  se\c, 
coniiilion,  pays  et  religion  qu'ils  fussent,  on  y  ac- 
cueillait aussi  les  pèlerins  et  les  mendiants  à  toute 
heure  du  jom-  i;l  de  la  nuit.  Aucune  règle  d'admis- 
sion ou  lie  sortie  n'existait. 

Louis  XVI  ordonna  que  clinquc  malade  eût  sou 
lit  ;  la  lU'puliliquc  exécula  cett(!  mesure  sage;  les 
gouvcincmcnls  Miivantsct  l'administration  actuelle 
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ont  apporté  successivement  à  cet  établissement  des 
améliorations  considérables  qui  en  font  à  juste  titre 
un  des  plus  remarquables  de  la  France. 

D'abord  en  1790,  on  en  éloigna  la  tuerie,  la  fonte 
des  suifs  et  la  fabrication  de  chandelles ,  établies 
dans  l'enceinte  de  l'Hôtel-Dieu.  On  divisa  plus  tard 
les  lits  à  plusieurs  places  par  des  cloisons.  C'est  sur- 
tout à  partir  de  l'an  1804  que  les  changements  les 
plus  importants  s'effectuèrent. 

Les  aliénés  des  deux  sexes  furent  évacués  à  Cba- 
renton,  à  la  Salpétrière,  puis  à  Bicêtre.  On  fonda 
des  hôpitaux  spéciaux  pour  les  femmes  en  coucljes, 
pour  les  enfants  malades  ,  et  les  vénériens.  —  On 
créa  le  Bureau  central  pour  la  répartition  des  ma- 
lades. On  destina  le  bel  hôpital  Saint-Louis  au  trai- 
tement des  maladies  cutanées  ;  on  augmenta  l'hô- 
pital Necker,  celui  de  Cochin  et  de  Beaujon  ;  on 
créa  l'hôpital  St-Antoine  ,  on  augmenta  les  salles 
de  la  Charité. 

C'est  ainsi  que  l'on  parvint  à  faire  évacuer  un 
peu  l'Hôtel-Dieu. 

Les  autres  amélioi-ations  les  plus  imiiortantcs 
sont  ;  la  suppression  délinitive  des  lits  à  deux  pla- 
ces et  l'établissement  de  lits  en  fer  munis  de  ri- 
deaux de  coton;  le  classement  des  malades  par 
sexe  et  par  salles  de  médecine  et  de  chirurgie  ;  la 
formation  de  dortoirs  particuliers  pour  les  infir- 
miers ou  infirmières,  qui  couchaient  dans  les  salles 
des  malades;  les  perfectionnements  successifs  du 
système  de  chauffage  ;  et  enfin  rétablissement  d'un 
double  vestibule  à  chacun  des  quatre  étages  du  bâti- 
ment méridional. 

Nous  ajoutons  les  données  statistiques  sur  le  mou- 
vement de  cet  hôpital  depuis  l'année  1805  : 
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Quoiqu'on  ne  puisse  pas  comparer  les  résultat» 
d'une  année  avec  ceux  des  i)ériodesdécennaIes,  nous 
ajouterons  ccpeinlanL  Icscliitfi  es  statistiques  de  l'an- 
née 183U,  la  dernière  dont  les  lapports  existent  : 


MALADES 


Services  de 

Médecine. 
Chirur"-ie. 


Existanl  le 
I"'janv.l8o0 

.  5,694 
221 


M.etCh.  rûun.  790 


Entréspen- 
daull'aii. 

9,123 

3,741 

12,669 


Sortis 
p.  l'ann. 

7,886 

5,590 

11,281  " 


Morts 
p.  l'an. 

1,233 

168 

■1,400 


Restant  le 
31deu.l850 

573 

205 

778 


Services  de         Journées  de  malad.     Mortalité.      Durée  m.  du  séjour. 

Médecine.  .  206,941  lsui'7,39  22,6'J 
Cliiiurgie.  .  81,0ol  1sur22,50  21,57 
M.ctClii.réun.   287,992    lsiir9,06  22,71 

J,e  résultat  de  la  division  des  dépenses  ordinaires 
par  le  nomlire  des  journées  donne  le  pi'ix  moyen  de 
la  journée  d'un  malade,  tout  y  compris,  1  fr.  76  c. 
40  d.  m. 

Le  service  de  santé  de  l'Hôlel-Dieu  se  compose 
ainsi  qu'il  suit  : 

DinECTEUR  :  M.  Blandet. 

MÉDEcms  :  MM.  Louis,  A.  M.  **,  médecin  des 
épidémies  pour  Paris,  méthode  numérique***,  exa- 


*  Los  dilTérencos  ré-'iillent  dos  cbnngements  de  service. 
**iN0Lis  Mvoiis  adopté  lessiijiies  suivants  potn-  ne  pas  fa- 
tiguer les  Icciciirs . 

A  M.,  membre  de  r.^cadémie  de  médecine. 

P.  F  ,  ])roressciir  delà  l'acuité. 

A.  Se,  membre  de  l'In.'^iiint  (Académ.  des  sciences). 

A.  F  ,  agrégé  à  la  ''aciilié. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  dar.s  la  préface,  ce  n'é- 
tait pas  notre  intention  de  donner  l'énimiéraiioii  de  tons 
les  travaux  publiés  par  les  médecins  des  bôpitaiix;  néan- 
lEoins  nous  croyons  être  utile  à  ceux  qui  ront  parl^ite- 


iJ  *^  
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inen  modèle  du  mtiladc  ;  Reclici'ches  sur  la  fièvre 
.plioïae,  18.il,  et  In  |)lil]iisu>,  1845;  —  Marlin  So- 
!o;i,  A.  ^I.  A.  F.,  maladies  dt-s  reins  et  goulleu«es; 
I .  l'aMiuminiirlc,  1838;  —  Guéiai'd.  A.  F.,  membre 
i  conseil  de  siiliibi  ilé  ;  mémoires  dans  les  Annales 
hygiène; —  Cliomel,  P.  F.,  A.  M-,  l'alliologie  gé- 
li  iiôrale,  5e  éd.,  1841 , clinique  médicale  ofiicielle  ; — 
Uoslan,  P.  F.,  A.  M.  {id.  très  suivie),  RamoHisse- 
(1  ment  du  cerveau  (1823),  Principes  de  l'organisme, 
,!  (1846)  :  —  Piedagiiel,  emphysème  du  poumon;  — 
Il  Horleionp,  membre  du  comité  de  surveillance  des 
hô|iit.iiix,  rapport  médical  des  hôpitaux  de  184.3;  ~ 
Ré(|nin,  P.  F.,  l'alliologie  médicale,  1846. 

Chiruugiens  :  MM.  Roux,  A.  Se  ,  A.  M.,  P.  F., 
(clinique  chirurgicale  ofiicielle),  Mémoire  sur  la 
staphyloraphie,  1825  ;  —  BoyerfPhilippe),  hernies, 
ulcèics  des  jambes,  méthode  compressive;  —  Jobert 
(de  Lamballe),  A.  M.,  A.  F.,  clinique  lii)re,  listules 
•vésico-vaginales,  (Chirurgie  plasli(|ue,  1840. 

Pharmacien  :M.  Bouchardat,  A.  M.  M.;  A.  F., 
récemment  nommé  professeur  d'hygiène  (Mémoire 
S'ir  rhygiène  des  hôpitaux,  1839;  Manuel  de  ma- 
tière médicale,  I84G). 

IlApKnl  ilo  In  Pîtic. 

Près  du  Jardin-dcs-Plantes,  rue  Copeau,  1. 

Los  pauvres  et  les  mendiants  étaient  si  nombreux 
au  commencement  (lu  xvii«  siècle,  que  Louis  XIll  or- 


menl  l'itrangers  sur  le  sol  mtVlicnl  de  Paris  en  Iniir  indi- 
quant par  quelques  mots  une  partie  des  rccliercties,  doc- 
nincs  ou  sp/'cialiiés  (|ni  ont  i;lcvé  les  savants  dont  nous 
parlons  au  rang  distingué  qu'il»  occupent  dans  la  science. 


I 
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donna,  en  I6i2,  qu'ils  fussent  renfermés.  L'établis- 
sement qui  reçut  ces  malheureux  prit  le  nom  d'hô- 
pital des  pauvres  de  Notre-Dame-de-Pitié. 

En  1657,  cet  hôpital  devint  une  succursale  de  la 
Salpétrière  et  reçut  des  enfants  mendiants,  des  en- 
fants trouvés  et  orphelins  auxquels  on  apprenait  à 
lire,  à  écrire  et  divers  métiers.  Les  orphelins  ayant 
été  transférés  en  4809  au  faubourg  Saint-Antoine 
dans  le  bâtiment  occupé  aujourd'hui  par  l'hôpital 
Sainte-Marguerite,  la  Pitié  devint  une  succursale  de 
l'Hôtel-Dieu  à  cause  des  démolitions  faites  dans  ce- 
lui-ci dans  la  même  année.  Bien  qu'elle  fût  d'abord 
destinée  à  servir  d'annexé  à  l'Hôtel-Dieu,  on  l'érigea 
bientôt  en  hôpital  à  part.  Le  nombre  des  lits  était  de 
200;  il  s'élève  aujourd'hui  à  624.  Cethôpilal  se  com- 
pose de  plusieurs  bâtiments  séparés  par  des  cours  et  de 
vastes  promenoirs.  Les  constructions  sont  belles  et 
la  position  très  convenable.  L'ensemble  des  bâti- 
ments présente  un  carré  long  irrégulier.  La  façade 
qui  donne  sur  la  rue  Geoffroy-Saint -Hilaire  est 
dans  de  belles  proportions  architecturales.  C'est  elle 
que  nous  avons  représentée  sur  notre  plan.  Sa  porte 
principale  est  en  face  de  la  rue  Saint-Victor,  et  plu- 
sieurs de  ses  salles  ont  vue  sur  le  Jardin-des-Plantes. 

On  a  traité  en  1850  un  nombre  de  11,595  mala- 
des qui  se  répartissent  comme  il  suit  : 

Durée  Morlaliié 
Enlrd'S.      Sortis.         Morts.     j„  si.jour.  moyennpi 

Médecine.  8664  7978  740  17,40  14,78 
Chirurgie.  2268    2185       81    26.27  27,97 

Prix  moyeu  de  la  journée,  1  fr.  71  c. 

DiuECTEUR  :  M.  Vincent. 

MÉDECINS  :  MM.  Serres ,  A.  Se. ,  A.  M. ,  A.  F. , 

professeur  d'auatomie  humaine  au  Musée  d'histoire 
naturelle,  directeur  des  travaux  anatomiques  des 
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hôpitaux  à  Clarnart;  Anatouiie  transcendante  et  pa- 
thologique, 'l85'i;  Anatomie  transcendante  appli- 
quée à  la  physiologie,  184.2; — Clément,  alongtemps 
suppléé  Portai;  — Gendrin  ,  écri  vain  très  fécond 
(inflammation),  fait  une  clinique  très  suivie,  mala- 
dies du  cœur;  —  Nonat,  A.  F.,  tumeurs  abdomi- 
nales ,  traitement  par  saignées  fréquentes  ;  —  Val- 
leix ,  Guide  du  médecin  praticien,  10  vol.,  i843- 
1847  ;  déviations  de  l'utérus ,  maladies  nerveuses 
(lundi,  mercredi  et  vendredi);  Névralgies,  1841. 

Chirurgiens:  MM.  Laugier,P.  F.,  A.  M.  (clinique 
chirurgicale  officielle);  Des  cals  difformes  et  de  leurs 
opérations,  1841  ;  —  Michon,  A.  F,,  clinique  libre 
très  pratique  et  scientifique. 

Pharmacien  :  M.  Guiart. 

Hôpital  de  la  Charité. 

Kue  Jacob,  47. 

Au  ivi"  siècle  il  s'était  formé  une  association  de 
religieux  dans  le  but  de  soigner  les  malades.  Ils  te- 
:  aient  leur  nom  de  frères  Jean-de-Dieu  de  leur 
iundateur  qui  était  portugais  et  qui  s'appelait  ainsi. 
Ils  possèdent  même  encore  en  France  trois  établis- 
sements pour  les  aliénés,  un  à  Lebon  près  Dinan,  le 
second  à  La  Guillotièrc  (Rhône),  et  le  dernier,  près 
de  Lille,  qu'on  appelle  Lornmelct  et  qui  est,  sans 
contredit,  un  dos  plus  beaux  établissements  de  ce 
genre  que  l'on  ait  en  France. 

Cinq  de  ces  religieux,  qui,  par  leurs  règlements, 
étaient  astreints  à  être  médecins  et  pharmaciens , 
vinrent  s'établir,  en  1C02,  modes  Petits- Augustins, 


—  66  — 


et  en  1607,  rue  des  Sainls-Pcres,  au  milieu  de  jar- 
dins, près  d'une  chapelle  dédiée  à  sainl  IMorrc,  où 
ils  firent  coiislriiire  une  église  et  un  hôpital.  Puis , 
le  nombre  de  ces  religieuv;  augmentant,  rhôpilal  de 
la  Charité  devint  le  clief  liiiu  de  toutes  les  maisons 
de  l'ordre  de  Sainl-Jean-de-Dieu  ,  répandues  en 
France  et  ailleurs. 

Cet  établissement  est  situé  sur  une  petite  éminence 
favorable  à  l'écoulement  des  eaux.  Kn  1790,  le  nom- 
bre des  lits  n'était  que  de  208,  et  j)lus  de  la  moitié 
de  ces  lits  était  due  à  des  libéralités  particulières. 
Au  commencement  delà  révolution  12  000  francs 
suffisaient  pour  en  fonder  un ,  et  chaque  ma- 
lade y  avait  le  sien.  '  Les  demandes  d'admission 
étaient  noinbreuses,  et  l'on  n'admettait  que  celles 
qui  étaient  bien  recommandées.  Aujourd'hui  on  y 
est  mieux  encore  qu'à  cette  époque-ln  ,  et  la  seule 
prolection  nécessaire  pour  y  entrer  c'est  la  maladie. 

En  184.1  le  nombre  des  lits  était  de  426  et  il 
s'est  élevé  >à49'i.  sans  les  couchettes  supplémentaires. 
Le  nombib  des  malades  reçus  de  1804  à  1814  a  élé 
de  27,45-1;  il  est  plus  que  doublé  aujourd'hui.  En 
1850  on  y  a  traité  7,734  malades. 

Entrfi.       Sorti».     Morts.       Séjour.  Mortalité. 

Médecine.    4904    42(>5    628    25,54  7,79 

Chirurgie.    2^75    2304     88    20,06  28,20 

Prix  de  la  journée  ,  1  IV.  85  c. 

DiRECTEua  :  M.  Jlatouillol. 

MiÏDECiNS  :  M.M.  Rayer,  président  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  en  18r3I,  A.  ftL,  président  delà 
Société  de  biologie  (.Maladies  de  la  peau,  1855,  Ma- 
ladies des  reins,  18  11,  transmissibililé  de  la  mor- 
ve, etc.); —  Andral,  A.  Se,  A,  M.  professeur  de 
pathologie  et  thérapeutique  générales  depuis  la  mort 
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de  Bronssais;  Clinique  médicale,  4e  éd.,  1840 
(Hiîmalologie,  184.1);  —  Bouilland,  A.  M.,  P.  F- 
;cliniqiio  olOciodle),  diap;nosticien  lièscxac  t  (Clinique 
méJic'ale,  1837;  Maladies  du  cœur,  -1841  ;  Noso- 
graphie  médicale,  1840;  coïncidence  d'endocardite 
et  du rliumalisme  arliculaire); — Criiveilhier,  A.  M., 
AnaLomie  palliologiquc  du  corps  iiumain  ,  1842. 
premier  prolcsseiu'  d'anatoniie  palhulogique  à  la 
chaire  fondée  par  Dupuylren; — Piorry,  P. F.,  A  .M., 
Traité  de  médecine  pratique,  1841-I84S  (ples- 
simètre,  nomenclature  gi'éco-mcdicale)  ;  —  Briquet, 
A.  F.  (maladies  des  femme;;,  maladies  du  cœur). 

CHmuiiGiENs  :  MM.  Velpeau,  A.  Se,  A.  M.,  P  F., 
clinique  officielle  très  instructive;  Embryologie, 
1855;  Anatomie  chirurgicale,  î 836;  Médecine  opé- 
raloire,  1859;  Clinique  chirurgicale,  1840;  -  Gcrdy, 
A.  M.,  professeur  de  pathologie  externe  (clinii|iie 
libre ,  mécanisme  de  la  voix,  méthode  de  l'invagi- 
nation, maladies  des  es). 

Pharmacien  :  M.  Quevcnne  (Fer  réduit  par  l'hy- 
drogène; Digitaline). 

nOpItnl  Bcanjoii. 

Eue  du  Faubourg-St-Honoré,  203. 

Les  bâtiments  occupés  par  l'hospice  actuel  étaient 
primitivement  alfectés  à  un  établissement,  fondé 
par  le  linancier  Dcaujon  (  t  autorisé  par  letlres-pu- 
leules  de  178^>  pour  recevoir  vingt-quatre  orphelins 
de  la  paroisse  S  ii:  t-  IMiilippe  du  Houle  ,  douze  gar- 
çons et  dou'ze  iilles;  dix  places  étaient  réservées 
aux  enfants  annonçant  d'heureuses  dispositions  pour 


—  68  — 


le  dessin.  20,000  livres  de  rente  sur  l'État  étaient  la 
dot  de  cette  maison.  Mais  l'intention  de  son  fonda- 
teur ne  fut  pas  longtemps  respectée,  la  maison  des 
orphelins  devint  bientôt  un  hospice  de  malades. 
Un  décret  de  la  Convention  nationale  du  17  jan- 
Tier  1795,  — jour  oii  fut  fondé  l'hôpital  Saint-An- 
toine, — constitua  l'hôpital  Beaujon  etlui  assigna  sa 
destination  définitive. 

L'hôpital  Beaujon  est  simple  à  l'extérieur,  sa  fa- 
çade sur  la  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré  ne 
promet  rien,  mais  l'intérieur  est  remarquable  par 
sa  distribution.  Il  est  de  forme  carrée,  et  n'est  com- 
posé que  de  deux  étages,  les  quatre  corps  princi- 
paux sont  distribués  et  réunis  à  l'instar  de  l'hôpital 
de  la  République. 

Quant  au  chauffage  remarquable  de  l'un  despavil- 
lons, voir  les  renseignements  généraux  à  la  fia  du 
chapitre. 

Le  nombre  des  lits  s'est  successivement  élevé  de 
440  à  300,  et  plus  tard  à  438,  grâce  aux  belles 
constructions  qu'on  a  élevées  à  côté  des  anciennes 
et  dont  le  besoin  se  faisait  véritablement  sentir  à 
cause  de  l'accroissement  du  quartier  et  des  villages 
environnants,  accroissement  tel  qu'on  ne  pouvait 
recevoir  qu'une  faible  partie  des  malades  qui  se  pré- 
sentaient à  la  consultation  de  cet  hôpital.  On  en  re- 
çoit actuellement  près  de  6,000. 

Directeur  :  M.  Hannosset. 

Médecins:  MM.  Legroux,  A.  M.,  A.  F.;  Sandras, 
A.  F.,  choléra  ,  maladies  nerveuses  et  chroniques 
(jeudi);  —  Barth,  A.  F.,  Percussion  et  auscultation, 
1850.  3e éd.  ;  — Grisolle,  A. M.,  A.  F.,  pneumonie; 
Pathologie  interne,  3  éd.,  ]848. 

Chirurgiens  :  MM.  Robert,  A.  M.  ;  A.  F.,  ané- 
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'  vrisme  ,  affections  cancéreuses  dinnanche  (hiver)  et 
I jeudi  (en  été)  ;•—  Huguier,  A.  M.;  A.  F.,  maladies 
(  de  l'utérus. 

Pharmacien  :  M.  Chatin,  Dr  en  médecine. 

Voici  pour  les  chitïres  de  1850,  la  moyenne  de  la 
mortalité  et  les  dépenses  par  journée  : 

Entrés.       Sortis.      Morts.     Séjour.  Mortalité. 

Médecine.    4012    5512    &21     ±2  7,7 
Chirurgie.    2121    1990    134    30,3  13,8 
Pfi.x  de  la  journée,  1  fr.  74  cent. 

Hôpital  ^niiitc-^iSarsiicrite. 

Rue  du  Faiibourg-St-Antoine,  110. 

Dans  l'ancien  hospice  des  Orphelins  ,  on  a  fondé 
(fcv.  -1840)  une  annexe  de  l'Hôtel-Dieu  provisoire- 
ment établie  pour  donner  place  aux  malades  et  bles- 
sés qui  ne  pouvaient  plus  être  reçus  à  l'Hôtel-Dieu 
par  suite  de  la  démolition  d'une  partie  des  bâti- 
ments de  cet  hôpital.  C'est  aujourd'hui  un  hôpital 
indépendant  de  tout  autre.  Sa  situation  dans  un  des 
faubourgs  les  plus  aérés  donnant  sur  deux  rues,  son 
entournge  de  cours  et  promenades  le  classent  parmi 
les  plus  favorables  aux  maladies  et  surtout  à  la  con- 
valescence si  diflicileà  Paris.  Les  fourneaux  écono- 
miques et  les  chaudières  qui  s'y  trouvent  sont  très 
bien  construits.  C'est  un  hôpital  général;  on  l'cçoit 
par  conséquent  les  malades  comme  à  l'Hôtel-Dicu. 

Renseignements  statistiques  sur  les  5,256  malades 
quon  y  a  traités  en  1850. 

Enlri;.s.      .Wtls.      Horis.     Durée  moyenne  Jlnrlallté 
(lu  séjour.  inoyutintî. 

Médoc.    4256    5901    1233     22,47    i  sur  12,27 
Chirnr.    721      708       16     52,08    1  —43125 
Prix  moyen  de  la  journée,  1  fr.  69  c. 
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Nous  faisons  reinfirquei'  (iiii;  les  diflVrences  appa- 
rentes proviennent  tant  des  changements  de  service 
que  du  nombre  do  mal  ides  cxi.-tant  le  janvier. 

Le  personnel  médical  de  cetétabli.sseraent  se  com- 
pose ainsi  qu'il  suit  : 

DiuECTEUu  :  M.  Panpert. 

MÉDECINS  :  MM.  Tessier  (homéopathe),  Marotte  ; 
Bai'lliez  de  Maromrières. 
CiuRinGiEN  :  M.  R.  Marjolin. 
Phauuacien  :  M.  Grassi. 

nôpital  .Decker. 

Rue  de  Sèvres,  151. 

Connue  autrefois  sous  le  nom  d'hospice  de  Saint- 
Sulpice,  la  maison  (jui  est  aujourd'hui  l'hôpital 
Necker  avait  été  auparavant  occupée  par  les  béné- 
dictines de  Notre-Dame  de  Liesse  ,  su|)primées  en 
1778.  Ln  1779,  le  roi  ayant  accordé  une  somme 
aannelle  de  4^2,000  francs  pour  faire  l'essai  d'un 
hôpital  de  120  lits,  madame  Necker,  femme  du 
conliôleiir  général,  et  mère  de  la  célèbre  madame 
de  Staël,  se  chargea  de  la  direction  et  de  la  h  iute 
main  dans  cet  clablissement  et  loua  ,  à  raison  de 
3,000  francs  par  an,  le  couvent  des  leligieuses  de 
Notie-Dame  de  Liesse.  La  maison  porta  d'abord  le 
nom  d'hospice  des  paroisses  de  SaintSulpice  et  du 
Gros-Caillou.  Elle  fut  appelée  hospice  de  l'Ouest 
pendant  la  révolution.  Aujourd'hui  elle  [porle  le 
nom  de  la  femme  charitable  qui  eu  a  été,  par  ses 
soins  et  [>ar  ses  hienfails,  la  véritable  fondatrice. 

De  grandes  conslrncliims  viennent  d'y  avoir  lieu. 

En  18.i9,  on  a  employé  une  somme  de  75,072  fr. 
pour  continuer  nu  nouveau  bâtiment  dépendant  du 


plan  d'cnsomblo  de  cet  hôpital  ot  ses  dépenses 
exlraordinaires,  an  litre  de  giands  travaux,  sont  en 
48S0  les  plus  considéiab'es  de  Ions  les  liôpilanx,  si 
nous  exceplons  l'hôpital  de  la  République  :  elles 
montent  à  101,180  fr.  91  c. 

On  a  élevé  successivement  quatre  coi'ps  de  bâli- 
menls  qui  contiendront  4-00  malades.  On  y  reçoit 
actuellement  pins  de  5,000  malades  par  an. 

DiiiEorEuii  ;  M.  Laboureau. 

MÉDEciNS  :  MM.  Brichelcau,  A. M.,  mémoircscli- 
niqiies,  1830;— Hervez  de  Chégoin,  A.  M.;— Nat. 
Guillot,  A.  F. 

Chihurgien  :  M.  Lcnoir,  A.  F.,  membre  fonda- 
teur des  sociétés  anatomique  et  de  chirurgie  (ampu- 
tation, nouveau  procédé,  désarticulations,  accouche- 
ment [irémalnié  arliliciel), 

Lithotritie:M.  Civiale,  A.  Se,  A.  M.  (samedi). 

.  Enlriis.       Sovlis.      Morls.     Séjour.  Mortalilé. 

Mcdecme.     2i.:J3    2141    202    25,5  «,3 
Chirurgie.      9i6     902     40    30,G  ^y3,o. 
Prix  de  la  journée,  1  fr.  98  c. 


nopUnI  Boii-Sccoiii's. 

Rue  de  Charonne,  9:».; 

Cet  hôpital,  ouvert  en  18iG,  était  autrefois  un 
couvent,  celui  des  religieuses  de  Notre-Dame-de- 
Bon  Secours  fondé  en  1048  par  une  dame  Claude 
Bonchavanne,  veuve  du  sieur  Vignicz  ,  conseiller 
du  roi,  et  supprimé  comme  la  plupart  des  couvents, 
pendant  la  révolution.  C'était  là  qu'allaient  en  pè- 
lerinage les  jolii's  femmes  que  li'iirs  maris  on-, 
nnyairut  ;  c\'lait  là  encore  que  se  cîoîlraient  les 
jolies  péchcre.>se3  ,  h  ompcespar  leurs  amants  et  dé- 
sireuses de  l'amant  céleste,  à  défini  des  antres. 
Il  4 


Sous  l'empire ,  Richard  Lenoir,  le  célèbre  ma- 
nufacturier à  qui  l'industrie  française  doit  tant, 
avait  établi  là  une  immense  filature  de  coton  et  des 
ateliers  de  tissage  qui  firent  la  prospérité  du  fau- 
bourg Saint- Antoine  jusqu'à  l'époque  de  la  rentrée 
des  Bourbons  à  laquelle  Lenoir  perdit  plusieurs 
millions.  C'est  à  Richard  Lenoir  que  l'empereur 
Napoléon  disait  un  jour,  dans  une  fête  :  a  INous 
avons  fait  l'un  et  l'autre  une  rude  guerre  à  l'in- 
dustrie anglaise,  mais  jusqu'à  présent  le  fabricant  a 
été  plus  heureux  que  l'empereur.  » 

C'est  aussi  dans  ces  bâtiments  qu'exista  plusieurs 
années  l'École  des  arts  industriels  et  du  commerce, 
fondée  en  1832  par  M.  Pinel  Graudchamp. 

L'hôpital  de  Bon-Secours,  qui  n'est  que  provi- 
soire ,  contient  518  lits. 

Entrés.      Sortis.      Morts.     Séjour.  MorUlité. 

Médecine.  4101  5751  347  18,7  11,8 
Chirurgie.    1108    1058     39    20,4  28,1 

Prix  de  la  journée ,  1  fr.  88  cent. 
Directeur  :  M.  Colin. 

MÉDECINS  :  MM.  Beliier,  A.  F.  ,  traité  de  pa- 
thologie interne  avec  M.  Hardy  ;  —  Bouley;  — 
Pidoux,  pathologie  générale,  appliquée  à  la  théra- 
peutique. 

Chirurgien  :  M.  Richet,  A.  F.,  maladies  des  ar- 
ticulations. 

Pharmacien  :  M.  Berlhet. 

Uôpltnl  eaint-Antolue. 

Rue  du  Faubourg  Saint-Antoine,  181, 

La  Convention  nationale  décréta,  le  il  janvier 
1795,  que  les  bâtiments  de  l'aucifnne  abbaye  Si- 
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Antoine-des-Champs  seraient  convertis  en  unhôpital 
assimilé  à  celui  de  THotel-Dieu  :  le  décret  fut  im- 
médiatement exécuté. 

Quoique  de  création  moderne ,  cet  hôpital  em- 
prunte à  Tabbaye  qu'il  a  remplacée  un  certain  ca- 
ractère d'antiquité.  —  Foulques ,  pauvre  cure  de 
Neuilly-sur-Marne,  était  venu  prêcher  à  Paris  en 
1198;  son  éloquence  fit  beaucoup  de  bruit,  et  la  vé- 
hémence de  ses  prédications  contre  les  usuriers  et 
les  femmes  débauchées  provoqua  un  grand  nombre 
de  conversions,  surtout  chez  ces  dernières.  Une  foule 
de  nouvelles  Madeleines,  abjurant  leurs  erreurs  ,  se 
coupèrent  les  cheveux  en  signe  de  pénitence  et  vin- 
rent demander  à  Foulques  de  les  séparer  du  monde. 
L'établissement  qui  reçut  ces  pécheresses  repentan- 
1  tes  prit  le  nom  de  Saint-Antoine-des- Champs  , 
I  dont  saint  Louis  fit  construire  la  grande  église.  Une 
grande  partie  de  ses  bâtiments  furent  aliénés  en 
vendémiaire  an  v  et  messidor  an  vu.  Il  porta  d'a- 
bord le  nom  d'hôpital  de  l'Est. 

Bien  qu'il  contienne  aujourd'hui  290  lits,  ce  nom- 
bre n'est  pas  encore  suffisantproportionnellemcnt  au 
nombre  des  ouvriers,  desgens  peurichesqui  habitent 
ce  faubourg.  11  était  indispensable  dans  ce  quartier  si 
peuplé  d'Iiommes  pauvres  et  laborieux;  il  serait  in- 
dispensable aussi  qu'on  l'agrandit  et  qu'on  aug- 
mentât le  nombre  des  lits. 

Cetliôpital  est  d'ailleurs  un  des  plus  beaux,  des 
plus  sains,  des  mieux  distribués  pour  tous  les 
services.  Il  serait  bien  susceptible  d'être  agrandi 
dans  le  système  de  l'hôpital  de  la  République.  La 
principale  façade  donne  dans  le  jardin  derrière  les 
bâtiments. 

Le  nombre  des  malades  qui  y  ont  été  reçus  en 
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18-49  a  été  de  5,-1 81  ;  moyenne  de  !a  mortalité,!  sur 
0,61;  dépenses  géncralos,  203,230  fr.  18  cent. 
DiUECTEUii  :  M.  Paillard. 

MÉDECINS  :  MM.  Moniieret,  A.  V.,  Compendium 
de  médecine;  anscuUation  ;  N.  Giiéneau  de  Mussy, 
A.  F.;  —  Vernois,  maladies  du  jeune  âge. 

Chiuuugien  :  M.  Cbasfaignac,  A.  F.,  traduction 
de  Coopcr,  pansement  amovo-inamoviblo,  cautéri- 
salions,  irrigations. 

Phaumacien  :  M.  Fordos. 

Tiailemenl  de  la  .teigne  ,  les  pansements  mardi 
et  vendredi. 

Entrés.      Sortis.      Morts.     Séjour.  MortsUtô. 

Médecine.  3690  3373  310  19,5  4,8 
Chirurgie.  908  868  49  22,6  18,7 
Prix  de  la  journée ,  2  fr. 


Hôpital  Cochiu. 

Rue  dn  Faubourg-Saint-Jaequts,  4T. 


A  Tcxtrcmité  méridionale  de  Paris  est  situé  un 
liô|)ital  dû  à  un  vénéralile  ami  des  pauvres.  Jean- 
Denis  Cûchin  était  curé  de  la  paroisse  Saint-Jac- 
ques-du-Haul-Pas;  le  qiinrtiei-  Saint-Jacqi;e3  con- 
tenait une  grande  quantité  d'ouvriers  qui  travail- 
laient aux  carrière?.  Frappé  >lo  riuconvcnient  qu'il 
y  avait  à  transportera  rilôtol-Dieu  les  malades  et 
les  blessés  pour  lesquels  les  secours  de  Fai  t  étaient 
trop  souvent  tardifs,  M.  Cocliin  aliéna  sa  for- 
tune s'élevant  à  peu  près  à  15,000  fr.  de  rente, 
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acheta  un  terrain  et  chargea  M.  Vie.l,  son  ami,  de 
diessiM'los  plans  d'un  hôpital,  qu'il  appela  modeste- 
ment liospice  de  hi  paroisse  Saint- Jacqiics-dii-Haut- 
Pas.  La  première  pierre  fut  |)0sce  en  4779  jiardeux 
pauvres  de  la  paroisse,  élus  en  assemblée  do  cha- 
rité, et,  trois  ans  apiès,  il  se  trouva  assez  spacieuse- 
ment construit,  suffisamment  meublé  et  doté  de 
13,000  livres  de  rente.  Ce  ne  lut  qu'en  1784,  un  au 
après  la  mort  de  M;  Cochin  ,  qu'il  reçut  le  nom  de 
son  fondateur,  dont  on  a  placé  le  buste  en  rnarbre 
dans  la  salle  princij)ale.  On  avait  dans  ces  dei'niers 
temps  volé  des  fonds  pour  l'accroître,  mais  le  peu 
de  solidité  du  teri-nin  '^Catacombes)  n'a  pas  permis, 
à  ce  qu'on  dit,  d'y  établir  des  constructions  nouvelles. 

A  riiôj)ilal  Cochiu  on  a  essayé  de  construire  une 
galerie  pouvant  contenir  15  à  18,000  kilo^jram.  de 
glace.  Si  cet  essai  réussit,  il  devrait  cire  imité  dans 
d'autres  maisons,  et  celte  innovation,  tout  en  rédui- 
sant la  dépense,  aurait  l'avantage  de  permettre, 
dans  les  cas  urgents,  l'application  immédiate  de  la 
glace,  qu'il  faut  aujourd'hui  aller  chercher  en  ville. 

On  y  admet  près  de  2,000  malades  par  an. 

Entrés.      Sorli'i.      Morts.      Séjour.  Morlalilô. 

Médecine,  ^{m  1303  108  14,9  ib,A 
Chirurgie.    G48      Gll  30,7  l^,^ 

Pri.x  de  la  journée,  2  fr.  13  c. 
DiRKCTEun  :  M.  Clément. 

MÉDECIN  :  M.  Uraii,  A.  F.  (maladies  du  cœur, 
des  hroiiches,  du  fuie,  dyspepsie). 

CHiRunciFN  :  iM.  Maisonncuve  (maladies  chii-.  do 
l'inlestiu,  résection  du  maxillaire  supérieur  ;  Co.xal- 
gie,  lUA). 
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UalMon  Rîaiioualc  de  Santé. 

Rue  du  Faubourg-St-Denis,  110. 

Cet  liôpilal ,  qui  porta  longtemps  le  nom  d'iios- 
pice  Duhois,  du  nom  du  célèbre  chirurgien  auquel 
la  direction  en  avait  été  confiée,  occupe  une  partie 
de  l'emplacement  d'un  ancien  couvent  de  sœurs  de 
charité,  —  les  sœurs  grises,  —  fondé  vers  1655  par 
Louise  de  Marcillac. 

Il  fut  ouvert  en  1802  dans  le  but  d'offrir, 
moyennant  un  prix  de  journée,  soit  une  chambre 
particulière,  soit  un  lit  dans  le  dortoir  commun  aux 
personnes  qui,  n'étant  pas  assez  aisées  pour  se  faire 
traiter  chez  elles,  ne  sont  pas  cependant  à  ce  point 
dénuées  de  ressources  qu'elles  veuillent  recourir  à 
la.  charité  publique. 

Toutes  les  maladies  y  sont  traitées,  à  l'exception 
de  celles  reconnues  incurables  ou  mentales.  Le 
prix  de  la  journée  d'un  malade  est  ainsi  fixé  : 
dans  les  chambres  particulières  à  un  lit  pour  hom- 
mes (pavillon  du  jardin),  5  fr.  ;  dans  les  cham- 
bres particulières  à  un  lit  pour  femmes  (au  premier 
étage),  4 fr.;  dans  les  chambres  de  deux,  trois  et  qua- 
tre lits  pour  hommes ,  5  fr.  ;  dans  les  cbambres  des 
étages  sujjéricurs  pour  hommes  et  pour  femmes, 
3  fr.;  dans  les  salles  communes  de  sept  à  dix-huit 
lits,  2  fr.  no  c. 

Dans'  ce  prix  sont  compris  : 
Tous  les  frais  de  pansements ,  de  nourriture,  de 
médicaments,  de  linge,  de  chauffage,  etc.;  —  les 
bains  d'eau  de  Barége,  de  vapeur,  les  douches  et 
fiimigalious  (liircrcules ,  — les  accoucliements ; 
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toutes  les  opérations,  même  celle  de  la  lithotritie  , 
du  cancer,  les  amputations,  etc.  ;  —  le  traitement 
des  maladies  de  la  peau.  —  La  médecine  est  confiée 
à  M.  Vigia,  A.  F. ,  et  M.  Monod  ,  membre  du  con- 
seil de  surveillance  des  hôpitaux,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  médecine  (concours  :  cancer  de  la 
matrice),  est  chargé  du  service  chirurgical. 

UU.  Nélaton  et  Denonvilliers ,  professeurs  de  la 
Faculté  et  chirurgiens  des  hôpitaux,  sont  appelés  en 
consultation  si  les  malades  le  désirent.  Un  pharma- 
cien est  attaché  e.vclusivement  à  la  maison. 

Six  élèves  en  médecine  et  en  chirurgie  et  trois  élè- 
ves en  pharmacie  sont  chargés  des  pansements  et  de 
la  distribution  des  médicaments.  Visite  des  chefs 
chaque  malin.  Les  gens  de  service  ne  doivent  rece- 
voir aucune  rétribution  pour  les  soins  donnés.  Il  y 
a  un  jardin.  Le  public  peut  visiter  les  malades  tous 
les  jours  de  dix  à  six  heures,  mais  on  n'admet  que 
trois  personnes  à  la  fois  pour  chaque  malade. 

Les  personnes  atteintes  de  maladies  réputées  con- 
tagieuses, telles  que  la  variole  et  autres,  ou  produi- 
sant le  délire,  telles  que  les  fièvres  typhoïdes,  olc, 
sont  placées,  lors  de  loin-  entrée  ,  ou  transportées, 
durant  leur  M-jour,  dans  les  chambres  particulières, 
dont  elles  sont  tenues  de  payer  le  prix.  Elles  no 
peuvent  par  conséquent  entrer  ou  demeurer  dans 
les  salles  ou  chambres  communes. 

L'administration  donne  tous  les  jours  aux  person- 
nes du  ficliors  (les  b;iins  de  toute  nature  à  des  prix 
très  has:dc  liuilàdix  heures  du  matin  aux  hommes, 
et  (le  dix  heures  et  demie  à  midi  aux  femmes.  Ces 
prix  se  réduisent  encore  pnr  l'abonnement  de  six 
cachets. 


VI 
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Malades  en  1830. 

Entrés.      Sorlis.     Morts.     Séjou.r  Mortalilo. 

Médecine,  924  7  il  l'S  19,1  5,1 
CliiriiiKic.  758  G06  71  29,5  10,3 
Prix  de  lajournée,  3  fr.  93  c. 


BÔitEtal  de  la  If  épiibliqne.  { 

Cet  hôpital, élevé  sur  reiiclos  St.-Lazare,  situé  au 
nord  de  la  vi'de  pi  èsde  la  barrière  Poissonnière  et  de 
remharcadcre  du  cliemin  de  fer  du  Nord,  n'est  point 
encore  complètement  terminé  :  il  a  pour  clôtures  à 
l'ouest  et  à  l'est,  les  rues  Saint-Omer  et  de  Bou- 
vincs.  Sa  façade  principale  et  méridionale  donne  sur 
1a  rue  Aml)roise-Paré  et  la  façade  postérieure  tou- 
che le  chemin  de  ronde  entre  les  barrières  Poisson- 
nière et  Sl-Denis. 

Ces  belles  constructions  se  composent  de  dix  corps 
de  bâtiments  réunis  par  des  arcades  couvertes  autoiu- 
d'une  cour  oblongiie.  Six  corps  de  trois  étages  con-  ■ 
tiendront  les  malades  au  nombre  de  600,  placés  dans  i 
dix-huit  salles,  avec  des  chnmhres  pour  les  rellgieu-  • 
ses  ainsi  que  des  cabinets  pnni'  des  gardes-malades,  , 
et  des  latrines  à  l'extrémiié  libre  de  cliiiquc  aile.  Les 
quatre  aulres  corps  sont  disposas  deux  à  deux  à  la 
face  méridionale  et  septentrionale.  Ces  tio'uiers  ser- 
viront à  la  buanderie,  aux  b.iins  d'eau  et  de  vapeur  I 
et  à  la  communauté  des  sœurs  hospitalières.  Les  1 
doux  corps  de  la  face  méridionale  sont  destinéj  à  ! 
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l'administfation,  aux  aumôniers,  aux  internes  et  aux 
pliarinacions.  I>e  rcz-do-cbausséo  appai-liondia  à  la 
pliarmncic,  à  la  cuisine,  aux  hnreaiix  et  aux  ronsnl- 
ialions  prnluilcs  pnnrviios  d'entrées  parliciilières. 
Un  pniallclogramme  de  80  arcades  forme  corridor 
pour  Il's  chanffoirs  ctalilis  au  icz  de-cliausséc  enlrc 
les  dix  corps  de  bâtiments. 

On  comprend  ce  qu'une  telle  construction  exige 
de  dépenses  ;  au?si  les  indiealions  suivantes  ne  pa- 
raîtront pas  dépourvues  d'intéiêt  : 

Construction  de  Vhôpital  de  îa  République. 

Subvention  de  la  ville  de  Paris.  .  .  .  600,000  fr. 
L'administration  a  ajouté   308,114  » 

Total.     908,114  fr. 

D'aprèsl'ordonnance  du  26  avril  1846,  l'adminis- 
tration doit  supporter,  dans  les  dépenses  du  nouvel 
hôpital,  la  totalité  des  frais  d'acquisition  du  terrain, 
le  tiers  des  travaux  de  constructions  et  la  totalité  de 
l'acquisition  du  mobilier,  les  deux  autres  tiers  de 
travaux  étant  seuls  à  la  charge  de  la  ville. 

A  la  cbarge  de  l'administration  : 

Terrains   1,213,255  fr. 

Tiers  des  travaux  (tôt.  :  5,384,667  f.)  i  ,79i,889 
Total  des  paiements  effcclués  sur  les 

capitaux  des  lio-^piccs   3,008, H4  fr. 

A  la  cbarge  de  la  ville  de  Paris  : 

Deux  tiers  dus  des  travaux   3,58r).778  fr. 

La  ville  a  payé  jusqu'à  présent.  .  .      2,200,00  » 
Reste  à  payer   1,389,678  fr. 

Total  de  ladépeusc  jus(|ue  et  y  com- 

piis  l'exercice  1849  5,208,U-4fr. 
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Les  C00,000  fr.  ci-dessus  mentionnés  ont  été  ré- 
serves pour  l'achat  du  mobilier. 

M.  Voillemier,  A.  F.  (Sur  laclaudication,  concours, 
18-44),  sera  chargé  d'un  service  dans  cet  hôpital  ; 
rien  n'est  connu  sur  les  autres  services  et  leurs  chefs. 

Projets  de  chauffage  :  voir  les  renseignàmenls  gé- 
néraux, à  la  fia  du  chapitre. 


HOPITAUX  SPÉCIAUX. 

Hôpilal  Saiut-Iioiiis. 

Faubourg  du  Temple,  rue  Bicbat,40, 

L'hôpilal  Saint-Louis  a  été  édiBé  sous  le  règne 

de  Henri  IV. 

La  peste  ,  ou  une  sorte  de  maladie  contagieuse  , 
désolait  Paris  vers  l'an  1606.  Bien  que  ses  ravages 
fussentcônsidérables,  aXeffroi,  dit  l'Estoile,/"»? p?«j 
grand  que  le  mai.»  A  cette  époque  ,  l'Hôlel-Dieu, 
mal  administré  ,  était  insuflisant  pour  contenir  les 
pestiférés,  et  il  était ,  en  outre  ,  plus  propre  à  pro- 
pager la  contagion  qu'à  la  détruire;  quatre,  cinq, 
et  même  six  individus  atteints  de  cette  maladie  cou- 
chaient, côte  à  cote,  dans  le  môme  lit.  11  fallaitson- 
ger  à  remédier  à  cet  abus  criant.  Le  Bureau  de  la 
ville  exposa  alors  au  président  de  Harlay  la  néces- 
sité impérieuse  d'avoir  un  hùj)ital  spécial,  alïecté  à 
ces  peslilérés.  Ses  récianialions  furent  heureuse- 
ment entendues.  Par  édil  royal  de  mai  1G07,  des 
fonds  lurent  assignés  et  consacrés  à  l'érection  d  un 
hôpital  spécial  qu'on  nomma  Saint -Louis ,  et  qui 
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fut  achevé  au  bout  de  quati'c  ans  par  les  soins  et 
sous  la  direction  de  Claiide  Villefaux, 

Des  améliorations  successives  y  furent  apportées , 
mais  quelques-uns  des  abus  signalés  à  Henri  IV,  et 
notamment  l'usage  de  placer  plusieurs  malades  dans 
nu  seul  lit,  continuèrent  ii  subsister. 

Le  nombre  des  malades  n'y  était  cependant  [las 
très  multiplié  ,  proportionnellement  à  son  étendue 
et  à  ses  ressources  ;  il  était  ordinairement  de  600 
à  700  personnes.  Les  commissaires  de  l'Académie 
des  sciences  qui  visitèrent  l'hôpital  en  1787  portent 
à  500  le  nombre  des  lits  ;  il  y  avait  ainsi  deux  ma- 
lades dans  tous,  trois  dans  quelques-uns.  Cet  usage 
fatal,  qui  avait  prévalu  si  longtemps,  disparut  enlin 
après  la  révolution.  —  L'hôpital  Saint-Louis  a  au- 
jourd'hui 82b  lits  ;  il  est  consacré  au  traitement 
des  maladies  cutanées  ,  et  de  certaines  alfections 
chroniques,  telles  que  les  scrofules  et  les  rhumatis- 
mes. On  y  reçoit  également  des  syphilitiques.  11  y 
a  en  outre  un  vaste  service  de  chiruigie  où  sont  re- 
çus tous  les  blessés ,  toutes  les  victimes  des  acci- 
dents qui  arrivent  fréquemment  dans  ce  quartier 
populeux.  —  Ce  qui  recommande  également  cet 
établissement,  c'est  une  consultation  gratuite  très 
suivie  ;  et  ce  qui  tend  à  rendre  cette  dernière  si 
utile,  c'est  le  traitement  externe  qui  y  est  attaché. 

F^n  effet,  en  outre  de  laconsullalion,  on  y  délivre 
gratuitement  des  médicaments,  et  on  admiuistre  des 
bains  de  vapeur,  des  fumigations,  des  douclitis  ,  à 
raison  de  environ  50,00U  bains,  40,000  fumigations 
et  2,000  douches  par  an. 

Il  est  construit  dans  une  situation  élevée  et  par- 
faitement aérée.  Le  principal  corps  de  bâtiments, 
formant  un  quadrilulérc  ,  à  faces  égales ,  élevé  de 
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deux  étages,  dont  les  angles  sont  flanqués  de  pavil- 
Ions,  est  cnlièrement  isolé  et  séparé  de  la  ville  par 
de  vastes  cours  caviroiinées  des  bàlimeiils  néces- 
saires aux  divers  services  et  au  traitement  externe 
des  malades.  11  est  éclairé  au  gaz.  Dans  son  cnceinle 
on  a  placé  deux  statues,  celles  de  saint  Louis  et 
de  Montyon.  Un  pavillon  séparé,  au  bout  d'ime 
allée,  estdestiné  aux  lits  payants,  qui  ont  pris  depuis 
peu  un  tel  accroissement  qu'ils  ont  lapporlé,  en 
4850,  la  somme  de  13,202  fr.  Sur  une  population 
ordinaire  de  500-600  malades  il  y  avait  en  1850  : 

Enlrés.       Sortis.      Morts.     Séjour.  Morlalilé. 

Médecine.     5124    50b'/i    136    42,5  58,5 
Chirurgie.    2528    2355    189    23,1  13,4 
Prix  de  la  journée,  2  francs. 
Directeur,  M-  Partout. 

Médecins:  MM.  Cazcnavc  ,  A.  F.,  maladies  de 
la  peau  (mercredi,  très  suivi)  ;  —  Devcrgie,  A.  F., 
id.  (samedi),  Traité  de  médecine  légale,  1840  ;  — 
Gibert,  A.  M.,  A.  F.,  mal.  de  la  peau  (lundi)  ;  — 
Bazin.À.  F.;  —  Hardy,  A.  F.,  Pathologie  interne; 

gale,  scrofules. 

Chirurgiens: MM. Malgaigne, P. F.,  A.  M., Traite 
des  fractures  et  luxations  (griffes),  rédacteur  de  la 
Revue  médico-chirurgicale,  clinique  particulière  de 
chirurgie  •,—Denonvi!liers,  V.F.,id.  (.corapendium 
de  chirurgie  pratique.) 

nOpital  dn  Midi. 

Eue  de»  Capucins,  IB,  faubourg  St-Jacques. 

Le  xix«  siècle  est  un  siècle  de  lumière  cl  de  tolé- 
rance. Les  maladies  vénériijnnes  ne  sont  plus  î 
ior.rd'hui  des  maladies  honteuses,  les  malades 
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sont  plus  dignes  de  l.i  liari.  On  ne  los  tiic  plus,  en 
les  soigne;  on  (iiit  plus,  on  les  gnciil. 

Mais  il  a  lalln  r|iiali'i;  cents  ans  |)Oim'  en  ai  river  à 
CCS  rcsullals  lieiirnix.  D.iiis  Icï  dernières  aiinccs  du 
règne  de  Charles  VII',  les  ravai^es  de  la  vérole,  (|iie 
le  lias  peuple  appela  i  la  gn:re  el  les  h'nngiMtis  le 
ival  de  Naplex,  ttaieiit  cuiisidérahles  ;  el  l'cHrui  élalt 
grand,  grande  aussi  élail  la  pcnr  de  la  coiilagiou 
dans  loules  les  classes,  parce  (iiToii  ignorait  l'o.  igiiie 
de  celte  maladie  el  son  vérilahie  mo  le  de  trausnn's- 
sion.  Comme  on  croy  «il  à  sa  Iransmissihililô  au 
moyen  de  l'air,  on  s'éloignail  des  \érolés  cumiiiiî 
on  faisait  auliel'ois  des  pesliierés  el  des  lépreux,  et 
iingnère  encore  des  cl;oléi  ii|nes.  On  les  clia^saii  loin 
des  villes,  dans  les  liois  el  da  ;s  les  champs,  où  ils 
jiérissaienl  pi  ivés  de  seconr.-;  on  hien  on  les  par(]uait 
Comme  des  1  êtes  sauvages  dans  des  lieux  où  les  at- 
lendaieiil  de  nonvelles  souirraiices. 

Dans  un  aiièl  du  parlement  de  Paris,  à  la  date 
du  G  mars  1 49U,  on  reinauine  les  passages  suivants  : 
«Considérant  (jue  ,  dans  celle  vdie  de  l*aiis  un 
grand  nombre  de  peisoimes  sont  alleiiiles  d'une 
cerlaine  maladie  ,  appelée  la  grjsse  véiole  ,  la- 
quelle ,  depuis  les  deux  dernières  années  ,  a  exercé 
ses  ravages  dans  ce  royaume,  laiil  à  Pai  is  que  dans 
les  aulres  panies  de  la  France;  qu'il  y  a  heu  de 
Cnindre  (pi'e  le  n'angmeiile  avec  le  |)rinlem|)s,  et 
qu'il  esl  urgent  d'y  pourvoir  :  en  conséijiience ,  et 
dans  le  Iml  de  mellre  un  terme  aux  dangers  résiil- 
tinl  journellemenl  des  visites  et  (jes  communica- 
tions avec  les  malades,  il  a  été  (Oiiseillé  ,  arrêté  et 
déciéié  ce  (|iii  s  lit,  jiai-  le  révérend  père  en  Dieu  , 
Mgr  révè(|ue  de  Pai  is,  les  conseillers  de  la  couronne, 
le  maire  el  les  échevins  de  Paris  : 

u  3 
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«  Le  crieur  public  annoncera,  an  nom  du  roi,  à 
«  tous  les  éli'iiiii^ers ,  liommcs  on  femnu  s,  alloinls 
a  de  cette  maladie,  fpio,  dans. les  vingl-i]iiatie  lient  es 
«  do  la  [tiiblication  ,  ils  aient  à  qniller  ladite  ville, 
«  et  à  se  rendre  dans  le  pays  ou  les  lieux  de  leur 
«  naissance,  on  qu'ils  habitaient  quand  ils  furent 
«  atteints  de  la  maladie,  on  partout  ailleurs,  à  leur 
«  gré,  sous  peine  d'cire  pendus;  et  pour  (acdiler 
«  leur  départ,  ils  sont  avertis  qu'aux  portes  Saint- 
0  Denis  el  Saint-Jjcqncs  ils  trouveront  des  per- 
«  sonnes  envoyées  à  l'effet  de  leur  donner  4  sons 
«  parisis  chacun. ... 

«2.  Tout  citoyen  ayant  la  maladie  devra,  sons 
«  la  même  peine  (  la  hart) ,  rester  conflué  dans  sa 
«  maison.  » 

L'art.  9  de  cet  arrêt  ordonnait,  en  outre,  que 
les  portes  de  la  ville  fussent  gardées  sévèrement,  afin 
d'empêcher  que  personne  ne  pût  y  rentrer  furtive- 
ment. 

D'autres  ordonnances,  toujours  relatives  à  la  ma- 
ladie vénéiieune,  lurent  encore  rendues  et  man- 
qnèieiit  toiijoiii's  leur  but.  Cependant,  la  sévérité,  à 
l'égard  des  vérolés,  devint  peu  à  peu  monis  jurande. 
En  1512,  un  arrêl  du  [lailement  dit  «qu'on  louera 
une  maison  pour  les  loger,  cL  que  le  loyer  sera  pris 
sur  les  deniers  provenu»  des  amendes.»  Kn  1536, 
on  leur  consacra  l'hôpital  de  la  Trinité,  dans  la  rue 
Saint-Denis;  en  1557,  l'hôpital  de  Saint-lMistache, 
sur  la  paioisse  du  même  nom;  en  1541,  l'hôpital 
de  Saint-lNicolas;  en  1550,  l'hôpital  de  Lourcine, 
Bicêtre  ,  la  Salpélrière  et  enfin  I  hôpilal  actuel , 
l'hôpital  du  Midi. 

C'est  à  Godefroy  de  la  Tour  qu'on  doit  la  fonda- 
tion de  ce  dcruicr  élablissemenl  (lOlôj,  daasl'au- 


cien  couvent  des  Capucins,  qu'il  destina  d'abord  à 
recevoir  Jus  nourrices  eldes  enfants  intcctés  de  sy- 
l'iulis  en  naissant.  Plus  lard,  ou  y  udiuiL  tous  les 
malades  vénériens. 

Mais  1  liosjii taillé  accordée  à  ces  malheureux  leur 
était  bien  cliereiueut  vendue.  Ainsi,  uu  seul  lit  ser- 
vait a  liuil  malades,  dont  (|natre  roccupaieul  depuis 
huit  heures  du  sou-  Jn.-qii'à  une  beuie  après  luinuil, 
'  et  les  quatre  autres,  de()Uis  une  heure  ju.-q.ra  sept 
heures  du  iiiatiu.  i'uis,  on  liousait  i;oii  ue  les  en- 
1  tasier  dans  des  Huupeiues  qui  n'avaient  quelquelois 
i  pas  sept  [liedsde  hauteur,  et  dont  les  leueti  es,  clouées 
et  même  murées,  ue  pouvaient  s'ouvrir  pour  renou- 
veler l'air.  Souvent  aussi  ils  élaieul  loicés  d  atteu- 
die,  pendant  six  ujois,  souvent  (jendant  une  année, 
qu'on  voulût  iuen  songer  à  les  soi-ner,  nous  ne  di- 
sons pas  a  les  yuérir,  car  les  renjedesainsi  tardive- 
ment ordonnés  uopouvaient  guère  être  ellicaces.  A. 
ces  niisèies  et  à  ces  sonllrances,  il  laul  ajouter  la 
lusti-aliou  qui  les  alleudail,  à  leur  eulrée  cl  à  leur 
sortie  de  l'hôpital. 

Cel  état  de  choses  changea  sous  Louis  XVI.  Mais 
ce  n'est  que  depuis  une  quarantaine  d'années  seule- 
imeiil  (|ue  de  notables  aniélioralions  oui  été  aj)por- 
tées  dans  le  traileineiit  des  vénériens.  —  On  a  ié- 
paié  les  sexes  :  l'hôpital  du  Midi  a  été  réservé  aux 
hommes,  les  lils,  au  nombre  de  ô2i,  ont  été  eoii- 
veuahlcmeiit  espacés.  Les  lemmes  ont  élé  séparées 
en  deux  catégories  :  les  hlles  de  la  police  smil  soi- 
gnées dans  la  prison  de  Saint-Lazare.  \  n  a  créé 
pour  les  lemmes  non  jusiieialiles  de  la  pivreclnrc  ' 
•m  hôpiial  spécial,  celui  de  Lourcine.  —  L,  clnlivè 
"loyen  de  la  mortalité ,  ,  o  ir  1837,  a  été  de  1  .sur 
^^'à;  pour  1«5U,  1  sur  29-4,  chiiïre  iulérieur  à  ce- 
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Idi  de  tous  les  hôpitaux.  La  durée  moyenne  du  sé- 
jour ost  de  39  jours;  la  poj)iil,ition  onlinair^î  de 
28U-300  hommes,  le  îionihrc  des  entrées  a  été, 
en  Ih'oO.  dt;  3,150,  celui  des  sorties  Je  2,333  et 
celui  des  morts  11.  Le  prix  de  la  journée  est  de 

1  fr.  04  cent. 
Comme  dans  presque  tons  les  hôpitaux,  on  a  éla- 

hli  i  riiôpilal  dn  Midi  des  consulla(ions  gntniles, 
où  l'on  donne  anx  malades  des  ordonnances  dont  ils 
peuvent  f'jire  usage  chez  eux. 

M.  L'iouillard  JWvrigny,  directeur. 

MÉDECIN  :  M.  Pnclie. 

Chiuurgiens  :  MM.  Ph.  Ricord  A.  M.,  Clinique 
iconographique,  cours  très  suivi  ^mardi,  jendi,  sa- 
medi) ;  —  Vidal  (de  Cassis),  A.  M.,  A.  K.  maladies 
des  testicules.  Pathologie  externe  et  médecine  opé- 
ratoire, 2«  éd.,  18i6  (mercredi.) 

Pharmacien  :  M.  Personne. 

^'ota.  Une  salle  à  |)art  a  élé  également  créée  dans 
cet  hôpital.  On  y  est  admis  et  traité  moyennantt  j| 

2  h',  par  jonr,  pajahles  par  quinzaine  et  d'avance. 
Le  réiahlissement  des  lits  payants  a  fourni,  en 

1850,  un  produit  de  8,940  fr. 


nôpttnl  de  I.oiircinc. 

Bue  de  Lourcinc,  111. 


Dans  une  dos  rnos  les  plus  éloignées  de  la  granJei 
circulation,  est  situé  un  élahlissemont  destiné  anxi 
fenmies  atteintes  de  maladies  syphilitiques  :  c'est  le: 
pendant  de  i'hôpilal  du  Midi. 


unuuammimiiitiu 
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Fondé  en  1S59  sur  l'omplacc-mont  des  hâlimonls 

!    de  r.mcicnno  aLbnye  dos  Cordelières,  Irniisfcrécs  de 

I  Tioycs  à  Paris  |)ar  1rs  ordres  de  la  reine  Margiicrile 
de  Piovt  iico,  la  dcsliiinlioii  piimitivo  de  col  liCpilal 
r.lail  do  servir  d'asile  aux  pauvres  affedés  de  la  ina- 
la  lie  véiiériiMiiie.  Plus  lard,  les  En laiits-Pioiiges,  qui 
enseignaient  aux  enfanis  Tai  t  de  soigner  les  mala- 
des, s'y  liansporlèrent  cl  donnèienl  à  ce  lieu  le 
nom  d"liô|)ilal  do  la  Cliarilé  chrélienne.  Puis,  en 
1828,  il  tnt  disposé  ,  par  les  soins  de. M.  de  Bel- 
leyme  ,  pour  servir  de  maison  de  reliige ,  et  enfin 
poui' I  ecevoir  les  femmes  alleintcs  de  maladies  sy- 
])lnliliqncs.  —  De  notables  amciioi'alions  ont  ou  lieu 
dan?  cet  liôpital  et  l'ont  rendu  un  dos  plus  propres. 
Un  égont  de-*liné  à  facdiler  l'oeonlemont  dos  eanx 
a  clé  conslniit  pour  9,000  fi-.;  des  caliinols  pour  les 
donclics  et  iriigalions  se  trouvent  à  l'inti-rienr  des 
salles.  Los  foiirnoanx  oeonom  qiics  qu'il  contient  ri- 
valisent avec  les  meilleurs  de  la  maison  Vicloi-Clie- 
vallior.  —  Le  nomlire  dos  malades  admis  en  1S40  a 
e'téde  2,083,  la  mortalité  moyenne  de  I  sur  50;  la 

■  dtnve  moyenne  dn  séjour  était  de  TiO  jonrs. 

Kn  1830  on  comptait  dans  cet  hôpital  l.5l2sor- 
ties  pai  guérison  et  30  cas  do  mort  sur  1 ,343  entrées 

>cl  un  état  de  195  malades  an  premier  jour  do  l'an. 
Les  proporlions  de  morlalilé  (57,/i)  sont  loin  d'être 
aussi  favorables  (jn'à  I  bôpilal  dn  Midi;  la  moyenne 

'du  séjour  est  pinsgi ande, L8,8.  Le  prix  d'uno'jour- 
néo  est  de  1  fr.  ",A  c. 

Ou  donne  aussi  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 

!8  à  9  heures,  des  conseils  et  des  lemédes  dont 

i  les  nialades  lont  usage  i  hi'Z  elles. 
^L  La|iauuie,  directeur. 
MÉDECIN  :  M.  Legendro. 




Chirurg'ens  :  MM.  Cnllcrior  (neveu' ; — Ons?elin, 
A.  F.  fmiiliKlios  (le  l'iitci  lis,  (les  gaines  tendineuses 
et  (les  syiiovifilcs. 

Pharmacien  :  M.  Réveil  (cours  pratiques). 

Lorsqu'on  n'a  pns.  pour  entrer  dans  cet  liôpilal,  le 
palionnpe  de  l'un  de  ses  médecins  ,  on  est  obligé  de 
préseiiler  son  diplôme  ou  son  passeport  à  railminis- 
tra'ion  génériile  des  liô(iitaiix,  nu  parvis  Notre- 
Dame.  Eu  la  demandiinl  à  M.  Ballel,  chef  de  la 
premièie  division  à  railminislration,  on  reçoit  une 
lettre  à  l'aide  de  laquelle  on  est  plusieurs  fois  admis 
à  la  visite,  et  à  l'application  du  spéculum  en  masse. 

Hôpital  (les  enfants  malades. 

Eue  de  Sèvres,  119. 


Le  besoin  d'un  élalilissement  spécial  pour  les  en- 
fanis  malades  se  faisait  depuis  longtemps  sentir.  Il 
était  nécessaire,  urgent,  moral  qu'un  songeât  à  en- 
lever ces  enfanis  aux  liospices  ordinaires  où  ils 
étaient  coidmi'lus  avec  des  lionnnes  souvent  cor- 
rompus par  la  débaiiclie  et  par  les  maladies  ijui  en 
sont  la  suile.  Leur  constitution  physii|neen  recevait 
quidipiefois  de  funestes  atteintes;  leurs  mœurs, 
toujours. 

Les  enfants  ont  enfin  trouvé  un  asile  qui  leur  est 
excinsiveinent  destiné,  des  soins  aiVcctnenv  ,  fer- 
tiles en  résultats  lienreiix  ,  et  (pi'ils  n"avaienl  pas 
rencontrés  jiis(pic-là  dans  les  m.iisons  atrectéos  à 
des  malades  plus  âgés  qu'eux. 
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T/hôpital  du  la  me  de  Sèvres  a  cto  fondé  en 

ITG-"),  par  ÎMiii'io  Lt'cziiiska  cl  Laurcnl  de  Grrgy, 

l'iiré  de  St-Siil|)ic(i,  sous  le  nom  de  Maison  dus  Filles 

lie  l'Enf  iiit-Jésiis.  Cet  élablisscmeut  n'a  reçu  ex- 

clusivenienl  celte  dernière  destination  que  le  8  mai 

180-2.  .,; 

On  y  admet  les  enfants  des  deux  sexes  âge's  de2  à 

!o  ans,  et  attaqués  de  maladies  aiguës,  chroniques 

l  cliiruriilcales ;  les  tel,uneux  n'y  sont  reçus  que 

lorsqu'ils  sont  en  même  temps  atteints  de  quelque 

■iialddie  aiguë  ,  et  encore  fait-on  pour  eux  un  trai- 

'menl  externe.  —  Lo  nombre  dev  lils  est  de  600  , 

ivoir  :  491  pour  la  médecine  ,  69  pour  la  chirur- 

-le,  le  reste  pour  les  servants.  Les  enfants  affectés 

Je  maladies  dont  on  peut  craindre  les  effets  conla- 

-icux  sont  placés  dans  des  bâtiments  isolés  de  l'hô- 

l'ilal  pardegrands  jaidins,  et  séparés  entre euxdema- 

iiière  à  int(<i  rompre  toute  commrmicalion.  Les  filles 

sont  dans  Tiin  de  ces  bàliments,  et  les  garçons  dans 

l'autie.  — Les  salles  sont  assez  vastes  ;  quelques-unes 

d'enlio  elles  pourraient  être  plus  élevées.  Dans  ce 

classement  des  malades,  on  dislingue  aussi  ceux  qui 

sont  affectés  de  maladies  aiguës  et  de  maladies  chro- 
niques. 

On  a  cffcclué,  au  moyen  d'un  crédit  cxli-aordi- 
naire ,  la  li  anslation  du  gymnase  dans  le  terrain 
qui  longe  l'aviMiue  ;  Ton  altribue  aux  exercices  de- 
venus |)lus  fié(|ueuls  la  guérison  de  33  enfants  at- 
teints de  cliorée. 

On  espère  arriver  h  créer  un  service  de  lils 
payants,  ce  ([ui  ausmiMitcrait  le  revenu  hnspilalier 
tout  en  di'grevanl  le  budget  de  radmlni>lralioi). 

La  moyenne  de  la  morlalité  a  toujours  éiti  très 
considérable  dans  cet  hôpital.  Dans  la  période  de 
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180t  à  iSf-i  ,  ollo  a  clô  de  d  sur  i  Ello  a  di- 
mimié  aiijoiird'Iiiii  un  peu  ;  m;iis  c'est  eucoie  la 
])liis  foi  lc  du  tous  li's  li(j|iil.iiix.  l'Jle  osl  pour  1S37 
de  I  sur  6,  et  pour  184.0  de  I  sur  4-. 88.  I.es  causes 
les  pins  fi-é(|uouto-i  d>!  la  uioi  lalilé  sont  :  la  plilhi>ie, 
la  pneumonie,  les  fièvres  et  uplivos. 

Enfants  trialudes ,  population  ordinaire,  environ 
5CO-500  enfants. 

Entrés.      Surtls.      Morts.        Séjour.  Mortalité. 

Médecine.     323-2    2690    5TG     55.1  5.07 
Chirurgio.      5:j3      3:0      57      43,8  J5,03 
l'ri.\  de  la  jonrnt'c,  1  fr.  28  c. 
On  y  traite  encore  les  scrofules,  la  ingne  rt  la 
pale.  Le  nonilire  deï  malades  reçus  en  18! -2  a  été  de 
2,9  V4-;  c'était  le  chiffre  le  plus  considérable  de  la 
période  décennale  élmliéepar  M  Pasloiei.  Ce  iiom- 
l)ie  s'élève  nnjunrtriiui  à  5,(;0i.  l.a  dmée  moyenne 
du  sé,our  y  est  toujuurs  li'ès  élevée,  à  cause  des 
inalfidit  s  snoluleu>cs  fjni  y  sont  nombien-es,  plie 
est  de  45.8  pour  |S40,  et  de 5i,3  pour  US"),  si  l'on 
consiilèie  les  sei  vices  de  médecine  et  de  cliirurgie 
réunis.  ^ 

M,  De  CliaumonI,  liirecleur. 

Mkdkcins  :  ]M.M.  Triiusseaii,  A  M..  1\F.  (croup, 
cliurée,  maladies  érnplixi's ,  clinique  libre  liés  sui- 
vie);—Biadie  (mal.  algues);— Botme.iti  (mal.  chio- 
niques)  ;  —  Gillette;  —  Bouvier,  A  F.,  A.  M  ,  or- 
iliopédie. 

MÉDtciN  orlliopédisle  :  M  Giiérin. 

("HiianciEN  -.M  Guertanl  (taille),  clinique  suivie 
(jeudi). 

DiiNTiSTE  :  M.  Delcsirc, 

PUAHMACIEN  :  M.  i^UtZ. 
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nOpltal  de»  riliilqiicK  on  do  la  Facnllé. 

■  Place  de  rÉcolc-dc-Médccine. 

La  première  idée  de  celte  inslitiilicn  npparticnt 
à  Liintarliiiièie ,  cliiriH'gicn  <le  Louis  XV.  l-lliiidi 
sur  lYMiipliiceiiUMit  d'une  p.u'lie  du  cidî  le  des  Cor- 
doliers  dont  on  voit  encore  les  traces  d;insl;i  ooiirde 
l'École  piMtiiiiie  et  au  Mnsée  Diipinlren  (aiu-icn  rc- 
f.  cioire),  il  lut  longleiops  ii(lmiiii-lio  par  I  Éco'ede 
médecine,  fermé  h  [ilnsienrs  reprises,  et  onverlde 
iidMvciin  le  I"  décemlire  1834  aux  Irais  de  l'admi- 
nislrntioii  des  liôpilau.x  ,  qui  en  a  acluellenienl  la 
directi(>n. 

Sa  proximité  do  l'Ecole  de  médecine  le  rend  pré- 
cieux pour  l'enseignement.  Deux  cliniques  y  sont 
élalilics,  Tune  de  pathologie  externe  ;  l'anlre  d'ac- 
couchements, de  maladies  des  femmes  et  des  en- 
fants. 

M.  Riclier,  direclenr. 

Clinique  d'acconcliements  :  M.  Paul  Dubois, 
doyen  de  la  l'acuité  ,  A.  IM.,  prolesseur  à  lu  maison 
d'aecouehcment,  dite  la  iMalernité. 

Cliiiiqueiliirurgicale  :  M.  Nélalon,  P.F,  Eléments 
de  |)allio!ogie  chirurgicale  (dernier  vul.  sous  picssej, 
lundi,  merciedi  et  wn  Iredi. 

S  ige-fcmnie  en  chef,  iM"'n:alié. 

Pour  enti'er  dans  cet  hôpital,  il  est  iudispcnsalile 
de  ?ti  procurer  ime  carte,  que  l'on  délivi(!  graïuilc- 
menl  sur  la  présentation  du  diplôme  ou  du  passw- 

r 


r 


Kl 
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Les  femmes  en  couches  séjournent,  en  moyenne, 
moins  longlcmps  aux  Cliiiiiiucs  ('11,5),  el  la  inortalilé 
y  e:>t  moins  l'orto  (53,9)  i]n'k  la  MalemilL', 

Il  y  axail  en  18a0  sur  un  élit  de  77  femmes  au 
le  janvier  : 

2,(17")  entrées,  1,995  sorties,  et  87  restant  le 
31  décembre. 

Dans  la  clinique  cliinirgicale  on  Iraila  8ô4.  indivi- 
dus, dont  T45  >ortis  par  giii'rison  el4o  tuoi  ls,  ce  qui 
donne  1  sur  10,8.  l.a  durée  moyenne  du  séjour  Cit 
de  24  jours.  |.e  prix  d'eiitrelien  dans  les  deux  cliui-, 
ques  est  de  i  l'r.  27  c. 


no9]>icc  «le  In  'Slnteriiîté  oii  irnocoiichcmciit. 

Rue  du  Port-Royal,  5>  ancienne  rue  de  la  Bourbç. 


L'ancienne  al)liaye  de  Port-Royal, fondée  en  1501-, 
par  Malhieu  de  iMnnlmorency  e.  iM.illiilde  de  Gar- 
lan  le  sa  f.  muu-,  dans  le  fiel  de  Pormis,  fui  Iransfé- 
v'e,  eu  l'22o,  dans  la  maisun  de  Clagny,  au  fau- 
bourg Si- Jiicqnes. 

Pl  i-un,  sous  le  nom  de  Port  Libre,  en  ITO/»,  ol'e 
reuferuia  dans  ses  mui-s  1  '  poêle.  l.egou\é,  (pii,  dit- 
on,  a  écrit  son  poome:  Sur  le  wcrik'  ihs  femmes,  sous 
le  grand  arln  e  de  la  première  cour. 

Un  ii'crel  île  l.\  Convention  nationale,  du  10  bru- 
maire an  IV,  la  couvei'til  en  hospice  destmé  à  rece- 
voir les  nourrices  et  les  enfants  placés  au'refuis  au 
Val-de-G'  âce. 

TXjstinée  depuis  1814  aux  femmes  enceintes,  cette 
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maison  reçoit  celles  qui  ont  al  teint  leur  hnitième 
niui^  lie  grossesse,  on  ([ni,  sans  l'avoir  altcint,  sont 
on  péril  inininient  d'accoiiclicr. 

Les  (Jurtoii  s  sont  assez  hum  aérés;  la  maison  pos- 
sèile  lin  amplii;lu'àtie,  un  vaste'  jardin,  nn  petit 
jardin  iiolaniqiie  et  une  salle  de  dissection. 

xSueiin  étranger  n'est  a  lmis  dans  les  salles  cù 
on  les  Soigne,  et  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  leur  élat 
lesle  seciet.  I.e  nombre  des  lits  est  actuellement  de 
530,  dont  223  pour  les  femmes  qui  ntlendent  pro- 
cliaini  meut  leur  aceonelieineut ,  et  153  envii'on  en 
foi  ine  de  petits  cabinets,  ou  mieux,  séparés  par  des 
cloisons  et  ouverts  sur  nn  couluir,  pour  les  femmes 
en  couches.  Il  exisle  80  berceaux  poiii'  les  enfants  des 
accouchées;  11  lits  pour  les  nourrices sédenlaires,  et 
94  piuirleséleves  sages-femmes.  Les  nouveau  nésque 
leurs  mères  abaudouneiit  sont  anssilôL  Iransportés, 
d.ins  nn  pelil  brancard  lupissé,  aux  Euraiils-Troii- 
vés  el  Oi  idi('rin^,eu  face, rue  d' Enfer,  100. Une  salle 
spéciale  icçoil  les  femmes  qui  eominencenl  à  res- 
senlii-  les  premières  douleurs;  elles  y  restent  jus- 
qu'au niomenl  où  l'on  juge  convenable  de  les  faire 
passer  dans  la  salle  d'ùcconcliement. 

Les  élèves  sages-femmes  y  praliquenl  les  accouclie- 
meucs ,  sous  la  surveillance  de  sous-maîircsses, 
ailles  SMgi's-femmes  et  de  la  s;ige-femnie  en  chef. 
Les  Icmtrjcs  on  conciles  sont  soignées  par  des  élèves 
et  (les  gai  des- malades.  Deux  des  premières  passent 
les  iiiiils  plu>icurs  fois  [lendaiit  la  semaine  avec  une 
domestique. 

Le  sort  des  femmes  enceintes  s'esl  amélioré,  en 
juger  par  cet  exlrait  du  tableau  de  leur  misère  que 
nous  a  laissé  Tenon  :  «  Les  femmes,  dit-il,  acchou- 
chaient  autrefois  à  l'Hôlel-IVien,  il  y  avail  pour  elle? 
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67  griand?  lits  de  4  pieds  4  ponces  de  large,  et  39 
pclils  de  3  pieds.  Los  pi  oiiiieis  roiifei  maii  nt  ^oii- 
vriil  liois  per.-cmiu's,  f|Ufl(]iu'l'oi5  (iiiiilic.  Nmis  iTa- 
vons  p.  s  lirsdiii  lie  dire  cuii.ljii  ii  s'acci o  ssait  ici  le 
daiig(  r  de  telle  a^^()ciallull.  Les  i'enirncs  iciiiiies  à 
1  Ilôlcl-Dieii  irélaioii!  pa!  d'ailleurs  loiilebégalt  ment 
Faines.  Qiieliiues- unes  l'Iaieiil  allatiuées  de  mala- 
dies oi  dmain  s ,  d'aiilies  de  maladies  plus'  dange- 
reuses, ptmr  Fonliinl  (|nY'lles  poiliiient,  on  pniii- 
les  jcisoniies  ijni  iialiilaieiil  lis  inètnes  salles  :  la 
gale  el  le  mal  xénciieii.  Cinq  places  dans  trois  litî 
élaiciil  deslliu'es  aux  galenses,  (It'ux  piaees  d.iiis  un 
lit  de  5  pieds  à  celles  qne  le  mal  vénérien  irjlectait. 
1!  n'y  avait  p.:s  de  lils  pai  lienliers  pour  les  anli  es  ma- 
lailies;  les  femmes  grnsses,  (pii  en  étaient  aileinles 
et  celles  qni  tlaiei.l  taii.cs  ,  se  tioii\aient  cunloii- 
dnes.  >»  •• 

AnsH'a  mcvhlilo  des  femmes  qni  venaient  accoii- 
clierà  I  Hôiel  Dieu  n'élail  |)as  moindre  de  1  snr  I3. 
C'e>t  |iiefque  le  tliiffie  des  maladies  oïdinaires  tjuc 
l'un  leçoil  dans  les  hôpitaux  ;  pour  1836,  il  n'en 
est  mort  que  1  sur  73.  et  I  :ur  43  |)OUi-  JSiO. 

Dans  raiinée  IS.OO  sont  entrées  5,780  femmes, 
dont  3b2  sont  mo  les;  ce  (]ni  piésenlu  une  moila- 
lilé  de  10,1.  Elles  ont  téjourné,  eu  moyenne,  douze 
jour?. 

Prix  moyen  de  la  journée,  2  fr.  02  c. 
DmKCTELit  :  M.  iMéi.at,^'!-. 

aiLDECiNs  :  MM.  Moreau  (  J.-F.),  A.  M.,  P.  F., 
Traile  pialiqiu'  des  ;>cc(iuclieii;ents,  ItSôO,  aceou- 
clieiiren \ogiie; — Céraidin,  A. M.,  A.  P.,  clinléra. 

MKiMXiNs-ACcoLcnrxRs  :  MM.  Paul  Dnliois,  A.M  , 
doyen  de  Id.  1  acuitûdo.  luiidcciiiC; — l>an)au,A-  M  , 
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A.  F.,  pvc>idcnt  delà  Sociélé  de  chirurgie  en  18S0; 
—  iM"i«  Clian  icM-,  sage-fomiiie  en  clicf 

Nous  lijoiiioii.-;,  pour  <oiix  île  nos  cuUègncs  qui 
dirigi'iil  des  écoli  s  d'.iccoiiLlK.Mm'nl,  lus  règlements 
de  celle  dont  nons  venons  de  ])arler  : 

L'Keole  d'iicconcliemenl,  éliihlie  à  Palis,  rue  de 
Porl-Royal,  5,  e.-t  destinée  à  former  des  sages-iern- 
mes  pour  lous  les  déparlemenls. 

On  enseigne  diuis  lelle  école  :  la  lliénrie  et  la 
pralii|ne  di  s  aeeonili(  nu  nls  ;  la  vaccinal  on,  la  sai- 
gnée, la  connaissance  des  planles  iisnellis  pins  pnr- 
ticidièrcmenl  dtslinées  aux  leninics  enceintes  et  en 
conclie-. 

Les  pci  sonnes  qni  se  dcsiincnl  ii  la  profession  de 
sage-reni'.ne  .HHitiiçncs  à  lelle  école  dipnis  l'âge  de 
diX-lmil  ans  i évoliis  jiisc,u"à  lienle-cinq  ans. 

Les  élevés  doivent,  ponr  olitenir  leni' admission  ; 
savoir  liie,  écrire  et  orlliograpiner  correcleinent,  et 
produii  e:  1°  leur  acte  de  naissance,  lenr  l  acle  de  ina- 
j-iage,  si  elles  hont  mariées,  on,  si  elles  sont  veuves, 
l'acte  du  décès  de  lenr  époux;  2"  un  certificat  de 
Lonne  vie  et  mœurs,  déhvié  par  le  maire  de  leur 
comunme;  ce  ct'i  tilicat  doit  énoncer  l'étal  des  père 
et  mère  de  l'élève,  et,  si  elle  est  mariée,  l'éial  de  son 
mari;  3°  '.m  ceililieal  constatant  iin'elles  ont  été 
vaccinées  ou  (piMles  ont  en  la  petile-\éiole. 

les  élèves  ne  doivent  j.iUKiis  a: river  à  l'école 
avant  le  1'' juillet,  ni  après  les  dix  premiers  jours 
de  ce  mois  '. 


'  Noie  de  l'auJrur  Une,  élève  sage-femme  peut  ôire 
jilncée  clan?  la  Maiernité  avant,  ce  lormo,  mais  la  rési- 
doncc  ne  cunipttj  pou  r  loa  BxaMunaquTi,  vanirdu  1"  juillets 


Les  élèvos  ne  peuvent  résider  dans  l'école  moins 
d'un  an.  L'année  scolaire  coniaience  toujours  le 
1er  juillet  et  finit  le  30  jnin.i^os  examiMis,  les  récep- 
tions et  la  dislribiitioii  desprix  n'ont  lieu  qu'à  la  lin 
du  mois  de  juin. 

Pendant  Tannée  de  leur  résidence,  les  élèves  ne 
peuvLMit  sortir  que  six  fois  avi^c  leurs  pères  et  mères 
et  maris,  on  avec  des  [)ersonnes  expressément  dési- 
gnées par  elles. 

Aucune  femme  enceinte  ne  peut  être  admise 
comme  élève  sage-femme. 

Le  prix  de  la  pension  est  fixé,  par  an,  à'  GOO  f.  »  c. 
L'indemnité  du  blanchissage  est  fixé  à    36  » 

Total  de  la  pension  et  du  blanchissage.  636  f.  » 
Le  prix  des  livres  nécessaires  à  rinslruc- 

lion  est  de  42  » 

XjC  piix  des  instruments  est  de.   ...    19  73 

-Total  général  097  f.  75c. 

Les  élèves  sont  logées,  nourries,  éclairées,  chauf- 
fées en  commun,  lournies  de  linge  de  lit  et  de  table 
et  de  tabliers. 

Elles  entrent  gratuitement  à  l'école  lorsqu'elles 
ont  ohuîiiu  leur  nominalinn  aux  frais  de  MM-  les 
pi'éfets  on  des  commissions  administr.ilives  dt's  hos- 
pices de  leiH-  déparlemenl  respectif;  dans  le  cas 
conli-aii'e,  elles  ac(iniUent,  à  leurs  frais,  Imilcs  les 
déjienses  dont  le  montant  est  ci-dessus  indiqué. 


*  Cette  pônsiou  doit  être  acquittée  par  trimestre  et  à 
Vavajittâ.  '  » 
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UoMpIcc  «!es  Kiiraii<s-Troiiv<?n  et  Oriiliclhis. 

{Autrefoù  novmé  :  Hospice  de  l'Allailmml,^U  Iq 
Maternité. ) 

Fa^l3o^rg  St-Jacques,  rue  d'Enfer,  lOQ, 


I.o  pi'cmfor  élahliFscment  qui  ait  été  fondé  en  fa- 
voiii'  des  cnfiinls  Iioimcs  osl  dû  à  un  cvôqne  de 
Paris.  11  fut  situé  au  Porl-rEvèque,  et  appelé  Mai- 
son do  Ici  crèche. 

Piimiiivenieiil  on  avait  pliicé  dans  la  calliédrale 
ini  vasle berceau,  dans  Icqm  1  on  dcpofail  ces  enfants 
pour  fiiiro  ainsi  appel  à  la  libéralité  des  fidèles.  De 
là  la  liénomiriMlion  a  les  pauvres  enfants  trouvés  de 
Nutie  -  Dame.  »   Isabelle  de  Bavièie  ,  feniiue  de 
Cliai  les  VI,  leur  fil  un  lepTs  de  8  sols  par  son  testa- 
ment du  2  sepltuibre  M3|.  —  Suiviint  un  usage 
ancien,  les  seigneurs  luiuls-jiisticiei s  devaient  con- 
Iribncr  à  renlietien  des  enfants  trouvés;  mais  plus 
tard  ils  s'y  n  fiisèrent.  sous  prétexte  que  celte  charge 
levcuait  à  rarclicvêque  et  au  clia|iilre  île  Nolre- 
D  ime,  et  heureux  d'avoir  ce  pi'élexle  pniu'  se  di'-- 
cliargrr  de  ce  fai'dcau  de  bienlaisance  foicée.  Mais 
nn  arrêt  du  Pailement  du  13  août  1552  ordonna 
que  les  enlauls  trouvés  seraient  eu\oyi's  à  l'hôpital 
de  la  Trinil(',  et  que  les  seigueiu's  paieraient,  pour 
leur  eulreh  >n,  nue  i-onmie  de  OtiO  livres  par  an  ré- 
partie eiitr(!  eux.  Un  senlimenl  de  di'licntesse  bien 
scnli  parait  avoir  |)irsldéà  cet  acte  d  adoption,  pour 
ainsi  dire,  de  ces  pauvres  petites  crëaturebdonl  une 
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bonne  partie  pouvait  avoir  des  droits  tout  particu- 
liers à  ccIIl'  a-^si-ihiitc'. 

Transféi(5s ,  en  loTi) ,  ilans  les  hàlimonls  ;\biés 
an  p  jrl  Siinl-Liii  Iry,  ces  ciir,inU  n'en  ouri'nl  point 
uni',  tomlilion  mfillenro.  Ou  les  lonlii  sans  con- 
trôle à  des  servantes  ([ni  finonl  chargées  de  leur 
donner  tous  les  soins  délicats  ,  dévoués,  inalcrnels 
enfin  qu'un  pareil  âge  réclame,  elqui,  mailieuri'U- 
seinenl,  restèrent  an-dessuus  de  celle  luis.-ion  |iré- 
cieuse.  Ainsi  elles  les  lonainit  à  des  (emincs  dont 
le  lail  était  coi  ronipn,  on  liien  elles  les  vcndaiiinl  à 
des  nouirices  dont  les  enfants  avaient  pé  i  jiar  leur 
nég'igence  ,  et  que  celles-ci  vonlaienL  remplacer 
au]irèsd>'s  veux  lonjonrs  .ivcng'es  ilcs  |iarenls.  Bien- 
lieiii'eux  eiHore  élaient  ces  pauvies  petits  al) indnii- 
nés  lors(in'elles  ne  les  veuilaient  pas  aux  hidiémiens 
et  aux  bateleurs  (|ui  lis  mutilaient  quelquefois  lior- 
l'ildement  pour'  les  faire  servir  aux  amusements  de 
la  foule.  IjC  cas  n'était  pas  laie,  et  elles  recevaient 
S.0  sols  par  chaque  enfant  vendu. 

A  répo(]ue  011  de  pareilles  cho?e>  arrivaient,  les 
ressources  de  celle  institution  charit  ible,  (]uaiid  elle 
existait  pièsdo  la  pnile  Saint- VitlOi',  éiaicnl  à  ce 
point  insnflisanles,  qu'on  était  mènie  oliligé  de  tirer 
au  sort  ceux  despanvies  eiilaiils  qui  seraient  nour- 
ris. Quant  aux  autres,  i|iK;nl  à  ceux  que  le  soi  t  u  a- 
vail  pas  favorisés  ,  ils  étaient  ahandunnés,  et  mou- 
raient conséquemment. 

Cei)endant,  giàce  à  deux  renies,  l'iinede  4.000  li- 
vres, et  l'auire  de  8,0U0,  cmislitnées  en  1041,  leur 
existence  devint  inoii.vi  précaire  ,  moins  livrée  à 
toutes  les  chances  fatales  du  liasai-d.  Kt  cette  amé- 
lioration, c'était  au  zèle  du  pieux  et  bon  saint  Vin- 
cent de  Paul  qu'où  eu  était  redevable.  Sea  |)ro«lica- 
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tions  provoriinient  la  cli.ii'i'.d  cl  donnaient  l'cmnla- 
lioii  à  l'i  liionf.ii-nnut;  (U;  tontes  les  fcmnips  ilo  la 
cour  lie  Louis  XIV,  qui  s'omprct^saieiit  d'oxeiccr 
CL'Ileveilii  picsiiiiL'  iiiiilLTiioIle. 

Siicfessivt'Tnciii  traiisiéi é  en  IGiS  à  Biccirc,  on 
1668  an  (aiiliom  k  Saiiil-Anloiiic  ,  li.ins  une  maison 
qu'un  Odit  de  1670  fit  |)assoi'  ensnile  dans  le  do- 
maine de  riiô,  it.d  gén^'ial,  et  enliii  dai'S  rélahlis- 
sonient  des  Oi  plrjlnis,  le  ^i'''j;e  de  l'iiisliintion  dos 
Eiifanls-Tionvi's  a  été  déliiiilivcment  piaeé,  le  15 
scplenilne  I83<S,  l'ansla  maison  de  la  rne  dMùifer. 

En  l'an  v,  le  27  fi  ini;iire,  nne  loi  assura  sérien- 
semenl  et  définitivement  li'  soil  dosenlauls  tronvés. 
Elle  les  mit  à  la  iliai|;e  dn  Irésoi-  nalional  ,  et  nn 
anèlé  dn  Dii ecloiio  délei  inina  la  manièi'e  dont  ils 
seraient  reçus,  élevés  et  insirnils.  On  arrêta  qn'ils 
seraient  mis  en  noinriee  à  la  campnrrue,  on  placés 
en  pen.-inn  eliez  des  parlicnlicrs.  Une  indemnilé  de 
d8  fr.  (lit  all(;iiée  aux  iionri  ices  qui  jiislifieraient  , 
par  cerlilîeals,  que  leurs  élèves  étaient  Irailés  par 
elles  avec  Ions  les  soins,  loiile  l'nlleiitidn  désiraldes; 
line  indemnilé  plus  l'oi  le  de  50  Ir.  fut  |)areiilemcnt 
allouée  à  celles  ipii  avaient  élevé  lenrs  nnuriissons 
jii-qn'à  d(iii/e  ans  sans  accidents  d'ancnne  i-oi  le. 
Kiitiii  le  décretdn  19  janvier  181  I  or^vtnisa  cnmplé- 
lemeiit  le  service  de  i'Iinspice  des  Kiifanls-Tronvés. 
De|Hiis  1837  ccspetils  inf.irlunés  ne  sont  admis  (|ue 
sur  fonstalation  ,  par  procès- verbal  do  commissaire 
de  po'ice,  de  leur  abandonm  ment  cl  de  leur  dé- 
tresse, l'endant  la  nuit  le  tour  est  ouvert  comme 
anpaiavant. 

AvanI  celle  époque,  lont  enfant  a])porlé  à  l'hos- 
pice clait  reçu  par  le  concierjfe.  sans  ancnne  forma- 
lité, sans  aucune  constatation.  Et  Ton  comprend,  dc.i 
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lors ,  quels  abus  résiiUaient  naturellement  de  cette 
facilité  d'ajmissiûii  qui  .ivail  tous  les  SLMuhl.int-;  de 
liiiimauilô  lii,  plus  lai'j^einent  oiiteuiluo,  l'I  qui  n'é- 
tait, en  déliuitivf,  qu'une  poi'te  de  plus  ouveite  aux 
dérèglements  de  cerlaiiu's  marâtres.  Le  hiit  qu'on 
voullit  atteiridre  était,  de  celte  façon,  manqué  ;  les 
résultats  obtenus  étaient  ceux-ci  : 

En  l'an  n  de  la  Ré)uiI)Iii|ue  ,  sur  2,637  enfants 
reçus,  il  en  mourait  2,4-25  dans  l'intérieur  de  la 
maison  ; 

Eu  l'an  III,  sui-  3,93"  admis,  3,150  morts; 
Eu  l'an  IV  ,  sur  2,122  admis,  4,907  raoris. 

En  4837  ,  il  en  mourait  encoi'e  1,458  sur  3,467, 
c'est-à-dire  1  sur  5,5  environ,  et  la  durée  moyenne 
du  séjour  était  de  dix  jours.  Tandis  que  les  décès, 
parmi  les  enfants  conservés  par  leurs  mères  ou  mis 
en  nouirice  par  elles,  et  qui  ont  été  secourus  par 
Tadminislralion,  ces  décès  ont  été  dans  la  proportion 
de  1  sur  14,  dans  l'intervalle  de  tiois  mois  an  lieu 
de  dix  jours. 

La  diiîérence  est  grande,  certes ,  et  ces  cliifTres 
sont  significatifs  ;  ils  prouvent  plus  que  tous  les  rai- 
sonnements du  monde  contre  la  philanthropie  (jui 
consistait  à  recevoir,  sans  contrôle,  tous  les  enfants 
présentés. 

On  reste  ffTrayé  en  contemplant  le  tabb  au  de 
celte  moi  talilé  :  4  sur  5.  Nous  observons  (|ira|)rès 
la  fermeture  du  tour  |)eiuiant  le  jour  la  morialité 
s'est  abaissée,  en  1843.  à  1  sur  4,5,  et  en  1850, 
même  à  I  sur  5,3  yarçous  et  i  sur  6,1  lillcs.  Mais 
clic  est  toujouis  eiKû;e  trop  considérable  pour  qu'il 
ne  soit  pas  du  plus  liant  iiit<  rèt  d'eu  n'cberchcr  les 
causes.Quelles  sont  ces  causes?  JNous  savons  bien  que 
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la  plnparffle  ces  enfnnis,  naissant  rlans  t^ps  eondi- 
lions  anoi  malos,  passent  leurs  picmicis  jours  dans 
dos  conditions,  soiivcnl  plus  anoi  iii;ilcs  cnrorc  ,  qui 
diminuent, con^oqueinmeiit,  lieancoiip  pour  eux  les 
cliancos  dû  vie.  Mais  nous  savons  aussi  que  ce  iTest 
pas  là  l'unique  cause  de  la  mnrlalilë  dont  nous  par- 
lons et  qui,  dans  cei'taines  années,  a  décimé  les  en- 
fants de  iMinspiee  d'allailcmenl.  Il  y  a  d'autres 
causes  piovniant  du  rasse nihleme?it  d'un  g  and 
nombre  d'enfants  sur  un  même  emiroit  et  que,  jus- 
qu'ici ,  on  n'a  pu  parfaitement  préciser. 

L'endurcissement  du  tissu  cellulaire,  une  des  ma- 
ladies qui  font  peut-être  les  ravages  les  plus  meur^ 
trici's  parmi  les  nouveau-nés,  est  déterminé  par  le  re- 
froidissement qu'ils  éprouventdurant  leirajet  du  lieu 
de  leur  naissance  à  l'iiospice.  Mais  ce  n'est  pas  cette 
cause  seule  qui  explique  les  nombreux  cas  d'endur- 
cissement du  tissu  cellulaire,  car  beaucoup  d'en- 
fants, parmi  ceux  qu'atteint  cette  maladie,  arrivent 
de  la  maison  d'accouchemenls  où  toules  les  précau- 
tions sont  prises  poiu'  les  préserver  de  tout  lefioi- 
dissemcnt.  Il  faut  donc  admelire  qu'une  des  causes 
essentielles  en  est  dans  l'accumulalion  d'un  trop 
grand  nombre  d'enfants  dans  le  môme  lieu. 

Le  nuifiiu't  sévit  également  sur  beaucoup  de 
nouveau-nés,  et  |irincipalcmcnt  sur  ceux  qui  sont 
nés  dans  une  condition  pauvre.  Il  faut  souvent 
alliibuer  ces  ravages  à  la  mauvaise  qualité  du  lait 
qn  on  donne  à  cns  enfants,  f.es  adiuinislrntions  pu- 
bli(|iies  se  procurent  aussi  dif'licilement  que  les  par- 
ticuliers un  lait  qu'on  puisse  considérer  comme  pur 
et  sans  mélange.  F.n  adnietlant  môme  qu'il  soit  fa- 
c'Ii!  de  salisf.iire  au  cahier  des  charges,  c'est-à-dire 
d'obtenir  la  fourniture  d'un  lait  passable,  il  ne  sera 
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p!is  encore  sufns.ammcnt  bon  ,  parce  que  les  nonr- 
ris^eiirs  foi  cciil  U'nrs  varli(  S;i  l;i  iiftun  il  m  e  et  à  la 
ÏMiissoii  poiii- olili'iiird  MIS  1 1  j'MiriiL'c  lo  ou  2'>  litres 
au  lii'U  tle  5  ou  G  lilies.  De  la  sorte  celui  (|n'ils  ob- 
tierincMil  m»  i csseiiilile  guère  au  lait  naturel.  Les 
vaches  qui  le  dotmeut  ne  ré-isteul  pas  longtemps 
au  régime  irri  ant  qu'on  leur  fait  suivre;  elles  de- 
viennent le  plus  souvent  tuheiculeuses,  a|ircs  avoir 
pri>  un  ('nil)onpoiiit  excessif. 

]l  laudrait  donc  (aire  entretenir  dos  vadics  dans 
des  piés  bien  foui  iiis.  et  ne  point  les  forcer  à  une 
nourrilin-e  et  à  mie  boisson  exagérée-^.  An  premier 
abord,  cela  parait  coùleux  et  impi  al  ical)le  ;  mais 
en  outre  des  bénéfices  nlléiieni-s  (lu'oii  en  relire- 
lail  indubitablement,  les  enfants  y  gapiu-raienl ,  à 
coup  sûr,  en  forres  et  en  sanlé.  El  d  ailleur-î,  Tad- 
ministraliori  des  hospices  et  bôpilaux  de  Paris  est 
asy-c/  ricbe  pour  ne  point  mari  li.mder  des  amélio- 
rations (pii  intéressent  la  vie  d'une  classe  d'ètics 
dignes  d'allention. 

Mainlenant  si,  apiès  l'ondii' cissomcnt  du  tissu 
cellulaire  et  le  muguet,  nous  |d;:(;ons  Piclèie  et  la 
dianliée,  deux  maladies  qui  sontau-si  l'apanage  de 
l'enfance. il  est  facile  de  co:npii'ndre  pomipioi  l'ad- 
minislralion  insi-lc  avec  tant  de  force  sur  les  soins 
dont  on  doit  entourer  les  enfants  trouvés,  et  sur  les 
secours  spéciaux  à  donner  aux  fennnes  indigentes 
qui  allaiient  et  conservent  leurs  eufints. 

i;hospice  de  la  rue  d'Ki.ler  admet,  depuis  le  pre- 
mier jour  île  la  iiaispance  jusiin'à  la  douzième  an- 
née :  l"  les  enfants  trouvés;  2'  les  enfaii's  aban- 
donnés; 3"  les  orphelins  pauvres  ;  4-  et  des  eulaiits 
en  dépôt  (iiisunisancc  temporaire  de  moyens  des  pa- 
rents). 
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Lorsqu'un  cnl'anl  o-t  'K'-pnsc  à  réiahlissemont,  il 
est  ivçii  pnr  mic  sœuf  lic  ch  n  ili'  et  pfccos  vimIimI  du 
jour  cl  de  l'iicirc  do  son  ai'i  ivoc  est  iiiinié  li.ilLMiieiit 
drcssi';  un  iiiiiiu'ro  impiiim;  sur  iiarclioiiim  Im  cA 
aiissilôl  ullaclié  à  l;i  main  droite  pour  é\iU!r  lout 
cliiiugcmont  possilile.  Une  nnurriie  ^^é  lenlairo  prend 
soin  de  lui,  dans  nue  immense  sail.'  d'allai lement, 
jnsiin'an  momenl  oîi  il  e>l  envoyé  à  la  campagne  et 
conlié  à  une  niilr;  iionrrice  qn!  l'élève  an  sein.  Sa 
desliiialion  nltcrieure  e>l  lenne  secrète  ;  lorsqu'il 
esl  graml  on  le  pi.ice  i  lu'Z  des  lalioiirem'S  ou  iln  z 
des  arlisan>.  Si  une.  mère  vienl  réclamer  son  en- 
funl,  oi  e  doit  d'al)oi'd  con^ij;nel■  50  IV,  snr  lesciuols 
on  lui  relient  10  Ir.  pour  IViiis  de  rechorclios  lois- 
qti'il  esl  mort,  el  20  li'.  pour  frais  réliicali.in  lors- 
qu'il existe.  S'il  n'csl  jamais  réclamé,  il  ro-ti!  sous 
la  tnlolledo  ra(!mini>lralion  jnsfiu'à  sa  majorilé. 

1,0  sorvieo  de  riios|iico  des  Enf.uils-Trunvés  et 
Orphelins  se  divise,  comuu!  on  voil,  en  deux  parties 
trcsdilléreules  :  le  service  intérieur  et  le  sci  vico  ex- 
léiienr,  qui  couipieud  les  eulauls  places  à  la  cam- 
pagiu'. 

Le  premier  romptail  en  1850  sur  tin  étal  ordi- 
naire de  3  O-iliO  enlaiils  trouvés,  orphelins  ahan- 
donnés  ou  en  dépôt ,  im  chilTre  de  5,210  admis- 
sions, donl  upparliennenl  à  la  calégorie  des 

Enfjii  s  ir  nvi's.       Oriilinliiis.         En  d6pi"it. 

r.nrçon?.     .    .  21'.)  CG7 

Filies.    .    ,    .      17G9       J'i2  591 

■~33Ôr        3ïïr  1258 
La  population  dos  ô,'.J52  enfunls-tronvés  et  or- 
phelins se  compose  de 

103G  enfants  provenant  de  la  maison  d'accou- 
chement. 
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537  des  hôpitaux  de  Paris. 
d987  iié.s  à  Pai-is. 
32  J  mis  liors  Paris. 
(j'J  déposés  sans  renseignements. 

5952  enfants,  dont  A2i  sont  suppose's  légitimes 
et  3,528  naturels. 

Le  service  à  la  campagne  comprenait  en  iSoO 
les  catégories  suivantes,  qu;  donneront  une  idée  du 
mouvement  de  cet  établissement. 


Enfants  à  la  campagne. 


Garçons. 

Filles. 

Tolal. 

Existantle  jer  jany.  i8o0. 

6474 

6389 

15063 

Entrés  pendant  Cannée  : 

Mis  en  nourrice.      .    .  . 

d343 

1334 

2697 

Envoyés  en  placement. 

339 

223 

662 

Réintégrés  p.  inlirmités.  . 

26o 

287 

Ô52 

Venant  d'autres  arrondis.  . 

16 

22 

58 

Total  des  entrés.  . 

8457 

8475 

16912 

Sortis  pendant  Vannée  : 

Ramenés  à  l'Iiospice.  .  . 

198 

2t0 

408 

Sortis  de  pension.  ,    ,  . 

G47 

681 

1528 

Rendus  à  leurs  parents. 

15 

5 

18 

9 

5 

14 

Passés  dans  d'autres  établis. 

14 

22 

36 

Total  des  sortis.  .  . 

881 

923 

180i 

Décédés.    .    .  ... 

792 

737 

1549 

Restant  le  31  déc.  au  soir. 

676  i 

6793 

13559 

Le  nombre  des  enfants  abandonnés  en  1849  de 
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4,133  n'a  été  en  1830  que  de  3,932,  d'où  ressort 
une  ilidérciice  en  moins,  en  favennJo  1850,  de  181. 
Cepi'tid.inl  les  dciLS  des  enfanta*  |ilaccj  à  la  cara- 
paiine  ayant  été  beaucoup  pins  nombreux  en  1849 
(clioléra)  qn'en  1830,  la  Intelle  matei'nelle  et  mo- 
rale de  l'adminislralion  s'étend  encoie  an  31  dé- 
ceinlii'e  de  celle  dei  nière  aiuiée  sni  l6,b59  entants, 
soit  488  de  pins  que  Fannce  piocédente. 
L:i  duiée  moyenne  du  séjour  est  pour  les 

Enfanls  iroiivt's.   Oi'pljelins.     En  dépôt. 

Gaiçons.    .    .    .       6,3       84,6  44,9 

Filles   9,9       61,7  4:2,0 

La  moyenne  de  la  mortalité,  calculée  d'apiès  le 

nombre  des  sorties  et  des  morts,  divisé  par  celji  des 

morts,  se  présente  ainsi  qu'il  suit  : 

Enfanls  trouvés.     Orphelins.     En  dépôt. 

Garçons.    ...       5,3       37,3  8,6 

Filles   6,1       38,8  7,4 

Le  pri.x  général  d'entietieu  est  de  533  fr.  64  c. 
par  lit  et  de  1  tr.  46  c.  [)ar  jour.  .  .. 

Relativement  au  service  de  la  campagne  ,  il  y  a 
eu  de  notables  améliorations  depuis  la  loi  du  lO  jan- 
vier 1849,  qui  investit  le  direclear  de  Tassistahce 
pulillipie  à  Taris  de  la  tulellc  de  s  enfants  Iruuvés  et 
orplieliiii  pauvres.  Deux  in<[tecteurs  ont  été  nom- 
més avec  mission  de  s'assuier  et  de  rendre  coinple 
de  la  manière  dont  les  préposés  s'acquittent  de  leurs 
devoirs.  (,es  derniers  existent  en  grand  nombre  et 
ils  reçoivent  ensemble  un  traitement  de  64,0U0  l'r. 


*  Décès dô  1849,  2,049;  do  1880,  1,849. 
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La  somme  des  sccom  s  exlraordinairos  acconlés  à 
de-i  élèves  itilinnes,  Gi-,HI8  fr.,  a  olii  réJuilc  Je 
n,l!^GIr. 

L'iiislriiction  primaire,  nulle  avant  184. 'k  soiaà 
l'avenir  mieux  soii;nce.  Un  ai-rèlé  de  la  dir.xtion  en 
date  du  22  octulire  18L)0  venl  que  ce-  enfanls  fré- 
qnenlenl  l-'s  écoles  à  |i.nlii- de  la  si\ièmi'  année  et 
fivcdes  iirimespour  les  inslilnlenrs,  nonniciers  on 
gardiens  des  enfants  qui  fréqueiilent  assidûment  les 
leçons. 

Service  de  santé  : 

D:uECT£LR  :  M.  Gouronsscau. 

MiîDFXiN  :M.  11.  Rog.T,  A.  F.  mal.  des  enfants, 
(Auscultation  et  percussion,  1850,  édit.). 

Chiuuugien  :  M.  .Morel-Lavallée  (cours  de  chirur- 
gie']. 


Colonie  agricole  d'eiifaii<«  trouvé». 

A  Mesnil-St-Firmin  et  à  Meiles  (départ,  de  l'Oise). 


Les  colonies  agricoles  d'enfants  (ronvés  en  France 
sont  des  œuvres  de  cliarité  piivée.  Leurs  |)rogrès 
son!  comme  leur  nombre  (12  et  plus)  e.vactcraent 
comius. 

Fondées  pour  venir  en  aide  à  l'enfance  délaissée, 
elles  n'ont  guère  d'autres  resso'M'ces  (pie  les  dons 
des  personnes  cliarilai)les  et  de  moiiiques  subven- 
tions départemeiilales  Ci  lle  dont  nous  rous  occu- 
pons a  été  créée  par  la  société  d'adnptiou  pour  les 
enfants  trouvés,  abandonnés  et  orpbelins  pauvres. 


«M 
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lElIc  exploite  lôi  licclarcs  de  grande  cnltnre;  le 
noinbio  (lj  ses  co'oiis  s'olove  ïi  plu-;  de  100,  Ions 

.  cnlaiils  li'uiivés,  pi  is  dans  divers  déparleiiieiil>.  La 
colonie  est  piirtagée  eu  deux  divisions  :  le  iMe>iiil  et 
McrU's.  Au  Mi'suil  sont  élahlis  les  sei'vices ijéiiéraiix, 
tels  (jue  la  iuiaiiilene,  la  liugeiie,  !e  vesliaiieel 
l'iiilirnu'rle  :  ions  e  s  setviLcs  eordiés  aux  sœurs 
Saint  Joseph.  Li  s  enfants  Irop  jeunes  et  imp  faillies 
poui-  snppoitei'  i;ne  appiieaticui  conslaiilo  aux  i  ndi's 
travaux  deseliauips  y  ri'Çjivenl,  sous  la  dii  ecliiui  des 
sœurs  rédiicaliin,  1  insti  iirlinn  élémentaire  et  sont 
iniliésà  des  Inivanx  de  petile  cultuie  l^a  diviMOii 
du  Mi'snil  contient  de  40  à  00  enfants;  elle  a  un 
méJcein . 

Merles  e>l  ie  clief-lien  de  la  colonie;  là  sont  :  la 
direcliiin,  les  bureaux  dr  conip!al)i'ité,  le  siège  de 
l'e.vploilalioii  ajirieole,  el  la  niaison-nicre  de  la 
corigiégalion  des  Frères  agronomes  de  Sl-\  ineent- 
de-  Paul,  dcslinrs  ù  devciiir  eonli  e-maîti  es  dans  les 
colonies  a<;ricoles.  Celte  division  contient  actuel- 
lement 50  en!ants  environ. 

La  colonie  pré-enle,  outre  les  liâlimcnis  conte- 
nant les  lo;:emenls  des  coni re-inaitres  el  desélèves, 
un  corps  de  ferme  complet  ayant  un  matériel  con- 
sidéralile.  Les  contre-maitres  el  les  enfants  exécu- 
tent tous  les  liavanx  de  la  ferme. 

Les  jetnies  élèves  reçoivent  en  outre  une  instrnc- 
tion  professioinieile  dans  inie  lu  iipielerie,  une  fécu- 
lerie,  une  viniiigrei'ie,  une  sucrerie  ,  une  hi'asserie, 
une  fiir;jeel  un  alcliei- de  cliari  onnage. 

La  S'ii  ii'té  d"ado;irnin  reçoit  les  er.fanis  des  hos- 
pices au  prix  d:!  tarif  di'parlenieMlal.  Le  prix  de  la 
pension  pour  Il'S  enfanis  placés  par  des  pailicnl  ers 
est  de  lOO  fr.  |iar  an,  depuis  leur  entrée  jusqu'à 
11  0 
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râgo  de  douze  ans,  el,  dans  tous  les  cas,  pendant 
qualie  ans. 

Li  s  eiiliuits  l'esleiil  à  l.i  colonie  jusqu'à  leur  ma- 
jorilé,  à  moins  que  la  Société  d'aJopliuii  n'ait  tiouvé 
pour  eux  avant  cet  âge  un  placement  avantageux, 
mais  alois  elle  ne  les  pt-rd  pas  de  vue,  el  conlniue 
d  exerrer  sur  eux  une  sorte  île  [)alronaye  mor.il. 

Les  dépenses  aiuiuelleisoiU  de  :2  i  à  3U,UU0  en- 
viron, soit2j0  Ir.  par  enlant.  l'Iaié  sous  lu  patronage 
de  iM.  Mole  et  dii  ige  par  iM.  l'abbé  lialardy,  cet  éta- 
blissement laisïC  peu  à  délirer  et  [lai  ait  dans  la  si- 
lualiuu  la  plus  prospère  et  la  plus  convenable  pour 
former  de  bons  culiivateurs  ou  d'excellents  valets 
de  l'erme. 

On  y  va  par  le  chemin  de  fer  du  jNord,  station 
de  Breteuil  (111  kilomètres). 


IleuseigMOiueuts  géncraux  ««nr  les  euruuis  trouvé* 
eu  l'^ruuce. 


On  entend  en  France  sous  le  nom  à'cnfants 
frottt'és  ceux  qui,  nésde  père  et  mère  incoinius,  ont 
été  trouvés  exposés  dans  un  lieu  quelconque  ou 
portés  d.iiis  les  hospices  destinés  à  les  recevoir. 

Les  enfanls  abandonnés  sont  ceux  qui  ,  nés  de 
pères  et  mères  connus  et  d'abord  élevés  pai'  eux 
ou  par  d'autres  personnes  à  leur  décharge,  en  sont 
délaissés  sans  qu'on  sache  ce  (|ue  les  pères  et  mères 
sont  devenus,  on  sans  qu'on  puisse  recourir  à  eux. 
Les  enfants  nés  dans  les  hospices  de  rcinmes  adn  ises 
à  y  faire  leurs  couches,  soiU  assimilés  aux  enfants 


m  ^ 


trouves  pi  la  mere  est  reconnue  dans  l'impossibilité 

c]l'  --'oii  clinrnpi'. 

T.c  iu>nil)r(î  fies  onfnnt^  troiivi's  s'est  arrni 
(]';inni-o  m  nnnro;  loiiicfois  relie  aiit;menlalioii 
eft  re-lee  nii-dcssons  de  la  piTipni'linn  voulue  de 
racrrois^enient  do  la  popiilalinn  ,  malgré  une  dimi- 
niilinn  nolaldo  dans  la  moi  lalitii  do  ces  eiifanls. 

Ainsi  PU  France  lonomln-e  do  ceux  aii-ilessous  de 
lî2ans  était  en  JSlO  de  99,310 
do  I  17,305 
1830  de  118,073 
1833  de  -129,099 

C  est  à  cette  dernière  époque  que  le  aonverne- 
menloidonna  le  déplacement  successif  dé  ces  enfants 
dans  60  départements  et  la  fermeture  de  i8S  hos- 
pices dépositaires  avec  tours  pendant  un  espace 
de  o  ans. 

l'cpnis,  le  nombre  annncl  est  resté  à  peu  pi'ès 
stationnaire  el  sa  pi-opoilion  avec  les  naissanees  n'a 
varié  que  de  1  enfant  snr  "6  à  59  naissances 
depuis  ISôg  à  1845.  Le  cliiffre  des  exposilions 
annuelles  est  environ  le  quart  du  nombre  total 
des  enfants  trouvés. 

[.0  nondire  tol;\l  a  vai  ié  pendant  le  nu^rne  temps 
de  \  sur3i5-3:.2  babitanls  (  3, 7Ï!  p.  0/0  à  3,55 
p.  OyO  =  0,017). 

F-aTiance  possédait,  en  |8I  I,  '273  liospiccs  dépn- 
sitau-es,  dont  23  sans  tour.  Depuis  on  a  siip|ii'imé 
185loin's,  surtout  (],;  1S33  à  1838;  de  sorte  qnVMi 
1819  il  existait  \h\  |io<|)i((.s,  dont  76  sans  tour, 
el  n5ave(:luur.  he  ros  OH  loms  il  y  eu  a/|.0  qui  sont 
snrvcilli's  et  25  qui  no  le  sont  p.m. 

Voilà  le  lésnltat  de  la  snppirsMon  des  lours  : 

En  1853  sur  32,500,934  individus  ou  com|itait 
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127,507  onfanls  trouves  :  soit  1  enfant  trouve  sur 
248  !i;il>iiMnts. 

Ivi  184'i  <tir  3 1,1^)1, 87o  individus,  on  rnmiilait 
90,788.  ciifanls  trouvas,  ou  1  curant  sur  353  habi- 
tants. 

Voilà  une  diffc'rence  de  30,710  nnlgré  un  nc- 
crois!--cmcnl  de  près  do  dnix  millions  dMialulatil^. 
L'i'ff^t  de  eetle  mesure  peut  ôlre  ostim.'en  cnn-idé- 
vant  simnllauémcnt  les  prop^rlions  de  diirérenls  dé- 


parlements  à  l'aide  du 

lahlean 

suivant  : 

Déparlemonls.  EnraïUs, 

UaLiilants. 

Expositions. 

Naissances. 

38  sans  tour.  1 

37-2 

1 

47 

3i  avce  1  tour.  1 

287 

1 

25 

1 1  avee  2  tours.  1 

307 

i 

54 

5  avec  3  toni'S.  1 

430 

i 

50 

40  touis  surveil.  1 

293 

1 

33 

23  non  surveillés.  1 

298 

1 

27 

l,a  (lépenxe  des  enfants  trouvés  a  été  ti'ès  régii- 
lièiTment  dans  les  dernières  années  de  6  niillmns, 
G,!-'00,000  Ir.  en  total  et  20  cemimes  par  enfant  et 
par  jour. 

Le  prix  de  la  pension  décroît  selon  l'âge  et  est  en 
moyenne  par  mois  pour  la 


.]re 

année 

7  à  8  l'r. 

7"  année 

5  fi-. 

(.) 

c. 

G 

8o  _ 

5  « 

50 

« 

3  «  50  c. 

9^  — 

5  « 

« 

4« 

5  «  « 

lo-^  — 

2  « 

50 

« 

5" 

4-  «  50  « 

ir  — 

2  « 

6" 

A  ((  « 

]2o  ~ 

•1  « 

30 

« 

On  aecorde  de  plus  18  fr.  aux  nourrices  pour 
honne  tenue  pend.mt  les  neuf  prenner>  mois,  et 
50  ir.  à  celles  qui  conservent  un  enfant  jusqu'à 


IMge  de  12  ans,  enfin  50  fr.  en  habits  pour  les  en- 
fants à  ceux  qui  le:;  ganlenl  au-ilclà  de  l^î  ans. 

A  Pacis  le  lalilean  des  expositions  a  cpi'oiivd  des 
cliangi'im'iils  plus  l'urls ,  souvent  su!)ils,  rarement 
liii'U  cxplicalilcs.  Nuiis  donnons  ci-ajii'ès  les  ch.IIrcs 
de  10  à  1(1  ans. 


lerio.  .  . 

.  393 

mo.  . 

.    .  3780 

•iniiO.   .  . 

.  491 

171J0.  . 

.    .  5:159 

1670.    .  . 

.  312 

d770.  . 

.    .  (-.918 

1080.    .  . 

.  890 

1780.  . 

.    .  5oli8 

■J(illO.    .  . 

.    1  rio  1 

1790.  . 

.    .    58 i2 

1 TUO.    .  . 

.  1758 

1800. 

.    .  5724 

1710.  . 

.  '1G:)8 

1810. 

.    .  45U2 

il  10.  . 

.  1411 

18-20. 

.    .  5101 

■1750.  . 

.    .  24(11 

UôO. 

.    .    .  5238 

4740.  . 

.  ûi5j 

■1840. 

.  5300 

î.e  (li'partemcnt  de  la  Seine  avait  en  181-5 
'1,194,00^  liaiiiiaiils,  15,037  enfants  trouvés  au- 
dessiuis  de  12  aii<,  =  1  enfant  tronvo  sur  92  lia- 
hilanls.  Des  42,6 18  naissances  de  la  même  année, 
4,29(i  enfants  furent  reçus  aux  Enfants-Trouvés; 
c'est  donc  un  l  appnrt  de  1  enfant  trouva  sur  lO  nais- 
sances. La  même  aimée  présente  12,031  naissances 
lioi'i  mariage,  c'est  donc  une  exposition  snr2,  8  en- 
fants natm  els. 

î.a  misère,  et  souvent  la  paresse,  on  même  la  ro- 
qnellerie  des  lilles- mères,  et  la  morale  facile  qui 
se  pralniiie  ù  Paris,  ;onl  pour  lieancimp  dans  ces 
résultais  dépldiah'es.  Dans  la  |dupail  des  déparle- 
meiils  lie  la  Iraïue,  les  propnrtiiuis  sont  émi- 
nemment meillrui'cs.  I.e  dépaiteiuenl  de  la  llantC' 
Saône,  [lar  exemple,  on'rejnsle  lu  contraire  de  ce 
qiiO  ncrr-<  viiim^^:  de  i a iiptu'tc.r ,  B^ir  ■(me  (iODnlal.iifn 
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de  347,6"27,  il  ne  comptait  que  62  enfants  trou ve's. 
=  1  :  3,807,  et  sur  9,780  naissances  ,  on  n'a  (on- 
stalô  (|in!  13  ex|io.-itiuiis  Jmus  le  coniaiil  (Je  l'an- 
iiée  l8iS,  ce  (|ni  fait  1  sur  732.  I  a  morlalilé  des 
enfants  trouvés  n'est  pas  la  plus  considei abic  dans 
Je  dépai  lement  de  la  Seine.  Elle  élalt  en  ]8io  de  1 
sur  i-)  eiil'anls-trouvés ,  et  sur  1 ,5  e.\|)()sition.  Tan- 
dis que  ,  par  exemple,  le  département  de  la  Seiue- 
Inféneure  couiptait  I  décès  sur  2,1  enfants  trouvés 
et  sur  1 ,3  exposition. 

La  Haute-Saône  Tempoi  le  encoi  e  quant  à  la  mor- 
talilé,  elle  n'a  pas  eu  de  décès  sur  ses  13  enfants 
trouvés. 

Toujours  est-il  qu'en  général  la  moitié  de  ces 
petits  infortunés  meurent  dans  la  premièreatinée  de 
leur  existence  ,  oh>ei  valion  cominuue  anx^  élabtisse- 
ments  de  ce  '^enve  dans  pre-que  tons  les  pays. 

La  reconnnh<ance  de  ces  enfants  par  lein  s  parents 
reste  dans  une  proiiortiou  piesque  invariahle  de 
3,0U0  par  an  en  France  ,  de  manière  qu'on  observe 
4  retrait  sur  7  —  9  expositions  de  la  même  année. 
A  Paris,  on  comptait  en  1830  104  enfants  (H  gar- 
çons et  60  filles)  rendus  à  leurs  pairnls  sur  im  état 
de  21  1  enfants  trouvés  au  l^' Janvier  (127  gaiçons, 
84  filles  Siuis  orphelins  el  cnfanis  en  dépôt  ,  et  sur 
5,501  enlrées(l,822  garçons,  1,760  filles)  =  1  re- 
connaissance sur  3i,5  ex|)ositiuns. 

La  tulrllc  des  entanis  tiouvés,  on  France,  confiée 
aux  couimissious  adininislralives  des  Imspices  dépo- 
sitaires en  veiiii  du  |3  pluviôse  an  xiii  ,  n'esl  pas 
partout  aussi  l/ieii  organisée  qu'à  l^n  is  ;  il  y  a 
même  (il  dépai'lemenls  dans  lesquels  elle  est  complè- 
tement ahandoimée.  Après  l'iu;e  de  tr  eize  ans  révo- 
lus, aui[uei  les  départements  cessent  de  payer  l'aiJo- 
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cation  aux  patrons,  on  ignore  généralement  ce  que 
deviennonl  ces  enfants.  M.  de  VVaiteville,  inspec- 
lenr  .k-s  élahlisscineiils  de  hieiifiiis,im-e  de  la  l^iépii- 
l)li(lMi' ,  cli,ir-;é  (rétablir  la  sl.ili^-tiiiue  orUcudle  du 
paiipéi  isnie  et  de  ces  élaldissenieiits ,  et  Cjni  a  eu 
devant  lui  (eus  les  documents  nécrssaires  pense 
que  0,6  des  enfanis  sur  lesquels  on  peut  l'ecueillir 
quelques  renseignemenis  ,  reste  chez  des  cultiva- 
teurs, 0,2  apprend  un  métier  chez  des  arlisans, 
0,1  entre  comme  domestique  chez  des  particuliers 
et  0,1  lenlie  d.ins  les  hospices  sans  pouvoir  jam.iis 
èli'e  pincé.  I.co  bagnes  en  recueillent  environ  15  p. 
0/0  et  les  maisons  centrales  13  p.  0/0  ;  tandis  qu'en 
Belgiipu',  leur  nombre  n'e-t  que  de  A  p.  0/0  envi- 
ron dans  les  nièmes  élablissements  pénitentiaires. 

Le  même  savant  porte  le  nombre  des  enlbuts  trou- 
vés au-dessous  de  21  ans  à3;i0,000.  Comment  alors 
-erait-il  possible  d"e\ercer  une  tutelle  active  sur  ces 
individus  dispersi^s  sur  tous  les  [loinls  du  pays! 

Les  filles,  difliciles  à  placer,  se  livrent  trop  sou- 
vent à  la  prosiitiilion  ;  des  recherelies  dans  soixante 
villes  ont  poi  lé  la  proportion  à  25  p.  O/o  de  hi  mal - 
îioiireuse  [)o|iulalion  des  maisons  de  lolérance. 

l-a  moiialilé  des  enfants  ti oiivés .  bien  ipie  Irès 
considérable  ,  a  diminué  sensdileuu'nl  ;  (die  était 
enlH'iOde  p  (I/O  ;  eu  IS'i  jde  15, ",0  p  0/0  ; 

en  \U-l,ih'.  hi.CO  p  0,0;  en  18 43,  de  1J,55  p.  0/0 
eu  I8ii,  de  l|,ô.->  p.  0/0. 

Kii  moyenn.',  il  y  a  I  ex|MHition  sur  59  naissances, 
et  1  enfuit  tionvi';  sur  :io  !  Iiabilaiils;  le  iHUubredes 
e.\poMtions  aniiiK  Iles  est  le  quart  du  ii<,.,ibre  (olal 
des  curants  trouvés.  I.a  vie  moyenne  serait  de  li  ans, 
mais,  heureusement,  les  diminutions  ci-dessus  men- 
tionnées ïaid  espérer  un  mieux  considérable. 
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HOPITAUX  MILITAIRES. 


nôpUal  et  Ecolo  «rappljcatlon  mllUairc  Un 
Va'-«K"-*-«'âfe. 

Rlic  Saint-Jacques,  2:9. 


On  no  s  arconlo  pas  géncralcmont  sur  l'oi  igine 
du  Viil-dc-Giàco  ;  sa  ilale  de  naissance  est  .■nveloi.- 
pi-od'im  miagc.  Co  qu'on  sait,  cVsl  ci;  qu'.!  ajipns 
la  décor. VLTle  failo,  il  y  a  une  quin/iiine  d'aiinéi-s, 
d'un  iTypIi!  qui  so  Imiiviiil  smis  les  nniii's  irmi  an- 
ciLMi  i)avdl(.n  ,  d  (Pntic  lUL-daille  à  rcHi-i.-  de  I'lmii- 
piMvur  Adrien.  Celle  déniuv erU>  pn'nve,  du  moins, 
Và'^c  vénérah'o  do  cel  ei!i|i'arenienl  ;  elle  pioiive. 
égiilemeul  qn  il  f  lisail  pai  lie  d'un  canii)  desRoinanis 
claMi  à  l'endroil  où  (id  aujourd'hui  le  jaidin  du 
LiixemlittiM'g. 

LMiôtel  des  Valois  existait  là  au  xiiie  siècle  Siu- 
val,  hi-lorieu  et  avocat  au  pai  lemeiit  ,  nous  donne 
comme  eliosc  c^ilaine  que  l'hilippc-le-llai lii  avait, 
en  liilO,  dans  le  fiinliourg  Sl-Janpies,  une  maison 
de  i)laisauce  qui  est  devenue  plus  lard  le  Vul-de- 
Gi àce. 

Ce  iief  des  Valois  fut  axis<i  la  propriélé  du  célèbre 
duc  de  lîouibou  qui,  armé  cnuuélalile  à  26  ans 
sur  le  champ  de  bataille  d.î  iMaiiunaii  par  .e  r.i 
chevalii  r,  vit  son  éloile  pàlir  et  sa  Inriune  changer 
pur  suite  du  refus  fait  à  Louise  .le  Savoie  ,  veuve  de 
Charles  d'Orléans  et  mèic  de  François  l^r,  bup  elle 
lui  ollrail  son  cœur  et  sa  main.  Cet  amour  extrava- 
gant d'une  quodragiiuaji-e  pour  uu  jeune  homme 


dunait  nvnii- di^s  con?é;|iionccs  (loNi'.'Irciiscs  pour  ce 
(lei  iiiiT  et  pour  !a  France.  I.o  jeiiiu'  coniitilalile, 
ili'pduilic  i^jll^l^■lllL'lll  si's  liii'iis ,  a!  1,1,  pai' veii- 
^^caïK'O,  iiIVrir  ï-oii  l'|il'0.  à  Cliarlcs-Qiiint  qui  l'ac- 
cepta.  Ou  ïa'l  le  reste. 

Après  sa  mort,  sous  les  murs  de  Rome,  Fa  mai- 
son snliU  rigiiominit  ré;^ei  \ce  aux  ii:aiï-otis  des  traî- 
tres. Les  iiiiirs,  les  portes  cl  li'S  fenêtres  on  lurent 
pcims  en  jaune  par  la  main  du  l  ouneau,  el  l.onisc 
de  Sivoie  la  ikuma  à  son  luédeeiu  Jean  (.liapelaiii. 
•Eu  1 'j89.  Henri  IV,  à  ce  (|ue  prélend  Sainto-Foix, 
vint  y  passeï'  trois  licui'cs  avant  d'entrer  dans  Paris 
assiégé  par  lui. 

Eu  lui  I,  Piei  vedcBernllc,  depuis  cardinal,  londa 
là  la  (  ouj^régalion  des  prêtres  de  TOratoire de  Jésus- 
Cliii-t.  (ju'il  liansporla  plus  tard  rue  Sl-Honord, 
dans  riiôlel  du  duc  do  Joyeuse,  ca[iucin  et  li- 
gueur. 

Nous  ne  raconterons  pas  les  diverses  vicissitudes 
du  Val-de  Giàce  ;  elles  d|)partiennenl  plus  à  l'iiis- 
tdU'e  qu'à  luiti'e  livre.  Ce  qu'il  nous  iniporle  de  dire, 
c'ert  (pie  le  inona-li  re  de  reli<^ieu:-c.-;d(!l'oi'dre  deSt- 
Beiinit,  aj.mt  ikuu  Vanx-Pi nfond  ou  Val-I'rofond  , 
ets  lué  à  (pielcpies  lieues  de  P. iris,  vint  s'étalilir,  en 
1021,  iImuj-  les  dépeu'Ianrcs  du  lie!  des  Vainis ,  de 
par  la  proteciiou  loiile  spéeiale  (l'Anne  d'Autrielie  ; 
c'e.-t  que  celle  reine.  j  'Uiie,  lielle,  aimée  de  tous,  ex- 
cei)lé  |iouil,inl  de  Louis  XIII  el  de  Pia  lielieu  ,  fonda 
ce  monar-leie  dans  rmleulion  di;  s'y  sou-lraire  aux 
tracasseries  de  cecanlinal  el  lil  \œii,  en  outre,  si  le 
ciel  1  1  leiiil.iil  féi onde,  di!  faire  Làtii'  nue  l'gli-e  di- 
gne (rdle  el  'in  liicnlail  rpTelle  ileinandait.  Sa  slé- 
rililé de  vmgl-lrois ans  i  uteiilin  un  ternie.  LouisXIV 
naquit  cl  Uicliclicu  el  Louis  XllI  mournroit,  Aune 
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d'Anfrirlie  sonfrca  nlors  à  arcomplir  son  vœn,  et  le 
jfr  avi  li  'in4S,  Louis  XIV  ])osa  la  première  pieiro  du 
Val-dc-Gràcc. 

l.es  cnii^lmclinns ,  eommencées  d'ahonl  sniis  la  ' 
direrlioii  <lc  Maiisnrd ,  puis  do  KeniriTler,  fiuenl  in-  ' 
terrnmpiies  de  1648  à  1051  ,  par  les  troubles  de  la  ' 
Fronde  e(  parle  manque  il'aigent.  Les  Iravanx  fii-  ' 
l'ent  repriser!  'IGf)4-  j^oiis  la  direction  de  Pierre  Se-  ' 
mnet,  et  enfin,  en  1 66S,  r('glise  et  le  monastère  du  ' 
Val  (ie-Ciiâce  furent  compli'lement  édifiés.  ' 

L'église  ,  ornée  de  peintures  dues  au  pinrean  dé 
Philippe  de  Cliamparrne  et  de  Mignard,  a  été  eon-  ' 
servée  ;  mais  le  inonaslèie  a  faii  place  en  -{793  à  | 
un  liôpilal  militaire.  Voici  les  fermes  du  décret  du  I 
SI  juillet ,  par  lequel  la  Convention  nationale  or-  I 
donne  celle  mélamorpliose  ; 

«  I-a  Convention  nationale,  ouï  son  comité  d'a- 
liénation, autorise  le  ministre  delà  guerre  à  faire 
servir  la  maison  n.itionale  du  Val  de-Giàce  à  un  hô- 
pital militaire,  et  charge  la  régie  nationale  de  faire 
prétilahrement  constater  les  lieux  contradicloirement 
avec  les  agents  du  minisière.  » 

Lorsqu'on  a  traversé  la  cour  d'entrée,  à  gauche 
de  laquelle  se  trouve  une  statue  en  bronze  de  Lar- 
rey,  [  ai'  David  (d'Angeis),  on  entre  dans  le  gros  des 
hàlimerils  appartenant  à  rhôpitid.  Ces  bâtiments  se 
composent  d'un  ensemble  de  li-ois  cours  carrées  , 
dont  une  est  entourée,  dans  deux  étages,  d'une  ga- 
lerie voiilée,  dont  les  arcs  s'appuicnl  sur  des  piliers 
de  granit  formant  saillie  exlérieurejus(|u'au  deuxième 
étage,  et  de  trois  ailes  prolongées  dans  la  dii-eclion  de 
Te-t.  La  première  de  ce>  trois  ailes,  le  bâtiment  C,  a 
été  consli'uile  en  1842  ;  les  deux  autres  A  et  B,  en 
4841.  C'est  là  que  sont  logés  les  soldats  malades  ou 
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blessés.  Les  officiers  habitent  les  bâtiments  interiné- 
(iiaii  es. 

Le  jardin,  qui  est  situé  derrièic,  est  vaste  et  bien 
disposé.  Sa  partie  busse  contient  une  demeure  iso- 
lée pour  des  cas  exceptionnels,  et  un  jaidm  poluger. 
Sa  paitie  liante  sert  d'un  tôié,  de  promenoir  pour 
les  soldats  ;  veis  le  sud  d  y  a  une  allée  spécialenient 
affectée  aux  olliciers.  A  deux  pas  se  trouve  un  jardin 
Lolaniqiie  j)Our  l'éiude;  à  Texti  énnté  sud- uuesL  sont 
line  salle  de  dissection  et  une  petite  cha|)elle. 

Dans  les  coins  intérieures,  sont  disjiosés  la  cui- 
sine, la  pliarinacie  avec  son  laboratoiic,  deux  autres 
pour  les  manipulations  chimiques  et  nu  aniphilhéà- 
tre.  Depuis  1845,  M.  Chenu,  prolesseur  el  biblio- 
thécaire du  Val-de«Gràce,  y  a  réuni  um  collection 
de  pièces  analoniiques ,  tant  molles  qu'en  cii  e,  une 
collection  d'histoire  naturelle  et  d'aiialomie  compa- 
rée. La  bibliothèque ,  sous  les  f'enelres  de  laquelle 
est  placée  une  statue  assise  de  Broussais,  est  conhée 
aux  soins  du  même  médecin. 

L'hôpital  peut  contenir  de  7  à  900  militaires,  et 
a  même  dû  suflirc  aux  besoins  de  plus  de  mille 
blessés. 


Voilà  une  statistique  succincte  des  années  1830 
et  1831  ; 


1850 

1851 

Existant  le  l'''"  janvier.  . 

GOi 

586 

Entrés  

7813 

7496 

Total.     .  . 

.  8417 

8082 

.  7589 

72 18 

Morts  

218 

Restant  le  31  décembre. 

580 

616 

8082 

Journées  

.  268358 

2-40724 

Prix  moyen  journalier. 

.  li'.33, 3  c. 

il.  23,6  c. 

fit» 
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Le  Val.(lc-r.!-âce  a  servi,  flcpiiis  plu":  de  cinquante 
an?,  coinnie  hôpilal  luililairo  ,  (l'in-lniiliDii  et  d;; 
pci  feciioiiiicniiMil.  Depuis  iSriOjl  n  élc  l'ii-c  en 
école  «l'appliciitioi»  de  la  médecine  niililaiie.  Autre- 
fois celle  in>liliilinii  formait  \e<  cliinirgijns  miii-  ^ 
taires,  en  admcllant,  H'idn  l'onlunniuicL- du  l2;u  ût 
1836,  les  éliidi:nils  en  médecine  el  en  plinruincie 
avec  le  tiire  d'élèves,  comme  f(inl  encore  les  écoles  ^ 
de  ehirui'gie  de  la  marine  île  Brest,  Toulon  cl  Uo-  ^ 
cliel'oi't  (lè-lemeni  du  l^""  mars  17G8  et  ordonnance 
du  17, juillet  1835).  i 
D'après  les  décrets  prési.lenliels  du  23  avril  et  , 
du  9  août  RSO,  il  n'y  a  plus  là  que  des  docteurs  en 
médecine  (jui,  se  iLviiuant  an  service  militiiire, 
sont  oldi^és  d'y  laiie  nii  sli\ge  d'une  année  avant 
d'èire  ailmis  dans  le  coi  i)s  des  (dVu  iers  de  l'iiruiée. 
Un  nouveau  décret  du  moisd'iivrd  iS^î  a  décidé 
que  iiiiil  inscriplionssulliraient  dorénavant  iiour  f  tire 
ce  slagc. 

La  direction  de  celle  institution,  sur  Iaqi:elle 
plane  le  souvenir  de  Desgein  lles,  de  Sernlla-;  et  de 
Larrey,  est  conilde  à  iM.  Alqnié,  insiiecteur  et  direc- 
teur, membre  du  conseil  de  santé  des  années. 

Des  changements  essentiels  vont  se  faire  dans  les  J 
services  des  hôpitaux  militaires,  nous  donnons  ce- 
pendant la  composition  actiudle  du  personnel  mé- 
dical, en  nous  réservant  de  la  rectifier,  soit  à  la  lia 
de  l'ouvrage,  soit  dans  les  suppléments  aussitôt  que 
les  nominations  auront  pniu. 

('liniqi  e  MKDiCALE  :  M.  Maillot,  médecin  on  chef, 
professeur  récemment  nommé  inspecteur  supérieur. 

Clinique  chirurgical!.:  :  M.  Larrey,  ciiiruigien  en 
chef,  professeur. 
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Opéuations  et  APFAiiEiLS  :  M.  Lustreinan,  chirur- 
gien principal,  professeur. 

Anatoiue  :  M.  Moimicr,  chirurgien  piincipal  , 
piofesseur. 

Hygiène,  médecine  légale  militaire  et  règles  ad- 
ministratives :  iVI.  Champouillon  ,  médecin  princi- 
pal, professeur. 

Manipulations  de  toxicologie  et  de  chimie  appli- 
quées A  l'uygiène  :  M,  Poggiaie,  pharmacien  prin- 
cipal, professeur. 

Bibliothécaire  et  conservateur  des  collections 
8C1KNT1P1QUES  DE  l'école  :  M.  ChcHu ,  chimrgien- 
major. 


Uôidtal  du  ^.i-oïi-CuHSMM, 

Rue  Saint-Duminiqiic-Saiiit-Getiuaiu,  18S. 

■  -  -     :•  ■  .  .  .    ■  ■in 


Fondé  en  176S  par  le  duc  do  Biron  pour  les  gar--» 
dcs-françaiscs,  il  n'a  acquis  son  déve!oi)pemenL  que 
dans  le  siècle  actuel.  11  jouit  d'une  position  avan- 
tageuse près  du  Cliarnp-de-Mars  ,  et  est  très  propre 
et  très  soigné  dans  son  intérieur,  comme  tous  les 
hôpitaux  militaires.  Plusieurs  corps  de  1  aliments, 
dont  la  construction  n'a  rien  d'extraordinaire,  en- 
tourent un  jardin  et  des  promenoiis  bien  disposés. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  variable  que  la  population 
d'un  hôpital  militaire  d'une  capitale,  où  le  dé[)lace- 
menl  des  troupes  est  presque  la  règle,  et  le  sta- 
tionnement presque  l'exception. 

Pour  donner  une  idée  du  rapport  des  maladies  et 
décès,  nous  allons  reproduire  les  relevés  du  mouve- 
II  7 
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ment  de  l'hôpital  du  Gros-Caillou,  publiés  en  1842 
sur  Tannée  1838  par  M.  le  baron  Michel. 

La  population  ordinaire  de  l'hôpital  était  de  400 
et  quelques-nns,  dont  fiévreux  274-297;  blessés 
60-93;  vénériens  75-166.  Le  mouvement  en  était 
le  suivant  : 

Janvier-juin. 

Entrés.     Sortis.    Mona         Mortalité.  Séjour, 

Fiévreux.  .  2S98  2278  297  1  sur  9  20 
Blessés.  .  .  394  350  11  —  52 
Vénériens..     492     401     _        —  54 


Total. 


3484    3029    308      1  sur  12  24 


Fiévreux.  . 
Blessés.  .  . 
Vénériens. 

Total.-  . 


Juillet-décembre. 


Entrés. 

22H 

354 
512 


Sortis.  Morts. 

2040  494 

366  17 

607  1 


Mortalité.  Si-jour. 

1  sur  12  20 

—  29 

—  36 


3077    3013   212     1  sur  17  24 


Fiévreux. 
Blessés.  . 
Vénériens. 


'Total  de  l'année. 

Entrés. 

4809 
748 
100^1. 


Mortalité.  SiîjotiT, 
1  sur  13  26 


Totaux.  .  6561 

Dans  la  même  statistique  nous  trouvons  des  ta* 
b'leaux  nombreux  relativement  au  genre  des  mala- 
dies traitées  ,  dont  nous  reproduisons  une  partie 
pour  donner  une  idée  dos  classifications  établies  par 
différenls  médecins. 


GFA'HE  DE  MaLADIK.î. 

Sijslcme  cutané. 

Janv-juiii, 

juil.-déc. 

Traités. 

Morl-;. 

Traités.  Morts. 

A 

15 

2 

0 

3 

7 

— 

88 

18 

33 

6 

.  '19 

13 

— 

G 

2 

— 

» 

)) 

15 

1 

Amygdalite  (comi)!!!].].  . 

50 

2 

17 

— 

2 

i 

1  ii 

2 

i54 

)) 

Y) 

51 

11 

Gaslro-hronchile. 

•  )) 

109 

8 

)) 

239 

il 

Entdro-ccnhalitc. 

i 

•  w 

23 

2 

Gastro-duodénitc.  . 

29 

— . 

Gastio-cnlérite. 

140 

18 

Colite  aiguë  

'i' 

139 

II 

Colite  clironiquc. 

.  'J-'r2 

7 

M 

i 

Gastralgie  

.  U 

» 

— 

2 

Diarrhée  cliroTii(]i:e.  . 

.  m 

45 

n 

» 

Appareil  rcspiraloire. 

Laryngite  aiguë  

f  52 

'i 
o 

Laryngite  chronique,  .  .  . 

— 

Bronciiitc  aiguë  

i 

22i 

ï'ronchite  chronique.  .  .  . 

100 

45 

8 

Ptieumoiiie  aiguë. 

i2i> 

10 

19 

2 

Pneumonie  chronique.  .  . 

88 

28 

22 

[) 

50 

G 

59 

C) 

PleuritG  chronique  

n 

» 

5 

I 

Péri  pneumonie  aiguë.   .  , 

r-' 

h  1 

G 

1 

—  12  9,   


Janv.-juin,  juil.-déc. 


Péripneumonîe  chronique. 

m 

.Moi  U. 

G 

TrDiles.  ^ 

22 

loris. 

5 

Plein'opneumonie  aiguci  . 

12 

M 

2 

Pleuropneumonie  chroniq. 

20 

J2 

13 

4 

10 

— 

10 

1 

» 

5 

2 

Plithisie  pulmonaire.  .  .  . 

» 

» 

164 

33 

Appareil  circulatoire. 

» 

» 

5 

3 

— 

3 

— 

— 

TT      1                '    •  1 

i 

2 

» 

» 

Hypertrophie  du  cœur.  .  , 

1  i 

o 

12 

1 

à 

12 

Ci 

1 

14 

4 

Appareil  cérébro-spinal 

• 

» 

102 

lo 

T) 

» 

3 

— 



— 

— 



— 

i 

— 

15 

» 

» 

n 

5 



» 

» 

7 

2 

332 

77 

91 

13 

Fièvre  intermi  tt.  anormale .  ^^ 

f 
) 

05 

— 

luevre      —     quotidien,  j 

375 

— 

Fièvre      —      tierce.  .  .  > 

■in  *• 

— 

rievre      —      quarte.    .  i 

f 

i 
\ 

21 

— ■ 

Fièvre      —     rémitt.  / 

5 

— ' 

Appareil  locomoteur. 

21 

28 

Rhumatisme  chioiii(|iie.  . 

25 

Rhumatisme  arlicuhiire.  . 

2 

» 

)) 
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Jam.-juin.  juil.-déc. 

Trnili'-s.  >!uris.  '  Trailos.  Morts. 

Artliiitc  chronique.    ...  » 

Appareil  urinaire. 

Oysiuic   '1 

'Iravollc.  ........   

Cysdtc   „ 

Total  général   2872  297    2508  194. 

Janv.-juin.  Juil.-déc . 
Malades  apportés  sur  brancards.    3l3  225 
^"ilorts  dans  les  48  henres  après 

l'enliée.  n  g 

Les  dispositions  raéléoi'ologiques  de  cette  même 

année  étaient  les  suivantes: 
Janvier  et  février,  froid  très  rigoureux. 
Mars,  une  douzaine  de  jours  printaniers.  Vers  la 

iîn  du  mois  vents  N.  et  N.-O.  ;  glace,  neige  et 

pluie  froide. 

Avril,  vents  0.  etN,-0.,  pluie;  jour  :  +7-8°; 
nnn't  :  0"  centigrade. 

3/ai,  vents  0.  et  N.-O.;  temps  pluvieux.. 

Jnin ,  tempéi  atiire  très  variée  ;  chaleur  et  froid 
humide. 

Jv>'llet,août,  septembre,  chaleur  et  pluie;  les  soi- 
rées (.|,  les  nuit.s  le  plus  souvent  fi'oides. 

Oclohix,  novembre  et  décembre,  intempéries  at- 
mosphériques considérables;  liruiiillard ,  pluie, 
grêle.  Vents  N.,  N.-E.  et  N.-O. 

Service  médical  actuel  de  l'hôpilal  : 

M. Worms, médecin  principal  de  1  ro  classe,  chef. 

M.  Goffre,  médecin  princi|)al  de  l'o  classe. 

M.  Roiinafont,  médecin  princi|)al  de  ire  classe. 

M.  Durand  (de  Lunel),  nu^dcciti-major  de  I'"  cl. 

M.  Mollard,  médccin-majoi- do  'i^'  classe. 

M.  LecfiMir,  médecin  aiile-mnjiu-  de  I'<'  classe. 
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■  M.  Leguey,  médecin  aide^major  de  Iro  classe. 
M.  Langlois, pharmacien  principal,  Ire  cl,,  chef. 
M.  Odigier,  pharmacien  aide-major  de  Ire  classe. 

Mouvement  de  Choftjnce  du  Gros-Caillou  du  ier  jaU' 
vier  1830  au  l^r  janvier  1851. 

Restant  au  ler  janvier  1850,  440;  en  1851,  293. 

Entrés,  .«5804  ;  sortis,  1566  ;  morts,  203;  mortalilé 

moyenne,  1  sur  29;  journées,  ! 50,229.  Durée 

moyenne  du  séjour,  25,6 

eidisSial  luilHiiiro  du  S&oiilc. 

Kue  du  Faubourg-St-Honoré,  194. 

Dans  mie  des  parties  les  plus  salubres  de  Paris, 
mv  une  élévation  favorable  à  l'écoulement  des  eaux 
et  ouverte  aux  vents  de  l'est  et  du  sud-est,  se  trouve 
l'hôpilal  militaire  du  Roule  ,  créé  en  IHiS,  dans 
Tancien  établissement  des  écuries  d'Artois. 

Les  bâtiments  des  anciennes  écmies  d'Artois 
étaient  affectés  avant  cotte  époque ,  outre  les  em- 
placements pour  les  chevaux  du  roi  Louis-Philippe, 
à  une  infirmerie  pour  des  employés  de  la  ci-devant 
maison  royale. 

Cet  hôpital  contient  7C0  lits.  Plusieurs  corps  de 
bâtiments  disposés  à  peu  près  en  ferme  carrée  en- 
tourent une  grande  cour,  dont  une  partie  forme  un 
petit  jardin.  Le  service  médical  s'y  lait  par  les  mé- 
decins ci-après  énoncés,  non  compris  une  vingtaine 
d'officiers  de  fixnlé  de  grades  inférieurs. 

M.  Boudin,  médecin  en  chef. 

M.  Lacauchie,  médecin  piincipal. 

M.  Warmé,  n  édecin  principal. 

M.  Wahu,  médecin  principal. 
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M.  Flescluit,  médecin  aide-major  de  1"-'  classe. 

M.  Dédé,  pharmacien  major  de  l'*^  classe. 

M.  Faure,  pharmacien  aide-major  de  classe. 

Dans  une  période  de  trente-deux  mois  environ, 
du  V'  avril  18-49  jusqu'au  16  décembre  1851,  on 
acompte  à  l'hôpital  du  Roule  H, 309  admissions  et 
65S  décès,  dont  70  ont  été  attribués  à  la  phthisie, 
124  à  la  fièvre  typhoïde,  326  au  choléra  et  135  à 
des  maladies  diverses.  Le  nombre  des  militaires  en-r 
voyés  dans  leurs  foyers  avec  un  congé  de  convales- 
cence a  été  de  1,142,  dont  182  pour  maladies  chi- 
rurgicales et  1,061  pour  affections  internes  (fié- 
vreux). D'après  la  nature  des  maladies,  ces  conva- 
lescences sont  ainsi  réparties  :  pour  phthisie,  42;  pour 
bronchite  chronique,  162;  pour  fièvre  typhoïde,  176; 
pour  maladies  diverses  et  le  choléra,  546.  (Thèse 
inaugurale  de  M.  Chauton,  1852.) 

QdpUa!  inSlitaii'c  <Ie  S'HdtcS  national 
de»  iBivalicIcs. 

Philippe-Auguste  eut  le  prernier  l'idée  de  fonder 
une  maison  destinée  à  servir  de  retraite  pour  les 
invalides  des  troupes  réglées,  à  sa  solde  et  sous  ses 
ordres  immédiats,  qu'il  avait  recrutées. 

Mais,  entrahié  par  d'autres  soins,  il  mourut  sans 
l'avoir  fondée.  Les  invalides  restèrent  donc  comme 
auparavant  dans  les  cloîtres  où  ils  vivaient  en  aban- 
donnant leur  pension  ou  en  faisant  des  services  do- 
mestiques. 

Henri  IV  reprit  le  projet  de  IMulippe-Aiigustc,  cl 
choisit  dans  le  faubourg  Saint-Marceaujù  Paris  deux 
maisons  appelées  l'iiiie  !n  Charité  chrclicnnc,  l'autre 
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Lourrine,  pour  les  milit.iii  es  e.s/rfi/jjés  et  caducs  qui 
y  entrèrent  le  6  février  1603.  Ils  portaient  sur  leur 
manteau  une  croix;  blanche  bordi'e  de  bleu,  avec  le 
nom  du  roi,  la  date  de  la  fondilion  et  la  légende  : 
a  Pour  avoir  fidèlement  servi.  »  Mais  huit  ans  après 
les  fonds  manquant,  les  invalides  durent  être  placés 
aux  couvents,  comme  auparavant.  Sous  Louis  XIII,  ' 
on  établit  à  Bicêtre,  sous  le  nom  de  Commanderie  ' 
de  Saint-Louis,  un  ordre  de  chevalerie  destiné  aux  ' 
vieux  militaires  infirmes,  mais  qui,  institué  en  ' 
1 634, ^ne  dura  pas  longtemps.  ' 

Louis  XIV  rendit,  au  mois  d'avril  1674,  un  édit 
long  et  détaillé,  qui  assura  définitivement  l'avenir  ^ 
de  ces  braves  gens  qui  laissent  de  leurs  membres  [ 
sur  tous  les  champs  de  bataille,  et  qui  ont  bien  s 
.  quelque  droit  à  un  asile  où  leur  vieillesse  et  leurs  1 
infirmités  soient  resucctécs  et  soignées.  Cet  édit  est 
entièrement  contenu  àaï]s\ei^  Fragments  histori(jues 
et  médicaux  sur  l'hôtel  national  des  Invalides,  par  i 
M.  Hutin  ,  chirurgien  principal  et  en  chef  dudit  hô-  s 
tel  (Paris,  1851  ,  )  où  nous  puisons  nos  renseigne-  i 
ments.  Piaoul  et  Leroux,  Duchcsnc  et  Bonnet  en  b 
furent  les  premiers  médecins  et  chirurgiens.  En 
1675,  Louvois  y  introduisit  des  Pères  de  la  mission,  1' 
au  nombre  de  12  à  20,  pour  faire  le  service  reli-  } 
gieux  ;  Tannée  suivante  il  y  plaça  des  filles  de  la  f 
Charité  du  faubourg  Si- Lazare  qui  devaient  soigner  t 
les  soldats  malades,  et  avaient  en  même  temps  la  [ 
singulière  mission  d'avertir  le  ministre  de  la  guerre 
lorsque  les  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires  ne  ti 
faisaient  pas  leur  devoir!  Notons  encore  qu'elles  de-  ] 
valent  préparcrics  médicaments  ;«  mais,  »  dit  l'édit, 
«  quant  aux'onguonts,  si  elles  ne  les  savent  ou  ne  les 
peuvent  faire,  elles  le»  feront  faiio  par  l'apothicaire 


0!i  le  cIiii'ui-io!i,  ,T_;>ajut;ls  elles  fumr.iroat  ce  qu'il 
conviendra  pour     CGm[)osition  d'icoiix.  » 

Giiyart  (1696),  Morand  pcre(r/07)  et  fiU  (1752) 
succédèrent  anx  premiers  medeciiis  de  cet  hôtel.  Le 
dernier  y  établit  des  cours  d'anatoniio,  très  suivis  et 
bien  appréciés  par  les  autorités,  institués  du  resta 
dans  les  hôpitaux  militaires  par  un  décret  du  10  dé- 
cembre 1718.  SousSabatier,  bréveté  en  1761.  com- 
mencèrent les  concours  pour  la  nomination. des  huit 
chirurgiens  de  l'hôtel.  En  177ïS  Parmentier,  en  fut 
nommé  apothicaire  en  chef. 

La  révolution  mennça,  un  instant,  de  convertir 
cet  asile  en  une  vaste  pi  ison,  mais  les  chaleureuses 
plaidoiries  de  l'abbé  xMaury,  et  d'auli'es,  sauvèrent 
son  existence  et  maintinrent  même  le  philanthrope 
Parmentier  comme  pensionnaire.  L'Empire  vit  à  la 
tête  du  service  médical  Coste  ,  Yvan  et  Pasquicr. 
Après  1830  ,  Desgenetfes,  Larrey  et  Eauché,  tout 
en  conservant  leurs  fonctions  de  médecin,  chirur- 
gien et  pharmacien  en  chef,  formaient  le  conseil  de 
santé  des  armées,  disposition  rapportée  par  l'ordon- 
I  nance  des  12  août  et  30  novembre  1856. 

^  Comme  l'hôtel  des  Invalides  dans  son  ensemble, 
1  l'infirmerie  est  éclairée  au  gnz,  sans  qu'il  y  ait  ce- 
pendant une  ventilation  suffisante  par  appel  autre 
que  celui  des  portes  et  des  fenêtres.  Mais  à  part 
cette  critique  cet  établissement  est  digne  des  hôtes 
qui  l'habitent. 

Les  conditions  actuelles  d'admissibilité  pour  l'hô- 
tel des  Invalides  sont  les  suivantes  :  tout  homme 
qui  a  une  pension  militaire  pour  perte  de  l'usage 
d'un  membre,  ou  pour  une  lésion  équivalente,  peut 
demander  son  admission.  Les  militaires  en  retraite 
doivent,  ,,r„ir  y  enlrer,  avoir  dépassé  GO  ans.  l'nr 


ce  passage  aux  Invalides  ils  perdent  leur  pension, 
mais  elle  leur  est  restituée  lorsqu'ils  quittent  réta- 
blissement pour  rentrer  dans  la  vie  civile. 

Une  ordonnance  de  1776  avait  fixé  à  1,500  le 
nombre  total  des  militaires  invalides  à  admettre  à 
l'hôlel.  Au  1er  avril  1851,  après  la  suppression  de 
la  succursale  à  Avignon  (1850),  il  comptait  3,167 
hommes  dont  132  olliciers.  L'effectif  peut  être  porte 
à  3,400  hommes  dont  UO  officiers. 

Ce  personnel  est  réparti  en  14  divisions,  com- 
mandées chacune  par  un  chel  ayant  sous  lui  un  ad- 
judant de  division,  un  sous-adjudant  et  un  certain 
nombre  de  chefs  de  chambrée,  tous  invalides.  La 
première  division  est  formée  d'officiers,  parmi  les- 
quels se  trouvent  cinq  anciens  chirurgiens  sous- 
aides-majors  et  «ne  femme  retraitée  avec  le  titre  de 
sous-lieutenant  honoraire  et  la  permission  de  porter 
l'épaulette  et  l'cpée. 

Les  13*  et  14''dlvisions  comprennent  les  hommes 
les  plus  infirmes  désignés  sous  le  nom  de  moinelais, 
dénomination  qui  date  du  temps  où  l'on  plaçait  les 
invalides  dans  les  couvents  (moines-laïques).  Larrey 
en  1830  et  nibcs  avaient  essayé  d'en  fairo  des  rele- 
vés partiels  sur  certaines  catégories,  mais  le  total  n'a 
été  fait  qu'en  1851  par  M.  llulin  dans  son  mémoire 
cité,  que  nous  signalons  comme  document  précieu.ï 
pour  les  recherches  statistiqucscn  chirurgie. 

M.  llulin  a  fait ,  sur  les  amputés  des  membres, 
un  relevé  très  curieux  et  insiructif  du  temps  qui  s'est 
écoulé  entre  les  lésions,  cause  première  des  ampu- 
tations, et  ropéralion  elle-même. 

Voici,  en  peu  d'espace,  ce  travail  que  lui  ont 
demandé  rc.vamen  et  le  classement  difficile  des 
anamnèscs  de  plus  do  4,000  invalides. 
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î.  Désarticulation  scapulo -humer ah. 

1  individus  ont  été  amputés  le  jour  même  ou  le 

2" jour; 

3  individus  dans  les  8  jours  suivants, 

2  lo  I0-20ejour  ajircs  Ja  hîcsaure, 

•1  un  mois  aprijs,  ^ 
1  un  an  après. 

II.  Amputalion  des  deux  bras. 
1  le  jour  mcinc.        ;  ■  >      .  . 

111.  Amputation  d'tm  iras. 

l    5  mois  après. 


55  au  Ici-  ou  2c  jour 
0      1  —  8  jours, 
1 1    10  —  20  — 
10    20  —  30  — 
9     1—2  mois. 
8     3  mois  après. 


4    8    —  — 

2    9    —  — 

2    J  an  — 

2  20  mois  — 

1  29  ans  — 


IV.  Résection  de  la  iêtc  huméraîe.  '  ' 
2     i  —10  jour;  1  20  j.  après  ;  I  1  mois  après. 


V.  Amputation  de  V avant-bras. 


21  1—  2  jours 

5  I—  8  — 

5  10-20  — 

4  20-50  — 

2  2  mois  — 


1  3  mois  après.  - 

2  .i     

1    5  —  — 
10    —    —  ' 
i  10  ans  — 
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VI.  Amputalion  dans  h  poignet. 


9 

4  — 2  jours.  ! 

1  3  mois  api  ès. 

2 

1—8  —  1 

VII.  Désarticulation  coxo-fémoralt 

1  3  ans  après  l'invasion  du  mal. 

VI II.  Amputation  de  la  cuisse.. 

43 

1 — 2  jours. 

1    3  ans  a[)rè.s 

43 

i—  8  — 

2    4—  — 

5 

10—20  — 

1    6  —  — 

8 

20—50  — 

o 

Xi 

2  mois  après. 

l  10  -  — 

1 

1  11  _ 

4  — 

1  U  —  — 

2 

6  —  — 

1  15  -  ~ 

8 

1  17  -  — 

1 

9  —  — 

1  28—  — 

4 

10  —  — 

l  51  —  — 

6 

1  à  2  ans. 

2  33  —  — 

;.  •)  •(.■.;     IX.  Ampulation  dans  le  genou. 
1  dans  les  8  prainiersjours. 

X.  Amputation  dans  les  deux  jambes. 


2  1 —  2  jours, 
1      1-  8  — 

i    10  -  -20  ~ 


2    1  mois  après. 
12—  — 

1  15  join  s  après  une  en- 


loiic  (l'un  (;ùlc  et  54  ans  après  une  balle  au  lalon 
de  l'autre  côte. 


XI.  Amputation  (Vune  jambe. 


71 

1—  2e 

jour. 

4    ]  an  après. 

24 

1  -  8 

5    2  ans.  — 

6 

10—20 

2    O  —  — 

7 

20-30 

2     4  —  — 

6 

2  mois  après. 

1  11  —  — 

0 

3  — 

1  23—  — 

3 

k  — 

2  29—  — 

o  — 

2  30—  — 

O 

6  — 

2  31  —  ~ 

2 

1  32—  — 

M  — 

2  38  —  — 

2 

9  — 

1  42—  — 

]0  — 

XII.  Amj)utation  partielle  despieds. 

5  du  jour  au  lendemain  ctlSde  1  ou  2  mois  après. 

Etat  des  maladies  les  plus  fréquentes  auxquelles 
ont  succombé  les  militaires  invalides  dans  l'espace 
de  six  ans  (Ifir  janv.  4845-31  déc.  1830). 

Hclevé  textuel  sur  les  billets  de  décès  délivrés  par 
les  divers  médecins  traitants,  omission  faite  de  toutes 
les  affections  qui  ont  été  observées  raoinsde  dix  fois. 

Congestion  cérébrale  154 

Apoplexie  cérébrale  155- 

îiamoHissernciit  du  ccrvejiu   38 


Méningite  

Céphalite  et  gaslro-cëplialile. 

Coraraotion  cérél)rale  

Cancer  de  la  face  

Congestion  pulmonaire  

Pneumonie  aiguë  

Pneumonie  chronique.    .    .    .  , 

Broncliite  chronique  

Broncho-pneumonie  

Pleurite  chronique  

Phthisie  pulmonaire  

Asthme  ,    .    .    .  . 

Hypertrophie  du  coeur  

Anévrisme  du  coeur  ou  de  l'aorte.  • 

Gastrite  chronique  

Gastro-entérite  aiguë  

Gastro-entérite  chronique.    .    .  . 

Gastro-entéro-bronchile  

Gastro-colite  chronique.    .   •.    .  . 

Cancer  de  restoraac  

Péritonite  

Ascite.    .  .  

Hépatite  chronique  

Cystite  chronique  

Adynamic  sénilc  

Pyoémie  

Erysipèle  ci'ratiquc  

Paralysie   générale.    .    .    .    .  . 

Choléra  asiatique  (18i9).    .    .  . 
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Service  de  santé  de  Vliôtcl  des  Invalides. 

M.  Fauré,  médecin  principal  de  i'"  classe,  méde- 
cin en  chef. 

M.  Lodibert,  médecin  ordinaire  de  l^e  classe. 

M.  Hutin,  chirurgien  principal  de  d'"  classe,  chi- 
rurgien en  chef. 

M.  Brian,  chirurgien-major  de  1"  classe. 

M.  Vincent,  chirurgien  aide-major  de  classe. 

M.  Daenzer,  pharmacien  principal  de  1"^^  classe, 
pharmacien  en  chef. 

M.  Lévy,  pharmacien  aide-major  de  l^e  classe. 

Six  chirurgiens  sous-aides- majors  attachés  à  la 
maison,  cinq  chirurgiens  sous-aides-majors  détachés 
des  hôpitaux  militaires  de  Paris  et  renouvelés  tous 
les  ans. 


ÉTABLISSEMENTS  D'ALIÉNÉS. 


IVIaisou  iinlîoiiulc  île  Clini-otiloii. 

En  dehors  de  la  barriùre  du  ce  nom  (à  Cliarenton-lc-Pont.) 

Parmi  les  70  maisons  d'aliénés  distribuées  sur  6| 
départements  de  la  France,  celle  que  nous  allons 
mentionner  est  une  des  plus  belles  pour  la  situation 
et  pour  rarcliilecture.  Fondé  en  16 if  par  Sébas- 
(ien  Leblanc,  cet  établissement  fut  destiné  d'abord 
à  i  pauvres  d;  Charenlon-fiaint-Maurice ,  aiTec- 
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h's  de  maladies  ordinaires  ;  mais  co  nombre  de  lits 
s'éleva  bientôt  à  250,  grâce  aux  fondations  qui  fu- 
rent faites  par  plusieurs  personnes.  Chaque  malade 
y  couchait  sé[)arémcnt  à  une  époque  où  ceux  de 
l'Hôlel -Dieu  étaient  entassés  trois  ou  quatre  dans  le 
ijième  lit. 

Dès  la  fin  du  xvii«  siècle  on  y  admit  des  fous  et 
des  épileptiques,  puis  bientôt  après,  sur  lettres  de 
cachets  comme  à  Bicêtre ,  des  prisonniers  d'État 
arrêtés  arbitrairement,  de  jeunes  dissipateurs  ou 
des  hommes  riches  que  d'avides  héritiers  faisaient 
séquestrer.  La  folie  était  !e  prétexte  habituel  de  ces 
abominables  incarcérations.  —  Parmi  les  pension- 
naires forcés  de  Cbarenton,  on  cite  le  marquis  de 
St-Hurugue  ,  emprisonné  sur  la  demande  de  sa 
femme  ,  et  le  marquis  de  Sade,  le  trop  célèbre  au- 
teur du  roman  de  Justine  (1789). 

En  1791,  les  détenus,  en  vertu  de  lettres  de  ca- 
chet, ayant  été  élargis,  l'établissement  deCharenton 
ne  contint  plus  que  des  fous  et  des  malades.  —  De- 
venu, en  1807,  maison  de  santé,  il  reçut  de  nouveau 
des  prisonniers  d'Etat,  au  nombre  desquels  on  doit 
remarquer  Devienne,  l'auteur  de  la  musique  des 
Vmlandines;  Cécile,  poète  dramatique,  et  Théodore 
Désorgues,  tous  coupables  de  quelques  délits  politi- 
ques. Eu  18(4,  l'hospice  prit  le  nom  de  Maison 
royale  de  Cbarenton  et,  en  1848,  le  nom  de  Mai- 
son nationale,  etfuL  placé  sous  l'autorité  immédiate 
du  ministère  de  l'intérieur,  et  exclusivement  con- 
sacré au  traitement  de  l'aliénation  rneutale. 

Il  est  situé  à  l'l<]st  et  à  deux  lieues  de  Paris  ;  il  est 
bâti  sur  le  revois  méridional  du  coteau  qui  longe  la 
Maine  et  ipii  a  22  mètres  d'élévation  et  24o  d'in- 
clinaison. Ce  cdicaii  est  formé  de  carbonate  dcclianx 
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recouvert  d'une  très  niincc  couche  de  terre  végé-. 
taie. 

L'établissement  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  bâtiments  élevés  au  pied  du  coteau  et  bâtis  suc- 
cessivement. Les  habitations  des  aliénés  sont  sépa- 
rées du  bâtiment  occupé  par  l'administration  et  les 
services  généraux.  Le  quartier  des  hommes,  en  ren- 
trant dans  la  maison,  se  présente  à  gauche  et  celui 
des  femmes  à  droite. 

La  tenue  de  l'établissement  est  excellente ,  et  le 
régime  alimentaire  y  est  recherché,  surtout  relati- 
vement à  la  modicité  du  prix. 

Sa  situation,  sur  un  plateau  élevé,  abrité  au  nord 
par  le  bois  du  parc  de  Vincennes,  est  très  favorable. 
On  a,  de  plusieurs  corps  de  bâtiments  et  des  prome- 
noirs, une  perspective  riante  et  étendue  sur  le  vaste 
bassin  de  la  Marne  et  de  la  Seine  ;  seulement,  la 
configuration  du  soi ,  très  favorable  pour  une  plus 
petite  maison  d'aliénés ,  ne  permettra  pas  de  lui 
donner  Pensemble  et  le  développement  nécessaires. 

Cependant  tout  ce  qu'on  a  pu  réaliser  a  été  fait 
pour  les  aliénés. 

Des  fontaines  sont  placées  dans  toutes  les  cours 
et  aux  divers  étages  des  quartiers.  Les  cours  et 
préaux,  les  salles,  les  dortoirs  sont  éclairés  au  gaz. 
L'établissement  entier  est  chauffé  à  circulation  d'eau 
chaude  (système  Duvoir-Leblanc;.  Aux  quartiers 
différents  sont  joints  des  jardins  et  deux  petits  bois 
pour  des  promenades.  De  nombreuses  divisions, 
pourvues  de  galeries  et  de  cours,  permettent  la  sé- 
paration nécessaire;  seulement  riuspeclion  est  dif- 
iicilc  avec  le  iiond)rc  de  trois  ou  (juatrc  iuteruesseu- 
lemcul,  le  survcillaut  général  et  les  infirmiers  en 
clief. 
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La  maison  de  Charenton  avait  autrefois  une  orga- 
nisation toute  particulière  :  elle  était  placée  sous  la 
surveillance  unique  d'une  commission  de  cinq  mem- 
bres, et  n'était,  à  bien  dire,  que  sous  la  tutelle  du 
gouvernement.  Aujourd'hui  elle  est  placée  sous 
l'autorité  immédiate  du  ministre  de  l'intérieur  qui 
nomme  le  directeur. 

Commission  consultative  :  MM.  Nouguier  (H.  ), 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation  ;  Boicervoise,  an- 
cien membre  de  la  commission  administrative  des 
hf.spices  ;  Esquirol,  conseiller  référendaire  à  la  Cour 
des  comptes-,  Oudard,  ancien  notaire;  Ricîiaud , 
maître  des  requêtes  au  conseil  d'Etat, 

Mouvement  de  la  maison  nationale  de  Charenton 
pendant  1850  et  1851. 


Hommes.    Femmes,  Totaux. 


Population  au  Je,. janv. 

1850 

231 

214. 

445 

Admissions  pour  1850 

118 

100 

218 

Sorties  id. 

90 

73 

163 

Décès  id. 

28 

IG 

44 

Population  au  ior  janv. 

1851 

23! 

225 

436 

Admissions  pour  1851 

115 

100 

215 

Sorties  id. 

79 

73 

15i 

Décès  id. 

34 

23 

57 

Population  au  l"'  janv. 

1852 

235 

227 

460 

Le  chiffre  des  guérisons  obtenues  a  été  dans  plu- 
sieurs périodes  de  10  sur  30  admissions. 

Les  individus  jugés  curables  sont  assez  nombreux, 
cependant  les  guéi'isons  ne  sont  point  aussi  fré- 
quentes ,  attendu  que  des  malades  curables  sont 
bientôt  conduits  dans  les  hospices,  souvent  faute 
d'argent  itour  solder  leur  pension. 
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La  mortalité,  établie  d'après  le  chiffre  des  admis- 
sions ajouté  à  celui  de  la  population  restante  au 
premier  jour  de  chaque  période,  a  été  la  suivante  : 

1850  1851 

Hommes   12,  46     10,  17 

Femmes  19,  62     14.,  13 

Totaux  15,  06     11,  77 

Les  ressources  de  Charenton  proviennent  d'abord 
de  ses  propres  revenus  qui  s'élevaient  encore,  en 
1839^  à  15, SOC  fr.  ;  ensuite  des  jpensions  acquit- 
tées par  les  aliénés,  et  d'une  subvention  de  40,000 
qui  représente  le  prix  des  pensions  des  aliénés  que 
l'autorité  y  fait  entrer.  La  population  varie  de  450  à 
500  malades. 

Depuis  sa  récente  construction  à  laquelle  a  été  af- 
fectée une  somme  de  plus  de  3  millions,  ses  reve- 
nus sont  en  rapport  avec  le  nombre  des  admissions. 

Les  malades  des  deux  sexes  paient  une  pension  de 
1,423  f.  pour  la  première  classe,  de  1,125  fr.  pour 
la  seconde,  et  828  pour  la  troisième;  néanmoins,  68 
places  gratuites,  29  demi-places  et  lO  places  à  des 
prix  divers  sont  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de 
l'intérieur,  qui  les  accorde  à  des  personnes  ayant 
i-endu  des  services  à  l'État. En  outre,  les  militaires  de 
toutes  armes  et  de  tous  grades  altcinls  d'aliénation 
mentale,  sont  envoyés  dans  cet  établissement  par  les 
ministres  de  la  guerre  ou  de  la  marine  pour  y  être 
traités  à  titre  de  pensionnaires  et  à  la  charge  des 
ministères  dont  ils  dépendent,  sauf  recours  contre 
les  déparlements  auxquels  les  malades  appartien- 
nent. 

Le  placement  de?  aliénés  est  volontaire  ou  d'of- 
/ice  :  le  placement  d'office  est  ordomié  par  Fanlorilé 
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ubliqiie.  Pour  faire  admettre  volonlairemcnt  im 
'  lénédans  rétablissement,  il  faut  présenter:  l'aune 
mande  d'admission  contenant  les  nom,  profes- 
')n,  âge  et  domicile,  tant  de  la  personne  qui  la  for- 
era que  de  celle  dont  le  placement  est  réclamé  et 
i  indication  du  degré  d^  parenté  ou,  à  défaut,  de  la 
nature  des  relations  existant  entre  elles  (la  demande 
doit  être  écrite  par  celui  qui  la  forme);  2°  un  certi- 
licat  de  médecin,  légalisé,  ayant  moins  de  quinze 
jours,  constatant  l'état  mental  de  la  personne  à  pla- 
cer, et  indiquant  les  particularités  .le  sa  maladie  et 
la  nécessité  de  la  faire  traiter  dans  un  établisse- 
iment  d'aliénés.  Le  médecin  qui  délivre  ce  certificat 
doit  être  étranger  à  l'établissement  et  n'être  pa- 
rent ni  allié  au  second  degré  inclusivement  du 
directeur  ou  de  la  personne  qui  fera  effectuer  le 
placement;  3"  une  pièce  propre  à  constater  l'indi- 
vidualité de  la  personne  à  placer;  4°  son  acte  de 
naissance,  et,  si  elle  est  mariée,  son  acte  de  ma- 
riage; 50  si  elle  est  interdite,  un  extrait  du  jugement 
d'interdiction. 

Les  malades  sont  reçus  tous  les  jours  à  quelque 
heure  qu'ils  soient  présentés.  Ce  cas  excepté,  le  pu- 
ihlic  n'est  admis  à  parler  au  directeur,  au  surveillant 
général  et  aux  malades  que  les  dimanches  et  jeu-- 
dis,  depuis  9  heures  du  matin  justpi'à  4  heures  du 
soir.  Il  n'entre  pas  dans  l'intérieur  des  bâtiments 
occupés  par  les  aliénés. 

Les  médecins  étrangers  sont  accueillis  aux  visites 
des  médecins  en  chef  à  8  heures  du  malin.  Ils  sont 
aussi  reçus  de  midi  à  3  heures;  le  jeudi  et  le  di- 
manche. 

DniKCTEUR  :  M.  iSouc  de  Verdier. 

Mkdecins  :  MiM.Calmeil,  service  des  femmes  (De 
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la  folle,  18i5)  ;  Archambault,  service  des  hommes; 
Déguise,  chirurgien,  Déguise  llls,  chirurgien-adjoint  ; 
Deschamps,  pharmacien. 

SSospiéc  lie  la  t^ieillcssc (hoiHQies). 

I  Bicèlro, 

Bicêtre,  tour-à-tour  château,  hospice,  prisnn,  etc., 
est  situe  à  uue  demi-lieue  de  Paris,  en  passant  par 
la  barrière  Fontainebleau. 

Une  ancienne  propriété,  la  Grange-aux-Queux 
(ou  Cuisiniers),  avait  été  acquisû  par  Jean  ,  évèque 
de  Winchester,  qui  avait  lait  bâtir  en  cet  endroit, 
vers  120-4,  un  château  qui  avait  porté  son  nom, 
dont  par  corruption  on  ht  Biceslre,  et  plus  tard 
Bicêtre.  Ce  cliâteau,  confisqué  par  Philippe-ie-Bel 
en  ISOi,  fut  possédé  par  ses  successeui's,  par  Char- 
les V[  entre  autres,  qui  data  plusieurs  ordonnances 
de  cette  résidence. 

Phts  tard,  lorsque  le  duc  de  Berry,  qui  en  était 
devenu  possesseur,  s'y  relira  avec  !e  duc  d'Orléans 
pour  se  liguer  contre  le  duc  de  Bourgogne,  ce  lieu 
servit  de  théâtre  aux  négociations  d'une  paix  qu'on 
nomma  la  paix  de  Winchester,  et  qui  fut  suivie 
d'une  violation  de  traité  qu'on  nomma  tout  naturel* 
lement  la  trahison  do  JVinchcsler, 

Les  guerres  civiles  de  celte  époque  amenèrent  la 
ruine  de  ce  château  que  le  duc  de  Berry  donna,  on 
1416,  ainsi  que  ses  dépendances,  au  chapitre  de  i 
Notre-Dame,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  faiie: 
les  réparations  iudispeusabJes.  Dans  le  CatkoUcom 
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français,  ouvrage  satii  ique  du  xv"  siècle  ,  ce  châ- 
teau, si  nialtrailé  parla  guerre  civile,  i'esl  plus  en- 
core par  la  plume  de  récrivain,  qui  le  traite  de«mi- 
-érable  masure  où  Ton  a  étalé  un  hôpital  rempli 
d'hôtûs  languissants  et  de  courtisans  estropiés.  » 

En  1634,  celte  propriété,  dont  le  roi  Louis  XIII 
était  devenu  acquéreur  sérieux,  fut  destinée  à  des 
soldats  et  à  des  officiers  invalides  qui  lui  firent  don- 
Her  le  nom  de  Commanderie  de  Sainl-Louis.  Cette 
comraanderie  était  devenue  inutile  par  la  construc- 
tion de  riiùtel  des  Invalides;  on  la  convertit,  en 
1636,  en  succursale  de  l'hôpital  général,  et  on  y 
plaça  des  pauvres  et  des  riches,  des  gens  valides  et 
des  gens  impotents,  des  vénériens  et  des  fous  :  ce  lut 
un  réceptacle  à  misères,  une  succursale  de  la  Bas- 
tille. Ce  serait,  avec  celle  de  Charenton,  une  his- 
toire bien  lugubre  à  faire  que  celle  de  Bicôtre. 

Lorsque  les  militaires  infirmes  eurent  évacué  cet 
hôpital,  il  ne  reçut  plus  que  des  pauvres  qui  s'y 
rendaient  volontairement,  ou  les  vagabonds  arrêtés 
pour  délit  de  mendicité.  —  Sous  Louis  XVI  cet 
établissement,  qui  était  à  la  fois  hospice,  hôpital  et 
prison,  recevait  des  biles  publiques  atteintes  de  sy- 
philis ;  cependant  les  aliénés  y  étaient  aussi  traités. 

Les  améliorations  successives  qui  y  ont  eu  lieu, 
surtout  depuis  1820,  ont  fait  de  cet  affreux  séjour  une 
des  maisons  les  plus  convenables  qui  soient  desti- 
nées à  la  vieillesse  indigente.  La  situation  de  Bicètre, 
au  milicud'une  vaste  campagneet  sur  une  élévation, 
est  un  des  bons  éléments  de  salubrité  ,  et  pourtant, 
malgré  cela,  pendant  longtemps  cette  maison  a  été 
un  mauvais  hospice.  Lu  1801  même,  la  maison  de 
Bicèlre  réunissait  encore  des  valides,  des  aveugles, 
des  paralytiques,  des  éi)ilopliqucs ,  des  galeux,  des 


malades  syphilitiques ,  des  scrot'uleux,  des  malades 
incurables,  des  fous,  des  imbéciles,  des  enfants;  les  , 
sexes  y  étaient  confondus, comme  les  âges  et  les  infir-  ^ 
mités  ;  les  pauvres  y  couchaient  deux  et  même  quatre  f 
dans  un  lit;  il  fallait  payer  150  fr.  pour  avoir  un  lit  , 
à  soi,  et  de  plus  la  prison  était  pour  ainsi  dire  enclavée  j 
dans  l'hospice,  la  misère  confondue  avec  le  crime.  ), 
Aujourd'hui  tout  est  bien  changé  ,  l'administration  j 
a  sacrifié  1  million  pour  éloigner  la  piison.  On  a  | 
également  employé  à  Bicêtre,  dans  les  dernières  an-  j 
nées,  30,000  fr.  pour  l'achèvement  de  la  septième  ( 
et  dernière  partie  du  bâtiment  des  grands  inhrraes;  | 
19,000  à  celui  du  quartier  de  sûreté,23,000  à  celui  j 
d'un  bâtiment  à  Ferme-Ste-Anne ,  et  17,334  fr. 
f)l  c,  pour  le  mobilier  du  bâtiment  reconstruit,  dit  , 
le  Vieux-Château,  pour  rétablissement  des  réfec-  ; 
loires  et  pour  la  création  de  28  lits  d'indigents  en 
1849. 

Derrière  les  bâtiments  principaux  on  a  construit 
un  quartier  de  sûreté,  une  maison  pour  recevoir 
les  aliénrés  en  état  de  répréhension;  cependant,  le  ^ 
but  proposé  n'est  pas  entièrement  atteint. 

Les  admissions  à  Bicêtre  ont  lieu  de  droit  ou  sur 
présentation  des  bureaux  de  bienfaisance,  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  du  préfelde  la  Seine,  du  préfet 
de  police  et  du  directeur  de  l'administration  do  l'As- 
sistance publique. 

Sont  admis  de  droit  les  vieillards  de  79  ans  ac- 
complis, les  aliénés  privés  de  ressources  suffisantes 
pour  se  faire  traiter  à  Cliarentoii  ;  les  épileptiqucs  et 
les  cancérés  curables  ou  incurables.  —  Sont  admis 
sur  présentation  :  les  indigents  âgés  de  70  ans  révo- 
lus, ou  ceux  qui,  atteints  d'inlirmités  incurables, 
son'l  mis  hors  d'élat  do  travailler.  Outre  les  et»-- 
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titicats  d'indigence  et  de  maladie,  s'il  y  en  a,  on 
exige  deux  ans  au  moins  de  domicile  à  Paris.  Quel- 
ques entants  des  malades  sont  admis.  Il  y  a  dans 
l'hospice  divers  ateliers  pour  les  aliénés  qui  peu- 
vent travailler.  Mais  ces  ateliers  et  le  travail  auquel 
on  les  astreint  nous  ont  paru  insuffisants,  et  nous 
leur  préférons  de  beaucoup  le  travail  en  plein  air, 
dans  les  champs,  auquel  on  peut  les  habituer,  sous 
la  surveillance  de  gardiens.  Outre  qu'il  est  plus  hy- 
giénique, ce  travail  produit  de  très  favorables  résul- 
tats sur  la  disposition  mentale.  Quant  aux  conva- 
lescents, nous  en  ferons  mention  plus  tard  en  par- 
iant de  l'hospice  Sainte-Anne. 

Les  indigents  infirmes  de  Bicêtre  sortent  une  ou 
deux  fois  par  semaine ,  travaillent  trois  heures  par 
jour,  si  les  médecins  ou  les  chirurgiens  trouvent 
qu'ils  sont  en  état  de  le  faire  ;  un  tiers  du  prix  des 
travaux  est  remis  à  l'indigent,  les  deux  autres  tiers 
appartiennent  à  l'établissement,  et  peuvent  être  em- 
ployés à  adoucir  la  position  des  administrés  les  plus 
misérables. 

L'hospice  de  Bicêtre  contient  3,120  lits,  dont  800 
pour  les  trois  divisions  d'aliénés;  à  l'instant  où  nous 
écrivons  il  y  a  cependant  une  population  d'aliénés 
supérieure  à  ce  cliiffi  e,  on  a  même  créé  un  troisième 
Service.  Le  premier  et  le  second  sont  présidés  par 
MM.  'Voisin  ,  A.  M.  (  Analyse  de  l'entendement  hu- 
imain ,  1851)  et  Moreau  (de  Tours  )  ;  (Du  hachich 
et  de  l'aliénation  mentale,  1843  ;  Un  chapitre  ou- 
blié de  la  pathologie  mentale,  1850).  M.  Leuret, 
dont  le  monde  médical  regrette  laperte  prématuix'e, 
a  été  remplacé  par  M.  Delassiauve  (Essai  sur  la 
classification  des  maladies  mentales). 

Lechirurgiende  la  maison  esl  M.  Dc:q)rès,  et  M.  .1. 
/i  8 


Pelletan  de  Kinkelin  est  chargé  du  seifice  médical 
des  vieillards  indigents,  infirmes  ou  incurables. 
direclejjr  est  M.  Herbet;  le  pharmacien,  M.Polier. 

Le  mouvement  du  personnel  des  aliénés  el.  des 
vieillards  administrés  était,  en  1850,  le  suivant  : 

Aliénés  au  le""  janvier,  816;  entrés,  6|6  ;  sortis, 
A'S9  ;  morts,  221  ;  mortalité,  i  sur  6,48.  Prix  de 
la  journée,  1  fr.  15  c. 

Vieillardsau  l^""  janvier,  1,870;  entrés  par  expi- 
ration de  congés  ou  autrement,  6,382  ;  admis,  26oi 
sortis  définitivement,  228  ;  par  congés,  etc.,  607i  ; 
décédés,  297  ;  mortalité,  1  sur  6,48. 

Le  prix  de  la  journée  n'est  point  à  différencier 
de  celui  des  aliénés  puisqu'il  n'y  a  qu'mw  seule 
cuisine  pour  les  aliénés  et  les  administrés. 

Le  droit  de  visite  pour  les  aliénés  à  Hicêtre  est 
avec  raison  très  restreint. 

Voici  quelques  points  esseûtiels  du  règlement 
concernant  les  visiteurs  ordinaires  : 

Les  personnes  qui  veulent  visiter  des  aliénés  doi- 
vent être  porteurs  d'une  permission  délivrée  par  le 
médecin  de  la  section  auquel  il  faut  se  présenter 
personnellement. —  Elles  ne  sont  admises  que  poui- 
une  heure  tous  les  jours,  entre  1 1  et  3  heures;  elles 
doivent  obtempérer  aux  observations  des  gardiens» 
Les  permissions  sont  personnelles  ;  on  n'en  ac- 
corde pas  par  correspondance. 

IP'crm(><.^îc-^;4iiBic,  dsilc  ilimesc  de  Uleètve. 

Hors  la  barrière  de  la  Santû,  avcjuic  Sainte-Anne. 

Les  mcJecins  ayant  reconnu  rinfluenec  favora- 
hol  du  travail  pour  le?  aliénés,  dos  ouvroirs  ont  clé 
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ouverts  poui"  les  femmes,  et  de  vastes  terrains  sous 
Ja  clénoïnination  de  Ferme-Sain te-Anne  ont  été  mis 
&  la  disposition  des  hommes.  Une  ancienne  mala- 
drerie  situ(^'e  autrefois  hors  des  portes  de  la  ville, 
cédt'e  en  1612,  fut  évacuée  et  destinée,  en  1833, 
comme  asile-ouvroir  pour  les  aliénés  masculins.  La 
culture  de  30  ht:ctares  de  terrain,  une  vacherie  de 
douze  et  une  porcherie  de  prés  de  200  pièces  qui 
consomme  les  débris  alimentaires  des  hôpitaux,  sont 
devenues  pour  200  aliénés  un  moyen  curatif  efficace, 
et  pour  l'administration  une  branche  d'exploitation 
dont  les  produits  servent  à  la  consommation  et  à  l'é- 
conomie de  ses  établissements.  Une  buanderie  pour 
le  blanchissage  des  toiles  et  couvertures  a  été  sup- 
primée l'année  passée,  bien  qu'elle  fournît  de  beaux 
résultats. 

Les  aliénés  travaillent  en  parfaite  liberté  sous 
la  surveillance  de  contre-maîtres,  pendant  huit  et 
dix  heures  de  la  journée. — Les  médecins  de  Bicêtre 
les  visitent  à  tour  de  rôle,  et  M.  Béguin  dirige  l'é- 
tahlisscmcnt  sous  les  ordres  du  directeur  de  Bicctro. 

Tels  sont  les  cfiorts  tentés  pour  la  réhahilitation 
des  aliénés;  remarquons  encore  qu'à  Bicêtre  ainsi 
qu'à  la  Salpétrièrc  il  existe  de  grandes  salles  d'in- 
struction, où  plusieurs  instituteurs  et  institutrices 
tâchent  avec  zèle  et  douceur  de  reconquérir  les  alié- 
nés à  la  vie  civile, 

IIOMpicc  de  la  vicmc.ssc(fcminc(ii).— galpéilrlii'rc. 

Doiilcvart  de  l'Hôpital. 

Dans  le  voisinaj^e  du  Jardin-des-lMantos  et  du 
chciuiii  de  1er  d'Orléans  et  du  Centre,  estsilué  Tlios- 
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pice  de  la  Salpétrière,  un  des  plus  beaux  de  Paris. 
Remarquable  par  la  construction  de  ses  bâtiments, 
par  l'étendue  de  ses  cours  et  de  ses  promenoirs  ,  il 
excelle  encore  par  l'ordre  admirable  et  la  propreté 
qui  y  régnent.  Sa  fondation  remonte  à  l'an  1636. 
Au  dire  des  historiens  du  temps,  les  mendiants  de 
tout  âge  et  de  tout  sexe  se  trouvaient  au  nombre  de 
près  de  4.0,000  dans  Paris,  demandant  l'aumône 
avec  une  arrogance  menaçante,  et  commettant  tou- 
tes sortes  d'excès.  Louis  XIV  ordonna  qu'ils  fussent 
renfermés.  Les  lieux  qui  reçurent  ces  malheureux  fu- 
rent collectivement  désignés  sous  le  titre  d'Hôpital- 
Général  ;  c'étaient  la  grande  et  la  petite  Pitié, 
Bicêtre,  Scipion  et  la  Savonnerie;  ils  avaient  le  tri- 
ple caractère  d'hôpital,  de  refuge  et  de  prison. 

Ces  établissements  ne  suffisant  plus  bientôt  pour 
contenir  le  nombre  excessif  de  mendiants  qui  af- 
fluaient à  Paris,  Libéral  Bruant,  architecte,  fut 
chargé  d'élever  de  vastes  constructions  sur  l'empla- 
cement de  la  Salpétrière.  —  Au  nombre  des  fonda- 
teurs de  cet  hospice,  on  doit  compter  Mazarin,  qui 
lui  fit  don  par  testament  de  60,000  livres,  et  Pom- 
ponne de  Bellièvre,  qui  lui  assura  20,000  écus  par 
contrat  sur  la  ville.  L'hospice  de  la  vieillesse,  tel  que 
nous  le  voyons  aujourd'hui,  se  compose  de-i5  corps 
de  bâtimcntsd'une  superficie  de  29,162  mètres  car- 
rés. Il  a  une  double  destination, c'est-à-dire  que  l'on  y 
reçoit  des  vieillards  indigents  ou  infirmes  du  sexe 
féminin,  et  des  femmes  alteinfes  d'aliénation  men- 
tale. 

Le  chiffre  considérable  de  3,4'il  llls  est  destiné 
aux  femmes  indigentes  âgées  de  70  ans  au  moins  ; 
aux  femmes  alleintes  d'aiïeclions  cancéreuses  ou 
de  cécité  complète. 
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On  les  a  divisées  ca  quatre  section?,  dont  la  pre- 
mière est  consacrée  auv  anciennes  employées  des 
liùpitanx  et  iiospiccs,  atleintcs  pai-  Tagc  ou  les  in- 
firmiLos.  La  quali'ièrae  division  est  une  infirmerie 
(le  400  lits.  Ce  bâtiment,  entièrement  sépaié  de.s 
autres,  a  devant  lui  une  gramle  cour  dans  laquelle 
un  entre  par  une  grille  de  fer,  et  derrière,  un  gi'and 
promenoir  planté  de  tilleuls  ,  et  un  autre  prome- 
noir couvert  pour  le  mauvais  temps;  les  malades 
de  l'intirmerie  seules  ont  le  droit  de  s'y  promener. 
Il  y  a  encore  des  bains  d'eau  et  à  vapeur,  ainsi  qu'une 
lingerie  ;  tout  y  est  ti  ès  propre  et  de  la  meilleure 
disposition. 

La  population  de  ces  quatre  divisions  présentait 
en  ISSO  le  mouvement  suivant»: 

Administrées  existant  au  1"'' janvier,  2,659;  en- 
trées pendant  l'année  pour  expiration  de  congés 
on  auti-ement,  1.513;  admises,  ■!,029. — Sorties dé- 
linitivement,  309;  jiàr  congés,  etc.,  i,246;  mor- 
tes ;  r)04;  mortalité,  1  sur  7,28  ;  journées  d'admi- 
nistrées 003,907,  journées  d'employées ,  110,691. 
Prix  de  la  journée,  1  fr.  50  c. 

Le  service  temporaire  ouvert  poiu'  les  malades 
externes  dans  la  Salpétrièrc  présente  280  entrées, 
213  sorties  et  20  décès. 

Los  bâiimenis  destinés  aux  aliénées,  idiotes, 
épileptiqucs  ,  forment  la  cincpiième  division  de  la 
maison  ,  et  sont  divisés  en  trois  sections  subdivisées 
cllcs-mAmes  en  un  giand  nombre  de  parties  néces- 
sitées par  le  service.  L'emplricement  occupé  par  ces 
ciiostructions  est  très  considéiable  et,  quoicjn'on 
n'ait  point  enctire  atteint ,  dntis  toulcs  li!S  parties  de 
ce  va.sle  service,  toute  la  perlection  désirable.  ,  on 
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pcuî  (lire  cependant  que  ces  nombreuses  et  belles 
construcLions,  édifiées  depuis  49  ans,  ont  fait  de  la 
cinquième  division  de  laSalpélrière  un  des  meilleurs 
hospices  d'aliénés  de  la  France  ;  on  doit  surtout 
rendre  hommage  à  la  justice  de  Padministralion  su- 
piricure  ,  qui  a  décide  qu'il  suffit  d'être  ahéné 
pour  être  admis  immédiatement  sans  rétributions 
ni  recommandations,  pendant  que  dans  la  plupart 
des  établissements  semblables  des  autres  pays, 
il  est  nécessaire,  pour  l'admettre  de  droit,  que  l'a- 
liéné présente  un  danger  quelconque  pour  la  so- 
ciété. Les  admissions  d'urgence  se  font  par  la  pré- 
fecture de  police  ou  par  le  bureau  central.  Les  ma- 
lades des  départements  n'y  sont  admis  qu'autant 
que  ces  départemerïts  acquittent  la  pension  fixée  au 
minimum,  300  fr.  —  Le  nombre  des  malades  va- 
rie entre  1,000  et  1,200.  Le  nombre  des  guérisons 
(sauf  récidive)  est  un  peu  plus  d'un  tiers. —  On 
n'emploie  jamais  envers  les  aliénées  aucun  moyen 
violent  :  la  plus  grande  douceur  et  les  soins  les  plus 
affectueux  "sont  au  contraire  instamment  recomman- 
dés à  toutes  les  surveillantes;  les  bains,  quelquefois 
des  douches,  des  exutoires ,  de  doux  purgatifs ,  des 
moyens  propres  à  rappeler  les  évacuations  qui  se-» 
raient  supprimées,  tels  sont  les  principaux  remèdes 
employés.  L'isolement  cl  les  moyens  moraux  sont 
les  bases  du  traitement. 

Des  améliorations  successives  ont  été  apportées 
dans  lesdivisions  des  aliénées.  En  1849  une  somme 
de  12,778  IV.  a  encore  clé  employée  pour  la  con- 
struction et  l'ameublement  d'un  bâtiment  dans  la 
nouvelle  section  des  Jcuncs-ldioles. 

Sur  une  population  de  1,231  à  1,318  malades, 
le  monvcnuMil  de?  aliénées  a  clé  en  1850  le  suivant  : 
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enlriies,  Gid;  sorties,  545;  décès ,  199;  iiioita- 
lité,  9,35.  Prix  de  la  joiirnL'C  :  même  observation 
qu'à  Bicètre. 

Directeur  :  M.  Basse. 

MÉDECINS  :  MM.  Moissenct ,  Cazalis. 

MÉDECINS  DUS  ALIÉNÉES  :  M.  Falict,  A«  M.  Du 
suicide  et  de  l'iiypocliondrie  ;  du  Délire  ,  1850  ;  de 
l'Aliénation  mentale  (Dict.'ded  études  rnédic);  Con- 
sidérations générales  sur  les  maladies  mentales  , 
1843;  Visite  à  l'établissement  d'aliénés  à  Illenau, 
1845  ;  de  l'Enseignement  clinique  des  maladies 
mentales,  1850  (  tous  les  ans  cours  public  et  gra- 
tuit decliniquesur  lesmaladiesmentales).M.Mitivié, 
M.  Leliit,  membre  de  l'Institut  ;  Rejet  du  système  de 
Gall,  1843  ;  Amulette  de  Pascal,  1846;  Recher- 
ches historiques  sur  la  folie,  1839.  M.  Trélat,  1844, 
M.  Baillarger,  A.  M.,  fondateur  et  rédacteur  des  an- 
nales médico-psychologiques;  Statistique  de  l'héré- 
dité de  la  folie. 

Chirurgien  :  M,  Manec  (  Anatomie  analytique, 
1827  et  1829;  Traité  de  la  ligature  des  artères, 
1832). 

PiuRJuciEN  M.  Ferraond  (Mémoire  sur  la  con- 
servation et  la  reproduction  des  sangsues,  1851). 
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MAISONS  DE  SANTÉ  PARTICIUÉUES  POLll  LF.S  ALIÉNÉS. 


KSaison  île  saa<é  d'Wvry. 

Établissement  Esquirol. 

A  6  kilomètres  sud-est  de  Paris ,  et  après  avoir 
traversé  une  plaine  fertile  enlreioupôe  de  haies  vi- 
ves, on  aperçoit  sur-  la  droite  une  colline  sur  le  som- 
met de  laquelle  est  situé  le  joli  village  d'Ivry-sur- 
Seine. 

Dans  ce  village,  on  voit  de  charmantes  maisons 
de  campagne,  d\admirables  caves  naturelles,  taillées 
dans  le  roc,  et  à  travers  lesquelles  on  a  ménagé  un 
double  coin-ant  d'air  pour  la  conservation  des  vins 
et  des  eaùx-de-vie,  —  des  silos  en  pierre  de  taille, 
réservoirs  de  grains  imites  des  Arabes,  et,  enfin,  à 
quelques  pas  du  chemin  de  1er  d'Orléans,  l'établis- 
sement fondé  par  Esquirol,  qui  a  rendu  tant  de  ser- 
vices à  la  science. 

Cette  maison  de  santé,  située  dans  une  position 
extrêmement  favorable,  au  milieu  d'une  vaste  pe- 
louse, et  entourée  d'arbres  qui  on  font  un  séjour  at- 
trayant, a  été  consacrée  par  son  fondateur  à  l'alié- 
nation mentale,  la  plusgravede  toutes  les inlirmités 
humaines. 

INous  croiiioiis  manquer  au  respect  que  nous 
professons  pour  les  houinies  qui  ont  tait  avancer 
la  science,  si  nous  ne  consacrions  à  la  ménioii'c  d  Es- 
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quirol  un  souvenir  qui  ne  sera  pas  non  plus  sans 
intérêt  pour  nos  lecteurs. 

Disciple  de  Pinel,  Esquirol  avait  compris  de  bonne 
heure  quil  y  avait  à  faire  pour  les  alie'nés  autre 
chose  que  ce  qui  avait  été  fait  jusque-là  pour  eux. 
On  les  avait  longtemps  considérés  comme  des  êtres 
dangereux,  nuisibles,  inguérissables,  et,  méconnais- 
sant les  lois  de  l'humanité  et  de  la  raison,  on  les 
avait  partout  traités  avec  une  indifférence  sans  égale 
au  point  de  vue  du  traitement.  Entassés  comme  des 
hôtes  immondes  dans  des  cachots  infects,  ils  suc- 
combaient souvent  aux  tourments  qu'on  ajoutait 
encore  à  ceux  qu'ils  pouvaient  ressentir. 

Pinel  avait  tenté  de  faire  cesser  cet  état  de  choses. 
Il  s'était  dit  que  la  folie  n'est  point  un  mal  éternel, 
que  cette  liberté  de  conscience  et  cette  santé  de  l'es- 
prit, momentanément  enlevées  à  un  individu,  pou- 
vaient lui  èlre  rendues  à  force  de  soins,  d'égards  et 
de  bienveillance  ;  et,  le  premier,  à  Bicêtre  et  à  la 
Salpétrière  ,  il  avait  osé  briser  les  chaînes  dont  on 
avait  couvert  les  aliénés.  Cette  ère  nouvelle,  inau- 
gurée par  lui  avec  succès,  son  ami  ICsquirol  l'avait 
continuée,  et  avait  consaci'c  toutes  ses  veilles  à  l'é- 
tude des  affections  mentales. 

Aucune  maison  de  santé  n'était  alors  exclusive- 
ment consacrée  aux  aliénés;  les  hospices  où  on  les 
admettait  étaient  mal  tenus.  Esquirol  songea  à  fon- 
der une  maison  qui  n'eût  pas  d'autre  destination  que 
le  traitement  de  l'aliénation  mentale.  Elle  fut  ou- 
verte, en  1709,  dans  des  bâtiments  situes  sur  le 
boulevart  de  l'Hôpital,  vis-à-vis  de  la  Salpétrière  et 
à  quelques  pas  de  la  rue  de  Rulfon. 

Le  succès  était  dù  à  d'aussi  louables  efforts  servis 
par  un  aussi  remarquable  talent  ;  le  monde  savaut  et 


11)  monde  frivole  s'émurent  cgalemont  ^es  rdsultats 
oblenns  par  l'iiUelligenl  dmiilc  de  P'mel,  et  dw  gtié- 
risoiis  acquises  par  suite  du  traitement  suivi  d'à- 
prèà  les  doctiiiies  de  ce  dernier. 

Les  bâlinicuts  du  lioulevart  de  l'ilopilal  ne  suf- 
fisaient pas.  Los  cxpérimentalions  de  chaque  jour 
faisaient  sentir  à  Esquiioi  la  nécessité  d'agrandir  et 
de  disposer  autrement  son  établissement. 

Ce  fut  dans  ces  circonstances,  et  secondé  par  son 
élève  et  neveu,  le  docteur  Milivié,  qu'il  fit  élever, en 
4827,  la  maison  dont  nous  nous  occupons,  et  qui  , 
par  sa  distribution  et  son  organisation  ,  répondait 
bien  aux  vues  premières  de  son  fondateur. 

Cet  établissement,  qui  n'est  autre  que  la  traduc- 
tion on  pierre  et  en  bois  de  la  pensée  d'Esquirol,  est 
très  heureusement  situé  et  très  bien  approprié  à  sa 
destination.  îl  est  développé  sur  un  grand  espace  et 
se  compose  de  vastes  jardins ,  de  divisions  parti- 
culières (système  des  galeries  ouvertes)  et  d'habita- 
tions séparées  les  unes  des  autres  et  formant  cha- 
cune, en  quelque  sorte,  un  petit  établissement  qui 
a  son  préau  ,  son  jardin,  son  salon,  son  billard,  etc. 
—  L'administration  est  placée  dans  un  bâtiment 
central  ;  des  dispositions  sont  ménagées  partout  pour 
rendre  la  surveillance  facile  et  incessante,  sans  être 
importune  ,  et  sans  que  les  malades  puissent  se  dou- 
ter qu"on  observe  leu}'s  démarcheg. 

A  Ivry,  toutes  les  (açilités  de  surveillance,  toutes 
les  précautions  indispensables  de  sécurité  sont  cojb» 
binées  avec  les  apparences  et  même  la  réalité  d'une 
libcrtéaussi  grande  que  l'état  desmalades  lepermct, 
Los  fenêtres  n'ont  ni  barreaux  ni  grillagcsi  un  sys- 
tème de  porsiennc,  aussi  sijjiplc  qu'cUieatu  cl  ingé-» 


ijieux,  remplace  les  grilles.  Il  y  a  deux  vastes  pe- 
louses entourées  de  belles  galeries  bien  aérées,  et  for- 
mant un  préau  agréable  etsalubre;  de  toutes  parts  des 
points  de  vue  choisis  suivant  la  nature  du  délire; 
des  salles  de  bains  et  de  douches  de  toute  espèce 
adaptées  a  chacune  des  divisions  ;  des  salons  de 
réunion  pour  les  convalescents  ou  pour  ceux  sur 
lesquels  on  veut  éprouver  l'influence  do  la  musique; 
des'  jeux,  variés  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  [leut  con- 
tribuer à  faire,  de  cette  maison  de  santé  k  création 
la.  [dus  utile  et.  la  plus  remarquable  de  noire  cpo- 
qjj,e... 

Dau3.ui;.pa^>ilIoiLisôlé,, existe  une  très- riche  rol- 
lection^de  gJùtKes,,  de  bustes  ,  de  crânes  et  de  des- 
sins d' aliénés,  précieuse,  et  unique  dans-  sa  spéeij- 
liljé-,  recueillie  par  Esqiiirol  dans  les  hosptees  la 
Sulpélrière,,  de  Bicètre  et  de  Gharenton..  tli  y  re- 
marque la  tète  d'une  petite  fille  du  veilla  .t  Tippoo- 
SaiU,  et  celle  de  Théroigne  de  Mci'icouit,  Thystéri- 
qiie  prêtresse  de  la  Révolution,  Esquirol  a  réuni 
cette  immense  collection  pour  vérifier  s'il  y  a  des 
configurations  particulières  aux  diverses  espèces  de 
folie,  et  si  les  l'oa'mcs  de  la  tète  correspondent  aux 
donuées  du  système  de  Gall  et  de  Spurzheim. 

Esquirol  mort Jes docteurs Milivui, sonnevcu,  mé- 
decin des,aliéaéesà  la  Salpétrière;  Baillarger,A.-]\I.., 
médecin  desaliénées  au  même  hospice,  et  J.  Moreau 
(de  Tours)^  médecin  des  aliénés  de  Bicètre,  ont  pris 
ladireclion  de  la  maison  de  sauté  d'ivry.  Ces  pra- 
ticiens poursuivent  dignement  l'œuvre  entreprise 
avec,  tant  de  courage  par  leur  maître  et  ami  ; 
et  leur  leligieux  allacliemcnt  à  l:i  mémoire  de  l*inel 
et  d'Esquirol ,  à  leui's  doctrinci  et  à  leur  exem- 
ple ,  a  donué  à  cet  importnnt  élalilissement  une 
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existence  de  plus  en  plus  sérieuse,  de  plus  en  plus 
digne  de  l'homme  de  cœur  qui  l'a  fondé. 

Slulsou  de  Santé  de  Vauves. 

Près  de  Paria. 


Elle  est  située  à  une  lieue  de  la  capitale,  près  des 
bois  de  Fleury  et  de  Meudon,  en  face  de  l'ancien 
château  de  Condé  ,  et  dans  l'une  des  positions  les 
plus  salubres  et  les  plus  pittoresques.  11  y  a  un  parc 
de  quatre-vingts  arpents  avec  des  accidents  de  ter- 
rain très  agréables  à  la  vue,  de  magnifiques  prairies, 
des  champs  en  culture,  des  eaux  vives  etabondantes. 
Les  dispositions  du  terrain,  qui  invitent  à  Texercice, 
au  déploiement  de  l'activité  physique,  sont  fout  na^ 
turellement  favorables  au  traitement  des  maladie  ■ 
en  générai ,  et  des  affections  mentales  en  particu- 
lier. 

MM.  Falret  et  Voisin  ,  qui  sont  les  fondateurs  de' 
'cet  établissement,  ont  su  apprécier  l'heureuse  in- 
fluence sur  les  aliénés  de  l'isolement  au  milieu 
d'un. beau  site.  Isoler  les  aliénés,  ce  n'est  pas  les 
ipriver  de  toute  société  et  de  toute  communication, 
'c'est  seulement  les  éloigner  des  personnes,  des  lieux 
'et  des  circonstances  qui  ont  provoqué  ou  qui  entre- 
tiennent le  trouble  de  leurs  facultés  affectives  ouin- 
'tellectuelles;  c'est  changer  leur  mode  d'existence, 
ôter  à  leur  cs|)ritcn  désordre  ot  à  leur  cœur  attristé 
le  point  d'appui  qu'ils  trouvent  l'un  et  l'autre  dans 
une  foule  d'impressions,  d'associations  d'idées,  d'é- 
motions sans  cesse  renaissantes  ;  c'est,  enfin,  inter- 
rompre lo  délire  elquclqupfois  le  chasse;-  tout  à-faif. 
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L'isolement  ainsi  entendu  satisfait  donc  à  la  fois  aux 
intérêts  des  aliénés  ,  de  leurs  familles  et  de  la  so- 
ciété. 

Ces  deux  directeurs  ont  fait  élever,  autour  de  leur 
établissement  primitif,  des  constructions  spéciales 
qui  remplissent  tous  les  voeux  d'une  classification 
régulière  des  aliénés,  et  permettent  d'admettre  envi, 
ron  soixante  malades  et  plus.  On  voit  qu'ils  ont  cal- 
culé chaque  localité  sur  l'étatmenlal  desmalades  qui 
l'habitent.  De  cette  manière  ,  chacun  de  ces  der- 
niers ne  reçoit  que  lessensalions  qui  peuvent  lemieux 
arrêter  sa  pensée,  ou  le  distraire  de  ses  préoccupa- 
lions;  et  à  mesure  qu'il  reprend  possession  de  son 
existence  intellectuelle  et  morale,  on  l'introduit 
dans  des  apparlements  et  des  jardins  nouveaux,  oi!i 
vien  ne  lui  rappelle  des  souvenirs  pénibles ,  et  où 
l'on  prépare  graduellement,  sans  secousse  aucune, 
son  retour  dans  la  \ie  normale  et  dans  la  société. 

La  multiplicité  et  la  diversité  de  la  séparation 
jointe  à  l'unité  de  la  surveillance,  et  la  communica- 
tion facile  pour  le  service,  voilà  les  grands  avanta- 
ges de  la  maison  de  MM.  Fairet  et  Voisin. 

La  propriété  de  Vanves  se  compose  : 

i»  D'une  maison  principale  qui  occupe  le  centre 
de  l'établissement-, 

2°  De  plusieurs  corps  de  bâtiments  nouvellement 
construits,  qui  présentent, au  gré  des  directeurs,  la 
possibilité  d'une  communication  facile  ou  d'une  sé- 
paration complète,  comme  nous  venons  de  le  dire  ; 

3°  D'un  parc  de  80  arpents  parfaitement  enclos 
de  murs,  (jiie  fréquentent  tour-à-tour,  dans  la  jour- 
née, tous  les  malades,  qui  peuvent  d'ailleurs,  à  cha- 
que instant,  jouir  du  hienlait  de  rexercice  dans  les 
jardins  adjacenis  à  chaque  pavillon  ; 

Il      '  9 
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4"  D'une  chapelle  et  d'un  l)àliincnt  de  ferme,  élè- 
ves au  milieu  du  parc  et  cependant  isolés  de  tous 
les  cotés  ; 

o*"  De  six  pavillons  tout-à-fait  indépendants  de 
rétablissement,  construits  pour  satisfaire  à  un  be- 
soin particulier  des  familles  et  des  malades.  Ils  sont 
surtout  utiles  dans  les  cas  rares  où  l'aliéné  peut  i^ans 
danger  habiter  pendant  le  traitement  avec  ses  pa- 
rents ou  avec  ses  amis ,  et  dans  quelques  circon- 
stances OLi,  l'éloignement  de  la  famille  étant  indis- 
pensable, le  séjour  dans  une  maison  consacrée  à 
plusieurs  malades  pourrait  exercer  sur  l'aliéné  une 
pénible  inlluence.  .  i.  .  ' 

Les  divers  corps  de  bâtiments  qui  constituent  ré- 
tablissement sont  situes  sur  le  penchant  d'ime  col- 
line, et  seulement  élevés  d'un  étage  au-dessus  du 
rez-de  chaussée  ,  particularité  précicufo  pour  leur 
destination  spéciale.  Ils  sont  séjiarés  les  u.ns  des  au- 
tres par  des  parterres  soigneusement  ornés  et  des 
quinconces  spacieux,  dans  l'enceinte  desquels  jail- 
lissent dès  fontaines,  Ils  offrent  une  élégante  sim- 
plicité et  toutes  les  conditions  désirables  pour  les 
malades.  Il  y  a  des  salons  pour  les  soirées  d'hiver, 
un  billard  pour  tontes  les  saisons. 

Los  t-alles  de  bains,  si  importantes  dans  une  mai- 
son d'aliénés,  sont  au  nombre  de  quatre.  Deux  sont 
exclusivement  consacrées  aux  aliénés  turbulents  et 
agités. 

Eu  un  mot ,  le  parc  et  la  ferme  offrent  une  réu- 
nion complète  d'exercices,  de  travaux  et  de  distrac- 
tions salutaires:  équitation,  pêche  ,  promenades  en 
voiture  et  en  bateau,  etc.,  etc.;  et  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  au  choix  qu'ont  fait,  de  celte  situation 
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au  milieu  triin  beau  paysage,  les  dirocleurs-fonda- 
teurs  de  l'établissement,  MM.  Falret  et  Voisin. 

Slnison  de  sasité  iïu  Si'  Blanche. 

i  Passy,  quai  de  Passy,  rue  de  Seine,  \. 


Dans  les  premières  aunées  du  xvm"  siècle,  le  fa- 

nmix  Lauzun  possédait  un  brillant  cluàtoau ,  situé 
,r  les  bords  de  la  Seine  cl  surla  route  deVersailles. 

\iirès  avoir  cbangé  plusieurs  fois  de  propriétaire  , 
château  devint  la  propriété  du  duc  de  Gontaut- 
ion  ,  du  duc  de  Luynes,  de  son  fils,  et  du  duc  de 

,Jicvrcuse,qui  le  vendit  à  la  princesse  de  Lamballc. 

Depuis,  il  est  passé  entre  les  mains  du  docteur 

Blanche. 

Son  architecture,  simple  et  élégante,  n  a  [las  été 
altérée.  Le  magniiiquo  perron,  d'où  le  duc  d'Or- 
léans vil  passer  Louis  XYl ,  poussé  de  Versailles  à 
Paris  par  les  va[fues  de  i'océan  populaire  ,  est  en- 
core le  même;  niais  la  maison  splendide  qui  sufli- 
sait  largement  à  toutes  les  folies  qui  charment  et 
qui  détruisent  la  vie  physique  et  morale  ne  s'est 
plus  trouvée  assez  spacieuse  \)0\\v  sounietire  les 
malades  elles  fous  au  traiUiment  ipii  Unit  leur  l'en- 
dre  la  santé.  On  a  donc  élevé  de  nouvelles  construc- 
tions pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  pour  les 
aliénés  bruyants  cl  pour  ceux  cpTun  ti'ailoiiicnt 
iiUclligent  ramène  plus  [irès  de  l'état  normal. 

Ce  château  forme  le  bâtiment  principal;  c'est  lii 
que  sont  placés  les  malades  convalescents  ou  incu- 
rables, niais  Iranqiili'cs  cl  socialile-t  De  petits  l.ià- 
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timents  destinés  aux  services  généraux  séparent  ce 
bâtiment  principal  de  la  division  des  aliénés  en  trai- 
tement. Cette  dernière  est  composée  d'un  corps  de 
bâtiments,  ainsi  que  la  troisième  division  consacrée 
aux  aliénés  bruyants  ou  gâteux.  Cbacune  de  ces 
divisions  a  ses  préaux  et  son  entrée  particulière 
dans  le  parc,  qui  s'ouvre  à  tour  de  rôle  pour  les 
malades,  selon  les  sexes  et  d'après  le  degré  des  af- 
fections. 

Les  salon  et  salle  à  manger  de  la  maison  princi-  - 
pale  diffèrent  naturellement  beaucoup  et  très  avan-  j. 
tageusement  de  ceux  des  divisions  dont  nous  ve-  | 
nons  de  parler,  et  rappellent  mieux  le  passage  des  i 
hôtes  j)lu3  ou  moins  illustres  d'autrefois. 

Quinze  baignoires  ,  dans  différentes  salles  dcj 
bains,  sont  distribuées  dans  les  divisions. 

Maintenant,  disons  que  cette  maison  de  santé 
n'est  pas  assez  éloignée  de  Paris  pour  que  les  mala- 
des et  les  visiteurs  puissent  se  croire  dans  une  so- 
litude, puisque  de  beaucoup  de  cliambies  on 
aperçoifGrenelle  et  les  environs,  et  que  de  temps 
en  temps,  ou  entend  des  roulements  de  voitures  qui 
prouvent  que  la  ville  est  à  deux  pas  de  là.  D'un  au- 
tre côté,  malgré  ce  voisinage,  les  malades  sont 
complètement  à  l'abii  des  bruits  discordants  et  fâ- 
cheux qui,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  les  trouble- 
raient irop  et  aggraveraient  leurs  affeclions. 

Ajoutons  que  cet  établissement,  qui  appartient  à 
MM.  Blanche,  père  et  fils ,  est  spécialement  dii  igé 
par  M.Emile  Blanche,  fils,  qui,  pendant  dix-huit 
mois  ,  a  été  interne  à  la  Salpétrière  dans  une  divi- 
sion d'aliénés.  (Thèse  inaugurale  :  Stu'  le  caihélé-  1 
ii<mo  a'>ophngion  clie/.  les  aliénés.)  I 


Maison  do  sauté  tlii  l»r  Piucl  neveu. 

Au  château  dcSt-James,  à  Neuilly.prèsraris,  avenue  de  Madrid,6, 


Le  cliàleaa  de  St-James,  plus  connu  sous  le  nom 
ih's  Fohes-St-James,  appartenait  avant  la  première 
rovolution  au  duc  de  Clioiseul-Praslin  ;  plus  tard 
i\  et  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  M.  de  St-James, 
'  Jsorier  général  de  la  marine  ,  en  fit  l'acquisition 

■  1.  y  dépensa,  dit-on,  la  somme  énorme  de  qninze 

■  niiUons. 

Des  pièces  d'eau  dans  le  genre  de  celles  de  Ver- 
'illes,  une  rivière,  des  grottes,  des  souterrains,  des 
'•sqiies,  un  salon  de  musique  ,  des  rochers  facti- 
'  i ,  nn  parc  de  plusieurs  centaines  d'arpents ,  des 
appartements  somptueux  en  faisaient  alors  une  de- 
meure priucièrc.  La  révolution  de  89  et  des  dé- 
penses folles  ayant  ruiné  M.  de  St-James,  sa  pro- 
pnétc  fut  acquise  sous  l'Empire  par  Junot,  duc 
d  Abrantès,  alors  gouverneur  de  Paris,  qui  y  donna 
des  fêtes  splendides.  En  1807,  la  naissance  d'un  lils 
donna  lieu  à  des  fêtes  plus  brillantes  encore  et  à 
des  illuminations  qui  attirèrent  tout  le  hcau  monde 
delà  capitale.  Quarante-trois  ans  plus  tard  ,  jour 
pour  jour,  ce  fiLs  nîné  ,  devenu  duc  d'Abrantès ,  et 
dont  l'nitelligcnce,  naguère  si  supérieure,  était  com- 
plément altérée,  mourait  dans  le  même  lieu  ,  consa- 
<  le  aujoiinrimi  au  traitement  des  affections  men- 
tales. 

Le  château  de  St-Jamcs  a  clé  successivement 
''al>iU;  d.îpui.s  par  MAL  llenguerlot,  riche  louniis- 
■^•^iirsous  l'Empire;  le  duc  de  Wellingtou,  lioy  , 
mnustre  des  finances  ;  Schickler,  général  Jacquc- 
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miiiot,  Thiers,  Chateaubriand,  Benazct ,  fermier 
des  jeux, madame  Récamier,  etc.,  etc. 

11  y  a  bientôt  huit  ans  que  le  docteur  Plnel  a 
transféré  son  établissement  au  château  de  St-Jamcs, 
où  il  a  fait  de  nombreuses  dispositions.  Depuis  un 
an  il  est  devenu  propriétaire  de  cette  belle  rési- 
dence. Le  parc  est  actuellement  de  20  arpents;  il  est 
très  bien  planté  et  dessiné  ;  il  présente  une  pièce 
d'eau  avec  ponts  et  bateau,  un  rocher  d'une  grande 
hardiesse  formant  belvéder  au-dessus,  un  soulerram 
fort  curieux  avec  salon  au  centre  ,  un  kiosque  chi- 
nois, un  salon  de  musique,  une  glacière,  etc. 

Le  château  de  St-James  touche  au  bois  de  Bou- 
logne et  domine  la  Seine  ;  il  est  à  deux  kilomètres 
de  la  barrière  de  TEtoile. 

Cet  établissement  se  compose  : 
4°  D'un  bâtiment  principal  ou  château  propre- 
ment dit;  2"  d'un  vaste  hôtel;  5«  d'un  bâtiment 
formant  deux  ailes  qui  réunissent  le  château  et 
l'hôtel;  4°  de  divers  autres  bâtiments,  communs 
et  dépendances  ;  5°  de  plusieurs  grandes  cours  ; 
60  d'un  parc  de  10  hectares  et  d'une  pièce  d'eau  de 
SOO  mètres  de  long,  dont  nous  venons  de  parler; 
7"  enfin  de  divers  pavillons,  etc. 

Le  château  possède  des  appartements  remarqua- 
bles et  par  leur  beauté  et  par  leur  distribution  com- 
mode ;  ils  sont  habités  par  les  familles  des  m.-'dades, 
par  les  pensionnaires  libres,  en  convalescence  ou 

guéris.  ' 

Dans  les  antres  bâtiments,  les  malades  sont  clas- 
sés et  divisés  suivant  leur  sexe  et  suivant  la  nature 
et  les  formes  de  l'aliénation.  De  vastes  jardins,  bien 
dessinés  et  couverts,  séparent  ces  divers  corps  de 
bâtiments,  qui  présentent  toutes  les  conditions  dési- 
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rabicâ  pour  les  malades  auxquels  ils  sont  destinés. 
Au  rez-de-chaussée  sont  des  constructions  spéciales 
pour  les  malades  agités,  les  suicides  et  les  paraly- 
tiques. 

Les  salles  de  bains  ont  été,  delà  part  de  M.  Pinel, 
l'objet  de  soins  particuliers.  Tons  les  cabinets  sont 
parquetés  et  chauffés  l'hiver  par  des  calorifères;  des 
douches  de  toute  espèce,  des  bains  de  pluie,  des 
bains  de  vapeur  et  d'eaux  minérales  s'y  trouvent 
également  réunis. 

Tous  ces  avantages ,  dont  la  plupart  sont  com- 
muns aux  maisons  de  santé  destinées  aux  aliénés , 
font  de  l'établissement  dcNeuilly  un  des  plus  remar- 
quables. 

On  doit  ù  M.  le  docteur  Pinel  des  recherches  sur 
riiérédité  des  maladies  nerveuses  et  mentales. 


.^Inlsou  (le  âusité  <3ë:  Si^ro&i-î'nîyou, 

Kuc  Saint-Diiminiquc-Saint-Gcrmain,  10-1. 


Cette  maison,  fondée  par  feu  M.  le  docteur  Leu- 
ret,  est  de  toutes  celles  qui  sont  dans  Paris  celle 
qui  possède  la  surface  la  plus  considéiablc,  relative- 
ment au  petit  nondjrc  d'aliénés  qu'elle  reçoit.  Sa 
proximité  du  Cliamp-de-I\îars ,  la  licllc  disposition 
et  la  distribution  des  dilTéreuls  pavillons  qui  la  com- 
posent, un  vaste  jardin  polager  den  ièic  le  parc  des- 
tim;  aux  promonades  et  une  très  jolie  maison  de 
bains,  construite  tout  récemment  sur  la  limite  du 
jardin  des  hommes  et  des  daines,  en  font  un  éta- 
blissement supérieiu'  ù  beaacou|)  d'autres. 
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MÉDECINS  CONSULTANTS  t  MM.  Rostaii  Cl  Vallcix 
MÉDECIN  DIRECTEUR  :  M.  Lislc ,  visible  de  2  à  6. 
heures. 


maison  (le  sunté  du       Bricrre  de  Bolsmont. 

Ancienne  Maison  Pressât,  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine  ;  suc- 
cursale, rue  Neuve-Sainte-Gene\'iève,  21. 


Une  des  maisons  les  plus  anciennes  est  assuré- 
ment celle  de  M.  Brierre  de  Boismont,  l'auteur  d'un 
nombre  considérable  d'ouvrages  et  de  mémoires  sur 
la  psychiatrie  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  sui- 
vants : 

De  la  Menstruation  considérée  daus  ses  rapports 
physiologiques  et  pathologiques  (couronné  par  l'A- 
cadémie de  médecine,  1842). — Du  Délire  aigu,  1843. 
— Histoire  du  Suicide,  184-9.  —  Des  Hallucinations, 
ou  Histoire  raisonnée  des  apparitions,  des  visions , 
des  songes,  de  l'extase,  du  magnétisme  et  du  som- 
nambulisme, 1845,  2''édilion,  1852.  Deux  articles 
de  haute  importance  :  de  l'Interdiction  des  aliénés, 
et  sur  la  Paralysie  progressive  :  celui  -ci  dans  le  Dic- 
tionnaire de  médecine  de  M.  Fabre,  l'autre  dans  les 
Annales  d'hygiène  et  de  médecine  légale  ,  livraison 
de  janvier  1852. 

Située  près  de  la  bariière  du  Trône,  cetle  maison 
comprend,  sur  mie  surface  de  quatre  arpents,  tout  ce 
qui  peut  concourir  au  traitement  des  aiTeclions  men- 
tales. Des  bâtiments  très  étendus,  et  en  partie  nou- 
vellement consiruils,  entourent  une  grande  cour,  voi- 
sine d'une  large  promenade  protégée  par  des  arbres 
toulTus.  Du  côté  opposé  ,  à  l'entrée ,  se  trouve  la  di- 
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vision  dos  dîmes,  séparée  de  celle  dos  hommes.  Les 
,  aliénés  bruyants  el  agités  sont  logés  de  façon  à  ne 
■  You'  ni  dans  l'iuie  ni  dans  l'autre  division. 

Le  nombre  des  pensionnaires  varie  entre  70  et  90. 
La  succursale  de  la  rue  Neuve-Sainte-Genevicve,* 
;21,  est  visitée  chaque  jour  par  M.  Brierre  de  Bois- 
mont. 


MAISON  DE  SANTÉ  POUR  SPÉCIALITÉS . 


Maison  rte  santé  dlii  »r  ïjochai  d, 

Ancien  chirurgien  de  la  marine  nationale,  médecin 
des  Madelonnettes, 
Rue  Marbeuf,  36  (Champs-Élysées). 

Destiné  principalement  à  recevoir  les  malades  al- 
temts  d'afTcctions  chroniques  et  ceux  qui  doivent 
être  soumis  à  des  opérations  et  à  des  traitements 
chirurgicaux  ,  cet  établissement  possède  un  beau 
ijardm  et  des  appartements  meublés  avec  |)ropreléet 
eli^gance.  Le  directeur  réside  dans  la  maison  cts'oc- 
■ciipe  spécialemcMit  du  traitement  de  la  scrofule,  de 
la  couperose  et  dos  autres  maladies  cutanées,  d'après 
une  méthode  dont  il  est  l'auteur.  (Voir  Compte 
rendu  de  l'Académie  des  sciences,  20  avril  184.6, 
et  Union  médicale ,  numéros  de  janvier  1847)! 
il  Comme  dans  la  plupart  dos  maisons  de  santé,  énu- 
""■'écs  à  la  llu  du  chapitre,  les  médecins  qui  cu- 
:'^nt  dos  malades  dans  cette  maison  ne  disconti- 
'"■nt  pas  de  traiter  loms  malades,  et  sont  secondés 
'''"is  le  traitement  par  les  soins  du  direclem'. 


~  !6i  - 

La  sitiialion  est  tranquille  au  milieu  d'un  quar- 
tier assez  animé  ;  corridors,  salles  de  bains,  escaliers 
et  antichambres  sont  chauffés  en  hiver  par  un  ca- 
lorifère.Les  omnibus  de  Passy  et  des  Champs-Ély- 
sces  passent  aux  deux  bouts  de  la  rue  Marbeuf. 


Institut  oi-tbopodiiiiio  de  Cliaillot, 

Pour  le  traitement  des  difformités  de  la  taille  et 
des  membres. 

Rue  St-Pierre-Cliaillot,  IJ,  à  Paris,  prts  des  Chaaips-Elysées. 

Créé  en  1822  et  dirigé  depuis  25  ans  par  M.  le 
docteur  Bouvier,  A.  M.,  A.  F.,  médecin  de  Thopi- 
tal  des  Enfants-Malades  et  chargé  des  traitements 
orthopédiques  de  l'hospice  des  Orphelins,  cet  éta- 
blissement est  un  des  premiers  qui  aient  profité  des 
progrès-successifs  de  cette  branche  de  la  médecine. 
Aussi  les  efforts  de  son  directeur,  ses  travaux  et  ses 
découvertes  en  orthopédie  lui  ont  valu  un  prix  de 
6,000  francs,  décerné  en  1837  par  l'Académie 
des  sciences.  Cet  établissement  est  situé  dans  une 
des  parties  les  plus  salnbres  de  Paris,  entre  le 
Champ-dc-Mars  et  les  Champs-Elysées  ;  les  liàti- 
ments  exposés  au  midi,  abrités  an  nord  par  les  hau- 
teurs do  Chaillot,  répondent  bien  à  leur  destination. 
Le  Gymnase  principal  est  établi  dans  un  beau  jar- 
din en  plein  air,  au  milieu  d'un  quinconce  de  til- 
leuls ;  il  y  eu  a  un  autre  pour  Thivor  dans  une^dle 
de  gyamasliquo  chauiréc,  . 


Les  élevés  no  quhtenllcs  lits  d'oxtonsioii  que  pour 
na>sor  à  la  suspension  de  la  colonne  veilébrale,  soit 
p  u-  les  be'qnilles,  soit  par  d'autres  appaixils.  Tantôt 
(les  corsets  spéciaux,  tantôt  une  ceinture  à  inclinai- 
son, à  tuteurs  ou  à  pression  double,  tantôt  Textcn- 
sion  ])ar  le  plan  incliné  et  des  exercices  gymnasti- 
ques  :  tels  sont  les  moyens  dont  se  sert  avec 
discernement  M.  Bouvier,  pour  guéi  ir  les  diffor- 
mités delà  taille.  Les  [)ieds-boIs  ,  ankyloses  et  les 
torticolis  y  sont  traités  également.  L'ctaltlisse- 
ment,qui  est  principalement  affecté  aux  demoi- 
selles, reçoit  cependant  dans  un  bâtiment  séparé  des 
enfants  du  sexe  masculin.  L'instruction  et  l'éduca- 
tion sont  continuées  pendant  le  iraitement,  tant 
qu'elles  peuvent  se  faire  sans  préjudice  pour  la  gué- 
rison. 

M.  Bouvier  a  publié,  outre  plusieurs  discours  et 
mémoires  antérieurs,  en  d842,  un  mémoire  sur 
l'appréciation  de  la  myotomie  appliquée  au  traite- 
mont  des  déviations  latérales  de  l'épine  dorsale;  en 
!oi3,  nu  mémoire  sur  le  s(rabi;me  et  la  myotomie 
Liilaiic  et  un  ménioii'e  sui' la  section  du  tendon 
l'iVcliille,  Visible  de  1  à  2  heures. 


Ktaltllssioiuctitr  Oft3so;tét3S(i(3c, 

Quai  (le  Billy,  8  Ai.s  (Champs  Elysucs), 

par  M.  Iv,  Dr  Vincent  Diival,  lauréat  de  l'In- 
Hitut,  direclcur  du  Irailrwml  orUiopèdiquc  au  bu- 
reau contrai. 


A  côté  du  précédent  institut  se  trouve  rétablisse- 
ment de  M.  V.  JJtival,  coniui  par  sou  Traité  du 
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[)ie(l-l)ot,  de  la  fausse  ankylose  angulaire  du  genou 
et  du  torlicolis,  avec  figures,  2e  édition,  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  en  1839.  Il  a  écrit  en 
outre  un  Aperçu  sur  les  principales  difformilés  du 
corps  humain,  et  a  mis  sous  presse  un  Traité  dci 
maladies  scrofuleuses.  Une  maison  principale,  an- 
cienne demeure  seigneuriale,  dominant  un  très  beau 
jardin,  reçoit  les  pensionnaires;  des  bains,  des 
douches  ,  des  exercices  gymnastiques  concourent  au 
traitement  des  difformités  de  la  taille  et  des  ma- 
ladies des  articulations.  M.  Duval  a,  du  reste,  un 
des  pjemiers,  opéré  la  tenotomie.  Personne  peut- 
être  n'a  l'occasion  de  voir  autant  de  difformités 
que  M.  Duval,  qui  préside  aux.  consultations  orlho- 
pédiquesdu  bureau  central  depuis  1831.  Visible  do 
midi  à  trois  heures. 


Institut  orlhopciIi<]iiu  epéclal  du  C  Tavercsicr, 

8,  Grande-Rue  de  Passy,  à  Passy. 


Cette  maison  opère,  sans  lits  à  extension,  sur  bé- 
quilles ,  au  moyen  d'une  ceinture  à  inclinaison  dé- 
critedansune  «  Notice  sur  le  traitement  des  diffor- 
mités de  la  taille,  au  moyen  de  la  ceinture  à  incli- 
naison »  (Germer  Baillière,  l8ii). Comme  nousn'a- 
Yons  pas  vu  rétablissement  ni  parlé  au  direc- 
teur, nous  ne  saurions  en  rendre  compte;  seulement 
nous  mentiormons  que  la  ceinture  à  inclinaison  a 
été  approuvée  par  l'Académie  do  médecine,  leSsep- 
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tembic  1855,  ot  que  nous  en  avons  vu,  dans  cerlains 
cas,  des  résultais  heureux. 

Ajoulons  que  la  contrefaçon  de  cette  ceinture  , 
invenlJ.e  par  M.  Hossard,  a  été  punie  d'une  amende 
sévère  et  de  la  conliscalion  des  appareils  dans  le 
magasin  de  M.  Charrière. 


Etnhllssenicnt  liydi'o-!9iiflo-(bérn{>i<i>;c 
du  W  i'igcnirc. 

A  Neuilly,  rue  do  Long-Champ,  30. 


Fondé  en  ISM,  par  l'auteur  de  T Hydrothérapie 
appliquée  aux  maladies  chroniques  (Germer  Bail- 
lière),  cet  établissement,  situé  à  deux  pas  ilii  bois 
de  Boulogne  et  du  pont  de  Neuilly,  prend  son  eau 
dans  la  Seine,  près  dudit  pont,  et  comme  il  est  en 
correspondance  directe  avec  Paris  parles  nombreux 
omnibus  qui  parcourent  les  Champs-Elysées,  il  per- 
met de  suivre  le  traitement  d'après  la  méthode  de 
feu  M.  V.  Priessnilz  à  Graefenberg,  même  aux  per- 
sonnes que leursaffaires  retiennent  à  Paris  pendant 
la  journée. 

Les  immersions,  les  ])ains  généraux  et  locaux,  les 
douches  à  colonne  ou  à  pluie,  les  ablutions  ou  allu- 
sionsavec  de  l'eau  de  températures  diverses,  s'appli- 
quent, après  la  transj)iration  provoquée,  par  enve- 
loppement simple  ou  par  l'usage  de  la  lampe.  Les 
frictions',  l'exercice  on  plein  air  et  une  bonne  ali- 
mentation foi'nieiit  le  rompli'nient  des  infiyeus  eu- 
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ratifs  de  cette  méthode.  Pour  visiter  réliihlisicmcnt 
on  temps  opportun,  il  faut  s'y  trouver,  à  6  ou 
7  heures  du  matin,  ou  à  4  heures  du  soir,  au  mo- 
ment des  douches. 

Si:tablissci»csit  hydro-théi-aplquc  et  mnif^on  «le 
sauté  de  UclIcviic-sous-Mcsidoii. 

Chemin  de  fer  de  Versailles,,  Embarcadère,  boulevarl  Mont  pâmasse 
(3'' station,  toutca  leslieurts  . 

Fondé   en  \8i6  et  dirigé  i)ar  M.  le  docteur 
L.  Fleury,  professeur  agrégé  à  la  facullé  de  Paris, 
auteur  du  Traité  pratique  et  raisonné  d'Iiydrothé- 
rapie,  sous  le  rapport  du  site,  des  promenades  et  des 
beaux  envii'ons,  l'établissement  de  Bellevue  n'a 
rien  à  envier  à  toutes  les  autres  maisons  de  santé  des 
alentours  de  Paris.  La  maison  de  bains,  séparée  du 
corps  principal  des  bâtiments,  est  d'une  propreté  et 
d'une  élégance  extrêmes.  On  y  trouve  les  applica- 
tions différentes  de  l'eau  :  telles  que  douches  de 
pluie  ou  d_e  colonne  ascendante  ou  à  direction;  d'au- 
tres cubains  de  siège,  et  des  bassins  d'immersion. 
Le  jardin,  bien  dessiné  et  coquet,  borde  le  chemin 
de  fer  près  de  la  station. 

Que  le  visiteur  n'oublie  pas  de  visiter  à  Bellevue 
la  terrasse,  la  culture  des  roses  et  le  Val-Fleui-y; 
M.  Fleury  est  visible  à  Paris,  rue  Neuvc-des-Ma- 
thi;rins,  70,  les  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  II  h.  à 
midi  et  tous  les  jours  à  Bellevue,  de  -i  à  6  heures. 

Nota.  L'énuméraiion  de  toutes  les  maisons  de  santcso 
trouve  à  la  fiiulu  c!ia[>iUv. 
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HOSPICES. 


Les  hospices  do  l'administration  générale  se  sub- 
divisent en  /(os/î/fc;  proprement  dits  :  Bicêtre,  la 
Salpctricre,  liicuraWes  (hommes),  et  Incurables 
(femmes).  Nous  avons  retranché  les  deux  premiers, 
puisqu'ils  n'ont  plus  d'importance  pourles  médecins 
relativement  à  leur  partie  destinée  aux  aliénés.  La 
seconde  subdivision  des  hospices  comprend  \es  Mai- 
sons de  retraite,  tels  (|ue  les  Ménages ,  Larochefou- 
cauld  et  Ste-Périne;  la  ti  oisièmc,  les  fondations  de 
BoularJ  (St-Michel),  Brézin  (la  Reconnaissance), 
Devillas  et  Lambrechls. 

Les  calculs  do  mortalité  ont  été  établis  d'après 
la  seconde  foi'mule  pour  les  hospices  (voir  page  49, 
ligne  7)  comme  la  plus  véridique. 


Q3osi>icc  «les  Ei&ciii'alilcs  (Iioimiuch). 

Rufc 'les  Rccolicts,  150,  et  rue  du  Fauboiu-g-St-Martin. 

On  attribue  la  fondation  de  ce  t  établissement  à 
saint  Vincent  de  Paul,  vers  1653.  Confondu  d'abord 
avec  les  hicurablcs  (femmes),  il  n'a  formé  une  mai- 
son à  part  ({u'en  '1802,  époque  à  laquelle  les  Incu- 
rables (hommes)  furent  traiisférés  de  la  rue  de  Se- 
vrés au  fauboiii'g  St-Marlin. 

Dans  les  bàliment:-,  occu(iésiuii()urd'hni  par  l'iios- 
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pice,  clait  établie  autrefois  la  coiiimunautércllgieusc 
des  Récnllcts  (recoUccti) ,  ori-inaircs  d'Rspagne,  et 
encouragés  eu  Franco  par  de  riches  particuliers,' au 
nombre  desquels  on  doit  citer  les  époux  Collard , 
qui  leur  firent  don  d'une  vaste  maison  ,  et  la  reine 
Marie  de  Médicis.  Cette  communauté  a  été  suppri- 
mée en  1790. 

Dans  cet  hospice  on  reçoit  gra'nitenieii t  des  in- 
digents, âgés  de  70  ans  accomplis,  ou  ceux  qui, 
n'ayant  pas  cet  âge,  se  trouvent,  eu  raison  d'infir- 
mités incurables,  dans  l'impossibilité  absolue  de 
travailler,  pourvu,  néanmoins,  qnv  ces  infirmités  ne 
soient  ni  mentales,  ni  contagieuses.  L'établissement 
contient  Sl2  lits,  dont  plusieurs  appartiennent  à 
des  fondateurs  qui  conservent  et  se  transmettent  lo 
droit  de  présenter,  en  cas  de  vacance,  un  candidat 
réunissant  toutefois  les  conditions  voulues  par  les 
règlements.  Quelques  enfants  infirmes  y  sont  aussi 
admiset  logés  à  part.  Population,  en  d8o8,  452-448; 
décès,  67  ;  mortalité,  8,3.  Prix  de  la  journée,  1  fr,' 
43  c. 

Les  pensionnaires  peuvent  sortir  tous  les  jours,  et 
Je  public  entre  égalemeut  tous  les  jours  de  2  à 
4  heures. 

Directeur  :  M.  Besson. 

MÉDECIN  :  Duplay. 

Uos;Aicc  «les  l'ietiDiblcs  (rcniines). 

Rue  de  Sèvres,  54. 

Sur  l'emplacement  de  la  rue  de  Sèvres  se  trou- 
vaient, il  y  a  plus  de  500  ans,  des  léproseries  sitik'cs 
alors  loin  de  l'enceinte  de  Pari.>;  mais,  ce  ne  liit 
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qu'apWîs  beaucoup  de  cliangcments  survenus  dans 
les  coiistruclions  de  cette  maladreric  que  Margiie- 
jite  Bouille,  épouse  d'un  conseiller  au  Cliàtelet,  fit 
(Ion  à  l'Hôtel-Dieu,  en  1632,  de  vastes  terrains  si- 
tués àChaillot,  à  la  condition  qu'il  y  serait  établi , 
>ous  le  titre  de  Maison  des  pauvres  incurables  de 
Sainte-Marguerite,  un  liôpltal  pour  les  pauvres  at- 
teints d'infirmités  incurables.  Un  établissement 
semblable  était  presqu'en  même  temps  fondé  par  le 
cardinal  de  Larocbefoucauld  dans  les  terrains  bor- 
dant le  cbemin  de  Sèvres  au-delà  des  Petites-Mai- 
sons; de  la  réunion  en  ce  dernier  endroit ,  vers  1657, 
de  cette  double  fondation  date  l'origine  de  l'bospice 
actuel  qui  ne  compta  d'abord  que  56  lits.  En  1802 
les  hommes  ayant  été  transférés  au  faubourg  Saint- 
Martin,  cet  hospice  ne  fut  plus  affecté  qu'aux 
femmes.  Il  contient  695  lits  ,  dont  50  pour  des  en- 
fants infirmes. 

La  population  de  cet  hospice  a  été  en  1850  de 
570  à  593  dont  02  sont  décédées.  La  mortalité  était 
de  10,6,  et  le  prix  de  la  journée  de  1  fr.  7  c. 

DiaECTEun  :  M.  Demauroy, 

MÉDECIN  :  M.  Léger. 

Hospice  ^cprinco. 

Rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  187. 

Cet  hospice  a  été  fondé  par  M.  et  madame  Le- 
princc  pour  recevoir  gratuitement  20  indigents, 
10  hommes  ci  10  fiimmes  âgés  au  moins  de  70  ans', 
ou  atteints  d'infirfMit(:s  incurables  et  domiciliés  de- 
puis six  ans  dans  le  quartier  des  Invalides.  Les  no- 
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minations  sont  faites  pai"  MM.  les  administrateurs 
du  bureau  de  bienfaisance  du  arrondissement, 
rue  de  Varenne,  9. 

Directeurs  :  lesdits  administrateurs  :  MM.  Barge, 
Leret,  Houdaille ,  Laboureau. 

MÉDECINS  :  MM.  Grenier,  Sarret,  Thevenot , 
Fremeaux. 

Hdpitnl  Siaint-Herry. 

Cloitre  St-Merry,  10. 

I  II  a  été  fondé  en  1783  par  M.  Viennet,  curé  de 

la  paroisse  Saint-Merry.  Cet  bôpital  est  destiné  à 
recevoir  14  malades  indigents ,  dont  7  hommes 
et  7  femmes  inscrits  au  bureau  de  bienfaisance  du 
quartier.  On  n  y  fait  aucune  grande  opération  chi- 
rurgicale; les  maladies  aiguës  y  sont  seulement 
traitées. 

Il  dépend  du  bureau  de  bienfaisance  du  viii-  ar- 
rondissement. Dépenses  :  9,000  fr.  environ. 

Directeurs  :  les  administrateurs  :  MM.  Dupont , 
Cocurc,  Rathier,  Richard,  Sanson,  Peret,  Lenoble, 
Lobligeois,  Collet,  Lcpàtre,  Monteret,  Bourgeois. 

Secrétaire  trésorier  :  M.  Flotard. 

Médecins  :  MM.  Huron,  Lcmbert  jeune. 
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MAISONS  DE  RETRAITE. 


nospiet:  des  Ménage». 

Rue  de  la  Chaise,  28. 

* 

Tout  près  de  l'établissement  pre'cédent  se  trouve 
:  un  hospice  comme  on  n'en  rencontre  pas  d'autre 
:  en  France.  Fondé  en  1557,  sous  le  nom  de  Pe- 
I  tites-!Maisons ,  sur  remplacement  et  avec  les  ma- 
tériaux d'une  ancienne  nialadrerie  ,  on  y  reçut  d'a- 
bord indistinctement  des  fous,  des  enfants  et  des 
vieillards  infirmes.  L'ordonnance  du  10  octobre  1801 
l'a  consacré  exclusivement  aux  époux  en  ménage  et 
aux  personnes  veuves,  et  un  règlement  du  H  avril 
1804  a  fixé  définitivement  son  oiganisalion  ac- 
tuelle. —  On  désigne  sous  le  nom  de  Préau  la  par- 
lie  de  l'élablissemcnt  dont  les  cl.iambres  sont  desti- 
nées :  1"  moyennant  un  versement  de  3,200  fr.  à 
dei  ménages  dont  les  époux  sont  âgés,  l'un  de  70 
ans  et  l'autre  do  60  ans  au  moins  ;  2°  moyennant 
■  un  vei'scment  de  1,600  fr.  à  des  veufs  ou  veuves 
'  justifiant  de  60  ans  d'âge  et  d'une  durée  de  ménage 
de  10  ans.  Cli  icun  des  pensionnaires  logés  dans  les 
chambres  particulières  du  préau  reçoit  par  jour 
30  centimes  et  00  décagrammes  de  pain,  60  dcca- 
grammes  de  viande  crue  tous  les  samedis,  2  stères 
de  bois  et  2  voies  de  charbon  par  an. 

La  section  des  dortoirs  comprend  les  salles  com- 
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munes  dont  les  lits  sont  alïectés  à  des  veuCs,  veuves 
ou  personnes  sexagénaires  pouvant  payer  une 
somme  do.  1,000  fr.  Chaque  ménage  ou  individu  est 
tenu  d'apporter  à  son  entrée  un  petit  mobilier  des- 
tiné a  son  usage. 

II  y  a  80  chambres  gratuitgs  pour  les  ménages 
pauvres, 

L'iiospice  des  Ménages  contient  782  lits;  la  po- 
pulation de  1850  était  pour  les  dortoirs  de  302  à 
320,  et  pour  le  préau  de  400  à  449.  Décès  :  dor- 
toirs, 67;  préau,  12.  Moyenne  de  la  mortalité, 
1  sur  iO,b.  Prix  de  la  journée  :  dortoirs,  Ifr.  19  c.| 
préau ,  85  cent. 

Directeur  :  M.  Talle. 

MÉDECIN  :  M.  Labric. 


Uos|>lcc  de  la  Rocheroiicaiild. 

Boute  d'Orléans,  16,  à  Montrouge,  hors  la  barrière  d'Enfer. 


C'esb  de  toutes  les  maisons  de  retraite  une  des 
plus  belles,  des  mieux  aérées  et  dont  la  salubrité 
soit  la  plus  complète. 

Fondé  en  1781  par  les  frères  de  la  charité  sous  le 
titre  de  Maison  royale  de  santé,  et  destiné.à  des  mili- 
taires et  à  des  ecclésiastiques  malades,  il  est  devenu 
hôpital  pendant  la  révolution.  Un  arrêté  du  10  oc- 
tobre 1801  l'a  définitivement  converti  en  maison 
de  retraite;  il  possède  deux  salles  d'inflra!ciic  ,  où 
règne  une  propreté  extrême. 

Il  est  destiné  à  recevoir  :  1"  les  anciens  cm|)loyés 
des  hospices;  2°  douze  ecclésiastiques  âgés  ou  in- 
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lirmcs;  3°  les  personnes  des  deux  sexes  àgc'eS  de 
GO  ans  au  moins  ou  percluses  de  leurs  membres. 
L:i  pension  est  Je  200  fr.  pour  les  vieillards  et  de 
250  fr.  pour  les  inlirmes. 

Les  octogénaires  sont  préférés  pour  une  vacance 
sur  deux. 

Les  effets  mobiliers  laissés  après  décès  par  les  ad- 
ministrés sont  recueillis  par  l'établissement  pour 
èire  employés  au  soulagement  des  pauvres,  et  ne 
tout  pas  rendus  aux  héritiers  des  décédés. 

Sorties  libres  tous  les  jours. 

L'hospice  contient  248  lits;  en  1850;  il  avait  une 
population  de  205  à  223.  Décès,  53;  mortalité,  7,9. 
Prix  de  la  journée,  1  fr.  24  c, 

DiRECTEun  :  M.  Paiiisse. 

MÉDECIN  :  M.  A.  Tardieu,  A.  F.  (Diclionnairâ 
d'higiène,  2  vol.  1852). 


liistitiitioiL  (3c  Ste-Périiic. 

Rue  de  Cliaillot,  99. 


L'idée  de  cette  institution  appartient  à  M.  de 
Chamoussel ,  et  remonte  à  1801.  Les  bâtiments  oc- 
cupent l'emplacement  de  l'abbaye  Sainte-Gene- 
viève ,  longtemps  connue  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame-de-- Piété ,  et  qui  prit,  en  1746,  celui  de 
Saintc-I*éiinc. 

Au  moyen  de  versements  régulièrement  acquit- 
lés,  on  pouvait  s'y  ménager  une  retraite  pour  ses 
vieux  jours.  Mais  la  mortalité  ayant  été  mal  calcu- 
lée, l'entreprise  échoua  ,  recommença  plus  tard,  et 
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elle  était  menacée  d'un  pareil  insuccès,  lorsque  le 
gouvernement  intervint  et ,  par  décret  du  10  no- 
vembre 1807,  plaça  cette  maison  sous  la  direction 
de  l'administration  des  hospices. 

La  maison  est  disposée  pour  recevoir  482  pen- 
sionnaires payant  600  fr.,  et  fournissant  un  trous- 
seau complet. 

Les  pensionnaires  sont  logés,  nourris  et  blanchis; 
ils  sont  soignés,  quand  ils  sont  malades,  dans  une 
infirmerie  à  part.  Us  jouissent  du  jardin  et  des  salles 
de  réunion  qui  sont  chauffées  et  éclairées.  Les  repas 
se  prennent,  en  commun  dans  un  réfectoire  à  des 
tables  de  dix  personnes.  Le  service  des  pension- 
naires dans  leurs  chambres,  leur  chauffage  et  leur 
éclairage  particuliers  ainsi  que  leur  habillement, 
sont  à  leur  charge.  ~  Leur  trousseau,  apporté  en 
nature,  est  entretenu  par  l'administration  ,  mais  il 
reste  à  l'établissement  en  cas  de  décès,  de  sortie 
volontaire  ou  de  renvoi.  Tout  ce  qui  est  apporté 
en  sus  du  trousseau  demeure  la  propi'iété  du  pen- 
sionnaire. 

La  position  de  cet  établissement  est  très  salubre. 
Des  pavillons  séparés  des  avant-corps  de  la  maison 
sont  dis|oosés  sur  une  pente  d'où  l'on  jouit  d'un  air 
pur  et  d'une  vue  très  agréable.  Sorties  libres. 

La  population  était,  en  1830,  de  144  à  172.  Dé- 
cès, 18  ;  mortalité,  1  sur  11,5;  le  prix  de  lajour- 
née  de  1  fr.  97  c. 

Directeur  :  M.  Gobert. 

MÉDECIN  :  M.  A.  Becquerel,  A.  K.  (  Sémiotique 
des  urines,  18 il). 


FONDATIONS. 


Hospice  Salut-niichcl  (fondation  Boulard). 
A  St-Mandé,  liors  la  barrière  de  ce  nom ,  avenue  du  Bel-Air. 


La  maison  la  plus  somptueuse  et  la  plus  vaste,  eu 
égard  au  nombre  de  ses  habitants,  est  assurément 
l'hospice  St-Michel. 

_  Cette  maison  a  été  fondée  par  M.  Boulard,  an- 
cien négociant  de  Paris,  et  ouverte  le  24  août  -1830. 
Elle  est  destinée  à  recevoir  douze  vieillards  septua- 
génaires des  douze  arrondissements  de  Paris,  pré- 
sentés par  les  bureaux  de  bienfaisance.  -  Les  pen- 
sionnaires sont  uniformément  habillés  d'une  redin- 
gote carrée  de  drap  bleu,  d'un  gilet  rouge,  avec 
boutons  aux  initiales  de  l'hospice,  et  d'un  pantalon 
de  drap  gris;  ils  reçoivent  du  vin  une  fois  par  jour. 
Le  ler  décembre,  anniversaire  de  la  naissance  du 
fondateur,  est  célébré  par  un  gala  ,  selon  l'ancien 
règlement.  L'entrée  en  est  interdite  aux  parents  et 
connaissances  des  personnes  cpii  y  sont  attachées, 
mais  il  y  a  un  parloir  pour  les  visiteurs. 

La  population  est  invariablement  de  12  per- 
sonnes. 

Décès,  en  18o0, 1  ;  mortalité,  \  sur  -13.  Prix  do  la 

i'MU'née,  3  fr.  92  c. 

Duiecteur:  M.  Toussart.  '  ' 

.MÉDECIN  :  M.  Saulpic,  à  St-Mandé. 


Hospice  delà  necoiinaîssauee  (fondation  Brézin). 
A  Garches  (départ,  de  Seine-et-Oise),  près  de  St-Cloud. 


Dansunesolitiideombreuse,  au  milieu  d'une  belle 
forêt,  est  situé  le  monument  d'un  bienfaiteur  de  la 
classe  ouvrière,  l'hospice  de  la  Pieconnaissance, 
fondé  en  4829  par  M.  Brézin,  mécanicien,  et  ouvert 
en  1833.  11  contient  316  lits  pojir  des  ouvriers  i=exa- 
génaires  ayant  exercé  l'une  des  professions  qui,  sui- 
vant les  expressions  du  testateur,  ont  contribué  à 
augmenter  sa  fortune. 

Les  constructions  sont  élevées  d'après  le  môrae 
système  que  celles  de  Beaujon  et  de  l'hôpital  de 
la  République.  Un  jardin  bien  entretenu  vient  com- 
pléter l'agréable  séjour  deces  vieux  travailleurs. 
-  Population  (1850),  239  à  236.  Décès  ,  39;  mor- 
talité moyenne,  1  sur  7,6  ;  prix  de  la  journée,  1  fr. 
30  centimes. 

Directeur: M.  Ravoil. 

MÉDECIN  ;  M.  Gaillard. 


Hospice  nevillns. 

Rue  du  Regard,  17. 

Cette  maison,  fondée  en  1852  par  M.  Devillas, 
ancien  négociant,  a  été  ouverte  le  25  juillet  1855, 
et  elle  a  pris,  suivant  les  intentions  du  fondateur, 
les  quatre  cinquièmes  des  malades  parmi  les  indi- 
gents connus  des  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris 
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et  un  cinquième  successivement  parmi  les  indigents 
du  culte  protestant.  Elle  contient  actuellement 
39  lits;  ils  deviendront  plus  nombreux  au  fur  et  à 
mesure  de  l'extinction  des  rentes  servies  sur  les  fonds 
I  légués  par  M.  Devillas. 

Population,  en  1850,  32  à  34,  Décès,  7;  morta- 
I  lité,  1  sur  6  ;  prix  de  la  journée,  1  tr.  56  c. 
Directeur  :  M.  Silvestre. 
MÉDECIN  :  M.  Léger. 


INSTITUTIONS  HOSPITALIÈRES 
.  Sous  la  direction  du  ministère  de  Vinléricur  ou  d'au^ 
1res  autorités,  corporations  et  sociétés. 


lustltutiou  untiOMulc  des  Sourds-.^»u!:ts. 

(Rue  St- Jacques,  256.) 


C'est  avec  un  intérêt  tout  particulier  que  nous 
consacrons  ces  (luelquen  lignes  aux  sourds-muets. 
I  L'histoire  de  leur  développement  intellectuel  et  mo- 
iral  est  une  des  plus  belles  pages  des  progrès  de  la 
civilisation  et  peut  introduire  un  jour,  dans  le  do- 
mame  de  la  médecine,  de  nouvelles  et  précieuses  dé- 
couvertes sous  le  rapport  de  la  psychologie.  Nous 
sommes  parvenus  cà  soumettre  à  nos  investigations  le 
monde  matériel  et  à  scruter  les  lois  qui  président  à 
son  organisation  animale;  mais  les  lois  mystérieuses 
"  10 
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qui  régissent  les  conceptions  de  l'eiileuJeinenl  et  les 
alfeclions  du  cœur,  mais  les  facultés  mentales  qui 
reçoivent  les  sensations ,  qui  donnent  les  idées  et 
qui  amènent  le  raisonnement,  enfin  la  marclie  de 
Tesprit  humain,  tout  cela  échappe  à  nos  recherches 
longues  et  laborieuses.  Nous  n'avons  pas  encore  pu 
trouver  la  formation  de  l'idée  comme  nous  avons 
trouvé  la  circulation  du  sang. 

On  peut  soulever  quelque  coin  de  ces  mystères 
en  suivant  les  êtres  dont  la  nature  et  l'éducation  ont 
formé  le  sentiment  et  l'intelligence  aussi  bien  que 
chez  nous  avec  la  parole  ,  qui  est  l'écho  infaillible 
de  la  pensée.  On  y  assistera  en  quelque  sorte  au  ré- 
veil des  facultés  de  l'àme.  Par  quel  prodige  ont-ils 
des  idées  comme  nous,  des  sentiments  comme  nous, 
ces  sourds-muets  auxquels,  jusqu'au  xviie  siècle, 
l'opinion  généralement  accréditée  à  leur  égard,  sur 
la  foi  de  quelques  obscurs  théologiens  et  de  certains 
passages  d'Aristote,  commentés  à  plaisir,  était  qu'ils 
ne  pouvaient  aucunement  apprécier  la  sublimité  de 
la  morale  et  n'étaient  que  des  brutes  vivant  sous 
forme  humaine  ?  Ah  !  ce  prodige  est  bien  simple. 
C'est  qu'ils  possèdent  un  langage  qui  est  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  pays,  langage  que  comprennent 
l'enfant  au  berceau,  le  sauvage  dans  sa  hutte  et  le 
Toyageur  dans  ses  parages  lointains  :  je  veux  parler 
du  langage  des  signes.  Ce  langage  est  celui  qui  se 
rapproche  le  plus  de  la  nature,  celui  que  comprend 
le  mieux  le  sourd-muet  sans  culture.  C'est,  philoso- 
phiquement parlant,  la  pantomime  au  suprême  de- 
gré, la  pantomime  inspirée,  expansive,-  pittoresque, 
bien  différente  de  celle  de  nos  théâtres,  ijui  n'en  est 
d'ordinaire  que  l'ombre  et  la  pâle  contrefaçon. L'ahhé 
de  l'Épée  l'a  adopté  comme  le  point  de  départ  et 


comme  le  principe  fondaiiionlal  de  son  coule,  qui 
est  devenue  l'école  française.  Ses  prédécesseurs,  Pe- 
dro de  Ponce  et  Pedro  Bonnet  en  Espagne;  P»ami- 
l'ez  de  Corion  et  Pedro  de  Castro  en  Italie  ;  en  An- 
gleterre Wallis,  célèbre  professeur  à  l'université 
d'Oxford  ;  en  Hollande,  Van  Helmont  et  Conrad 
Amman  ;  en  Allemagne,  Lasius  et  Heinicke  ;  et  en 
France,  Péreira  et  le  père  Vanin  s'étaient  bornés  à. 
faire  queli[ucs  éducations  pai  ticulicres,  mais  l'aLbé 
de  l'Épée  est  le  premier  qui  ait  pratiqué  avec  les 
sourds-muets  l'enseignement  simultané  et  qui  en  ait 
réuni  un  certain  nombre  pour  en  former  une  école 
spéciale. 

La  date  de  la  fondation  de  cette  école  est  de  -1700, 
rue  des  i^loulins,  butte  St-Roch,  aux  frais  de  l'abbé 
de  l'Épée. 

Une  visite  que  lui  fit  un  jour  l'empereur  Joseph  H, 
frère  de  Marie- Antoinette  ,  et  la  protection  que  lui 
accorda  dès  lors  celte  princesse,  vinrent  révéler  à  la 
France  et  à  l'Europe  étonnées  et  son  existence  et 
ses  bienfaits  merveilleux.  Placée  aux  Célestins  eu 
1785,  quatre  ans  avant  la  mort  du  fondateur,  l'école 
fut  dotée  d'un  revenu  de  6,000  livres  sur  la  cassette 
particulière  de  Louis  XVI,  et  érigée  en  institution 
nationale  par  la  loi  des  21  et  29  juillet  1791.  Elle 
fut  transférée  en  l'an  xi  dans  les  bâtiments  de  l'an- 
cien séminaire  de  Saint-Magloire,  qu'elle  occupe  en- 
core aujourd'inii. 

Les  enfants  sourds-muets  des  deux  sexes  sont  ad- 
mis à  l'institution  de  10  à  15  ans;  ils  sont  entrete- 
nus et  instruits  [)endanl  G  ans.  !.es  parents  peu  ai- 
ses qui  veulent  y  placer  leurs  enfants  sourds-muets 
doivent  adresseï'  leur  deiiKuidc  au  ministre  de  l'in- 
térieur. Il  y  a  des  bourses  cnlièi'c.;,  des  denii-bounses 
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cl  des  (iuai'ts  de  bourse.  Le  prix  de  la  pension  n'est 
pas  de  plus  de  1,000  fr.  Il  y  a  aujourd'hui  115  gar- 
çons et  63  filles.  On  peut  visiter  rétablissement,  en 
s'adressant  au  concierge  de  la  maison. 

Directeur  :  M.  Delanneau. 

Professeurs  (par  ordi'c  d'ancienneté)  :  MM.  Bor- 
thier,  s. -m.,  Lenoir,  s.-ni.,  Vaisse ,  Puybonnieux, 
AHibert,s.-ra.,  Pélissicr,  s. -m.,  auteur  desx  Poésies 
d'un  sourd-muet,  » 

Professeur-aspirant  :  M.  Volquin. 

Surveillant  en  chef  :  M.  Chômât,  s. -m. 

MÉDECIN  :  M.  Menière. 

MÉDECIN-ADJOINT  :  M.  Roussct  dc  Vallière. 

Chirurgien  :  M.  Blancbct. 

Dentiste  :  M.  Regnart  (ils. 

Aumônier  :  l'abbé  Lclbrestier. 

Agent-comptable  :  M,  Nau  de  Beaupré. 

Dames-professeurs  :  Mlles  Ferment ,  Barbier  et 
Âubert. 


lustUiition  «les  Jeuitcs-Avcugics. 

Doulcvart  des  Invalides,  32. 


Placée  d'abord  rue  iNotrc-Damc-  des-Yicloires  et 
rue  St-Viclor,  celte  insLilulion  doit  sou  existence  à 
Valentin  Ilaûy,  ii  ère  du  minéralogiste,  et  voici  dans 
quelles  circonstance  elle  fut  fondée. 

Un  jour  qu'il  assistait  à  une  séance  donnée  par 
M'""  Paradis,  pianiste  viennoise,  célèbre  par  son  ta- 
lent cl  par  sa  cécité,  -  c'était  en  1785,— il  remar- 
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quaquecette  intéressante  artiste  se  servait, pourlire, 
d'épingles  disposées  en  formes  de  lettre  sur  de  gran- 
des pelotes  ;  elle  expliquait,  en  outre,  la  géographie 
sur  des  cartes  en  relief  inventées  par  Weissembourg 
Je  Manheim.  Comprenant  le  parti  qu'il  pouvait 
tirer  d'une  semblable  découverte,  Valentin  Haûy 
prend  alors  dans  la  rue  un  jeune  homme  aveugle  , 
expérimente  l'idée  qu'il  a  conçue  et  parvient  bientôt 
à  faire  lire  son  sujet  qu'il  présente  à  la  Société  phi- 
lanthropique. Parmi  les  membres  dont  se  compo- 
sait cette  société  ,  il  y  avait  Bailly  et  Larochefou- 
cauld-Liancourt,  qui  firent  en  sorte  qu'elle  lui  con- 
fiât douze  jeunes  aveugles  et  qu'elle  fournît  à  tous 
les  frais  de  leur  éducation  et  de  leur  entretien. 

En  J791,  on  réunissait  rinslilution  des  Jeunes- 
Aveugles  aux  Sourds-Muets;  depuis  on  la  trans- 
féra successivement  aux  Célestins,  aux  Quinze- 
Vingts  et  dans  l'ancien  collège  Saint-Firmin  ,  rue 
St-Victor.  Les  bâtiments  qu'elle  occupe  aujourd'hui 
(surface  entière  :  11.800  m.  c,  dont  2,860  en  con- 
tructionsjontétéconstruitsen  exécution  d'une  ordon- 
nance du  iSjuillet  1858.  La  façade  est  ornée  d'un 
fronton  dû  au  ciseau  de  M.  Jouffroy,  et  représentant 
Valentin  Haûy,  au  milieu  d'un  groupe  de  jeunes 
gens  et  déjeunes  filles  aveugles,  livrés  à  ces  travaux 
divers  qu'il  a  su  créer  pour  eux.  —  L'établissement 
est  placé  sous  l'autorité  du  ministre  de  l'intérieur. 

Colle  mstilulion,  qui ,  dans  le  premier  trimestre 
de  1852,  a  compté  178  élèves  (127  garçons  et 
51  filles),  reçoit  80  jeunes  garçons  cl  40 jeunes  filles, 
cuiretenus  pendant  huit  ans  aux  frais  do  l'Étal,  et 
80  cl  plus,  au  moyen  d'une  pension  de  1000  fr.  par 
an,  ou  de  moins  si  l'élève  possède  une  fraction  de 
bourse.  Quant  aux  admissions  payantes,  on  en 


réfère  au  conseil  d'administration.  Pour  être  admis, 
il  faut  présenter  un  certificat  de  cécité  complète  , 
d'absence  de  maladie  contagieuse  ,  de  bonne  con- 
duite, et  ne  pas  avoir  moins  de  9  ans  ni  plus  de  13. 
Les  pensionnaires,  à  part  une  éducation  physique  très 
soignée  apprennent,  au  moyen  de  procé  dés  particu- 
liers, la  lecture,  l'écriture,  la  géograidiie,  l'histoire, 
les  langues,  les  mathématiques,  la  musique  et  plu- 
sieurs métiers,  tels  que  la  reliure,  l'imprimerie,  la 
filature,  la  vannerie.  Comme  on  voit,  l'enseignement 
est  technologique,  musical  et  intellectuel.  Ce  dernier 
se  divise  en  deux  cours,  dont  le  supérieur  comprend 
la  géométrie,  la  physique,  la  cosmographie,  la  litté- 
rature, l'histoire  générale,  la  géographie  politique  et 
les  notions  générales  de  droit  public,  administratif 
et  privé.  Les  élèves  les  plus  avancés  fréquentent  les 
cours  de  la  Sorbonneet  du  Collège  de  France.— Les 
huitannées  qnedoitdurer  l'instruction, quellequ'elle 
soit,  sont  généralement  partagées  en  deux  périodes 
à  peu  près  égales;  dans  la  première,  les  élèves  son* 
en  quelque  sorte  essayés.  A  l'expiration  de  cette  pé- 
riode ,  ils  suivent  la  voie  que  leurs  aptitudes  leur 
désignent.  Un  comité  particulier  se  charge  du  place- 
ment des  jeunes-aveugles  indigents  au  sortir  de  l'in- 
stitution. Les  recettes  de  l'inslitulion  montaient  en 
1850  à  176,321  fr.,  les  dépenses  à  172,910  fr. 

Commission  consultative  :  MM.  Passy  (Félix),  con- 
seiller-maître à  la  Cour  des  comptes,  président  ;  — 


Auteurd'un  Traité  de  Statistique,  couronné  conime  deux 
autres  de  ses  ouvrages  par  rinsliiut  de  France.  Une  Notice 
sur  les  Jeunes-Aveugles  se  vend  chez  le  concierge  au  profil 
;tles  élèves. 
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Paravey,  ancien  conseiller  d'Etat  ;  —  Barbou,  con- 
.seiller  à  la  Cour  d'appel  ;  —  Thiac,  notaire. 

DiRECTEUii  :  M.  Diifau. 

Econome-Receveuu  :  M.  Pélicier. 

MÉDECINS  :  MM.  Allibert,  Lombard. 

Chef-d'orchestre:  M.  Roussel. 
.  Instituteur:  M.  Guadel.  Institutrice: M""  Caillie. 

Professeurs  :  IMM.  Gauthier,  Grosjean,  Dufour, 
iColtat,  Legoarand,  Siou. 

Dames  professeurs  :  M""^*  Brunei,  Delausse,  Pate'. 

Hôpital  national  des  Qulnze>Tingts. 

Rue  de  Charenton,  28. 


Le  iremier  établissement  en  faveur  des  aveugles 
1  fondé  en  1254- est  dû  à  saint  Louis.  11  devait  conte- 
nir 300  ou  quinze-vingts  pauvres  aveugles,  et  était 
[placé  primitivement  dans  le  quartier  occupé  aujour- 
L-d'hui  par  les  rues  Beaujolais  et  de  Rohan.Sous  Phi- 
I  lippe-le-Bel ,  le  nombre  des  aveugles  était  si  consi- 
sdérable  à  Paris  que  le  roi  ordonna  en  1309  que  ceux 
j-qui  étaient  logés  dans  la  maison  de  Saint-Louis  por- 
tassent ostensiblement  une  fleur  de  lis  sur  leurs 
ihabits  pour  être  distingués  des  autres  aveugles.  Ils 
'  restèrent  longtemps  soumis  h  un  régime  très  rigou- 
reux. —  La  Convention  nationale  réorganisa  com- 
plètement les  Quinze-Vingts.  •-  Les  aveugles  ma- 
riés y  sont  reçus  maintenant  avec  leurs  femmes. 
Chaque  aveugle  reçoit,  à  titre  de  pension  alimen- 
taire, 1  fr.  30  c.  par  jour.  Les  maris  ou  femmes 


Li 


~  486  — 

voyants  des  aveugles  y  reçoivent  30  c.  par  jour  et 

chaque  enfant  âgé  de  moins  de  14  ans,  15  cent.—. 

Pension  d'un  aveugle  célibataire,       AU  fr.  50  c. 
—        marié  sans  enfants,      584  » 
~        ayant  un  enfant,  638  75 

Pour  chaque  enfant  de  plus,  on  ajoute  54  75 

Depuis  plusieurs  années  il  a  été  créé  ,  pour  lei 
aveugles  externes,  700  pensions,  dont  100  de  200  f.; 
250  à  150  fr.  et  350  à  100  fr.  Elles  précèdent  l'en 
trée  dans  l'établissement.  On  ne  reçoit  que  ceux  er 
état  de  cécité  absolue. 

Directeur  :  M.  de  la  Chaumelle. 

Trésorier  :  M.  Michelet. 

Secrétaire  de  l'Administration  :  M.  Marot. 

MÉDECINS  :  MM.  Andrieux,  Dumont  (Gaston). 

Chiiiubgien  :  M.  Lacroze  (à  l'hospice). 

Nous  ferions  un  grave  oubli  en  ne  signalant  pa 
à  nos  lecteurs  les  ingénieuses  machines  à  ccrin  ffî 
pour  les  aveugles  et  le  clavier-imprimeur  de  M.  Foa 
cault,  aveugle  dès  sa  deuxième  année,  élève  de 
Jeunes-Aveugles  et  habitant  les  Quinze-Vingts  depui 
•1822.  Cet  artiste  est  un  musicien  et  un  mécaniciet 
des  plus  heureux.  Modeste  comme  tout  homme  d 
génie ,  il  a  toutefois  obtenu  à  l'exposition  de  Lon 
dres  les  remercîmenls  de  ses  confrères  aveugles 
trois  médailles  d'or  et  de  platine  à  l'exposition  fram 
çaise  (1849)  et  de  la  Société  d'encouragement.  L 
jury  national  a  très  bien  apprécié  le  mérite  de  c 
bienfaiteur  des  aveugles.  (Rapport  du  jury  centre 
48W,  lie  vol.,  p.  231.)  Ses  appareils  sont  déjà  ré. 
pandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Que  ceui 
qui  ont  un  aveugle  pour  parent  aillent  voir  s'assui 
rer  que  les  caraclèrcs  tracés  par  la  machine  Foui 
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icault  sont  d'une  régularité  même  supérieure  à  ceux 
itracés  par  les  voyants.  Huit  jours  suffisent  pour  con- 
maître  parfaitement  son  nsage. 


Aalle  liamlircchts. 

A  Courbevoie,  40,  rue  de  Colombei. 


Les  membres  de  l'Église  protestante  possèdent  un 
(refuge  pour  leurs  vieillards,  aveugles  et  orphelins, 
k  Courbevoie,  station  du  chemin  de  fer  de  Versail- 
les. Il  y  a,  dans  une  agréable  situation,  un  corps  de 
oâtimentsbien  disposé,  qui  réunit  environ  vingt-cinq 
n'eillards,  dont  plusieurs  aveugles,  et  soixante-dix 
orphehns  ou  enfants  pauvres  du  sexe  masculin.  Il  y 
i  un  jardin  dans  lequel  ces  derniers  trouvent  des 
ippareils  de  gymnastique  et  de  petits  parterres  lais- 
■és  à  leur  culture  et  à  leurs  soins. 
Un  des  sénateurs  de  l'Empire. ,  belge  d'origine, 
j|e  comte  Lambrechts,  ancien  ministre  sous  le  Di- 
..  ectoire,  député  sous  la  Restauration  ,  décédé  le 
I  iaoût  1805,  ayant  eu  avec  feu  M.  le  pasteur  Boissard 
•lusieurs  conversations  sur  l'ensemble  des  principes 
l'Eglise  protestante,  laissa  après  sa  mort  à  cette 
,  -ernière  une  somme  très  considérable,  si  cçnsidé- 
[  able,  que  l'élab'issemcnt  dont  nous  parlons  en  fut 
(  -cquis  après  l'extinction  de  quelques  rentes  servies 
j,  1  couvre  un  espace  de  4,000  met.  carr.,  dont  \  000 
i  in  bâtiments.  M.  le  pasteur  Zipperlen  est  le  direc 
,  eur  de  cet  asile,  dont  l'administration  est  commune 
,  'vec  celle  des  autres  hospices  de  Paris.  Le  place- 
,  oent  des  pensionnaires  et  la  direction  supérieure 
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en  appartiennent  à  un  comité  composé  du  maire  di 
arrondissement  et  des  deux  plus  anciens  pasteurr 
des  Eglises  réformée  et  luthérienne.  La  présenta- 
tion en  appartient  aux  deux  consistoires  des  même? 
confessions. 

Un  médecin,  M. le  D""  Bouchy,  demeurant  à  Cour- 
bevoie,  visite  la  maison. 

Les  recettes  de  l'asile  se  composent  en  1852: 
1°  d'une  moitié  des  revenus  de  la  fondation,  Tautrt 
moilié  devantêtre  capitalisée  à  perpétuité,  20,349f; 

2°  Produit  des  pensions  de  soixante-dix 
enfants,  versées  par  les  Consistoires.     .  21,000 

Total  41,349  f. 

Les  dépenses  égalent  presque  toujours  les  recettes. 
Le  prix  moyen  de  la  journée  est  de —  fr.  99,16  c. 
par  individu. 


Hospice  Israélite  «le  Paris. 

Rue  de  Picpus,  76. 


M.  le  baron  James  de  Rothschild  a  fondé  tout 
récemment  un  hospice  en  faveur  de  ses  coreligion- 
naires. Il  a  été  inauguré  le  20  mai  IBo'î.  Il  faut 
louer  cette  bonne  pensée,  qui  est  devenue  une 
bonne  action.  Les  Israélites  pauvres  avaient  en  jus->  j 
qu'ici  les  secours  de  plusieurs  sociétés  de  bienfai-< 
sance  formées  à  leur  intention  ;  il  existe  bien  aussi  unt 
comité  consistorial  i\in  ,  au  moyen  de  souscriptions 
annuelles,  dont  la  moindre  est  de  18  fr.  par  an, 
au  moyen  de  dons  et  de  legs  faits  en  faveur  de  l'œu-i  j 
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vre,  distribue  à  ces  religionnaires  du  pain  et  de  la 
viande,  des  secours  en  argent,  des  médicaments,  etc.  ; 
niais  un  grand  hôpital  juif  restait  à  fonder.  La  sol- 
licitude de  M.  de  Rothschild  y  a  pourvu,  et  nous 
devons  dire  qu'au  point  de  vue  du  bien-être  et  de 
la  commodité,  l'établissement  qu'il  a  fondé,  rue  de 
Picpus,  est  un  des  plus  remarquables  et  des  plus 
dignes,  conséquemment,  de  notre  attention. 

La  façade  de  l'hospice  donne  sur  la  rue  de  Pic- 
pus.  Elle  se  compose  de  trois  pavillons  élevés  d'un 
rez-de-chaussée  et  de  deux  étages  ;  ils  sont  séparés 
par  des  cours,  et  reliés  entre  eux  par  un  corps  de 
bâtiment  transversal.  Le  pavillon  du  milieu  est  af- 
fecté à  l'administration  de  l'hospice,  au  logement 
du  directeur,  du  rabbin  chargé  du  service  religieux, 
du  pharmacien,  M.  Hébert,  et  du  médecin-interne,' 
M.  Chonnow. 

Le  médecin  en  chef  de  l'hôpital  est  M.  Brossard, 
le  directeur,  M.  Cohn. 

Le  pavillon  de  droite  est  affecté  aux  femmes.  Il 
renferme,  au  rez-de-chaussée,  l'établissement  des 
bains  minéraux  ;  au  premier  étage,  six  salles  pour 
le  traitement  des  malades,  au  deuxième  étage  sont 
les  chambres  des  gardes-malades. 

Le  pavillon  de  gauche  est  affecté  aux  hommes. 
Au  rez-de-chaussée  sont  la  cuisine  et  ses  dépendan- 
ces; au  premier  étage  sont  six  salles  destinées  aux 
malades;  au  deuxième  élage  est  le  dortoir  des  gens 
de  service  ,  et  un  réservoir  de  la  contenance  d'en- 
viron 24,000  litres.  Ces  trois  pavillons  sontdesscrvis 
par  trois  escaliers  dans  toute  la  hauteur. 

^  Le  corps  de  bâtiment  transversal  dont  il  vient 
d'être  question  est  partagé  en  deux  par  le  vestibule 
d'entrée,  qui  fait  suite  au  pavillon  du  milieu.  Dans 
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ce  vestibule  se  trouvenl  les  deux  escaliers  principaux 
conduisant  aux  salles  des  malades.  L'oialoireesl  au 
milieu  à  la  suite  du  vestibule.  La  lingerie,  le  ves- 
tiaire, la  pbarmacie,  avec  son  laboratoire, occupent 
les  deux  côtés  des  escaliers.  Au  premier  étage  sont 
quatre  salles  principales  qui  viennent  aboutir  à  un 
vestibule  de  service,  où  sont  concentrés  les  services 
les  plus  essentiels,  latisanerie,  la  salle  des  bains,  les 
cabinets  d'aisances,  etc. 

Un  jardin  spacieux  est  à  la  disposition  des  ma- 
lades. La  séparation  des  sexes  est  complète  dans 
toutes  les  parties  de  l'hôpital,  et  les  services  affcctég 
à  chacun  d'eux  sont  distincts. 

L'établissement  est  disposé  pour  recevoir  cent  lits 
pour  les  malades  et  les  vieillards  ou  infirmes. 

Haiesa  de  •ce«ur«  du  Grand-Orient  de  France. 

Rue  du  Faubourg-Saiut-Antoine,  295. 

Le  sénat  maçonnique  de  la  France  avait  créé,  en 
1840,  un  refuge  pour  les  membres  pauvres,  malades 
ou  voyageurs  nécessiteux  de  cet  ordre.  Celte  mai- 
son a  été  transférée  ,  au  mois  de  septembre  1852, 
dans  le  bâtiment  du  faubourg  St-Antoine.  Il  pom-ra 
contenir  jusqu'à  quatre-vingts  lits.  Actuellement 
c'est  un  rez-de-chaussée  ,  deux  étages  ,  une  belle 
terrasse  sur  la  maison  et  un  joli  jardin  qui  sont  à 
la  disposition  des  pensionnaires  ou  habitants  tem- 
poraires de  l'établissement. 

Les  secours  que  la  commission  administrative  du 
Grand-Orient  y  distribue,  sont  :  le  logement  tem- 
poraire, la  nourriture,  au  local,  ou  par  bons  de  pain, 


viande,  bois,  des  ^'êtements,  des  secours  de  médecin 
de  pharmacie  et  quelquefois  un  peu  d'argent  Les 
maçons  voyageurs,  de  quelque  pays  du  monde  qu'ils 
viennent,  reçoivent  asile  et  secours. 

'Hfiaison  hospitalière  «i'Ëiigblen. 

Kue  Picpus,  12, 

^  Cet  établissement,  fondé  en  1819  par  la  duchesse 
de  Bourbon  ,  renferme  100  lits  dont  60  pour  les 
aommes  et  40  pour  les  femmes.  Les  conditions  de 
admission,  qui  est  gratuite,  sont  les  mêmes  que 
.  jour  les  autres  hospices.  Les  nominations  à  l'hospice 
fl  Enghien  sont  faites  sur  la  présentation  des  sœurs 
e  Samt-Vincent-de-Paul  qui  en  ont  la  direction. 
Supérieure  :  Madame  Randier. 
Médecin  :  M.  le  Dr  Pain. 


marmerle  de  Marle  ThéB  èse 
Eue  d"Enfer,  116, 

Fondée  par  madame  de  Chateaubriand  pour  dés 
"elres  âgés  ou  infirmes.  Les  admissions  dans  cette 
laison  sont  gratuites  et  prononcées  par  Mgr  Par- 
^evêque  de  Paris  qui  en  est  le  chef  supérieur  per- 
Itiiel.  L'établissement  contient  32  lits,  il  a  été 
=onnu  établissement  d'utilité  publique  par  ordon- 
née de  ^827  II  est  desservi  par  les  sœurs  de 
'int-Vincent-de-Paul  ,  dont  la  supérieure  est 
argce  de  recevoir  les  demandes  d'admission 
MÉniScms:  MM.  Charpentier,  A.  Bossu. 

UiRCRGiK^i:  IlervczdeChégoin,  A.  M. 
JiBNiisTR  :  Bonlu. 


* 
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Asile  de  la  Providcucc. 

Chaussée  des  Martyrs,  15,  à  Montmartre, 


Cet  asile,  fondé  par  M.  de  la  Vieuville,  a  été  ou- 
vert en  1804,  et  créé  établissement  d'utilité  publi- 
que par  ordonnance  du  24  décembre  1817.  Il  est 
destiné  à  recevoir  60  vieillards  des  deux  sexes  delà 
ville  de  Paris  ,  pour  qu'ils  y  trouvent  tous  les  soins* 
désirables  tant  eu  état  de  santé  qu'en  maladie. 

Il  y  a  48  places  payantes  de  300  à  600  fr.  pan 
an,  et  12  places  gratuites. 

Administrateor  :  M.  le  comte  de  Tourolle,  me; 
Barbet  de  Jouy,  32. 

Agent  comptable  :  M.  Donatis,  r.  Jean-Bart,  2. 
MÉDECIN  :  M.  Gibert,  A.  M.;  A.  F, 


Slaisou  tîe  roti*nUc  pour  les  vieillards 
d*i  X<^  ai'roaidtsseiueul. 

Fondée  par  les  Petites-Sœurs  des  Pauvres,  avec  le  con- 
cours de  la      légion  delà  garde  nationale  deParis.  • 

Rue  du  Regard,  IS, 

'  .5 
t 

La  légion  de  la  garde  nationale  de  Paris,- 
sur  l'initiative  de  sa  8^  compagnie,  voulant  fonder 
nne  maison  de  retraite  pour  ses  vieillards,  a  cru  de-' 
voir  appeler  les  Petites-Sœurs  des  Pauvres  pour 
exécuter  son  œuvre. 

Nous  donnons  ci-api'ès  l'iiistorique  sur  cette  com- 
munauté laborieuse  et  bienfaisante.  L'ongine  de 
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cette  institution  religieuse,  les  efforts  qu'elle  a  faits 
jioiir  multiplier  les  produits  de  l'assistance  privée  , 
et  les  succès  qu'elle  a  obtenuo  méritent  d'èire  cou- 
nus  et  signalés  à  la  reconnaissance  publique. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1841 ,  deux  jeunes  filles, 
dont  l'aînée  avait  18  ans,  et  une  servante  nommée 
Jeanne  Jiigan,  âgée  de  48  ans,  sous  la  direction  de 
M.  l'abbé  Lepailleur,  vicaire  à  Saint-Servan,  en 
Bretagne,  recueillirent  quelques  pauvres  paralyti- 
ques ou  infirmes,  et  pendant  que  Jeanne  Jugan  les 
soignait  et  préparait  les  modiques  repas  de  celte 
petite  communauté ,  les  deux  jeunes  couturières 
travaillaient  avec  ardeur  pour  subvenir  aux  dépen- 
ses. 

Le  nombre  des  malheureux  à  secourir  s'augmen- 
tant  chaque  jour,  M.  l'abbé  Lepailleur  réunit  ses 
économies  et  loua  un  local  ,  dans  lequel  on  put  re- 
cueillir douze  vieillards  infirmes.  Jeanne  Jugan 
allait  recueillir  la  desserte  des  maisons  les  plus  ri- 
ches. Ce  fut  ainsi  qu'on  pourvut  à  la  nourriture. 

En  1842,  Jeanne  Jugan  fut  jugée  digne  du  pre- 
mier pri\  Montyonde  3,000  fr.,  qu'elle  s'empressa 
de  consacrer  aux  pauvres. 

Avec  cette  petite  somme,  on  songea  à  construire 
un  établissement  plus  considérable.  Puis  un  parent 
éloigné  d'une  des  femmes  adoptées  dans  celte  mai- 
son remit  à  M.  Lepailleur  une  somme  de  7,000  fr. 
pour  son  œuvre. 

Les  habitants  de  Saint-Servan  rivalisèrent  de 
zèle  pour  aider  celte  entreprise.  Ils  firent  des  char- 
roiselune  partie  des  travaux  gratuitement,  et  bien- 
tôt le  nouvel  établissement  se  peupla  de  quatre- 
vingt-dix  vieillards  soigné»  par  quatorze  sœui  s. 

Depuis  1842,  dos  maisons  semblables  ont  été 
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fondées  à  Rennes,  Nantes,'  Dinan,  Bordeaux, 
Tours,  Angers,  Nancy,  Besançon,  Rouen,  et  enfin 
à  Paris,  rue  Saint-Jacques,  n»  277,  et  rue  du  Re- 
gard, n"  18. 

Toutes  ces  maisons  ont  été  établies  sans  aucune  au- 
tre ressource  que  la  charité  des  habitants,  et  l'activité 
des  sœurs.  La  maison  de  la  rue  Saint-Jacques  a  été 
inaugurée,  il  y  a  deux  ans,  par  quatre  sœurs  qui 
s'y  sont  installées  chacune  avec  une  paillasse  pour 
tout  mobilier.  Elle  compte  aujourd'hui  quatre-vingt- 
treize  vieillards  et  treize  sœurs.  Le  loyer  de  2,700  fr. 
a  été  payé  pendant  le  premier  semestre,  par  deux 
honorables  jeunes  gens.  Depuis,  la  maison  a  fait 
elle-même  ses  frais.  Nous  avons  visité  cette  maison 
dans  tous  ses  détails.  On  est  frappé  de  la  propreté 
qui  y  règne  et  de  l'air  de  satisfaction  de  ceux  qui 
l'habitent,  bien  qu'elle  porte  très  visiblement  le 
cachet  de  la  pauvreté. 

Frappé  des  avantages  immenses  que  de  pareilles 
maisons  présentent  pour  l'humanité  souffrante,  le 
conseil  de  société  de  la  8"  compagnie,  4e  bataillon, 
X"  légion,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  avait 
pensé  que  le  X»  arrondissement  serait  heureux  d'en 
posséder  une.  Il  a  chargé  son  président  et  son  secré- 
taire de  sè  mettre  en  rapport  avec  M.  l'abbé  Lepail- 
leur,  supérieur  général  de  cette  institution ,  et  de 
faire  tous  les  efforts  possibles  pour  recueillir  une 
somme  de  d  0,000  francs,  jugée  nécessaire  pour  les 
frais  d'installation. 

En  échange  de  cette  somme,  les  conditions  sui- 
vantes ont  été  posées  : 

1»  La  maison  sera  exclusivement  réservée  aux 
vieillards  du  X*  arrondissement  qui  justifieront  des 
conditions  de  domicile  à  fixer  ultérieurement. 
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2'^  Le  prix  des  admissions  sera  do  70  fr.  par  an 
pour  une  femme,  et  de  100  fr.  pour  un  homme. 

3°  Les  vieillards  seroniMis  par  le  bureau  de  bien- 
faisance, et  qui  à  74  ans  reçoivent  S  fr.  par  mois  et 
5  kilog.  de  pain,  seront  admis  de  plein  droit,  le  bu- 
reau de  bienfaisance  versant  le  secours  à  l'établisse- 
ment, en  l'acquit  de  leur  pension. 

4°  Les  vieillards  ne  perdront  pas  leur  tour  d'in- 
scriplion  pour  leur  admission  dans  les  hospices  pu- 
blics, à  moins  qu'ils  ne  manifestent  le  désir  de  res- 
ter dans  la  maison. 

o"  Le  quart  des  admissions,  au  moins,  est  réservé 
aux  compagnies  qui  ont  contribué  à  fournir  les 
40,000  fr. 

Sauf  ces  conditions,  la  maison  sera  au  nom  et  à 
la  charge  des  sœurs  et  leur  appartiendra  exclusive- 
ment. Leur  administration  ne  sera  soumise  à  aucun 
contrôle  de  la  garde  nationale  ou  de  la  mairie,  qui 
ne  peuvent  s'immiscer  dans  la  gestion. 

Voilà  les  principales  dispositions  qui  caractérisent 
cet  établissement. 

Les  conditions  d'admission,  dans  la  maison  rue  du 
Regard,  sont  :  en  premier  lieu,  le  grand  âge  ou  l'in- 
firmité. 

Le  prix  de  la  pension  pour  les  personnes  charita- 
bles, ou  les  sociétés  de  bienfaisance  qui  réclament 
une  admission,  est  de  70  fr.pour  une  femme,  et  de 
400  fr.  pour  un  homme.  L'infirmerie  est  visitée  par 
M.  le  docteur  Tulasne. 

La  communauté  travaille  environ  six  heures  par 
jour,  et  le  prix  de  ce  travail  appartient  pour  moitié 
nnx  vieillards,  afin  qu'ils  puissent  se  procurer  quel- 
ques douceurs. 

La  nourriture  se  compose  :  du  café  le  malin,  de 


m 
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la  soupe,  (l'un  plat  de  viande  et  3'un  verre  de  vin  à 
midi;  et  d'un  plat  de  légumes,  d'un  fruit,  et  d'un  i 
■verre  de  vin  à  six  heures. 

Avec  une  pension  aussi  minime  et  le  faible  pro- 
duit d'un  faible  travail,  on  ne  pourrait  subvenir  à 
toute  la  dépense  de  l'établissement.  On  y  reçoit  le  . 
superflu  de  quelques  grands  établissements. 


I.istc  tics  maisons  de  santé  ik  Paris 
et  dans  la  banlieue. 


M,  le  D''  Rochard,  maison  de  santé  spécialement 
consacrée  aux  maladies  et  aux  opérations  chirur-  j 
gicales,  rue  de  Marbeuf,  36,  près  les  Charaps-Èly- 
sées.  (Voir  page  165.1 

M.  le  D"' Deschamps  (deMelun),  maison  de  santé, 
rue  du  Banquet,  41,  quartier  des  Champs-Élysées. 

M.   le  D'^  Ley  (Ch.),  Champs-Elysées,  avenue 
Montaigne,  ancienne  allée  des  Veuves,  45;  ma-  j 
ladies  chroniques  et  aiguës,  femmes  enceintes  et  en  j. 
couches.  <) 
■   M.  le      Ollivier  Clément  (d'Angers\  rue  des 
Batailles,  5,  à  Chaillot. 

M  le  D'  Houlet,  maison  de  convalescence,  ave- 
nue do  Neuilly,  8.  U 

M.  le  D""  Vergniès,  ruede  la  Tournellc,  3;  ce  mé- 
decin s'occupe  spécialement  du  traitement  dos  ma-  < 
ladies  scrofiiieuses. 

-   M.  le  D''  Richard,  traitement  par  la  voie  de?  pou-  ^ 
mons  des  maladies  chroniques  et  aiguës,  rue  Ta- 
i-anne,  20.  ^ 
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I  •  M.  le  Dr  Dupeiiiiis ,  maison  de  convalescence,  ù 
|i  Champigny  (Seine).  OmnibnSj  boiilevart  Beaumar- 
j  chais,  10. 

Traitement  orlhopédique. 

M.  le  Dr  Duval,  établissement  ci-devant  rue  St- 
Dominique-St-Germain,  104  ;  actuellement  à  Chail- 
lot,  quai  de  Billy,  8  bis.  (Voir  page  16o.) 

M.  le  Dr  Bouvier,  rue  St-Pierre,  à  Chaillot,  14; 
établissement  destiné  aux  demoiselles  principale- 
1  ment.  (Voir  page  164.) 

!  M.  le  Dr  Tavernier ,  établissement  à  Passy, 
i  Grande  Rue,  8.  (Voir  page  166.) 

Trailement  hydrothérapiqtie. 

'  M.leD'  Fleury,  établissement  hydrothérapique  et 
maison  desanté  àBellevue  sousMeudon.  (Voir  page 
168.) 

M.  le  Dr  Pigeaire,  établissement  hydro-sudo-tbé- 
rapique  àlNenilly.  (Voir  page  167.) 

M.  le  D'  Baldou  dirige  le  traitement  hydrothéra- 
pique dans  la  maison  de  santé  et  de  convalescenco 
de  feu  M.  le  D''  Puzin,  rue  des  Batailles,  à  Chaillot, 
■9,  (Paris). 

Traitement  des  aliénés. 

MM.  les  DD"  Baillarger  et  Moreau,  établisse- 
ment Esqnirol  à  1  vry-sur-Scine.  (Voir  page  150.) 

]\ÏM.  les  DD"  Voisin  et  Faire t ,  établissement 
fondé  en  1822,  à  Vanvres.  (Voir  page  154.) 

M.  le  Dr  Blanche  à  Passy,  quai  de  Passy,  rue  do 
Seine,  1;  reçoit  principalement  des  aliénés.  (Voir 
page  157.) 

M.  le  Dr  .J.-P.-G.  Pinel  (neveu),  maladies  net- 
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veuses  et  mentales,  au  château  de  St-James,  ave- 
nue de  Madrid,  à  Neuilly.  (Voir  page  459.) 

M.  le  Dr  Brierre  de  Boisrnont,  rue  du  Faubourg- 
St-Anloine,  333;  ancienne  maison  Pressât.  —  Suc- 
cursale :  21,  rue  Neuve-Ste-Geneviève.  Aliénés  et 
pensionnaires  des  deux  sexes  au  prix  de  800  à 
1,200  fr.  par  an.  (Voir  page  162.) 

M.  le  Dr  Lisie,  maison  de  santé  du  Gros-Caillou, 
rueSt-Dominique-St-Germain,  194,  près  du  Champ' 
de-Mars.  Le  directeur  est  visible  de  11  à  1  h 
(V.  p.  161.) 

M,  le  Dr  Belhomme,  rue  Charonne,  163. 

MM.  les  DD^"  Boiirdoncle  et  Souquère,  maladies 
mentales.  Division  pour  lesaffectionsaiguësou  chro- 
niques internes  ou  externes,  rue  Picpus,  10. 

M.  Pinel,  impasse  Longue-Avoine,  rue  du  Fau- 
bourg-St-Jacques,  reçoit  des  pensionnaires  libres  et 
des  aliénés. 

Mme  Reboul-Richebraques,  rue  Picpus,  90;  re- 
çoit des  aliénés  et  des  pensionnaires  libres. 


M.  le  Dr  Scipion  Pinel ,  rue  Notre-Danie-des- 
Champs,  61  ;  ne  reçoit  pas  d'aliénés. 

M.  Faultrier,  rue  de  Lourcine,  86;  reçoit  des 
pensionnaires  libres. 

Mme  Baric,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  9ô; 
reçoit  des  aliénés  dans  un  bâtiment  entièrement  sé- 
paré. L'hôtel  principal  offre  des  logements  confor- 
tables aux  malades  qui  veulent  jouir  d'un  bon  air  et 
de  beaux  jardins  au  centre  de  Paris. 

Mme  Bonnemain,  à  la  Glacière,  reçoit  des  aliénés 
incurables  et  non  en  traitement. 
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Mme  Forgou  tient  maison  de  sanlé,  nie  de  Mé- 
nilmontant,  159,  anciens  99  et  99  bis,  pour  les  en- 
fants de  2  à  15  ans. 

Plaisons  iV accouchement  et  autres. 

Mme  Duval  Capitaine,  sage-femme,  rue  de 
Cléry,  31;  maison  d'accouchement  et  pension  de 
dames  enceintes.  On  reçoit  également  sur  la  recom- 
mandation d'un  médecin  les  personnes  atteintes 
d'affections  de  la  matrice  ;  tous  les  mardis  de  12-1 
vaccinations. 

Mme  veuve  Valadier,  sage-femme,  Champs-Ély- 
sées ,  avenue  Montaigne  ,  ancienne  allée  des  Veu- 
ves, 15;  reçoit  des  personnes  atteintes  de  maladies 
chroniques  ou  aiguës,  ainsi  que  des  dames  en  cou- 
ches. 

Mlle  Morizot,  rue  Montmartre, 132  ;  reçoit  despei'- 
sonnes  en  convalescence  et  des  femmes  enceintes. 

M""  Renard,  maison  de  santé  pour  dames  avec 
jardin,  rue  Chateaubriand ,  14 ,  et  rue  Balzac, 
Champs-Klysées. 

Mme  veuve  Chevalier,  rue  Picpus,  22. 

Maijon  de  santé  des  bains  de  Tivoli,  rue  St-La- 
zare,  102.  Bains  et  douches  d'eaux  minérales,  de 
vapeur,  etc.  Chaque  malade  se  fait  traiter  par  son 
médecin  particulier. 

Villa-des-Dames,  r.  Notre-Dame-des-Champs,  43, 
près  du  jardin  du  Luxembourg.  Pour  dames  spé- 
cialement; jardin  anglais.  Chaque  malade  se  fait 
traiter  par  son  médecin  particulier. 

ÎNéothermcs,  établissement  pour  les  malades  et  les 
convalescents.  Bains  de  toute  nature,  rue  de  la  Vic- 
toire. 
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RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 

SUR  LES  HÔPITAUX  ET  HOSPICES  CIVILS  ET  MILITAIRES. 
Aliénation. 

France. 

Nous  devons  le  relevé  suivant  des  causes  d'alié- 
nation et  des  professions  exercées  par  les  aliénés  à 
l'obligeance  de  M.  Legoyt  ,  directeur  du  bureau  de 
de  la  statistique  générale  de  France. 

ALIÉNÉS.  —  CAUSES.  —  4849. 

Causes  physiques. 

Effets  de  l'âge   ggg 

Idiotisme  et  hérédité   3,4-45 

Irritabilité  excessive   9o8 

Excès  dejravail  

Dénûment   458 

Onanisme   45q 

Maladies  de  la  peau   67 

Coups  et  blessures   -j  .^4, 

Syphilis   406 

Hydrocéphale   29 

Epilepsic  et  convulsions   1,583 

Fièvres,  phthisie,  maladies  du  cœur.  .    .  343 

Emanation  de  substances  malfaisantes.    .  26 

Abus  du  vin  et  des  liqueurs  fortes.    .    .  987 
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Causes  morales. 

.  Amour  et  jalousie.   801 

ji  Chagrins   j^369 

il  Evénements  politiques   313 

I  Ambition   473 

i  Orgueil   340 

I  Religion  mal  entendue   632 

Total  (les  causes  connues.  .    .    .  13,123 

Causes  inconnues'.    .    .    .  5^849 

Total  général.    .    .    .  18,972 

ALIÉNÉS, — PROFESSIONS. — '1849. 

Professions  libérales. 

I Culte,  droit,  médecins,  employés,  etc.    .  990 

i  Rentiers,  propriétaires   1,216 

îMilitaires   4,53 

.'Artistes   j-jq 

iNégocianls,  commerçants   218 

'Marchands  en  détail   456 

Professions  mécaniques.  -  Ouvriers  en  : 

IBois   400 

'Fer   239 

(Or  et  argent   7^ 

.'Autres  métaux,   9I 

IFilaturcs  et  tissus   77[ 

fBàtirncnts   3f)5 

fCuirs  et  peaux.  ^  298 

1  Teinture   4j^ 

A  reporter.    ,    -,    .    .  2,226 
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Report   2,226 

Comestibles ,  boissons  et  objets  de  bouche.  474 

Objets  d'habillement  et  de  luxe.  ,    .    .  d,427 

Gens  occupés  de  travaux  aratoires.    .    .  2,5641 

Gens  de  peine.   1,236) 

Domestiques   J,I641 

Sans  profession   3,0141 

Professions  inconnues   3,898! 

Total   18,972î 

Département  de  la  Seine. 

Nous  donnons  ci-après ,  en  partie  ,  les  résultats; 
d'un  travail  très  étendu  sur  les  aliénés  du  déjiarte- 
nient  de  la  Seine,  que  nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  Bdttel ,  chef  de  la  première  division  de  l'ad- 
ministration de  l'assistance  publique. 

Mouvement  de  1841-1830  des  aliénés  du  départe-- 
ment  de  la  Seine  traités  dans  les  hospices  de  Bi~  ■ 
cêtre  et  de  la  Salpétrière  et  dans  les  asiles  des 
autres  départements. 


TRArrÉs. 

MORTS. 

Ànnées. 

Hommes. 

Fe  naine  S. 

Totaux. 

Hommes. 

Femmes . 

Tolaui.  , 

1841 

1448 

2251 

3679 

152 

231 

383; 

d84i  ■ 

1447 

2290 

3737 

206 

247 

435  ■ 

1845 

1386 

2503 

3891 

207 

209 

416; 

iSih 

1516 

2195 

3709 

105 

195 

338; 

1843 

1374 

2253 

3829 

182 

181 

563. 

1846 

1636 

2394 

4030 

204 

241 

445 

1847 

1704 

2414 

4H8 

231 

247 

478  1 

1848 

1774 

2460 

4234 

251 

229 

480 

1849 

1778 

2530 

4328 

325 

626 

932; 

1850 

1716 

2229 

5943 

246 

216 

459 

Totaux, 

7053 

8074  15129 

2165 

2622 

4"787 
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Les  aliénés  du  département  de  la  Seine  se  répar- 
tissent ainsi  qu'il  suit  sur  les  asiles  des  départe- 
ments : 

Hommes.  Femmes. 

Saint-Venant  (Pas-de-Calais).    .       —  173 

Armentières  (Nord)                        65  — 

'Maréville  (Meurthe).  ....       4.6  47 

Sains  (Meuse).     ......       48  37 

'  Saint-Lô  (iVIanche).    ....       —  -15 

Bordeaux  (Gironde).  ....       —  19 

I  Caen  (Calvados)                            25  8 

,  Auxerre  (Yonne)                           —  25 

iBlois  (Loir-et-Cher).      ...       39  — 

iSaint-Dizier  (Haute-Marne).     .       40  40 

:  Saint-Gemmes  (Maine-et-Loire).       —  20 

I  Lille  (Nord)                                17  9 

Total  '  380     "  395 

Total  général,    .       .    .  775 

Hommes.  Femmes.    Totau^t  . 

Existant  le  1er  janv.  1851. .  846  1561  2407 
Admis  du  1er  janv.  1841  an 

31  décembre  1850.    .    .    6209    6513  12722 

Traités  dans  cette  période.    .    7055    8074  15129 

Sortis   3738    3739  7477 

Décédés  2l65    2622  4787 

Total  des  sortis  et  décèdes.  5903  6361  12264 
Restant  le  31  décembre  1830.    1152    1713  2865 

DontàBicêtre   772    772 

A  la  Salpétrière   _    .J31B  15|8 

Dans  les  départements.  .    .       380     395  7755 

Total  général.     ,    ,    1152    1713  2865 
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Hôpitaux  luililaires. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
un  certain  point  de  l'hygiène  militaire  qui  com- 
mence à  être  pris  en  sérieuse  considération. 

Nous  avons  déjà  signalé  les  désavantages  d'une 
trop  grande  agglomération  d'hommes  telle  qu'elle 
existe  dans  les  grandes  villes,  et  surtout,  dans  les 
collèges,  monastères,  prisons,  etc.  La  nécessité  d'en- 
tretenir de  grandes  armées  entraîne  également  des 
inconvénients  nombreux  au  point  de  vue  de  l'hy- 
giène. Cependant  la  mise  en  pratique  de  certaines 
mesures  de  salubrité  saurait  réaliser  des  améliora- 
tions notables ,  non-seulement  dans  la  santé  des 
troupes  de  terre  et  de  mer,  mais  aussi  dans  celle  de 
toute  population  réunie  dausdes  espaces  restreints. — 
Le  lieutenant-colonel  anglaisM.  Tullochrésumeainsi 
ces  mesui'es  :  amélioi  ation  du  régime  alimentaire  ; 
meilleur  choix  de  campement  et  de  garnison;  ré- 
duction à  trois  années  du  séjour  des  troupes  dans 
les  colonies;  enlin  adjonction  aux  troupes  nationales 
de  troupes  auxiliaires  adaptées  par  leur  race  res- 
pective aux  exigences  climatériques  des  lieux  oc- 
cupés. .... 

Quanta  l'état  sanitaire  des  troupes  de  Paris,  nous 
n'aurons  à  tenir  compte  que  de  l'alimentation  et  du 
séjour  soit  dans  les  casernes,  soit  dans  les  hôpi- 
taux. 

Pour  prouver  le  bon  effet  d'une  alimentation  su- 
périeure, il  n'y  apasde  meilleur  exemple  que  la  sta- 
tistique d'un  des  corps  d'élite,  des  sapeurs-pompiers, 
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que  M.  Auberge,  chirurgien-major,  en  a  établie  en 
1847.  Sur  un  effectif  de  plus  de  700  hommes  et  un 
travail  moyen  déplus  de  seize  heures  par  jour  et 
par  homme,  il  n'y  a  pas  eu  plus  de  13  malades  en 
moyenne  par  jour  et  seulement  4  décès  pour  ladite 
t    année.  La  mortalité  de  l'armée  française  à  l'inté- 

■  rieur  est  beaucoup  plus  considérable  :  elle  était,  en 
18i2,  de  24,6;  en  1843,  de  20,4;  en  1844,  de  15,6; 

e  en  l8io,  de  1-4,8;  en  1846,  de  -17,6  décès  sur  1,000 
e  hommes.  En  Algérie,  la  moyenne  de  dix  ans  a  été 
iS  de  75,8  décès  sur  1,000 hommes ,  d'après  le  compte 
•    de  M.  Boudin. 

s       La  mortalité  en  France  est,  selon  la  table  de  De- 

■  monferrand  (  Journal  de  l'Ecole  polytechnique 
j    tome  xvi),  de  27. 

M.  Desjobert,  ex-représentant  de  la  Seine-Infé- 
3  rienre,  a  évalué,  dans  un  discours  du  19  décembre 
'1830  (Assemblée  législative),  la  mortalité  de  l'ar- 
mée à  74  sur  1000,  de  1851  jusqu'en  1848; 
c'est-à-dire  quesur  un  effectif  de  10,190,000  hom- 
mes il  y  a  eu  1,142,000  entrées  aux  hôpitaux  et 
75,294  décès  par  maladie.  C'est  l'Algérie  qui  paraît 
être  la  cause  de  cette  mortalité  forte,  car  à  l'hôtel 
des  Invalides  elle  n'est  que  de  68  *  et  dans  l'armée,  à 
rintéiieur,quede  19*'(|848:21,3  sur  1,000),  tan- 
'  dis  que  dans  la  vie  civile  pour  les  hommes  de  20  à 
30  ans  les  décès  annuels  ne  s'élèvent  qu'à  10  pour 
1,000  individus  (Démon ferrand).  La  mortalité  des 


'Selon  le  discours  de  M.  le  général  Paixhans  ,  11  mars 
1 1840  [Moniteur). 

D'après  le  rapport  du  général  Oudinol,  23  noveiii- 
ibre  1849  (Id.) 


hommes  de  20  à  27  ans  n'est,  selon  la  table  de  Du- 
villard,  que  de  12,5  et  les  entrées  dans  les  hôpitaux 
militaires  s'élèvent  à  4-5,5  sur  1,000,  selon  Demon- 
ferrand  de  il  sur  1,000  individus;  et  ceux  des 
ouvriers  civils  à  13, ■i. 

Les  règlements  militaires  fixent  la  place  pour  les 
maladies  à  20  mètres  cubes  pour  un  fiévreux  ou 
blessé,  et  à  18  mètres  cubes  pour  un  vénérien  ou 
s;aleux.  L'homme  en  santé  en  a  de  12  à  14.  La  dis- 
tance  entre  deux  lits  est  de  65  centimètres  dans  les 
hôpitaux  et  de  25  centimètres  dans  les  casernes. 
Les  changements  du  régime  alimentaire  et  l'espa- 
cement des  hommes  dans  les  casernes  et  les  hôpi- 
taux ne  peuvent  pas  se  faire  immédiatement,  , 
cependant  le  gouvernement  s'en  est  déjà  préoc- 
cupé et  une  loi  du  22  janvier  1851 ,  votée  sur  la 
proposilion  de  M.  Desjoberl,  a  prescrit  la  publica- 
tion annuelle  d'une  statistique  de  Tétat  sanitaire  et 
des  pertes  de  l'armée.  C'est  le  1er  juillet  1852  que 
l'on  0  commencé  à  centraliser  les  tableaux  statis- 
tiques des  diflérents  hôpitaux  militaires. 

11  est  à  croire  qu'on  ne  tardera  pas  à  introduire 
dans  les  hôpitaux  militaires  quelques-unes  des 
notables  améliorations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  ser- 
vice des  établissements  placés  sous  la  direction  de 
l'administration  générale  de  l'assistance  publique 
et  dont  nous  allons  dire  ci-après  quelques  mots. 

Hôpitaux  civils. 

Aération,  chauffage. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  a  institué  à  rbôpital  I 
des  Enfants-Malades  des  appareils  pour  la  gyranas*-  • 
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tiquo,  ol  déjà  on  a  eu  à  se  louer  do  l'introduction 
de  ces  exercices  jugés  nécessaires  et  même  indis- 
pensables. Il  y  aurait  même  lieu  de  s'en  servir  pour 
la  kinésiatrie. 

Une  nouvelle  amélioration  vient  d'être  mise  en 
pratique  pour  faciliter  la  convalescence  des  enfants, 
si  difficile  dans  l'intérieur  de  Paris.  Des  voitures  ont 
été  construites  pour  promener  les  enfants  de  l'hô- 
pital de  la  rue  de  Sèvres,  et  cette  idée,  depuis  quel- 
que temps  en  vigueur  dans  plusieurs  hôpitaux  de 
l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  doit  avoir  les  résul- 
tats les  plus  heureux.  Rien,  en  effet,  ne  relarde 
plus  la  guérison  que  le  manque  d'air  ou  le  défaut  de 
renouvellement  de  l'air. 

C'est  là  un  des  points  essentiels  de  l'hygiène  pu- 
blique sur  lequel  on  ne  devrait  se  lasser  d'appeler 
l'attention  publique  et  le  soin  des  autorités.  L'heu- 
reuse innovation  tentée  à  l'hôpital  des  Enfants-Ma- 
lades nous  fait  pressentir  que  bientôt  on  accordera 
à  l'approvisionnement  d'air  l'extension  qui  lui  est 
réclamée  et  due  dans  l'économie  de  la  santé  des  ha- 
bitants. Car  si  les  hommes  et  la  production  de  leur 
travail  font  la  richesse  d'un  Etat  on  peut  la  doubler 
ou  la  diminuer  selon  que  l'on  augmente  ou  diminue 
la  poition  d'air  réservée  à  chaque  individu. 

Nous  avons  depuis  longtemps  la  coutume  de  nous 
.approvisionner  d'aliments  et  de  boissons  dans  les 
]  grands  centres  où  l'agglomération  est  démesurée  et 
peu  en  proportion  avec  l'état  normal,  nous  faisons  des 
I  provisions  d'eau  pour  la  distribution  de  cet  élément 
:  si  nécessaire  dans  l'intérieur  des  grandes  villes,  mais 
nous  nu  nous  approvisionnons  nullement ,  du  moins 
'  quant  à  l'inlérieur  des  habitations,  de  ce  qui  est  le 
!  plus  nécessaire  à  l'Iiommc  :  l'air  pur     nous  ne 
n  12 
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songeons  à  lui  permettre  d'entrer  par  les  fenê- 
tres que  lorsque  nous  ressentons  une  certaine  gêne 
de  la  respiration  et  que  noli-e  sens  olfactif  se  ré- 
volte contre  sa  viciution.  Le  peu  qui  s'introduit 
chez  nous  pour  nous  aider,  jioiir  nous  forcer  à  vivre, 
ne  s'y  introduit  presque  maigre  nous  que  par  les 
fissures  des  portes  et  par  les  ais  mal  joints  des  fenê- 
tres; etencore  il  est  absorbé,  consommé,  soit  par  les 
poêles  et  cheminées  ,  soit  par  le  gaz,  les  hougies  et 
les  lampes  qui  demandent  impérieusement  leur  por- 
tiond'oxygène  nécessaire,  tandis  que  l'homme  con- 
sent de  gaîté  de  cœur  à  s'en  passer  tant  que  son 
corps  ne  soulïre  pas  essentiellement. 

Toutefois,  c'est  parce  que  la  quantité  d'air  à 
distribuer  et  à  absorber  par  chaque  individu  est 
privée  d'oxygène  faute  de  ne  pas  être  remplacée  que, 
ne  pouvant  supprimer  ou  diminuer  l'agglomération 
des  individus, —  qui  est  une  loi  fatale  de  nos  mœurs 
et  de  notre  civilisation, —  on  doit  tâcher  au  moins 
d'en  atténuer ,  sinon  d'en  aijolir  les  conséquences, 
le  plus  souvent  imperceptibles  au  début,  mais  tou- 
jours funestes  à  la  longue. 

Certes,  on  ne  saurait  nous  accuser  d'idéalisme, 
et  nous  rappeler  que  les  modes  de  ventilation  connus 
et  em[]Joyés  jusqu'à  ce  jour  ont  été  impuissants 
contre  le  mal.  Nous  ne  faisons  que  constater,  au 
contraire  ,  l'impuissance  de  ces  moyens  et  l'insufii- 
sance  de  tous  les  sy^tèmcs  de  locomotion  d'air,  en 
tant  que  cette  locomotion  est  récurrente  et  pério- 
dique. 

Il  faut  que  l'aération  se  fasse  à  l'instar  de  l'eau 
courante;  seulement,  il  est  bon  que  la  direction  du 
courant  puisse  être  changée  à  volonté.  La  dilatation 
et  la  contraction  des  dificreutes  couches  de  ces  cou- 
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rants  qu'on  appelle  les  vonts  ont  lieu  grâce  à  l'action 
du  calorique  devenu  libre  ou  réduit  à  l'état  latent 
j  dans  quelque  partie  do  l'atmosphèi'e.  Jl  n'y  a  donc 
I  qu'à  imiter  ce  procédé  sur  une  plus  petite  échelle, 
pour  provoquer  et  se  procurer  proportionnellement 
I  les  mêmes  avantages  que  nous  olfrent  les  vents , 
c'est-à-dire  l'aéj-ation  en  grand. 

Nos  poêles,  nos  fourneaux,  nos  calorifères  sur- 
tout, agissent  ainsi.  La  flamme  a  sa  respiration 
comme  l'homme,  et  tout  être  qui  respii'e  provoque 
une  ventilation  proportionnée  à  la  quantité  d'oxy- 
gène qu'il  consomme. 

Ceci  dit,  et  pour  en  arriver  à  l'importante  amé- 
llioration  qui  commence  à  être  en  usage  dans  les 
hôpitaux  de  Paris ,  disons  quelques  mots  sur  le 
.  chauffage  en  général. 

Le  climat  de  Paris  exige  dans  les  éditices  publics 
un  chauffage  de  200  jours  environ  par  an,  et  d'un 
degré  de  température  d'autant  plus  grand  que  ces 
édifices  ont  pour  hôtes  ordinaires  des  personnes 
forcées  à  une  certaine  immobilité  qui  est  le  fait 
du  genre  d'occupations  auquel  elles  s'adonnent, 
ou  des  infirmités  et  maladies  auxquelles  elles  sont 
livrées.  En  outre,  il  est  certains  établissements  pu- 
Iblics,  les  hôpitaux  par  exemple,  qui  exigent  dans 
'.  tous  les  temps  des  sources  de  chaleur  reconnues 
I  indispensables  pour  certaines  opérations  médicales 
I  ou  ménagères. 

Il  existe  donc  forcément,  dans  ces  établissements, 
des  foyers  perpétuels,  |)etits  en  été  et  plus  grands 
en  hiver.  On  a  compris  la  double  application  qu'on 
pouvait  en  faire,  le  double  parti  qu'on  pouvait  en 
tirer,  et  c'est  de  ces  foyei's  que  l'on  se  sert  aujour- 
d'hui pour  obtenir  la  ventilation  à  air  frais  en  été, 
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et  la  ventilation  à  air  chaud,  cest-à-dirc  le  chauf-  ; 
fage,  en  hiver. 

Voilà,  toutle  monde  en  conviendra,  une  grande  et 
utile  découverte.  La  première  idée  enestdue  à  Bon- 
nemain  (1777);  elle  fut  développée  par  Perkins  et  les 
frères  Price,  et  elle  a  été  perfectionnée  par  M.  Léon 
Duvoir,  surtout  par  l'adjonction  qu'il  a  faite  de  la  ven- 
tilation au  chauffage.  Son  appareil  consiste  dans  une  n 
cloche  à  doubles  parois,  communiquant  au  moyen  ï 
d'un  tube  vertical  avec  un  l'éservoir  supérieur,  de  m 
la  partie  inférieure  duquel  partent  autant  de  tubes  ti 
descendants  qu'il  y  a  d'étages  à  chauffer  ;  ces  tubes  J. 
aboutissent  à  des  poêles,  et  de  la  partie  inférieure 
de  ces  derniers  partent  des  tubes  de  retour  qui  re- 
joignent la  cloche. 

Cet  appareil  est  rempli  d'eau  plus  ou  moins  sa-  A 
turée  d'un  sel  destiné  à  augmenter  la  capacité  de  r 
l'eau  pour  le  calorique;  c'est-à-dire  à  retarder  son 
ébullition,  à  ralentir  son  refroidissement  et  à  prévenir  \i 
l'encrassement  des  tuyaux  de  conduite. 

La  cloche,  en  forme  de  bouteille,  est  placée  dans 
la  cave  et  entourée- de  briques  pour  prévenir  toute 
déperdition  du  calorique;  elle  surmonte  le  foyer. 
Quant  au  réservoir  supérieur,  il  est  placé  au  gre- 
nier. L'eau  de  la  cloche  échauffée  s'élève  en  vertu  j 
de  sa  moindre  densité,  et  se  trouve  immédiatement  j 
remplacée  par  de  l'eau  froide  arrivant  par  ce  tube 
de  retour.  Portée  à  d20  degrés  centigrades,  elle  re- 
vient, au  palais  du  Luxembourg,  à  la  cloche  après 
deux  heures  à  80  degrés.  I 

Quant  à  la  ventilation,  elle  constitue,  dans  le  sys- 
tème Léon  Duvoir,  le  véritable  et  unique  moyen  de 
chauffage;  en  eflfei,  dans  ce  système  on  ne  chauffe  I  | 
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que  par  extraction  de  Tair  froid  et  par  introduction 
d'air  chaud. 

L'appareil  de  cette  ventilation  se  compose  du  ré- 
servoir supérieur  déjà  décrit,  entouré  d'une  espèce 
de  cheminée  à  laquelle  aboutissent  des  tubes  qui 
s'ouvrent  inférieurement  dans  les  salles,  où  ils  opè- 
rent, en  hiver,  l'extraclion  de  l'air  froid,  et  on  été, 
l'extraction  de  l'air  chaud.  L'extraction  de  l'air  froid 
offre  l'avantage  non-seulement  de  diminuer  les  clé- 
ments de  réfrigération ,  mais  encore  d'obliger  l'air 
chaud  à  descendre  d'une  manière  non  interrompue 
pour  se  placer  au  niveau  des  organes  respirateurs. 

Il  importe,  pour  faire  comprendre  l'imporlancc 
du  placement  des  bouches  d'extraction  au  niveau  du 
sol,  de  mentionner  des  expériences  diverses  qui  ont 
donné  une  idée  nette  de  l'inégale  répartition  de  la 
chaleur  dans  les  locaux  non  ventilés. 

Ainsi  au  théâtre  Montparnasse,  salle  non  venti- 
lée, la  température  était  répartie  de  la  manière  sui- 
vante : 

Au  niveau  du  plancher.    .    .    dS»  56 
A  3  m.  25  de  hauteur..    .    ,    SG»  97 
A  5  m.  85  de  hauteur.,    .    .    34o  52 
Dans  l'église  de  la  Madeleine ,  dont  l'intérieur 
a  jusqu'à  30  mèt.  de  hauteur,  la  température  n'a 
pas  varié  au-delà  de  1  degré  et  demi  centigrade. 

M.  L.  Duvoir  est  parvenu  à  la  chauffer  et  à  la 
ventiler  à  raison  de  6  fr.  par  jour  d'hiver;  ce  chauf- 
fage etcette  ventilation  se  prolongeant  iJsrwZanf  toute 
la  nuit, 

A  l'hospice  Boaujnn,  M.  Duvoir  se  passe  du  foyer 
principal  pendant  Tt  mois  sur  7,  en  utilisant  la  cha- 
leur produite  par  un  simple  fourneau  à  cataplasmes. 

12* 
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Ce  fourneau  sert  à  la  ventilation  pendant  toute  l'an-  i 
née,  ainsi  qu'à  l'envoi  d'un  approvisionnement  d'eau 
chaude  à  tous  les  étages.  ; 

Tous  calculs  laits,  il  résulte  que  1,000  met.  cub.  j 
d'air,  élevés  à  une  température  moyenne  de  15  à  t 
16  degrés,  reviennent  :  à  5  cent,  à  l'hospice  Beau-  ' 
jon  ;  à  4  cent,  à  l'embarcadère  du  chemin  de  fer  du  i 
Nord  ;  à  4  cent,  à  la  police  correctionnelle  ;  à  5  cent, 
à  l'église  de  la  Madeleine. 

Api  ès  l'extraction  de  l'air  froid  et  afin  d'introduire  ^ 
de  l'air  neuf  au  degré  de  température  exigé,  on 
pratique  des  prises  d'air  à  la  partie  extérieure  du 
hàliment.  Pour  l'air  chaud,  il  pénètre  dans  l'inté- 
rieur, et  par  des  ouvertures  pratiquées  au  niveau  du 
sol,  et  par  la  partie  supérieure  et  centrale  des  portes. 

Lorsque,  on  été,  on  veut  extraire  des  locaux  l'air  i 
le  plus  chaud  pour  le  remplacer  par  de  l'air  frais,  [, 
on  chauflè  l'eau  du  réservoir  supérieur,  mais  en  j, 
ayant  soin  de  fermer  les  tubes  qui  conduisent  aux  j-, 
poêles  à  eau.  l^'eau  du  réservoir  revient  alors  à  la  i 
cloche  au  moyen  d'un  tube  spécialement  établi  pour  (i, 
les  besoins  de  l'été.  i; 

En  été,  et  lorsque  la  température  est  trop  élevée,  fj 
M.  L.  Duvoir  se  seit  d'un  grand  cylindre  tubu- 
iaire  rempli  d'eau  sortant  du  puits  et  communiquant  j, 
supérieurement  avec  l'air  extérieur,  et  inférieure-  ||j 
ment  avec  le  local  à  rafraîchir.  ; 

Le  renouvellement  total  de  l'air  se  fait  dans  diffé- 
ronts  établissements  dans  l'espace  de  1 1  à  52  mi- 
nute?. 

On  pre?:cnt  l'importance  de  la  ventilation  pour 
entretenir  la  santé  des  hommes,  auxquels  les  exi- 
gences de  notre  temps  ne  permettent  pas  de  donner 
l'espace  et  l'air  nécessaires. 
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Disons  en  terminîuit  que  les  autres  systèmes  de 
chyiiiïage  employés  dans  les  grands  ediTices  f!e  Paris 
n'ont  donné  jusqu'ici  que  des  résultats  fort  incom- 
plets. Aussi ,  M.  ]j6on  Duvoir  a-t-il  été  chargé  par 
le  gouvernement  de  substituer  son  système  de  chauf- 
fage par  circulation  d'eau  au  système  Talaiiot,  établi 
au  palais  du  Luxembourg;  tout  récemment  il  a  dû 
également  remplacer  le  système  de  Grouvelleau  pa- 
lais de  l'Institut,  système  consistant  à  chauffer  l'eau, 
soit  par  immersion ,  soit  par  circulation  de  vapeur 
et  dont  l'établissement  avait  coûté  des  sommes  énor- 
mes à  l'Etat. 

En  résumé,  le  système  Léon  Duvoir  offre  sur  tous 
les  systèmes  rivaux  d'importants  avantages,  et  il  est 
le  seul  qui,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  ait  ré- 
solu d'une  manière  satisfaisante  le  problème  hygié- 
nique du  chauffage,  do  la  ventilation  et  de  la  réfri- 
gération des  édifices.  Nous  renvoyons  pour  de  plus 
amples  développements  à  la  brochure  déjà  citée  de 
M.  le  D"-  Boudin,  ainsi  qu'à  une  publication  du  même 
i  auteur,  intitulée  :  Etudes  sur  le  chauffage^  la  ven- 
tilation et  la  réfrigération  des  édifices  publics. 
Paris,  1850. 

Le  concours  pour  le  chauffage  et  la  ventilation 
de  l'hôpital  de  la  République,  maintenant  hôpital 
'  du  Nord,  étant  terminé,  nous  mettons  sous  les  yeux 
'de  nos  lecteurs  quelques  points  essentiels  du  cahier 
des  charges  de  cette  entreprise  : 
_  «Le; appareils  proposés  pour  le  chauffage  de  l'hô- 
pilal  (le  la  République  devront  fournir  les  résultats 
'suivants  : 

Uiio  (empérnlure  eonslanle  de  d5  degrés  pen- 
dant toute  l'année,  le  jour  et  la  nuit,  dans  les  salles 
de  malades  et  hà  chambres  occupées  par  les  sœurs  ; 


2»  Une  température  de  db  degrés  pendant  toute 
l'année,  mais  le  jour  seulement  dans  le  chauffoir  et 
dans  les  offices  ; 

3°  Une  température  de  10  degrés  pendant  toute 
Tannée,  le  jour  et  la  nuit,  dans  les  escaliers  des  pa- 
villons de  malades  ; 

4°  Une  ventilation  continue  d'air  chaud  pendant 
l'hiver  et  d'air  froid  dans  la  saison  chaude,  à  raison 
d'au  moins  20  mètres  cubes  par  lit  et  par  heure  dans 
les  salles  de  malades  ; 

5°  Une  ventilation  ,  pendant  le  jour  seulement, 
dans  les  chauCfoirs,  à  raison  de  10  mètres  cubes  par 
lit  du  pavillon  correspondant  ; 

6°  Une  ventilation  dans  les  cabinets  d'aisances , 
suffisante  pour  qu'en  aucun  cas  ces  cabinets  ne  puis- 
sent dégager  de  mauvaise  odeur,  et  sans  qu'il  puisse 
s'y  établir  de  courant  d'air  nuisible  à  la  santé  des 
malades  ; 

70  Les  appareils  de  ventilation  devront  avoir  un 
excès  de  puissance  suffisant  pour  que  l'on  puisse 
produire ,  dans  toutes  les  salles  ou  partiellement, 
une  ventilation  double  de  celle  qui  a  été  précédem- 
ment indiquée,  dans  le  cas  où  quelque  grande  épi- 
démie forcerait  d'augmenter  le  nombre  de  lits  ; 

go  Les  offices  d'arrivée  de  l'air  devront  avoir  une 
section  suffisante  pour  que  l'air  n'arrive  dans  les 
salles  qu'avec  une  faible  vitesse  ,  et  à  une  tempéra- 
ture qui  n'excède  pas  70  degrés  ; 

90  L'air  devra  arriver  dans  les  salles  à  un  degré 
hygrométrique  convenable,  que  l'on  pourra  modi- 
fier à  volonté  ; 

iQo  Une  disposition  spéciale  devra  permettre  d'o-  ■ 
nércr  le  refroidissement  artificiel  de  cet  air.  si  cela  1 
était  nécessaire  dans  les  grandes  chaleurs; 
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ilo  Les  appareils  de  chaiiirage  gênerai,  ou  des 
appareils  spéciaux,  devront  fournir  une  quantité 
d'eau  chaude  suffisante  pour  tous  les  besoins  des 
salles,  et  maintenir  à  une  température  convenable 
les  poêles  à  étuve  disposés  dans  lesofiices  de  chaque 
étage  ; 

la»  Un  foyer  pouvant  produire  un  feu  vif,  isolé 
ou  dépendant  des  appareils  à  étuves  des  offices  des 
étages  supérieurs,  sera  établi  dans  chaque  office  du 
rez-de-chaussée  ; 

d3o  Les  appareils  de  chauffage  et  de  ventilation 
seront  disposés  de  telle  façon  qne  leur  action  puisse 
être  utilisée  successivement  dans  tous  les  pavillons, 
ou  suspendue  dans  une  partie  quelconque  des  bâ- 
timents. Ils  devront  permettre,  en  outre,  d'élever 
ou  d'abaisser  à  volonté  la  température  dans  chaque 
salle. 

On  admettra  au  concours  tous  les  systèmes  de 
chauffage  usités,  notamment  le  chauffage  direct  à 
l'air  chaud,  le  chauffage  à  circulation  d'eau  chaude. 
Le  même  concurrent  pourra  présenter  plusieurs 
systèmes  de  chauffage  différents.  Les  projets  de- 
vront être  accompagnés  d'un  mémoire  descriptif 
renfermant  les  calculs  détaillés  pur  lesquels  le  con- 
current se  fonde  pour  évaluer  la  consommation  an- 
nuelle de  combustible  qu'exigeront  ses  divers  appa- 
reils. Il  admettra  un  chauffage  général  de  deux  cents 
jours,  et  les  moyennes  des  températures  mensuelles, 
telles  qu'elles  sont  données  par  les  tables  météoro- 
logiques de  l'Observatoire  de  Paris  pour  les  dix 
dernières  années.  Le  concurrent  dont  le  projet  sera 
adopté  prendra  l'engagement  de  chauffer  l'établisse- 
ment pendant  dix  ans,  au  prix  corresi)ondant  à  la 
dépense  de  combustible  qu'il  aura  indiqué,  sid'ad- 
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ministration  le  juge  convenable.  Il  fera  connaître, 
en  outre,  les  conditions  du  bail  d'entretien  qu'il 
propose  à  l'administration.  L'adminislration  adop- 
tera le  système  qui ,  tontes  choses  égales  d'ailleurs, 
exigera  la  moindre  dépense  d'établissement.  » 

En  attendant  que  cette  entreprise  s'accomplisse, 
nous  signalons  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent d'hygiène  publique  et  de  la  question  archi- 
tecturale des  hôpitaux,  l'exécution  du  système  Du- 
voir  à  l'hôpital  Necker.  C'est  à  Necker  et  à  l'Insti- 
tut que  ce  système  a  subi  des  perfectionnements  si 
éminents  que  l'on  aurait  tort,  si  l'on  est  étranger, 
de  quitter  Pai'is  sans  les  avoir  vus  et  s'être  con- 
vaincu de  leur  supériorité  sur  tous  les  autres  systè- 
mes de  chauffage  ou  de  ventilation. 

Pendant  le  cours  de  l'impression  ont  paru  les  sta- 
tistiques officielles  de  l'administration  de  l'assistance 
publique  du  déparlement  de  la  Seine, de  l'année  1851. 
Nous  ne  les  relatons  pas  in  extenso  ;  nous  réservant 
d'en  faire  un  relevé  quinquennal.  INous  dirons  seu- 
lementque  dans  l'année  1851  ont  été  traités  84,970 
malades  indigents,  dont  69,9kk  appartenantà  Paris, 
•13,173  à  la  banlieue,  1,815  aux  déparlements  et 
40  à  l'étranger. 

La  dépense  totale  a  été  de  2,615,755  fr.  La 
moyenne  journalière  du  prix  d'un  malade  de  1  fr. 
77  c.  23  dix  millièmes. 

Les  dons  et  legs  se  sont  élevés  dans  la  même  an- 
née à  2o3,8001r.  en  capitaux,  22,240  fr.  en  rentes, 
60,875  fr.  en  objets  divers. 

La  conversion  des  rentes  5  p.  0/0,  décrétée  le 
14  mars  1852  a  enlevé  près  d'un  million  de  revenus 
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aux  élablissements  publics  do  bienfaisance.  Pour 
parer  à  ce  déficit  et  au  grand  nombre  de  demandes 
de  secours,  on  a  résolu  de  donner  à  l'adminislration 
une  somme  de  400,000  francs  à  titre  de  secours  gé- 
néraux aux  hôpitaux,  bureaux  de  bienfaisance  et 
institutions  de  charité.  Car  de  toutes  parts  ces  éta- 
bhssements  ont  demandé  soit  une  compensation , 
qui  ne  Jeur  est  pas  précisément  due  ,  soit  une 
assistance  qui  moralement  ne  saurait  leur  être  re- 
fusée. 

Le  crédit  ouvert  en  18S0  pour  l'envoi  des  enfants 
malades  aux  bains  de  mer,  jusqu'à  concurrence  de 
5,0J0  fr,  ;  il  en  a  été  dépensé  pour  ce  but  lasomme 
de  2,166  fr. 

Notons  enfin  que  la  ville  de  Paris  employait  en 
iSbO  dans  les  hôpitaux  et  hospices,  outre  les  quel- 
ques administrateurs,  secrétaires  et  receveurs  (for- 
mant un  ensemble  de  9  personnes),  lA  économes 
51  aumôniers,  5  architectes,  7  inspecteurs  des  pro' 
pnétés,  199  employés  divers,  553  religieuses,  G  ins- 
tituteurs, 2 29  survei  1  la/i ts,  55  con tre-maî très,  407  in- 
hrmiers,  59.i  infirmières,  20  gardes-forestiers  et  59? 
servants  divers. 

^  Le  service  médical  est  fait  i)ar  88  médecins, 
37  chirurgiens,  18  pharmaciens,  193  élèves  inter-^ 
nés,  5  sages-femmes  et  71  élèves  sages-femmes.  • 

Mouvement  du  pei  soiincl  nié.Ucai!  des  Jïospiccs 

{survenu  pendant  l'impression.) 

M.  le  baron  Paul  Dubois,  doyen  de  la  Faculté  de 
medecme,  a  remplacé  dans  le  consed  de  surveillance 
des  hôpitaux  M.  Bcraid,  démissionnaire,  par  suite 
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lie  sa  promotion  au  gi-ade  d'inspecteurdansle  conseil 
supéi  ieur  d'instruction  publique.  M.  de  Thorigny, 
conseiller  d'État,  a  été  nommé  membre  du  conseil 
de  surveillance.  M.  Larrey  est  médecin  en  chef  de 
l'hôpital  du  Val-de-Grâce. 

M.  Hutin  est  médecin  en  chef  aux  Invalides; 
M.  Lodibert,  décédé,  a  été  remplacé  par  M.  Peyre  : 
M.  Brian,  par  M.  Périer,  et  M.  Damzer,  admis  à  la 
retraite,  par  M.  Trippier;  M.Warmé  et  Wahu  sont 
partis  de  l'hôpital  du  Roule,  et  M,  Abeille  ,  médecin 
major,  MM.  Puelet  Jeannoel,  médecins  aides-majors 
de  1''^  classe,  les  ont  remplacés.  Le  nom  de  chirur- 
gien a  été  du  reste  supprimé  dans  la  nomenclature 
de  l'hiérarchie  militaire. 

Parmi  les  chefs  de  service  dans  les  hôpitaux,  nous 
mentionnons  que,  par  suite  de  la  retraite  de  M.  Ser- 
res comme  médecin  de  l'hôpital  de  la  Pitié,  M.  Gri- 
solle a  quitté  l'hôpital  Beaujon  pour  remplacer 
M.  Serres;  M.  Monneret  est  passé  de  l'hôpital  St-  ffl 
Antoine  à  celui  de  Beaujon.  M.  Bouley  est  venu  p 
de  Bon-Secours  à  la  place  de  M.   Monneret  ;  J'; 
M.  Bouchut  a  remplacé  M.  Bouley,  et  M.  Bourdon  a;j 
est  maintenant  chargé  de  surveiller  le  traitement 
de  la  teigne.  Ont  été  nommés  médecins  du  bureau  pi 
central  MM.  Sée,  Delpech,  Chappotin  de  St-Lau- 
rcnt,  îlillairet;  et  chirurgiens  du  même  bureau  sti 
MM.  Demarquay  et  Richard. 

M.  Jarjavay,  ayant  accompli  les  cinq  ans  deser-  I>, 
vice  du  bureau  central,  est  disponible  poui-  les  hô- 
pilaux  ,  à  partir  du  le''  janvier  1853.  —  L'hôpital 
Bon-Secours  aété  fermé  le l'^'"  octobre  1852. 

M.  Blandet,  directeur  à  l'IIôtel-Dien,  décédé,  aété  >, 
l'omplacé  par  M.  Hannosset  (de  Beaujon j,  remplacé  j 
lui-même  par  M.  Cousin  (des  Incurables,  femmes).  i 


INSTITUTIONS 


ET 


AYANT  RAPPORT  A  I.A  M  ÉDECINE  ET  AU  SOULAGEMENT  DESINFIRMITÉS 


INSTITUTIONS  HYGIÉNIQUES. 


Conseil  lï'hyglène  pnhllqne  et  de  soïnbrlté 
iln  département  de  la  Seine. 

Si  Ton  excepte  les  commissions  temporaires  con- 
sultées dans  les  siècles  passés  par  les  ministres,  le 
prévôt  des  marchands,  le  lieutenant  de  police  et 
d'autres  autorités  locales,  aucune  réunion  semblable 
au  conseil  de  salubrité  ne  fut  appelée  à  donner  son 
avis  ou  à  prescrire  des  mesures  relatives  à  l'hygiène 
publique. 

Dubois  ,  premier  prélet  de  police ,  créa  cette  in- 
stitution qui  ,  sous  différentes  transformations ,  a 
rendu  tant  de  services  au  bien-être  des  habitants  de 
Paris  (V,  Parent-Ducbâtelet ,  Considérations  sur  le 
conseil  de  Salubrité,  Ann.  dliygiène,  t.  IX,  p.  245). 
Le  6  juillet  1802  parut  l'arrêté  suivant  : 
«  Art.  Il  y  aura  auprès  de  la  préfecture  de 
police  un  conseil  de  salubrité,  chargé  de  la  visite, 
de  l'examen  et  des  rapports  concernant  les  boissons, 
les  épizoolies,  ainsi  que  les  manufactures,  ateliers 
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et  autres  établissements  du  même  genre  existant  ou 
qui  seront  formés  par  la  suite,  tant  à  Paris  que  dans 
les  communes  rurales  du  département  de  la  Seine 
et  dans  celles  de  Saint-Cloud,  Sèvres  et  Meudon. 

Aux.  2.  Ce  conseil  sera  composé  de  quatre  mem- 
bres choisis  parmi  des  chimistes  et  autres  personnes 
ayant  des  connaissances  relatives  aux  objets  soumis  à 
l'examen  de  ce  conseil. 

Art.  5.  A  compter  du  V'  vendémiaire  prochain, 
les  membres  du  Conseil  de  salubrité  recevront  cha- 
cun une  somme  de  900  francs  par  année,  à  titre 
d'indemnité,  sur  la  simple  quittance  de  celui  d'en- 
tre eux  qu'ils  désigneront  à  cet  effet,  et  payable  par 
quartier  de  trois  mois  en  trois  mois. 

Art.  4.  Le  conseiller  d'État,  préfet  de  police, 
nomme  membres  du  Conseil  de  salubrité  les  citoyens 
Deyeux,  Parmentier,  Huzard  et  Cadet-Gassicourt.  » 

Mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  l'année  1807  qu'une 
direction  uniforme  et  des  procès-verbaux  signalè- 
rent une  organisation  définitive.  L'arrêté  du  6  octo- 
bre de  cette  année  est  conçu  dans  les  termes  suivants: 

Le  conseiller  d'État  à  vie,  chargé  du  troisième 
arrondissement  de  la  police  générale  de  l'empire, 
préfet  de  police  du  département  de  la  Seine  et  des 
communes  de  Saint-Cloud,  Sèvres  et  Meudon,  du 
département  de  Seine-et-Oise  : 

Vu  les  art.  23  et  1"  des  arrêtés  du  gouverne- 
ment des  42  messidor  an  viu  et  3  brumaire  an  ix, 
qui  chargent  le  préfet  de  police  d'assurer  la  salubrité 
de  la  ville  de  Paris  et  des  communes  rurales  du 
ressort  de  la  préfecture  de  police,  en  prenant  des 
mesures  a  pour  prévenir  et  arrêter  les  épidémies, 
«  les  épizooties,  les  maladies  contagieuses,  en  fai-^ 
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B  sant  observer  les  règlements  sur  les  inhumation?, 
«  en  faisant  enfouir  les  cadavres  d'animaux  morts, 
a  surveiller  les  vétérinaires,  la  construction,  entre- 
«  tien  et  vidange  des  fosses  d'aisances,  en  faisant 
'  «  surveiller  les  échaudoirs,  fondoirs,  salles  de  dis- 
«  section  et  la  basse  geôle,  en  empêchant  d'établir 
«  dans  l'mtérieur  de  Paris  des  ateliers,  manufactu- 
«  res,  laboratoires  ou  maisons  de  santé  qui  pour- 
I  «  raient  nuire  à  la  salubrité  ;  » 

Vu  l'arrêté  du  18  messidor  an  x,  qui  établit  au- 
iprès  de  la  préfecture  de  police  un  Conseil  de  salu- 
Ibrité,  et  le  charge  d'examiner  tout  ce  qui  concerne 
lies  divers  points  d'attributions  ci-dessus  désignés,  et 
ide  lui  donner  son  avis  sur  les  mesures  à  prendre 
ipour  prévenir  ou  faire  cesser  les  inconvénients  ; 

Vu  les  rapports  adressés  sur  tous  ces  objets  au 
i préfet  de  police  par  MM.  Deyeux,  Parmentier  et 
IHuzard,  membres  de  l'Institut,  Thouret,  directeur 
ide  l'école  de  médecine,  et  Cadet-Gassicourt,  phar- 
imacien  ordinaire  de  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi, 
I  membres  actuels  du  conseil  de  salubrité,  depuis 
ll'époque  de  leur  nomination  jusqu'à  ce  jour,  et  le 
t  tableau  des  améliorations  obtenues  du  concours  de 
lleurs  lumières  et  de  leur  dévoûment; 

Considérant  que  pour  faire  jouir  la  ville  de  Paris 
tet  les  communes  rurales  du  ressort  de  la  préfecture 
(  de  police  de  tous  les  avantages  de  cette  bienfaisante 
i  institution,  il  est  nécessaire  de  lui  donner  un  nou- 
veau degré  de  développement,  arrête  : 

Art.  i".  Le  Conseil  de  salubrité  établi  près  la 
I  prcfeclure  de  police  sera,  à  compter  de  ce  jour,  com- 
]posé  de  sept  membres  au  lieu  de  cinq. 

Art.  2.  M.  le  docteur  Leroux  (Jean-Jacques), 
professeur  de  clinique  interne,  et  L.  Dupuylren, 
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chef  des  travaux  anatomiques  à  lÉ'cole  de  méde- 
cine, sont,  nomme's  membres  de  ce  conseil. 

Il  leur  sera  adressé  une  arapliation  du  présent 
arrêté. 

Le  conseiller  d'Etat  préfet,  comte  de  Vempire, 

Signé  :  Dubois. 

Voilà  le  procès-verbal  de  sa  première  séance  : 

«  Le  20  octobre  4807,  à  sept  heures  de  relevée, 
les  membres  du  Conseil  de  salubrité,  sur  la  propo- 
sition de  M.  le  conseiller  d'État,  préfet  de  police, 
réunis  en  comité  général  pour  procéder  à  leur  orga- 
nisation définitive,  considérant  que  la  multiplicité 
et  la  diversité  des  affaires  sur  lesquelles  M.  le  con- 
seiller d'État  les  consulte  exigent  un  centre  de  réu- 
nion et  une  plus  grande  régularité  dans  le  travail, 
procèdent  à  la  forpiation  d'un  bureau  composé  d'un 
président,  d'un  président-adjoint  et  d'un  secrétaire. 

«  L'unanimité  des  suff'rages  s'est  réunie  sur 
M.  Parmentier  pour  les  fonctions  de  président,  sur 
M.  Deyeux  pour  celles  de  président-adjoint,  et  sur 
M.  Cadet  pour  celles  de  secrétaire. 

«  Les  membres  du  bureau  sont  rééligibles;  l'exer- 
i;ice  de  leurs  fonctions  durera  une  année  et  le  renou- 
vellement se  fera  au  mois  de  janvier. 

«  Les  membres  élus  par  le  comité  ont  accepté 
leurs  fonctions.  Le  présent  procès-verbal  sera  pré- 
senté sans  délai  à  la  sanction  de  M.  le  conseiller 
d'État,  préfet  de  police. 

«  Fait  à  Paris  les  jour  et  an  que  dessus. 
«  Signé  :  Dkyeux,  Huzard,  Thouret,  J.-J,  Leroux, 
«  DupuîTREN  et  Cadet.  » 

Le  premier  rapport  du  conseil,  en  date  du  mois  de 
janvier  1808,  embrassai  t  notamment  le  régime  et  l'a- 
mélioration des  prisons  ;  les  maladies  qui  régnent  en 
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automne  dans  les  communes  rurales,  et  un  projet 
d'ambulance  médicale  ;  les  secours  aux  noyés  ;  les 
instructions  sur  les  asphyxies  en  général;  les  boîtes 
de  secours;  les  voiries,  les  cimetières,  l'équarrissage; 
les  nouveaux  tableaux  de  mortalité;  les  remèdes 
secrets;  la  vente  des  eaux  minérales  et  des  plantes 
médicinales;  les  boissons  falsifiées;  un  nouveau 
mode  d'éclairage  public  ;  les  subsistances  ;  les  épi- 
zooties  ;  les  manufactures  pouvant  compromettre  la 
salubrité,  etc. 

Lors  d'une  réorganisation  en  1828,  qui  créa  les 
associés  libres,  le  conseil  compta  vingt  membres. 
On  supprima  son  droit  de  présentation  de  nou- 
veaux membres  ;  le  préfet  présidait  le  conseil  quand 
il  le  jugeait  convenable,  et  le  vice-président  distri- 
buait les  travaux  entre  les  différents  membres.  Les 
douze  membres  que  le  conseil  conserva  jouissaient 
d'une  indemnité  de  1,200  fr.  On  se  réunissait  deux 
fois  et  plus  par  mois.  Peu  à  peu  le  Conseil  de  salu- 
brité s'aperçut  qu'il  n'avait  dans  son  sein  que  des 
médecins,  pharmaciens,  chimistes,  etc.  Cet  incon- 
vénient donna  lieu  à  l'arrêté  suivant,  en  date  du 
le^  mars  1838. 

Nous,  conseiller  d'État,  préfet  de  police, 
Vu  les  arrêtés  de  nos  prédécesseurs,  en  date  des 
6  juillet  1802  et  22  décembre  4828,  et  notamment 
celui  du  24  décembre  1832,  portant  organisation 
du  Conseil  de  salubrité  établi  près  la  préfecture  de 
police; 

Considérant  que  l'organisation  entièrement  médi- 
cale du  Conseil  de  salubrité  ne  répond  pas  d'une 
manière  complète  au  but  de  cette  institution:  que 
s'il  importe  de  maintenir  dans  les  limites  actuelles 
le  nombre  des  membres  titulaires  et  des  membres 
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adjoints,  il  devient  d'un  autre  côté  nécessaire  d'ap- 
peler au  conseil  les  personnes  qui,  à  raison  de  la 
spécialité  de  leurs  fonctions,  peuvent  y  apporter  de 
nouvelles  lumières  et  hâter  la  conclusion  des  affaires 
qui  leur  sont  soumises  ;  que  sous  ce  rapport  il  y  a 
lieu  d'étendre  les  exceptions  portées  en  l'art.  4  de 
l'arrêté  précité  du  24  décembre  1832,  arrêtons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1".  L'art.  4  de  l'arrêté  précité  du  24  dé- 
cembre 1832  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

Nul  ne  pourra  à  l'avenir  être  nommé  membre 
honoraire  du  Conseil  de  salubrité,  s'il  n'en  a  fait 
partie  en  qualité  de  titulaire. 

Sont  exceptés  toutefois  de  cette  disposition  le 
doyen  de  l'École  de  médecine,  le  directeur  de  l'École 
de  pharmacie,  les  professeurs  d'hygiène  publique  et 
de  médecine  légale  à  la  Faculté  de  médecine,  l'in- 
génieur en  chef  directeur  du  pavé  de  Paris,  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  des  eaux  de  Paris  *,  l 'ar- 
chitecte commissaire  de  la  petite  voirie,  le  chef  de  la 
2e  division  et  le  chef  du  bureau  sanitaire  (4^  bureau, 
2<2  division)  de  notre  préfecture. 

Les  titulaires  des  fonctions  ci-dessus  désignées 
sont  de  droit,  mais  en  leur  qualité  seulement, 
membres  honoraires  du  Conseil  de  salubrité. 

Art.  2.  Les  fonctions  de  membres  honoraires  du 
Conseil  de  salubrité  seront  en  tous  points  les  mêmes 
que  colles  des  autres  membres. 


*  Les  fonctions  d'ingénieur  en  chef  du  pavé  de  Paris 
et  d'ingénieur  en  chef  des  eaux  de  Paris  sont  aujourd'hui 
réunies  entre  les  mains  d'un  seul  ingénieur,  qui  a  titre 
d'ingénieur  en  chef  du  service  municipal  de  Paris. 
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Uii  aiTÔlé  du  7  septembre  de  la  même  année 
ajouta  l'ingénieur  en  chef  du  département  de  la 
Seine. 

Après  la  mort  de  Larrey,  M.  Begin,  chirurgien- 
1  inspecteur,  membre  du  Conseil  de  santé  des  armées, 
remplit  comme  membre  honoraire  la  place  du  dé- 
funt, réglée  désormais  par  rarrctc  du  28  février 
18-44.  Un  arrêté  du  18  décembre  1848  institua 
dans  toute  la  France  des  conseils  de  salubrité,  par 
.arrondissement  et  par  département,  tributaires, 
quant  à  leur  existence,  du  Conseil  supérieur  d'hy- 
;giène,  et  ne  changea  pas  les  dispositions  en  vigueur 
I  jusque-là,  à  cause  de  la  position  exceptionnelle  dans 
llaquelle  se  trouve  Paris,  et  parce  que  l'organisation 
du  Conseil  de  salubrité,  à  Paris,  avait  servi  de  mo- 
dèle aux  termes  de  l'arrêté. 

En  dernier  lieu,  un  décret  présidentiel  du  15  dé- 
cembre 1851  a  fixé  l'organisation  actuelle. 

Art.  1er.  Le  Conseil  de  salubrité,  établi  près  la 
I  préfecture  de  police,  conserve  son  organisation  ac- 
i  tuelle  ;  il  prendra  le  titre  de  Conseil  d'hygiène  publi- 
que et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine. 

La  nomination  des  membres  du  conseil  d'hygiène 
publique  et  de  salubrité  continuera  d'être  faite  par 
le  préfet  de  police,  et  d'être  soumise  à  l'approbation 
du  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

AuT.  2.  Il  sera  chargé,  en  cette  qualité,  et  dans 
Itout  le  ressort  de  la  préfecture  de  police,  des  attri- 
Ibutions  déterminées  par  les  art.  9,  40  et  12  de 
l'arrêté  du  18  décembre  1848.  (V.  p.  236.) 

Art.  3.  Il  sera  établi,  dans  chacun  des  arrondis- 
sements de  la  ville  de  Paris  et  dans  chacun  des  ar- 
rondissements de  Sceaux  et  de  Saint-Denis,  une 
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commission  d'hygiène  et  de  salubrité  composée  de 
neuf  membres,  et  présidée  à  Paris  par  le  maire  de 
l'arrondissement ,  et  dans  chacun  des  arrondis- 
sements ruraux  par  le  sous-préfet. 

Les  membres  de  ces  commissions  seront  nommés 
par  le  préfet  de  police  sur  une  liste  de  trois  candi- 
dats présentés  pour  chaque  place  par  le  maire  de 
l'arrondissement  à  Paris;  par  les  sous-préfets  de 
Sceaux  et  de  Saint-Denis,  dans  les  arrondissements 
ruraux. 

Les  candidats  seront  choisis  parmi  les  habitants 
notables  de  l'arrondissement.  Dans  chaque  commis- 
sion, il  y  aura  toujours  deux  médecins  au  moins,  un 
pharmacien,  un  vétérinaire  reçu  dans  les  écoles  spé- 
ciales, un  architecte,  un  ingénieur.  S'il  n'y  a  pas 
de  candidats  dans  ces  trois  dernières  professions,  les 
choix  devront  porter  de  préférence  sur  les  mécani- 
ciens, directeurs  d'usines  ou  de  manufactures. 

Les  membres  des  commissions  d'hygiène  publique 
du  département  de  la  Seine  sont  nommés  pour  six 
ans  et  renouvelés  par  tiers  tous  les  ans.  Les  mem- 
bres sortants  peuvent  être  réélus. 

Il  sera  établi,  pour  les  trois  communes  de  Saint- 
Cloud,  Sèvres  et  Meudon,  annexées  au  ressort  de  la 
préfecture  de  police  par  l'arrêt  du  3  brumaire  an  ix, 
une  commission  centrale  d'hygiène  et  de  salubrité, 
qui  sera  présidée  par  le  plus  âgé  des  maires  de  ces 
communes,  et  dont  le  siège  sera  au  lieu  de  la  rési- 
dence du  président.  Toutes  les  dispositions  qui  pré- 
cèdent seront,  du  reste,  applicables  à  cette  commis- 
sion. 

AnT,  4.  La  commission  dont  il  est  question  au 
dernier  paragraphe  de  l'article  précédent,  et  cha- 
cune des  commissions  d'hygiène  d'arrondissement 
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éliront  un  vice-président  et  un  secrétaire,  qui  seront 
renouvelés  tous  les  deux  ans. 

Le  préfet  de  police  pourra,  lorsqu'il  le  jugera 
utile,  déléguer  un  des  membres  du  conseil  d'hygiène 
publique  du  département  auprès  de  chacune  desdites 
commissions  pour  prendre  part  à  ses  délibérations 
avec  voix  consultative. 

Art.  5.  Les  commissions  d'hygiène  publique  et 
de  salubrité  se  réuniront  au  moins  une  fois  par  mois 
à  la  mairie  ou  au  chef-lieu  de  la  sous-préfecture, 
ou,  pour  ce  qui  concerne  la  commission  centrale 
des  communes  de  Saint-Cloud,  Sèvres  et  Meudon, 
à  la  mairie  de  la  résidence  de  son  président,  et  elles 
seront  convoquées  extraordinairement  toutes  les  fois 
que  l'exigeront  les  besoins  du  service. 

Art.  6.  Les  commissions  d'hygiène  recueillent 
toutes  les  informations  qui  peuvent  intéresser  la 
santé  publique  dans  l'étendue  de  leur  circonscrip- 
tion. 

Elles  appellent  l'attention  du  préfet  de  police  sur 
les  causes  d'insalubrité  qui  peuvent  exister  dans 
leurs  arrondissements  respectifs,  et  elles  donnent 
leur  avis  sur  les  moyens  de  les  faire  disparaître. 

Elles  peuvent  être  consultées,  d'après  l'avis  du 
conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du  dépar- 
tement, sur  les  mesures  et  dans  les  cas  déterminées 
par  l'art.  9  de  l'arrêté  du  gouvernement  du  18  dé- 
cembre 1848. 

Elles  concourent  à  l'exécution  de  la  loi  du  13  avril 
1850,  relative  à  l'assainissement  des  logements  in- 
salubres, soit  en  provoquant,  lorsqu'il  y  a  lieu,  dans 
les  arrondissements  ruraux,  la  nomination  des  com- 
missions spéciales  qui  peuvent  être  créées  par  les 
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conseils  municipaux  en  vertu  de  l'art,  ^'>r  de  ladite 
loi,  soit  en  signalant  aux  commissions  déjà  insti- 
tuées les  logements  dont  elles  auraient  reconnu 
rinsaluhrité. 

En  cas  de  maladies  épidémiques,  elles  seront  ap- 
pelées à  prendre  part  à  Texe'cution  des  mesures 
extraordinaires  qui  pourront  être  ordonnées  pour 
combattre  les  maladies  ou  pour  procurer  de  prompts 
secours  aux  personnes  qui  en  seraient  atteintes. 

Art.  7.  Los  commissions  d'hygiène  publique  et 
de  salubrité  réuniront  les  documents  relatifs  à  la 
mortalité  et  à  ses  causes,  à  la  topographie  et  à  la 
statistique  de  l'arrondissement,  en  ce  qui  concerne 
la  salubrité. 

Ces  documents  seront  transmis  au  préfet  de  police 
et  communiqués  au  conseil  d'hygiène  publique,  qui 
est  chargé  de  les  coordQnner,  de  les  faire  compléter, 
s'il  y  a  lieu,  et  de  les  résumer  dans  des  rapports 
dont  la  forme  et  le  mode  de  publication  seront  ulté- 
rieurement déterminés. 

Art.  8.  Le  Ccnseii  d'hygiène  et  de  salubrité  du 
département  delà  Seine  fera,  chaque  année,  sur 
l'ensemble  de  ses  travaux  et  sur  l'ensemble  des  tra- 
vaux des  commissions  d'arrondissement,  un  rapport 
général  qui  sera  transmis  par  le  préfet  de  police  au 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Un  décret  du  19  janvier  'j8o2  porte  à  quinze  le 
nombre  desmembres  titulaires  du  Conseil  d'hygiène 
et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine,  qui  se 
trouve  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Membres  titulaires. 

MM,  HiizARD ,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine; Chevallier,  professeur  à  l'I^Icole  do.  pliar- 
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macie;  Lecanu,  irfem;  Bkaude,  docteur  en  méde- 
cine; BussY,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TË- 
cole de  pharmacie;  Emery,  membre  de  rAcadcmie 
de  médecine;  Guérard,  médecin  des  hôpitaux; 
BouTRON,  membre  de  l'Académie  de  médecine  ;  Ca- 
det-Gassicourt  ,  pharmacien  ;  Devergie  ,  médecin 
des  hôpitaux;  Païen,  membre  de  l'Institut;  Bous- 
siNGAULT  ,  idem  ;  Flandin  ,  docteur  en  médecine  ; 
Lelut,  membre  de  l'Institut. 

Membres  adjoints. 

MM.  SouBEiRAN,  directeur  de  la  pharmâci'ecentrale; 
Combes,  membre  de  l'Institut;  ïrélat,  médecin  de 
la  Salpétrière;  Vernois,  médecin  des  hôpitaux; 
BouDET,  docteur  ès-sciences  ;  Bouchardat,  professeur 
d'hygiène  à  la  Faculté,  pharmacien  en  chef  de  l'Hô- 
tel-Dieu. 

Membres  à  raison  de  leurs  fondions. 

M.Lfi  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  police; 
MM.  P, Dubois,  doyen  delaFaculté  de  médecine;  Ade- 
LON,  professeur  de  médecine  légale  à  la  Faculté  de 
médecine;  Bégin,  président  du  Conseil  de  santé  des 
armées;  De  Sermet,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  du  défiartcment  dû  la  Seine;  Dupuit,  in- 
génieur en  chef  du  service  municipal  de  Paris; 
FouRNEL,  ingénieur  en  chef  des  mines;  Dubois,  chef 
de  la  2"  division  à  la  préfecture  de  police;  Bruzard, 
architecte,  commissaire  de  la  petite  voirie;  Trébu- 
CHET,  chef  du  bureau  sanitaire  à  la  préfecture  de 
police. 
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Comité  eousiiltatir  irbygièiie  piiblltiiic. 

Au  centre  de  l'administration  française  près  du 
ministère  de  l'intérieur,  existe  un  comité  auquel  on 
envoie  tous  les  travaux  des  conseils  que  le  décret  du 
48  décembre  a  créés.  Il  a  pour  mission  d'éclairer 
l'autorité  sur  des  questions  sanitaires  et  de  préparer 
des  lois  relatives  à  la  santé  publique.  Voilà  le  décret 
qui  lui  a  donné  naissance  : 

Le  président  du  conseil  des  ministres  chargé  du 
pouvoir  exécutif,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'a- 
griculture et  du  commerce,  arrête  : 

Art.  !<"■.  Jl  est  établi  près  du  ministère  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  *  un  comité  consultatif 
d'hygiène  publique.  Ce  comité  est  chargé  de  l'étude 
et  de  l'examen  de  toutes  les  questions  qui  lui  sont 
renvoyées  par  le  ministre  en  ce  qui  concerne  : 

Les  quarantaines  et  les  services  qui  s'y  ratta- 
chent; 

Les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  et  combattre 
les  épidémies,  et  pour  améliorer  les  conditions  sani- 
taires des  populations  manufacturières  et  agricoles  ; 

La  propagation  de  la  vaccine , 

L'amélioration  des  établissements  thermaux  et 
les  moyens  d'en  rendre  l'usage  de  plus  en  plus  acces- 
sible aux  malades  pauvres  ou  peu  aisés  ; 

Lés  titres  des  candidats  aux  places  de  médecins 
inspecteurs  des  eaux  minérales  ; 

L'institution  et  l'organisation  des  conseils  et  des 
commissions  de  salubrité; 


*  Actuellement  :  Direction  de  ragriculture  et  du  com- 
merce au  ministère  de  l'intérieur. 
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La  police  médicale  et  pharmaceutique; 
La  salubrité  des  ateliers  ; 

Le  Comité  d'hygiène  publique  indique  au  minis- 
tre de  Fagriculture  et  du  commerce  les  questions  à 
soumettre  à  l'Académie  nationale  de  médecine. 

Art.  2.  Le  comité  Consultatif  d'hygiène  publique 
est  composé  de  sept  membres,  dont  quatre  docteurs 
en  médecine  et  d'un  secrétaire  ayant  voix  consulta- 
tive. Us  sont  nommés  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce. 

En  cas  de  vacance,  la  nomination  sera  faite  sur 
une  liste  de  trois  candidats,  présentée  par  le  comité. 

Art.  3.  Les  membres  du  comité  se  réuniront  une 
fois  au  moins  par  semaine,  sous  la  présidence  de  l'un 
d'entre  eux,  désigné  par  le  ministre.  Ils  auront  droit 
à  des  jetons  de  présence,  d'une  valeur  de  15  francs. 

Pourront  assister  avec  voix  délibérative,  aux  séan- 
ces du  comité,  pour  l'examen  des  questions  relatives 
aux  mesures  à  prendre  contre  les  maladies  pestilen- 
tielles : 

1°  Le  chef  de  la  direction  commerciale  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  ; 

2°  Un  des  membres  du  Conseil  de  santé  de  la 
guerre  ; 

3"  L'inspecteur  général  du  service  de  santé  de  la 
marine; 

4"  Un  des  membres  du  Conseil  d'administration 
des  douanes; 

5»  Le  chef  de  service  de  l'administration  des 
postes  chargé  de  la  direction  des  paquebots. 

Art.  a.  Dans  tousles  cas,  le  chef  delà  division  du 
commerce  intérieur  et  le  chef  de  bureau  delà  police 
sanitaire  et  industrielle  sont  autorisés  à  assister  aux 
délibérations  du  comité. 
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Art. S.  Le  Conseil  supérieur  de  santé,  institué  par 
l'art  55  de  l'ordonnance  du  7  août  1832,  est  sup- 
primé. 

Le  Icf  février  1851  a  paru  le  décret  suivant  qui 
modifie  l'organisation  du  Comité  consultatif  d'hy- 
giène publique. 

Le  président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce; 

Vu  l'arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  en  date  du 
10  août  ISIS  -qui  établit  un  comité  consultatif  d'hy- 
giène publique  près  du  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce,  décrète  : 

AuT.  l^r.  Le  Comité  consultatif  d'hygiènepublique 
sera  composé  à  l'avenir  de  neuf  membres,  dont 
quatre  docteurs  en  médecine,  un  ingénieur  civil  et 
un  architecte.  Ils  sont  nommés  par  le  minisire  de 
r agriculture  et  du  commerce. 

Un  secrétaire  ayant  voix  consultative  sera  attaché 
audit  conseil. 

En  cas  de  vacance,  la  nomination  des  nouveaux 
membres  sera  faite  sur  une  liste  de  trois  candidats 
présentés  par  le  comité. 

Le  président  et  le  secrétaire  sont  nommés  direc- 
tement par  le  ministre. 

Pourront  assister  avec  voix  délibérative  aux  séan- 
ces du  comité  : 

\o  Le  chef  de  la  direction  commerciale  au  dépar- 
tement des  affaires  étrangères  ; 

2"  Un  des  membres  du  Conseil  de  santé  des  armées; 

3°  L'inspecteur  général  du  service  de  santé  de  la 
marine; 

4-0  Un  des  momlires  du  Conseil  d'administration 
des  (.'ouancs  ; 
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5o  Le  chef  de  service  de  Tadministration  des 
postes  chargé  de  la  direction  des  ]iaquebots; 

6°  Le  directeur  général  de  l'adrainistralion  de 
l'assistance  publique. 

L'art.  2  et  le  deuxième  paragraphe  de  l'art.  5 
de  l'arrêté  du  10  août  1848  sont  rapportés. 

Ultérieurement,  c'est  encore  le  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  de  médecine  et  l'architecte  de 
l'École  des  Arts-et-Métiers  qui  font  partie  de  ce 
comité,  dont  voici  la  composition  actuelle. 

Membres  titulaires. 
Messieurs  : 
Magendie,  membre  de  l'Institut,  président. 
ViiLERMÉ,  membre  de  l'Institut. 
MÉLiKR,  président  de  l'Académie  nationale  de  mé- 
decine. 

Tardieu  (Ambroise),  professeur  agrégé  à  la  Faculté 

de  médecine  de  Paris. 
Bussï,  directeur  de  l'École  de  pharmacie  de  Paris. 
Baumes,  conseiller  d'État. 

Laffon-Ladébat,  ancien  chef  du  bureau  sanitaire 

au  ministère  du  commerce. 
'  Trélat  (Émile),  ingénieur  civil. 
I  Gilbert,  architecte. 

Membres  auditeurs. 
'.  Michel  Lévï,  membre  du  Conseil  de  santé  des  ar- 
mées. 

.  Alqui^,  membre  du  Conseil  de  santé  des  armées , 

membre  honoraire. 
'  Quoï,  inspecteur  général  du  service  de  santé  de  la 

marine. 

1  Dubois  (d'Amiens),  secrétaire  pei-pcluel  de  l'Aci- 
dcniie  nationale  de  na'decine. 
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De  Lesseps,  directeur  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères. 

N...,  administrateur  des  douanes. 

Langevin,  sous-directeur  des  postes. 

Davenne,  directeur  général  de  l'administration  de 

l'assistance  publique. 
Isabelle,  architecte  des  écoles  d'arts  et  métiers. 
Julien  Ernest,  chef  de  la  division  du  commerce 

intérieur. 

Vaudremer,  chef  du  bureau  de  la  police  sanitaire. 
Latour  (Amédée),  docteur  en  médecine,  secrétaire. 

Conseil  d'hygiène  fiiblique  et  de  salubrité  des  dé- 
partements. 

Nous  ajoutons  le  décret  du  pouvoir  exécutif  en 
date  du  18  décembre  1848,  portant  la  création  des 
conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  ,  dans  les 
départements  et  arrondissements  de  la  France. 

Le  président  du  conseil  des  ministres  ,  chargé  du 
pouvoir  exécutif,  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'a- 
griculture et  du  commerce;  le  conseil  d'État  en- 
tendu, arrête  : 

TITRE  I^r. — DES  INSTITUTIONS  d'hYGIÈNE  PUBLIQUE  ET 
DE  LEUR  ORGANISATION. 

Article  l^r.  Dans  chaque  arrondissement  il  y  au- 
ra un  conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité. 

Le  nombre  des  membres  de  ce  conseil  sera  de 
sept  au  moins  et  de  quinze  au  plus. 

Un  tableau  ,  dressé  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce  ,  réglera  le  nombre  des  mem-. 
bres  et  le  mode  de  composition  de  chaque  conseil. 


Arn.  2.  Les  membres  du  conseil  d'iiygièno  d'ar- 
rondissement seront  nommés  pour  quatre  ans  parle 
préfet  et  renouvelés  par  moitié  tous  les  deux  ans. 

Art.  5.  Des  commissions  d'hygiène  publique  pour- 
ront être  instituées  dans  les  chefs-lieux  de  canton 
par  un  arrêté  spécial  du  préfet,  après  avoir  consulté 
le  conseil  d'arrondissement. 

Art.  4.  Il  y  aura  au  chef-heu  de  la  préfecture  un 
conseil  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  de  dépar- 
tement. 

Les  membres  de  ce  conseil  seront  nommés  pour 
quatre  ans  par  le  préfet  et. renouvelés  par  moitié 
tons  les  deux  ans. 

Un  tableau  ,  dressé  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce,  réglera  le  nombre  des  mem- 
bres et  le  mode  de  composition  de  chaque  conseil. 

Ce  nombre  sera  de  sept  au  moins  et  de  quinze  au 
plus. 

Il  réunira  les  attributions  des  conseils  d'hygiène 
d'arrondissement  aux  attributions  particulières  qui 
sont  énumérées  à  l'art.  12. 

Art.  5.  Les  conseils  d'hygiène  seront  présidés  par 
le  préfet  ou  le  sous-préfet,  et  les  commissions  de 
canton  par  le  maire  du  chef-lieu. 

Chaque  conseil  élira  un  vice-président  et  un  se- 
crétaire, qui  seront  renouvelés  tous  les  deux  ans. 

Art.  6.  Les  conseils  d'hygiène  et  les  commissions 
se  réuniront  au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois, 
et  chaque  fois  qu'ils  seront  convoqués  par  Pau- 
torité. 

Art.  7.  Les  membres  des  commissions  d'hygiène 
de  canton  pourrontêtre  appelés  aux  séances  du  cou- 
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sei!  d'hygiène  d'arrondissement  ;  ils  ont  voix  con- 
sultative. 

Art.  8.  Tout  membre  des  conseils  ou  des  com- 
missions de  canton  qui ,  sans  motifs  d'excuses  ap- 
prouvés par  le  préfet ,  aura  manqué  de  se  rendre  à 
trois  convocationsconsécutives,  sera  considéré  comme 
démissionnaire. 

TITRE  II.  —  ATTRIBUTIONS  DES  CONSEILS  ET  DES 
COMMISSIONS  D'hîGIÈNE  PUBLIQUE. 

Art.  9.  Les  conseils  d'liygiène|d'arrondissement 
sont  chargés  de  l'examen  des  questions  relatives  à 
l'hygiène  publique  de  l'arrondissement,  qui  leur  se- 
ront renvoyées  par  le  préfet  ou  le  sous-préfet;  ils  peu- 
vent être  spécialement  consultés  sur  les  objets  sui- 
vants : 

L'assainissement  des  localités  et  des  habita- 
tions ; 

2o  Les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  et  com- 
battre les  maladies  endémiques ,  épidémiques  et 
Iransmissibles; 

3°  Les  épizooties  et  les  maladies  des  animaux  ; 

4°  La  propagation  de  la  vaccine  ; 

5°  L'organisation  et  la  distribution  des  secours 
médicaux  aux  malades  indigents  ; 

6°  Les  moyens  d'améliorer  les  conditions  sanitai- 
res des  populations  industrielles  et  agricoles  ; 

7°  La  salubrité  des  ateliers,  écoles,  hôpitaux, 
maisons  d'aliénés,  établissements  de  bienfaisance  , 
casernes,  arsenaux,  prisons,  dépôts  de  mendicité, 
asiles,  etc.  . 
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8"  Les  questions  relatives  aux  enfants  trouvés  ; 

9"  La  qualité  des  aliments,  boissons,  condiments 
et  médicaments  livrés  au  commerce; 

10°  L'amélioration  des  établissements  d'eaux  mi- 
nérales appartenant  à  rEtat,aux  départements,  aux 
communes  et  aux  particuliers,  et  les  moyens  d'en 
rendre  l'usage  accessible  aux  malades  pauvres  ; 

11°  Les  demandes  en  autorisation,  translation  ou 
révocation  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  ; 

d2°Des  grands  travaux  d'utilité  publique,  con- 
structions d'édifices,  écoles,  prisons,  casernes,  ports, 
canaux,  réservoirs,  fontaines,  halles,  établissements 
des  marchés ,  routoirs ,  égouts  ,  cimetières,  la  voi- 
rie, etc.,  sous  le  rapport  de  l'hygiène  publique. 

Art.  10.  Les  conseils  d'hygiène  publique  d'arron- 
dissementréunirontet  coordonneront  les  documents 
relatifs  à  la  mortalité  et  à  ses  causes,  à  la  topogra- 
phie et  à  la  statistique  de  l'arrondissement,  en  ce  qui 
touche  la  salubrité  publique. 

Ils  adresseront  régulièrement  ces  pièces  au  pré- 
fet ,  qui  en  transmettra  une  copie  au  ministre  du 
commerce. 

Art.  11.  Les  travaux  des  conseils  d'arrondisse- 
ment seront  envoyés  au  préfet. 

Art.  12.  Le  Conseil  d'hygiène  publique  et  de  sa- 
lubrité du  département  aura  pour  mission  de  don- 
ner son  avis  ; 

10  Sur  toutes  les  questions  d'hygiène  publique 
qui  lui  seront  renvoyées  par  le  préfet  ; 

2'  Sur  les  questions  communes  à  plusieurs  ar- 
rondissements ou  relatives  au  département  tout  en- 
tier. 


ta 
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Il  sera  chargé  de  centraliser  et  coordonner,  sur  le 
renvoi  du  préfet,  les  travaux  des  conseils  d'arron- 
dissement. 

Il  fera  chaque  année  au  préfet  un  rapport  général 
sur  les  travaux  des  conseils  d'arrondissement. 

Ce  rapport  sera  immédiatement  transmis  par  le 
préfet,  avec  les  pièces  à  l'appui,  au  ministre  du  com- 
merce. 

Art.  13.  La  ville  de  Paris  sera  l'objet  de  disposi- 
tions spéciales. 

AuT.  14,  Le  ministre  de  Fagriculture  et  du  com- 
merce est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

E.  Cavaignac. 

Le  ministre  de  V agriculture  et  du  commerce, 

TOURRET. 

Le  nombre  des  membres  de  ces  conseils  est 
de  10,  12  ou  IS,  selon  l'importance  des  départe- 
ments ;  4,  5  ou  6  médecins;  2,  5  ou  4  pharmaciens; 
1  ou  2  vétérinaires  doivent  en  faire  partie  ainsi  que 
l'ingénieur  des  mines,  l'ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  l'officier  du  génie  chargé  du  caserne- 
ment, ou,  à  son  défaut ,  l'intendant  ou  le  sous-in- 
tendant militaire,  l'architecte  du  département;  les 
chefs  de  division  ou  de  bureau  de  la  préfecture  dans 
les  attributions  desquels  se  trouveront  la  salubrité, 
la  voierie  et  les  hôpitaux,  pourront,  dans  le  cas  où 
ils  ne  feraient  pas  partie  du  Conseil  d'hygiène  pu- 
blique et  de  salubrité  de  leur  résidence,  être  appelés 
à  assister  aux  délibérations  de  ce  conseil  avec  voix 
consultative. 

Dans  les  cantons  où  il  n'aura  pas  été  établi  de 
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commissions  d'hygiène  publique,  des  correspondants 
pourront  être  nommés  par  le  préfet,  sur  la  proposi- 
lion  du  conseil  d'arrondissement. 

Comme  Vassainissemeni  des  localités  et  des  habi- 
tations a.  été  l'objet  d'une  attention  spéciale  de  la 
part  du  comité  consultatif  d'hygiène,  et  que  les  me- 
sures proposées  pour  atteindre  ce  grand  but  huma- 
nitaire et  médical  sont  on  ne  peut  plus  dignes  d'être 
répandues,  nous  donnons  ci-après  le  modèle  d'une 
'  ■uille  d'inspection  et  d'un  bulletin  spécial  à  rempilr 
1  ar  les  commissions  et  conseils,  et  à  renvoyer  au 
comité  consultatif  d'hygiène. 

Feuille  d'inspection  des  commissions  sanitaires. 
Département  d  ,  arrondissement  d 

,  canton  d  , commune  de  .  Quartier 
à  ,  rue  (largeur  légale),  maison  n» 

M.         ,  propriétaire,  demeurant        .  M. 
I  principal  locataire,  demeurant 
Visite  du  183  : 

Voie  publique. 
Est-elle  pavée?  L'écoulement  des  eaux  y  est-il 
I facile?  Est-elle  généralement  humide  ?  Quelle  est 
•sa  largeur?  la  hauteur  moyenne  des  bâtiments  qui 
lia  bordent?  sa  direction,  ou  orientation?  Y  a-t-il 
'  des  cgouts  ?  y  a-t-il  des  urinoirs  ? 

Bâtiments  sur  la  rue. 

Hauteur,  profondeur,  nombre  d'étages,  hauteur 
de  l'étage  le  plus  bas. 

Bâtiments  sur  la  cour. 

Profondeur  la  plus  grande,  nombre  d'éta-es 
liautcur  de  l'étage  le  plus  bas. 


~  240  — 


Entrée  de  la  maison. 

Est-ce  une  porte  cochcre  ?  une  alle'e  ?  L'allée  est-  i 
elle  obscure  ?  Est-elle  suffisamment  aérée  ou  ven-  ; 
tilée  ?  Quel  est  l'état  du  sol  ?  Est-ce  un  ruisseau  en  ; 
pavé?  un  caniveau  de  pierre?  une  gargouille  cou- 
verte ? 

Logement  du  portier. 

Combien  de  pièces  ?  Longueur  de  l'ensemble  des 
pièces,  largeur,  hauteur  de  la  pièce  la  plus  basse,   j.  ,j 
Combien  de  croisées  ?  Quelle  est  leur  surface  totale  ?  j. 
Le  jour  est-il  direct  sur  l'extérieur  ?  Comment  la  j 
loge  est-elle  éclairée  la  nuit  ?  Y  a-t-il  une  chemi- 
née ?  un  poêle  ?  La  loge  est-elle  aérée  ?  Les  murs 
sont-ils  humides  ?  Comment  est  revêtu  le  sol  ?  Le 
sol  est-il  en  contre-bas  du  sol  extérieur  ? 

5! 

Cour. 

SI] 

Quelle  est  la  largeur  de  la  cour?  sa  longueur? 
Est-elle  pavée  ?  dallée  ?  L'écoulement  des  eaux  est-  (j, 
il  complet  ?  Les  ruisseaux  sont-ils  en  bon  état  ?  Y 
a-t-il  des  gouttières  aux  bâtiments  ?  La  cour  est-elle 
aérée  ou  ventilée  ?  Est-elle  bien  tenue. 

t. 

Puits.  ^' 

fil 

Où  est-il  placé  ?  Son  eau  est-elle  claire  ?  abon-  fj 
dante  ?  Peut-on  s'en  servir  en  cas  d'incendie  ?  Y  a-  k 
t-il  une  pompe?  Est-elle. en  bon  état  ?  Hi 

Eaux  de  la  ville. 

Y  a-t-il  une  concession  ?  Où  sont  placés  les  robi- 
nets? 


Puisard. 

Estnl  bien  tenu?  étanche  ?  Reçoit-il  dos  eaux  plu- 
viales? ménagères?  Uépand-il  de  l'odeur?  Est-il 
fermé  par  une  cuvette  à  siphon?  Quelle  est  la  di- 
mension de  la  pierre  qui  recouvre  son  orifice?  Y 
a-t-il  un  égoût  sous  une  voie  publique  voisine  ?  Y 
a-t-ii  un  moyen  de  supprimer  le  puisard? 

Cours  d'eau  et  étangs. 

Sont-ils  bien  encaissés?  Forment-ils  des  parties 
marécageuses?  Desservent-ils  des  lavoirs?  Ces  lavoirs 
sont-ils  en  amont  des  habitations?  Desservent-ils  des 
routoirs  ?  des  établissements  insalubres  ? 

Eaux  ménagères. 

Sont-elles  absorbées  dans  le  sol  ?  S'écoulent-elles 
sur  le  sol  par  un  ruisseau?  par  un  caniveau  ?  par 
une  gargouille  couverte?  Où  sont-elles  conduites  ? 
sur  le  sol?  dans  un  égout?  dans  un  puisard?  Où 
sont-elles  conduites?  à  une  mare  d'évaporation  ? 
Quel  est  l'état  de  la  mare? 

Fosse  d'aisances. 

Y  en  a-t-il  ?  Est-elle  construite  en  maçonnerie  ? 
Est-elle  ventilée  suffisamment?  Où  se  trouve  la 
pierre  d'extraction  ?  Est-ce  simplement  un  tonneau 
enterré?  Est-ce  une  fosse  mobile?  Quel  est  le  sys-' 
tème  de  fosse  mobile?  Est-il  établi  suivant  les  pre- 
scriptions de  la  police? 

Latrines, 

Y  en  a-l-il  ?  Sont-elles  bien  tenues  ?  Leur  sol  est-il 
imperméable  ?  Oi'i  s'écoulent  les  urines?  Les  tuyaux 
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sont-ils  de  fonte  ?  de  terre  cuite?  isolés  ?  Y  a-t-il  des 
ventouses  ?  Quelles  sont  les  dimensions  de  ces  ven  - 
touses  ?  Les  latrines  sont-elles  aérées  sur  une  cour  ? 
sur  un  escalier  ? 

Escaliers. 

Sont-ils  éclairés?  Par  combien  de  croisées?  Par 
une  lanterne  sur  le  comble?  Sont-ils  ventilés  à  cha- 
que étage?  Sont-ils  bien  tenus?  Les  murs  sont-ils 
en  bon  état  ? 

Plombs  ou  cuvettes. 

Combien  y  en  a-t-il  ?  Sont-ils  en  bon  état  ?  Sont- 
ils  à  l'intérieur  ?  Y  a-t-il  une  ventilation  ? 

Caves. 

Y  en  a-t-il?  Sont-elles  humides?  Sont-elles  ven- 
tilées ? 

Ecuries,  étables. 

Quelle  est  leur  hauteur  ?  Leur  pavé  est-il  au-des-^ 
sous  du  sol  de  la  cour?  Dans  quel  état  sont  les  ruis- 
seaux ? 

Magasins. 

Quels  objets  renferment-ils?  Ces  objets  sont-ils 
d'une  nature  dangereuse  ?  malsains  ? 

Ateliers,  fabriques,  buanderies,  et  autres  éta- 
blissements industriels. 

Quel  est  le  genre  de  fabrication  ?  Sont-ils  bien' 
tenus?  Sont-ils  aérés  ou  ventilés? 

Dépôts. 

Y  a-t-il  des  dépôts  d'immondices?  de  fumiers? 
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tl'autros  malièrcs?  Sont-ils  malsains?  dangereux? 
Sont-ils  enlevés  régulièrement  ? 

Animauœ. 

Quels  sont-ils  et  leur  nombre  ?  Oij  sont-ils  pla- 
cés ?  Dans  la  cour  ?  Dans  les  Làtiraents  ? 

Abattoirs. 

Existe-il  un  emplacement  alfeclé  à  cet  usage?  A 
ijuelle  distance  est-il  des  habitations?  Dans  quelle 
direction  eu  égard  aux  vents  régnants? 

Cimetière. 

Est-il  éloigné  des  habitations?  Dans  quelle  direc- 
tion est-il?  Les  fosses  sont-elles  assez  profondes?  Y 
a-t-il  des  fosses  communes  ? 

Observaîions  générales.  —  Nota.  Ces  observa- 
tions s'appliqueront  à  l'état  général  de  la  maison  ; 
elles  signaleront  les  logements  les  plus  malsains. 

Bulletin  spécial  à  chaque  chambre  ou  logement, 
l'Lie  ,  n"       ,  étage. 

Quel  est  le  nom  du  locataire  ? 
'  Sa  profession  ? 

Le  nombre  d'habitants  du  logement? 

Le  logement  est -il  sous  comble  ? 

Quelle  est  la  hauteur  moyenne  de  l'étage  ? 

Y  a-t-il  des  soupentes  ? 

A  quelle  distance  sont-elles  des  plafonds? 

Le  plancher  haut  est-il  plafonné  ? 

Le  plancher  haut  est-il  à  solives  apparentes  ? 

Le  sol  est-il  planclicié  ? 

Le  sol  est-il  carrelé  ? 

I>e  sol  est-il  en  bon  état? 

"  /i 
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Y  a-t-il  de  rhumldilé  au  sol  ? 

Y  a-t-il  de  rhumidité  sur  les  murs  ? 

Y  a-t-il  des  alcôves  ? 

Y  a-t-il  des  cabinets? 
Couche-t-on  dans  la  pièce  de  travail  ? 
Quel  est  le  nombre  des  pièces  ? 
Quelle  est  leur  longueur  ? 

Quelle  est  leur  largeur  ? 
Quel  est  le  mode  d'éclairage? 
Est-ce  un  châssis  vitré  vertical  ? 
Est-ce  un  châssis  à  tabatière? 
Y^  en  a-t-il  plusieurs  ? 
Quelles  sont  les  dimensions  de  chacun? 
Le  châssis  est-il  à  coulisse  ? 
Le  châssis  est-il  dormant  ? 
Quelle  distance  y  a-t-il  de  Touvertuve  au  pla 
fond? 

Quelle  est  la  hauteur  de  l'appui  ? 
Quel  est  le  mode  de  chauffage? 
Est-ce  une  cheminée  ? 
Est-ce  un  poêle  ? 

Y  a-t-il  de  l'odeur  de  latrines  ? 

Y  a-t-il  des  dépôts  dans  le  logement? 
Quelle  est  la  nature  de  ces  dépôts  ? 

Certifié  par  les  membres  de  la  commission  soussi 
gnés  ,  à  ,  le  183  . 


Dlspensntredc  sntnhrifé. 


II  y  a  à  Paris  4,300  lîlles  publiques,  d'après  1 
statistique  oflicielle;  mais  ce  chiffre  est  encore  iu 
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exact,  car  à  Paris,  grand  centre  de  population, 
la  prostitution  s'exerce  sur  une  grande  e'chelle,  de 
manière  qu'il  existe  Lien  le  double  et  plus  de  ce  chif- 
fre de  [ûlesinsoumises  (à  la  visite  du  dispensaire). 

Ces  4,300  filles  publiques  se  divisent  en  trois 
classes  bien  distinctes;  dans  la  première  sont  les 
filles  en  carte,  qu'on  appelle  les  isolées.  Ce  sont 
celles  qui  ont  préfe'ré  exercer  leur  métier  en  dehors 
des  maisons  de  tolérance.  Elles  sont,  pour  la  plu- 
part ,  plus  heureuses ,  pécuniairement  parlant ,  que 
les  fdles  de  maison,  et  elles  offrent  plus  de  garanties 
que  ces  dernières  ;  c'est  pour  cette  raison  qu'elles 
ne  sont  visitées  que  tous  les  quinze  jours. 

La  deuxième  et  la  troisième  classe  sont  les  sub- 
divisions d'une  seule  catégorie  officielle  connue  sous 
la  dénomination  de  filles  de  maison.  Dans  la  pre- 
mière sont  comprises  celles  dont  la  conduite  dans 
les  maisons  de  tolérance  est  à  peu  près  irréprocha- 
ble, un  peu  moins  répréhensible,  devrions-nous  dire. 
Dans  la  seconde  sont  comprises  les  femmes  dont 
l'insouciance  et  le  dévergondage  dégénèrent  en  cra- 
pulerie.  Ce  sont  les  incorrigibles,  celles  qui  appel- 
lent constamment  l'attention  et  les  rigueurs  de  l'au- 
torité.  Les  unes  et  les  autres  de  cette  catégorie  sont 
visitées  dans  la  quinzaine  deux  fois,  dont  une  à  do- 
micile. 

Mais  cette  sollicitude  de  la  police  pour  la  santé  pu- 
blique ne  date  pas  de  bien  loin.  Le  dispensaire  de  sa- 
lubrité, qui  a  pour  objet  la  visite  des  filles  publiques,  et 
l'envoi  à  l'infirmerie  de  St-Lazare  de  celles  qui  sont 
atteintes  de  maladies  contagieuses,  —  cette  impor- 
tante institution  sanitaire  n'a  été  fondée  qu'en  1807; 
et  encore  les  premiers  règlements  faits  à  ce  sujet 


—  246  — 


ne  reçurent-ils  pas  une  application  bien  immédiate 
et  en  tout  cas  bien  sévère. 

Ainsi,  il  y  a  vingt-deux  ans,  sur  trente  filles  in- 
scrites au  registre  de  la  police,  il  y  en  avait  une  de 
malade.  Quant  aux  liUes  insoundses,  à  celles  qui 
essaient,  par  tous  les  moyens  possibles,  de  se  sous- 
traire à  la  surveillance  de  l'autorité,  la  proportion 
était  bien  plus  atfligeante  :  une  sur  trois  ! 

Aujourd'hui,  il  y  a  une  moyenne  bien  plus  ras- 
surante :  une  fille  malade  sur  cent  cinquante;  et 
cette  moyenne  est  faite  avec  les  chiffres  suivants  : 
Filles  isolées.    .    .    1  sur  222 
Filles  de  maison.    .    i  sur  6o 
Quant  aux  filles  insoumises,  et  dans  cette  ca- 
tégorie ,  on  trouve  les  innombrables  variétés  du 
genre,  c'est-à-dire  les  lorettes,  les  grisettes,  les 
femmes  à  parties,  les  femmes  galantes,  certaines 
femmes  entretenues,  le  chiffre  est  de  une  sur  sept. 
Ee  ce  côté  encore  il  y  a  progrès. 

En  4817,  le  nombre  des  filles  publiques  visitées 
était  de  2,247.— On  le  voit  donc,  les  améliorations 
tentées  ont  réussi  dans  ce  qu'on  pourrait  appeler 
l'organisation  de  la  santé  publique. 

Les  précautions  les  plus  grandes  sont  prises  pour 
que  toute  femme  qui  se  livre  notoirement 'à  la  pro- 
stitution soit  enregistrée  comme  fille  publique,  soit 
sur  sa  demande,  soit  d'office. 

La  mesure  de  l'enregistrement  consiste  dans  l'in- 
scription, sur  un  registre  particulier  destiné  à  cet 
usage,  des  nom  et  prénoms  de  la  fille  publique,  de 
son  âge,  de  son  pays,  de  sa  demeure ,  de  sa  profes- 
sion antérieure  et  des  motifs  qui  l'ont  déterminée  à 
recourir  à  la  prostitution.  Avant  l'enregistrement, 
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i]  lui  est  donné  connaissance  des  règlements  conccr- 
Kant  les  filles  publiques. 

J^e  nombre  de  filles  qui  peuvent  demeiucr  dans 
les  maisons  de  tolérance  est  subordonné  à  la  loca- 
lité. 

Nous  avons  parlé  de  l'obligation  la  plus  impor- 
tante que  l'enregistrement  impose  aux  iillcs  publi- 
ques, celle  de  subir  les  visites  sanitaires  périodi- 
ques. Douze  médecins,  dont  deux,  sous  le  titre  de 
médecin  en  chef  et  de  médecin  en  chef  adjoint,  ont 
la  direction  du  service,  sont  chargés  de  ces  visites. 

Indépendamment  des  visites  régulières ,  les  filles 
isolées  ou  de  maison  en  subissent  une  nouvelle,  au 
bureau  médical,  chaque  fois  qu'elles  passent  d'une 
classe  k  l'autre,  quelles  changent  de  maison  de 
tolérance,  ou  qu'elles  viennent  chercher  jdes  passe- 
ports, qu'elles  sont  arrêtées,  ou  qu'elles  sortent  do 
prison  ou  des  hôpitaux. 

Déclarées  malades,  les  filles  sont  envoyées,  le  soir 
même,  à  l'hôpital  où  les  accompagne  le  certificat 
des  médecins  du  bureau  médical. 

Un  certain  nombre  d'agents  son  t  spécialement  cha  r- 
gés  d'assurer  l'exécution  de  la  partie  des  règlements 
concernant  la  visite.  Ils  ont  pour  mission  d'engager 
les  filles  isolées  à  se  rendre  exactement  aux  visites, 
de  contraindre  les  retardaires,  d'arrêter  les  malades 
qui,  dirigées  sur  l'hôpital,  ne  s'y  sont  pas  rendues 
ou  qui  s'en  sont  évadées  ;  d'amener  à  Tenregislre- 
ment  les  prostituées  qui  cherchent  à  s'y  soustraire 
ou  qui  négligent  de  remplir  celte  formalité. 

Ils  sont  aussi  obligés  de  visiler  les  maisons  de  to- 
lérance, afin  de  s'assurer  si  les  conditions  imposées 
aux  femmes  qui  les  licrinent  sout  exactement  rem- 
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plies,  et  si  ces  femmes  ne  recevraient  pas  clandesti- 
nement déjeunes  filles  pour  les  prostituer  ou  no  fa- 
voriseraient pas  d'autres  genres  de  désordres. 

Les  filles  qui  renoncent  à  la  prostitution  sont,  sur 
leur  demande  et  après  un  temps  d'épreuve,  rayées 
des  contrôles, 

MÉDECIN  EN  CHEF  DU  DISPENSAIRE  t  M.  Dcuis. 

MÉDECIN  EN  CHEF  ADJOINT  :  M.  Sevcstrc. 

MÉDECINS  ouDiNAiRES  :  MM.  Viguardonnc ,  Gau- 
bert,  Chayet,  Guillard,  Pouget,  Rique,  Tavernier, 
Filhos,  Berton,  Bertrand. 

MÉDECINS  DES  ÉPIDÉMIES. 

M.  Louis,  A.  M.,  pour  Paris. 

M.  Fauconneau-Dufresne,  air.  de  St-Denis. 

M.  Cheneau,  arr.  de  Sceaux. 

MÉDECINS  INSPECTEURS  dcs  caux  minérales,  dépar- 
tement de  la  Seine  :  MM.  Baude,  Bonnet-Malherbe, 
Patin,  Puche,  Comte. 

Seine-et-Oise  :  M.  Bouland,  à  Enghien  ;  —  M.  de  : 
Puisaye,  adjoint;  — M.  Rayer,  médecin  hono-- 
raire. 


InOrmurîesdo  la  Maison  (Salut-LaKiirc, 

Eue  du  Faubourg-Saint-Denis,  107. 


"Un  ancien  couvent  de  lazaristes  desquels  faisait 
partie  saint  Vincent-de-Paul  a  été  converti,  au. 
xvii«  siècle,  en  prison  pour  les  femmes  publiques  et' 
débauchées,  enfermées  par  ordre  de  Louis  XV. 
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La  révolution  lui  fournit  son  contingent  do  pri- 
sonniers politiques;  plusieurs  noms  céloLrcs  même 
se  trouvent  encore  sur  ses  registres  d'écrou. 

La  distribution  actuelle  des  services  en  femmes 
frévenues  et  condamnées  avec  leurs  iufirmerlesspé- 
ciales,  ainsi  que  les  nouveaux  bâtiments  ajoutés  aux 
anciens,  datent  de  1832.  De  ces  infirmeries  celle  des 
femmes  syphilitiques  offre  un  intérêt  plus  spécial  et 
excelle  par  la  bonne  distribution  des  salles  et  par 
Tordre  qui  y  règne. 

L'entrée,  dans  ces  établissements,  ne  s'obtient  que 
sur  demande  écrite  à  M.  le  préfet  de  police;  elle  est 
personnelle  et  elle  ne  peut  servir  qu'une  fois. 

Directeur  :  M.  Lasnier. 

MÉDECINS  :  MM.  Boys  de  Loury  et  de  la  Morlicre. 

MÉDECIN  DE  L\  PuisoN  ;  M.  Collincau. 

La  maison  peut  contenir  environ  1,500  person- 
nes. Ordinairement  elle  loge  1,200  femmes  dont 
environ  300  malades. 


Secours  ans  iioyc.4,  blcssca  et  asphyxiés. 


C'est  à  M.  Pia,  pharmacien  de  Paris,  souventcon- 
sullé  avec  M.  Cadet  de  Vaux  par  M.  Lenoir,  lieu- 
tenant de  police,  qu'on  doit  la  fondation  de  l'éta- 
blissement formé  dans  la  métropole  en  1774-  en 
faveur  des  noyés;  on  lui  doit  les  boîtes  et  entrepôts, 
oh  se  trouvaient  réunis  tous  les  remèdes  et  appa- 
reils nécessaires  à  l'administration  des  secours.  On 
parvint  à  eu  établir  nu  nombre  suffisant  sur  les 
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deux  rives  de  la  Seine,  et  à  former  un  corps  de  secou- 
ristes  composé  d'hommes  choisis  dans  la  garde  per- 
manente des  ports,  et  qui  furent  exercés  au  manie- 
ment opératoire  des  instruments  de  sauvetage. 

Déjà  Réaumur  avait  rédigé  en  1740  par  ordre  du 
gouvernement  un  avis  pour  donner  des  secours  à 
ceux  qu'on  croit  noyés.  En  1762,  un  projet  fut  pré- 
senté au  sénat  de  Hambourg,  contenant  un  plan 
méthodique  de  secours  à  donner  aux  noyés,  et  pro- 
posant de  rémunérer  ceux  qui  les  auraient  admi- 
nistrés. 

Ce  projet  n'eut  pas  grande  suite. 

En  1767,  une  société  se  forma  à  Amsterdam, 
dans  le  but  de  l'égulariser  et  d'étendre  ces  secours  ; 
mais  c'est  à  M.  Pia,  échevin  de  la  ville  de  Paris , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  et  M.  Marc 
décédé  en  1840,  que  l'on  doit  l'institution  et  le  dé- 
veloppement des  secours  dont  nous  parlons. 

Dans  les  boîtes,  disposées  sur  les  quais,  dans  les 
postes,  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  à  lessivage,  se 
trouvent  les  objets  nécessaires  pour  les  cas  de  sau- 
vetage des  noyés  ou  asphyxiés,  et  des  instructions 
nécessaires  sont  affichées  dans  les  locaux  où  l'on 
garde  ces  boîtes. 

Les  objets  contenus  dans  les  boîtes  de  secours 
sont  les  suivants  : 

1°  Une  paire  de  ciseaux  de  16  centimètres  de 
long,  à  lames  mousses;  2°  un  peignoir  de  laine; 
3"  un  bonnet  de  laine  ;  4"  un  levier  de  bois  ;  5°  un 
caléfacteur  de  demi-litre  à  un  litre;  6o  deux  frottoirs 
de  laine;  1°  deux  brosses;  8°  une  bassinoire  à  eau 
bouillante;  9°  lo  corps  de  la  machine  fumigatoire; 
10°  son  soufflet;  11"  un  luyau  et  une  canule  fumi- 
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-atoircs  ;  12°  une  boite  contenant  du  tabac  à  fumer  ; 
13"  une  seringue  à  lavement,  avec  canule;  IS»  des 
[ilumes  pour  chatouiller  la  gorge;  '16°  une  cuillère 
Ltamée;  il"  un  gobelet  d'étain;  18°  ua  biberon; 
19°  une  bouteille  contenant  de  l'eau-de-vie  cam- 
[ihrëe  ;  20°  un  flacon  contenant  de  l'eau  de  mélisse 
.-piritueuse;  21°  un  flacon  renfermant  un  demi-litre 
d'alcool  ;  22°  une  petite  boîte  renfermant  plusieurs 
iquets  d'émélique  de  10  centigrammes  chacun  ; 
:  !»  un  flacon  à  l'émeri  à  large  ouverture,  conte- 
nt 500  grammes  de  chlorure  de  chaux  en  poii- 
e;  24°  un  flacon  de  200  grammes  de  vinaigre; 
.  25°  un  flacon  à  l'émeri  contenant  50  grammes  d'é- 
1  ther  sulfiirique  ;  26°  un  flacon  à  l'émeri  renfermant 
;S0  grammes  d'ammoniaque  (alcali  volatil);  27o  100 
:  grammes  de  sel  gris,  en  trois  paquets;  28°  desban- 
ides  à  saigner,  des  compresses,  de  la  charpie,  29°  un 
nouet  de  poivre  et  de  camphre ,  pour  la  conserva- 
tion des  objets  de  laine  ;  30"  une  palette  ;  31°  un 
i  briquet. 

Outre  ces  objets,  on  placera  un  thermomètre 
centigrade  dans  chaque  localité  où  il  sera  jiossible  de 
le  faire. 
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ÉTABLISSEMENTS  DE  SERVICE  GÉNÉRAL. 


Pharmacie  générale  des  hdpltanx 
et  hospices  civils. 

Quai  de  la  Tournelle ,  l»7. 


On  prépare  dans  cet  établissement  tous  les  mé- 
dicaments destinés  aux  hôpitaux,  hospices,  maisons 
de  secours  et  prisons  de  Paris. 

On  y  prépare  aussi,  pour  toute  la  France,  les  mé- 
dicaments nécessaires  au  service  des  épidémies  et  les 
boîtes  chirurgico-pharmaceutiques  pour  les  noyés  et 
les  asphyxiés. 

L'état  de  détresse  dans  laquelle  se  trouve  la  phar- 
macie par  défaut  de  protection  légale,  mais  plus  en- 
core par  défaut  d'une  surveillance  complète  et  d'une 
taxe  bien  observée,  se  montre  de  jour  enjour  sousdes 
formes  et  même  quelquefois  des  accidents  propres 
à  inspirer  la  plus  vive  inquiétude.  Beaucoup  de  phar- 
maciens ne  satisfont  pas  à  ce  qu'on  peut  demander, 
et  c'est  pour  cela  qu'on  a  dû  songer  à  faire  cesser  cet 
état  de  choses,  au  moins  pour  les  hôpitaux.  Les  mé- 
dicaments qu'on  y  prépare  sont  d'une  supériorité  in- 
contestable, nous  ne  pouvons  les  mentionner  tous, 
mais  il  n'est  pas  jusqu'aux  préparations  de  moindre 
importance ,  par  exemple  le  sparadrap ,  qu'on  y 
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prépare  avec  un  tel  soin ,  que  beaucoup  do  me'de- 
cins  seraient  désireux  de  s'en  procurer  si  rétablis- 
sement pouvait  les  mettre  en  vente. 

Deux  appareils  fonctionnent  à  la  pharmacie  cen- 
trale, pour  fabriquer  les  eaux  gazeuses  dont  l'usage 
s'est  accru  surtout  durant  le  clioléra.En  l'année  1852 
on  avaitdélivré66,388  bouteilles,  en  1849,  286,122, 
tandis  qu'en  1848  on  en  délivrait  251,367. 
I  Depuis  quelque  temps  cependant  l'administration 
a  conclu  un  marché  avec  M.  Briet,  inventeur  d'un 
gazogène,  à  l'aide  duquel  et  d'un  mélange  de  bi- 
sulfate de  potasse  et  bicarbonate  de  soude  on  fait 
préparer  les  eaux  gazeuses  par  les  sœurs  religieuses 
Le  temps  doit  nous  apprendre  s'il  y  a  là  une 
économie  sérieuse. 

Maintenant  on  est  occupé  à  construire  dans  les 
jardins  de  la  pharmacie  centrale  de  grands  étangs 
û|  où  l'on  compte  faire  des  expériences  pour  obtenirla 
reproduction  des  sangsues. 
Directeur  :  M.  Soubeiran,  A.  M. 
Pharmacien-économe  :  M.  Tassart. 
Pharmacien  chargé  de  la  surveillance  des  labo- 
•  H.vToiREs  :  M.  Dublanc. 


Rue  Scipion,  2. 

Sur  là  plAcc  Scipion,  près  de  l'ancien  cimetière 
(de  Clamart  et  en  face  Tamphithéâtre actuel d'anato- 
1  mie  des  hôpitaux,  est  situé  un  monument  considé- 
1  rablc  qui  fournit  le  pain  pour  tous  les  établissements 


—  254  — 

lioypUaliers  placés  sous  radministration  générale  de 
rassistance  publique  du  département  de  k  Seine, 
à  l'exception  pourtant  des  hospices  Saint-Michel  à 
Saint-Mandé,  et  la  Reconnaissance  à  Garches  (Sei- 
ne-et-Oise). 

On  y  cuit  le  pain  d'après  le  procédé  ordinaire,  et 
on  doit  dire  qu'il  est  fort  bon  ;  on  va  cependant 
établir  une  itiachine  à  vapeur  pour  meltre  en  ac- 
tivité des  pétrins  mécaniques  et  pour  activer  le 
montage  et  la  manutention  des  farines.  Des  essais 
pour  chauffer  les  fours  à  l'aide  du  charbon  de  terre 
ont  élé  faits  et  ont  réussi.  La  suppression  presque 
totale  du  fleurage  (Grieskleie),  pour  la  mise  au  four, 
a  donné  au  pain  un  aspect  plus  agréable  et  a  dé- 
hanassé  la  croule  inférieure  d'un  goût  amer  que  le 
fleurage  lui  communiquait  souvent. 


ISoiicliei'io  géuéraSc 

A  l'abattoir,  boulevart  de  l'Hôpital, 


la  boucherie  a  été  ouverte  le  1"  janvier  d  849. 
Une  notable  amélioration  de  la  viande,  une  parfaite 
régularité  dans  le  service,  l'uniformité  des  fourni- 
turcs  pour  toutes  les  maisons,  l'impossibilité  d'avoir 
désormais  aucun  doute  sur  l'état  de  santé  des  bes- 
tiaux abattus,  la  cessation  de  toutes  relations  enti'e 
les  adjudicataires  et  les  serviteurs  des  hôpitaux  et 
hospices,  sans  augmentation  dans  le  prix  d'achat, 
tels  sont  les  avantage?  que  celle  institution  a  pro- 
cures. 


Cave  générale.  —  Sa  translation  à  l'entrepôt  et  la 
suppression  de  l'eau  dans  le  vin  ont  été  cfTectuées 
en  1848. 

Ainsi  désormais,  à  Texception  des  hospices  Saint- 
Michel  à  Saint-Mandé,  et  la  Reconnaissance  (Seine- 
et-Oise),  tous  les  établissements  de  l'administra- 
tion recevront  désormais  le  même  pain,  la  même 
viande  et  le  même  vin. 


Direction  dea  nonrriees. 

Hue  Salnte-Appoline,  IS. 


L'objet  de  cette  institution  était  de  tout  temps  df. 
procurer  aux  habitants  de  Paris  et  des  environs,  à 
des  prix  modérés,  desnourrices  dignes  de  confiance, 
d'assurer  à  celles-ci  le  paiement  de  leur  salaire,  et 
d'établir  les  moyens  de  les  surveiller.  Mais  ce  but  ne 
fut  pas  toujours  atteint.  Un  bureau  semblable  exis- 
tait dans  le  xiv«  siècle,  sous  le  titre  de  Bureau  desrc- 
commanderesses.  Il  en  existait  quatre  en  1720  ;  ils 
furent  réunis  en  un  seul  le  24  juillet  1769,  sous  le 
titre  de  Bureau  général.  Le  médecin  attaché  à  ce 
bureau  s'assure  de  la  santé  des  nourrices,  et  juge  si 
les  enfants  peuvent  être  envoyés  à  la  campagne. 
(11  existe  encore  dans  Paris  treize  autres  bureaux 
privés,  de  nourrices,  ainsi  que  près  de  six  cents  gar- 
deries ou  maisons  de  sevrage  soumises  à  la  surveil- 
lance de  la  préfecture  de  police.)  —  Enfants  placés 
en  nourrice  par  l'intermédiaire  du  bureau  de  la  rue 
Sainte-Appolinc.  en  1849  ;  922,  occasionnant  une 
"  15 
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dépense  de  24,000  fr.  environ,  pour  paiement  du 
premier  mois  de  nourrice  (secours  de  l'adminis- 
tration). En  1830,  j,616  nourrissons  ont  été  placés 
à  la  campagne,  il  y  a  eu  13,113  journées  de  pré- 
sence de  nourrices,  avec  une  durée  moyenne  de  sé- 
jour de  sept  jours.  Le  prix  de  journée  de  nourriture 
à  la  campagne  revient  à  51 ,25  centimes,  et  la  durée 
moyenne  est  de  130  pifts. 

Depuis  le  l""  janvier  1851,  une  réorganisation 
du  bureau  des  nourrices  a  commencé  dans  le  dou- 
ble but  de]  prévenir  l'abandon  d'un  grand  nombre 
d'enfanls  qui,  sans  le  secours  qu'il  oifre  aux  mères 
pauvres,  retomberaient  infailliblement  à  la  charge 
du  budget  départemental, 'et  de  procurer,  au  mo- 
ment du  besoin,  des  nourrices  réunissant  toutes  les 
conditions  de  santé  et  de  moralité  désirables. 

La  commission  municipale  de  Paris  et  le  conseil 
général  du  département  de  la  Seine,  en  entrant 
dans  les  vues  de  l'administration  de  l'assistance  pu- 
blique, se  sontassociés.  Tune  avec  100,000  fr.,  l'au- 
tre avec  51,000  fr.  à  cette  mesure  tutélaire  et  pro- 
tectrice, qui  consiste  plus  particulièrement  dans  les 
modifications  suivantes  :  l'administration  garantit 
aux  nourrices  12  fr.  par  mois,  au  lieu  de  10  fr  ; 
elle  ne  prélève  plus  le  droit  de  3  fr,  pour  l'inscrip- 
tion des  enfants,  elle  fournit  aux  nourrices  des  ali- 
ments pendant  leur  séjour  à  Paris ,  et  elle  fixele 
traitement  des  préposés  au  minimum  de  600  fr.  par 
arrondissement. 

Les  parents  fixent  de  gré  à  gré  le  prix  du  mois 
avec  les  nourrices  qu'ils  choisissent.  Ils  versent  de 
suite  les  frais  de  voyage  (12  Ir.),  et  paient  chaque 
mois  4  ^v^iica  ù  h  direction  et  non  aux  nourrices; 
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ils  fournissent  une  layette  au  moment  du  départ,  et 
les  elTels  nécessaires,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins, 
de  l'enfant;  ils  acquittent  enfin  d2  fr.  pour  frais 
de  retour,  ou  8  fr.  en  cas  de  décès,  pour  frais  d'in^, 
humatiop. 

Le  service  de  la  Direction  est  établi  dans  un 
•nyon  de  95-160  kilomètres,  à  Château-Thierry, 
Epernay,  Evreux,  Joigny,  Laon,  Montai'gis,  Mor- 
itagne,  Nogent-le-Rotroii,  Sens,  Soissons,  Troyes. 
Directeur  :  M.  Faulcon. 
Médecin  :  M.  Baron. 


INSTITUTIONS  ET  ETABLISSEMENTS  DE  SECOURS. 

INSTITUTIONS  PUBLIQUES. 


Fondation  Mouflon. 

Place  du  Parvis  Nntre-Dame,  2, 


M.  Auget  de  Montyon  (né  le  23  décembre  J733, 
et  mort  le  29  décembre  1820),  conseiller  au  parle- 
ment, légua  aux  hospices  une  som  me  de  5,312,000  f. , 
soit  une  rente  annuelle  de  283,  074  fr.  22  c,  dont 
1  emploi  a  été  fixé  par  un  règlement  du  4  janvier 
^1837.  Chaque  année,  cette  rente  considérable  est 
'employée  presque  entièrement  à  donner  des  secours 
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(le  convalescence  à  des  indigents  inscrits  et  non  in- 
scrits  aux  bureaux  de  bienfaisance, et  ayantséjourné  : 
plus  de  cinq  jours  à  l'hôpital.  Ce  secours  est  accordé  : 
moitié  en  argent,  moitié  en  comestibles,  et  pour  les  : 
femmes  qui  veulent  garder  leurs  enfants,  c'est-à- 
dire  qui  ne  les  envoient  pas  aux  Enfants-Trouvés, 
il  est  d'une  demi-IayelLe  ou  dupremiermois  denour- 
rice.  En  1849,  on  a  distribué  à  des  inscrits  67,2ti0f. 
et  à  des  non  inscrits  171,392  fr.  29  c. 

En  1850,  les  secours  ont  atteint  la  somme  de 
19,109  fr.  5  c. 


Filature  des  Indlgeuts. 

i Impasse  des  Hospitalières,  2. 


Elle  occupe  les  bâtiments  affectés  autrefois  à  la 
communauté  religieuse  des  Hospitalières  de  la  Cha- 
rité-Notre-Dame et  à  un  hôpital  de  vingt-trois  lils, 
fondé  en  faveur  de  pauvres  femmes  ou  filles  nées 
dans  une  certaine  aisance,  mais  n'ayant  plus  les 
moyens  suffisants  pour  obtenir  chez  elles  la  guéri- 
son.  C'est  dans  cette  maison  supprimée  en  1792 
que  s'était  retirée  madame  de  Maintenon  avant  de 
paraître  à  la  cour  de  Louis  XIV.  La  iilaturc  a  été 
instituée  en  1793,  Le  fil  est  converti  eu  toile  pour 
l'usage  des  hôpitaux,  hospices  et  bureaux  de  bien- 
faisance. Le  nombre  des  fileuses  est  de  5,000  envi- 
ron. Dépenses  en  I8o0  :  1,599,143  fr.  09  c.  Re- 
cettes :  1,010,004  fr.  10  c.  Perte  en  1849: 
U8,77G  fr.  50  c. 
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iiecoar«  A  domielle.— Bureaux  de  blenfalaanc  . 


Nous  avons  donné  dans  l'historique  de  l'Assis- 
tance publique  celui  des  secours  à  domicile.  Nous 
n'avons  donc  plus  qu'à  entrer  dans  les  détails  in- 
dispensables et  spéciaux. 

Le  grand  Bureau  des  pauvres,  dont  nous  avons 
parlé,  fut  remplacé  en  1793  par  48  comités  dehien- 
faisance,  correspondant  aux  divisions  municipales 
delà  cité.  Ceux-ci  firent  place  à  leur  tour  en  1816 
à  12  bureaux  de  charité  qui,  en  1830,  prirent  le 
nom  de  Bureaux  de  bienfaisance. 

C'est  à  ces  bureaux  qu'est  confié  actuellement  le 
service  des  secours  à  domicile  de  la  ville  de  Paris. 
Chaque  arrondissement  e^t  divisé  en  douze  divisions 
qui  sont  placées  chacune  sous  la  haute  direction 
d'un  administrateur.  —  Les  commissaires  de  bien- 
faisance et  les  dames  de  charité  sont  spécialement 
attachés  à  l'une  des  divisions,  et.autant  que  possi- 
ble, à  celle  dans  laquelle  ils  demeurent.  Us  pren- 
nent et  donnent  dos  renseignements  sur  les  de- 
mandes d'inscriptions,  mais  ne  proposent  jamais 
d'admission  qu'après  avoir  visité  à  domicile  l'indi- 
gent, et  recueilli  sur  sa  personne,  sa  position  et  sa 
moralité,  tous  les  renseignements  désirables. 

L'indigent  étant  inscrit ,  les  commissaires  et  les 
dames  ont  mission  de  lui  remettre  à  domicile  les 
secours  ordinaires  ou  extraordinaires  qui  lui  ont  clé 
attribués,  et  dont  ils  doivent  surveiller  l'emploi;  de 
le  visiter  souvent  afin  de  constater,  s'il  y  a  lieu,  son 
changement  de  demeure ,  de  s'assurer  si  ses  enfants 
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von  taux  écoles  et  sont  vaccinés,  de  connaître  la  con- 
duite  et  la  situation  de  la  famille.  Leurs  fonctions 
consistent  dans  la  répartition  et  l'emploi  de  toutes, 
les  sommes  mises  à  leur  disposition  par  l'autorité  ad- , 
ministrative  ou  par  des  particuliers,  et  dans  l'admi-; 
nistration  et  la  surveillance  des  établissements  cha- 
ritables connus  sous  le  nom  de  Maisons  de  Secours. 
Le  nombre  de  ces  maisons  est  proportionné  à  Tira- 
portance  de  l'arrondissement  ;  des  magasins  d'effets 
d'habillement,  de  combustibles  et  des  pharmacies  y_a 
sbnt  établis.  Aux  termes  de  l'ordonnance  du  29  avril 
1831 ,  les  bureaux  de  bienfaisance  sont  placés  sousî 
la  direction  du  préfet  de  la  Seine  et  la  surveillance! 
de  l'administration  des  hospices,  aujourd'hui  adrai-' 
mstration  générale  de  l'assistance  publique. 

Composition  des  bureaux. —  Chaque  bureau  se: 
compose  : 

1»  Du  maire  de  l'arrondissement ,  président-né  ; , 

2°  Des  adjoints,  membres-nés  ; 

3»  De  douze  administrateurs  nommés  par  le  mî-  ■ 
nistre  de  l'intérieur  sur  une  liste  de  cinq  candidats 
dont  deux  sont  présentés  par  l'administration  cen-  • 
traie,  et  trois  par  le  bureau;  ils  se  renouvellent  par 
quart  chaque  année  au  mois  de  décembre  et  sont 
rééligibles  ; 

4°  D'unnombre  illimité  de  commissaires  de  bien- 
faisance et  de  dames  de  charité  nommés  par  le  bu- 
reau ,  pouvant  assister  aux  séances  avec  voix  consul- 
tative, lorsqu'ils  y  sont  invités; 

S°  D'un  agent-comptable  ou  secrétaire-trésorier 
•  tiommé  par  le  préfet  et  ayant  voix  consultative  seu- 
lement ;  il  est  salarié  et  soumis  à  toutes  les  disposi- 
tions des  lois  relatives  aux  comptables  de  deniers 
publics  et  à  leur  responsabilité. 
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Officiersdes  bureaux.—'  Lesadministraleurs  choi- 
sissent tous  les  ans  au  mois  de  de'cembve,  et  par 
voie  de  scrutin,  sous  le  titre  d'officiers  do  bureau  : 

lo  Un  vice -président  chargé  de  présider  en  l'ab- 
sence du  maire  et  de  ses  adjoints,  d'aider  le  prési- 
dent dans  la  direction,  et  de  partager  avec  lui  la 
surveillance  générale. 

2"  Un  secrétaire-trésorier  honoraire  chargé  d'as- 
surer l'exécution  des  décisions  prises  par  le  bureau. 
Il  surveille  la  tenue  du  registre  des  délibérations, 
dirige  la  correspondance,  expose  au  bureau  la  né- 
cessité de  certaines  dépenses  à  faire,  procède  aux 
achats  ordonnés,  assiste  aux  entrées  en  magasin  des 
effets  d'habillement,  etc.,  vérifie  la  caisse  quand  il 
le  juge  convenable,  et  vise,  après  vérification  ,  tous 
les  mémoires,  notes  et  factures  des  fournisseurs. 

3°  Un  ordonnateur  dont  les  fonctions  consistent  à 
diriger  et  à  surveiller  toutes  les  opérations  de  la 
comptabilité,  tant  en  deniers  qu'en  nature.  Il  parti- 
cipe à  la  confection  du  budget,  signe  ou  vise  tous 
les  mandats  de  paiement ,  Vérifie  mensuellement  la 
caisse,  fait  connaître  au  bureau  l'aperçu  des  res- 
sources, veille  à  ce  que  les  crédits  ouverts  au  bud- 
get ne  soient  pas  dépassés,  provoque  la  demande  de 
crédits  supplémentaires  quand  il  y  a  lieu,  arrête  les 
registres  de  comptabilité,  vérifie  et  signe  les  balances 
mensuelles  des  comptes,  les  bordereaux  trimestriels 
de  dépenses,  les  comptes  annuels  de  gestion,  et  pré- 
sente le  com[)te  moral  et  administratif  le  31  mars 
de  chaque  année. 

4»  Un  délégué  qui  a  pour  mission  de  représenter 
dans  certain  cas,  près  de  l'admiaistialion  centrale , 
le  bureau  doul  il  ëïI.  uieubrc. 
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PERSONNEL  MÉDICAL  UES  DOUZE  BUREAfX  DE  BIEN- 
TAISANCE  DE  PAIUS.— MAISONS  DE  SECOURS. 


le 


Qi'r.,rue  d'Anjou-Sl-Honoré,  àla  mairie. 


M.  Raquin,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 
Bergier.         ^  Deschamps.  Mezières. 
15011  u.  Despaulx-Ader.  Moret. 

Boulu,  dentisle.  Fauconneau.  Moynier 
Bremond.  Gimellefils.  Nicolas. 

Canuet.  BoisserieLasserv.  Paris. 

Colon.  Ley.  Rgis 

Courtillier.        Magne.        ■  Reymond. 


2« arr.,rue  Drouot,  àla  mairie. 


M.  Lobreau  de  Nouvion,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 
Magonti. 
Ménestrel. 
Lebatard. 
Le  pi  ne. 
Piet. 

Pliilippart. 
Regnault. 


Coqueret. 
Delmas. 
Deschamps 
Du  four. 
Goupil. 
Guillemot. 
Jacquot. 


Renouard. 
Roussel. 
Soula. 
Banche. 

Bazire,  dentisle. 


3*  arr.,  rue  des  Vieux-Augiislins,  27. 


M.  riotard,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 


Amcuille. 
Braivc. 
Davnsse. 
De  SL-Jean. 
Dussaux. 


Fiaux. 

Gaudriot. 

.lanin. 

Joiiauneau. 

Meuidcfroy. 


Ozouff. 
Plisson. 

Toirac,  dentisle. 
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4«a:T,,  place  du  Clievalier-du-Guel,  i,  à  la  mairie. 

M.  Bardonneau,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 
Bonvallct.  Delorme.  Laurand. 

Hourdonnay.      Diirnerin.  Paycn. 
IJriinet.  Fenaille.  Roiijon. 

Caron.  Fontès. 


5«  arr.,  rue  du  Paubourg-Sl-Marlin,  à  la  mairie. 
M.  Quesnot,  secrétaire-trésorier. 


Beaugrand. 

Blazy. 

Bossion. 

Boyer. 

Deslauriers. 

Grammaire. 

Henri. 

Hulot. 

Jabin. 


Médecins  ;  MM. 

Labar  raque. 

Lebreton. 

Lefèvre. 

Legros  (H.). 

Manget. 

Milieux. 

Martin . 

Moreau. 

Patin. 


Patouillet. 

Pégot-Ogier. 

Pertus. 

Renaut. 

Tibault. 

Truchon . 

Gion,  dentiste. 


6c  arr.,  rue  Vendôme,  H,  à  la  mairie. 
M.  Bronncr,  secrétaire-trésorier. 


Berthelot. 

Bertot. 

Bcclèrc. 

Brossard. 

Champcaux. 

Coliineau. 

Collomb. 

Defeit. 

Delhi!. 

De  Pietra-Sanla. 


Médecins 
Dondaine. 
Dreyfus. 
Escoffier. 
Grosjean. 
Hureau. 
Lalourcey. 
Lccou. 
Ledeschault. 
liCrmas. 
Lozèb. 


MM. 


Massias. 

Nicol. 

Pagueguy. 

P lasse. 

Portalès. 

Rocliette. 

Bolict. 

Taholy. 
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7"  irr.,  rueSainte-Croix-de-la-Brelonnerie,  20,  à  la  mairie. 


M.  Mayer,  secrétaire-trésorier 

Médecins  :  MM. 
Alix.  Feulard. 
Baget.       ■  Frère. 
Blanchi, dentiste.  Huron. 
Chàjet.  Kerlock. 
De  Latranchade.  Labrunie. 
Duparque.         Lerabert  jeune. 
Firmin,  Mavré. 


Pirard. 
Perrin. 
Bigaud. 
Suasso. 
Vasseur, 


8o  arr.,  impasse  des  Hospilalières,  1. 


Augouard. 
Belhomme. 
Berton. 
Blandet. 
Bouillel. 
Debouis.- 
Dubois. 
Ferrand. 


M.  Verdhurt,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  ;MM. 


J'rémineau. 

Géry. 

(îogot. 

Grenat. 

Hutan. 

Lacrose. 

La  pp. 

Maindrault. 


Mauruc. 
Noiret. 
Pain. 
Piégu. 

Pioline,  dentiste, 
Baynaud. 
Rota. 
Sorbier. 


9e  arr.,  rue  Ceoffroy-Lasnier,  25'. 


M.  Beugnier,  secrétaire-trésorier 
Médecins  :  MM. 
Berthaui.  Garcin. 
Fioullard.  Hatin. 
Bourjot-St-IIil.  Jodin. 
Chailly.  Jouonnc. 
Charpeiitier.  Ricard. 


Riembaut  neveu. 
Rousset. 
Tin'erry  fils. 
Vinclion. 
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iOo  arr.,  rue  Varenncs-St-GermaiD,  59. 

M.  Altairac,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 
Allibert.  Fournier.  Magitot, dentiste, 

Bei  trandstGerm.  Frémaux.  Peschier. 
Bezançou.  GauUierde  Clau/Scott. 

Boucluit.  Gouey,  Sarret. 

Cousserant,        Goujon.  Thévenot. 
Delpech.  Grenier. 
Destrera.  Legrand. 
Foderé,  Levaillaut,  '     '     '  , 

lie  arr.,  place  Sl-Sulpice  à  la  mairie. 

II.  Pelletier,  secrétaire-trésorier. 
Médecins  :  MM. 

Astruc,  dentiste.  Gasnault.  Piegnier. 

Bell,  Gauneau.  Salacroux. 

Belin.  Gerardin.  Seguin  (H.) 

Cattois.  Lemaiie,  Sichel,  oculiste. 

Delmond,  dent.  Maclielard.  Tulasne. 

Dequevauviliers.  Nicolas.     ~  Vasscur. 

Foucart.  Petit.  Videcoq. 

12«  arr.,  place  du  Panlbéon,  à  la  mairie. 

M.  Grimonpré,  secrétaire-trésorier. 

Médecins  :  MM. 

Bcsson.  Dewulf.  PhilippeaUx. 

Bois-Duval.        Fernet.  Ratier. 

Boudart.  Foissy.  Bougon. 

Cointet.  Guibout.  Ronsin. 

Daicmberg.        Mancc.  Vergnes. 
Delestre,  dentiste  Martindc  Gimard  Vimoiit. 
Despres,  Maryc. 
Dcvilliers,  Moncla. 
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Indépendarniiient  du  personnel  ci-dessus  nom- 
iiié,  les  bureaux  ont  encore  en  nombre  proportion- 
ne auxbesoins  du  service  :  des  sages-femmes  nom- 
mées par  le  préfet  de  la  Seine  pour  donner  des  soins 
gratuits  aux  indigents  inscrits  et  des  sœurs  de  cha- 
rité rétribuées ,  préposées  dans  les  maisons  de  se- 
cours, entretenues  par  les  bureaux  ,  au  vestiaire  et 
à  la  pharmacie. 

Ces  sœurs  doivent  visiter  à  domicile  les  indigents 
malades,  les  panser  au  besoin,  préparer  et  distribuer 
les  médicaments  simples  qui  sont  ordonnés  par  les 
médecins.  Il  existe  une  pharmacopée  spéciale  pour 
ces  bureaux. 

Les  bureaux  s'assemblent  deux  fois  par  mois,  et 
une  fois  par  an,  au  mois  d'avril,  il  y  a  une  assem- 
blée générale  à  laquelle  sont  invités  les  commis- 
saires de  bienfaisance ,  les  dames  de  charité ,  les 
médecins  et  les  sages-femmes.  Il  existe  des  instruc- 
tions amples  pour  l'admission  et  la  radiation  des 
ménages  des  indigents,  qu'il  serait  hors  de  notre 
cadre  de  reproduire  ici.  Voici  néanmoins  quelques- 
uns  des  titres  des  plus  caractéristiques.  Pour  être 
admis,  il  faut  justifier  de  l'état  d'indigence,  d'une 
année  non  interrompue  de  domicile  à  Paris ,  de 
l'identité  des  enfants  à  sa  charge  ainsi  que  de  leur 
présence  au  domicilepaternel.  Les  secours  sont  sus- 
pendus, pendant  le  séjour  dans  un  hôpital,  un  tra- 
vail passager  et  après  une  action  coupable  ou  répré- 
liensible,  La  radiation  s'opère  d'après  l'usage  com- 
mun à  tous  les  établissements  de  ce  genre.  Les 
secours  en  travaux  sont  ambitionnés  également;  il 
y  a  même  une  tilatiire  des  indigents,  impasse  des 
Hospitalières  (voir  cet  article  page  238)  ,  occu- 
pant 3,0U0  lileuscs  environ  ,  avec  une  perte  de 
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■148,776  fr.65  c,  représentée  par  les  secours  ac- 
cordés aux  fileuses  dans  une  des  dernières  an- 
nées, 1849. 

Les  secours  en  argent  se  donnent  :  pour  mise  en 
apprentissage ,  pour  habillement  d'enfants  faisant 
leur  premièi'e  communion,  à  titre  de  prime  à  raison 
de  trois  francs  pour  chaque  enfant  vacciné;  enfin, 
extraordinairement  sur  la  déclaration  des  médecins, 
aux  malades  et  convalescents.  (Voir  pour  ces  der- 
niers l'article  Fondation  Montyon ,  page  257) . 

Secours  spéciaux. 

Les  secours  en  nature  consistent  en  effets  d'ha- 
billement et  de  coucher,  en  comestibles,  combusti- 
bles, bains ,  médicaments,  appareils  médicaux,  etc. 
Des  effets  de  coucher,  les  draps  et  les  couvertures  ne 
sont  que  prêtés ,  l'indigent  doit  les  rapporter  pour 
être  blanchis  ;  quelques  bureaux  prêtent  même  des 
chemises.  Tous  les  bureaux  accordent  pendant  une 
année  un  kilogramme  de  farine  par  mois  aux  mè- 
res qui  nourrissent  leurs  enfants.  Dans  les  maisons 
de  secours,  il  a  été  établi  une  pharmacie,  pourvue 
de  tous  les  médicaments  simples  qui  peuvent  être 
prescrits  par  les  médecins  des  bureaux  aux  malades 
traités  à  domicile.  Les  médicaments  magistraux 
sont  livrés  par  quelques  pharmaciens  de  la  ville. 

Outre  ces  secours  ,  les  indigents  inscrits  au  con- 
trôle des  bureaux  peuvent  encore  obtenir,  au  moyen 
de  certificats  motivés ,  la  participation  aux  travaux 
publics, justice,  permissions,  exemptions  et  remises, 
inhumations  et  passc|)orts  gratuits.  Les  indigents 
âgés  de  79  ans  sont  admis  de  droit  dans  les  hospices 
de  la  vieillesse, ainsi  que  les  aveugles  ayant  louché, 
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pendant  une  anne'e,  cinq  francs  par  mois. On  vaccine 
gratuitement  depuis  le  le'  mai  jusqu'à  la  fin  de 
septembre  à  la  mairie,  et  les  parents  reçoivent,  in- 
scrits ou  non  ,  une  prime  de  3  francs  pour  chaque 
vaccination  réussie. 

La  population  des  douze  bureaux  de  bienfaisance 
de  Paris  a  été,  en  1850,  de  28,724  ménages,  re- 
présentant 63,133  individus,  dont  13,771  hommes, 
25,834  femmes,  11,172  garçons,  et  12,336  filles. 
Les  arrondissements  fournissent  des  contingents  très 
différents.  Ils  présentent  l'échelle  suivante  selon 
leur  nombre  d'inscrits  : 

Les  3,  4,  2,  1, 11,  7,  9,  5,  6,  10,  8,  12,  Le  pre- 
mier de  1,008,  le  dernier  de  5,457  ménages.  — Les 
recettes  totales  des  bureaux  ont  été  de  2, 463,989  fr. 
23  c.  Les  dépenses  de  2,008,760  fr.  La  moyenne  de 
chaque  secours  annuel  de  18  fr.  environ.  Les  dons 
particuliers  s'élevaient  à  308,802  fr.  25  c. 

Le  personnel  des  bureaux  de  bienfaisance  est  de 
plus  de  1,000  personnes,  dont  la  plus  grande  partie 
fonctionne  sans  recevoir  aucune  rétribution.  Elles  se 
distribuent  comme  il  suit  :  -^81  commissaires  de 
bienfaisance  ;  92  dames  de  charité  ;  235  médecins  ; 
50  sages-femmes;  40  préposés  des  quarante  mai- 
sons de  secours,  et  30-40  employés. 
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INSTITUTIONS  DE  CHARITÉ  PRIVÉE. 


On  comprend  que  re'numération  de  toutes  les  as- 
fociations,  œuvres ,  maisons  et  sociétés  de  charité, 
dépasserait  de  beaucoup  le  cadre  de  notre  ouvrage  ; 
nous  mentionnerons  seulement  celles  qui  reçoivent 
des  malades  sédentaires,  des  enfants  ou  des  vieillards 
infirmes, ou  celles  qui  sont  en  rapport  direct  avec  des 
malades  ou  des  hôpitaux. 

Il  estcepertdànt  des  sociétés  qui,  par  l'originalité 
et  l'excellence  de  leurs  statuts,  but  ou  règlement, 
ont  attiré  l'attention  du  public  sur  elles  ,  et  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  les  signa- 
ler d'une  manière  distiuctive  quoique  restreinte. 


Asile  s~ouvr  oit», - 

I-es  asiles-ouvroirs  ont  généralci.^ent  pour  but 
îsi  tbstiluerles  secours  du  travail  à  l'Kumône  et  de 
'0''  aliser  en  sccouiaut.  On  donne  de  l'o^uvrage  soit 
place,  soit  à  domicile  :  tels  sont,  lo8  asiles-ou- 
■'ûirs  de  la  Madeleine  ,  i  ve  Si-Honoré  3.57  ;  —  <le 
t'iouis  (J'Aiilin,  vue  do.  TArcado,  50,  et (|',ai'trc?. 
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L'asile-omroir  de  Vaugirard,  rue  de  Vangi- 
rard,  108,  fondé  il  y  a  12  ans  par  les  dames  de 
rCEuvre  des  prisons,  reçoit  aussi  des  détenues  libé- 
rées et  repentantes. 

Vasile-ouvroir  Cassini,  rue  Cassini ,  6 ,  fondé 
par  M.  de  Gérando,  recueille  les  convalescentes  qui, 
à  leur  sortie  de  la  maison  d'accouchement,  deLour- 
cine  et  des  salles  d'accouchement  d'autres  hôpi- 
taux, se  trouvent  sans  place  et  sans  ressources. 

Vasile-école  Fémlon  ,  à  Vaujours  (  Seine-et 
Oise),  recueille  gratuitement  ou  à  modique  pen- 
tion  des  enfants  trouvés  ,  abandonnés  ,  et  des  gar- 
çons pauvres,  de  l'âge  de  3  à  12  ans.  Il  contient 
environ  280  enfants,  qui  à  leur  sortie  sont  patroncs 
et  placés. 

L'Asile  des  enfants  convalescents, rue  Babylone,50, 
reçoit  des  enfants  sortant  des  hospices  et  qui  ne 
sauraient  atteindre  leur  convalescence  chez  leurs 
parents.  Cette  institution  a  une  succursale  à  Issy. 

L'As^7e-OMî;ro^V,ruedu^aubourg-St-Jacques,6G. 
DiRECiruicE  :  la  sœur  Géray. 


Salies  d'asile. 


En  1789,  une  jeune  paysanne  des  Vosges,  du 
nom  de  Louise  Schœppler,  avait  un  jour  réuni 
quelques  enfants  auxquels  elle  faisait  répéter  des 
cantiques  en  filant  du  coton.  Rencontrée  ])ar  le  pas- 
teur Oberlin,  elle  fut  prise  au  service  de  celui-ci 
pour  avoir  soin  des  petits  (uilanls  que  les  travaux 
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des  champs  dû  leurs  parents  laissaient  dans  l'aban- 
don la  plus  grande  partie  du  jour  :  ce  fut  là  le 
germe  de  l'institution  des  salles  d'asile  en  France. 

L'œuvre  de  la  pauvre  servante  Schœppler  était 
inconnue,  lorsque,  en  1801,  Mme  la  marquise  de 
Pastoret,  e'raue  des  dangers  que  couraient  les  jeunes 
enfants  de  douze  à  quinze  mois,  institua  pour  eux 
une  maison  d'hospitalité',  qui  fut  bientôt  transfor- 
mée en  école  gratuite. 

Le  prospectus  des  dames  charitables  qui  s'asso- 
cièrent pour  la  création  en  France  de  cette  œuvre 
maternelle  est  de  1825.  Soutenue  d'abord  par  des 
nouscriptions  privées,  elle  obtint  bientôt  le  patro- 
sage  de  l'autorité,  figura  au  budget  des  ministères 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction,  et  fut  rangée  au 
nombre  des  institutions  nationales  par  la  loi  dn 
23  juin  1833  sur  l'instruction  primaire. 

Une  ordonnance  royale  du  22  décembre  1837  dé- 
finit les  salles  d'asile  ou  écoles  du  premier  âge  : 
«  Des  établissements  charitables  où  les  enfants  des 
deux  sexes  sont  reçus  dès  Vâge  de  2  à  6  ans.  d 

Les  parents  de  l'enfant  doivent,  avant  son  admis- 
sion, présenter  au  surveillant  ou  à  la  surveillante 
un  certificat  de  médecin  constatant  que  leur  enfant 
n'est  atteint  d'aucune  maladie  contagieuse,  et  qu'il 
a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite-vérole. 

Chaquejour  les  parents,  avant  d'amener  les  enfants 
à  l'asile,  sont  tenus  de  leur  laver  les  mains  et  le  vi- 
sage, de  les  peigner,  et  d'avoir  soin  que  leurs  vête- 
ments ne  soient  ni  déchirés  ni  décousus  ;  ils  doivent 
s'entendre  avec  le  surveillant  sur  les  moyens  de  les 
amener  chaque  matin  et  de  les  remmener  le  soir. 
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Les  talles  d'asile  sont  ouvertes  :  du  1"  mars  au 
l«f  novembre,  de  7  heures  du  matin  à  7  heures  du 
soir,  et,  du  4«f  novembre  au       mars,  depuis  . 
8  heures  du  malin  jusqu'à  6  heures  du  soir. 

Ellés  sont  continuellement  surveillées  par  des 
dames  inspectrices  ou  leurs  déléguées  ;  des  médecins 
les  visitent  au  moins  une  fois  par  semaine,  pour 
constater  l'état  sanitaire  de  l'établissement  en  gé- 
néral, et  pour  prescrire  un  traitement  pour  ceux 
des  enfants  qui  se  trouveraient  malades. 

Il  y  a  dans  quelques-unes  des  salles  d'asile  des  \ 
exercices  corporels  pour  le  développement  des  forces 
physiques  des  enfants,  et  des  exercices  coniprenant 
les  premiers  principes  de  l'instruction  religieuse  et 
les  notions  élémentaires  de  la  lecture,  de  l'écriture 
et  du  calcul  verbal.  On  y  a  joint  aussi  des  chants 
instructifs  et  moraux,  et,  pour  les  jeunes  filles,  des 
travaux  d'aiguille. 

Le  règlement  général  des  salles  d'asile  a  été  ar- 
rêté par  le  conseil  général  de  l'instruction  publique 
le  24  avril  1838. 

Paris  possède  plus  de  trente  salles  d'asile  dont 
chacune  contient  250  enfants  environ.  Pour  en  vi- 
siter une,  nous  nommons  celle  du  passage  Saint- 
Pierre  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  qui  est  très 
bien  tenue. 

Ancienne  école  normale  des  salles  d'asile,  aujour- 
d'hui Cours  pratique,  10,  rue  des  Ursulines,  fau- 
bourg Saint-Jacques.  Ce  cours  a  pour  objet  de  for- 
mer pour  les  diverses  localités  de  la  France  de  bon- 
nes directrices  de  salles  d'asile.  Il  est  gratuit,  dure 
quatre  mois  et  a  lieu  deux  fois  par  an.  On  reçoit 
dans  l'ctablisscmcnt  des  externes  cl  dos  pensionnai- 
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rcs.  Le  ministre  de  l'inslniction  accorde,  s'il  y  a 
lieu,  des  bourses  et  des  demi -bourses  aux  aspirantes 
de  Paris  et  des  départements. 


«Envre  des  8ii|nts>Anse«, 


Avant  que  madame  Manuel,  de  Versailles,  fondât, 
y  a  cinq  ou  six  ans,  cet  établissement  de  charité 
consacré  aux  enfants  malheureux,  on  n'en  trouvait 
aucun  qui  admît,  jusqu'à  la  majorité,  dans  son  sein 
de  pauvres  petites  fdles  privées  de  père  ou  de  mère 
a  l  âge  où  la  Crèche  (voir  l'article  suivant)  ne  peut 
plus  les  recevoir. 

L  œuvre  reçoit  les  jeunes  orphelines  de  deux  à 
liuit  ans,  et  les  garde  jusqu'à  vingt  et  un.  Son  but 
e.t  (le  leur  donner  une  éducation  élémentaire,  et  de 
es  mettre  à  même  de  pourvoir  à  leur  existence  par 
le  travail,  soit  en  développant  leurs  aptitudes  parti- 
'  ci'lieres,  soit  en  leur  donnant  la  connaissance  des 
«ilterenls  services  domestiques. 

L'établissement  de  ÏOEuvrc  des  Saints-Anges  est 
situe  petite  rue  de  Reuilly,  no  7,  près  la  rue  de  Cha- 
'rcn(on,à  Paris,  et  dirigé  par  Mlle  Bonnand. 
A  quatorze  ans,  les  jeunes  filles  protégées  par 
Œuvre   passent  dans  Touvroir  Saint-François, 
f  onde  par  M.  l'abbé  Delamarre,  curé  de  Saint-An^ 
'toinc,  situé  dans  l.i  même  maison,  et  dirigé  égale- 
ment parmademoiselle  Bonnand.  A  vingt etun ans 
■  eJJes  sont  placées  par  les  Dames  de  l'Œuvre^ 
•  L'établissement  est  examiné  chaque  semaine  par 
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une  des  Dames  inspectrices,  et  les  enfants  sont  visi- 
tées de  même  toutes  les  semaines  par  le  médecin 
de  l'Œuvre.  En  cas  de  maladie,  on  les  soigne  dans 
la  maison. 

L'Œuvre  se  soutient  par  :  lo  des  souscriptions 
annuelles  et  des  dons  volontaires  ;  2»  des  sermons 
suivis  de  quêtes  ;  3»  une  loterie  annuelle. 

Les  personnes  qui  souscrivent  pour  10  francs  par 
an  et  au-dessus  font  partie  du  Conseil  général  de 
l'Œuvre. 

Les  Mères  de  famille  peuvent  associer  leurs  enfants 
à  V Œuvre  des  Saints- Anges ,  moyennant  la  minime 
souscription  de  dO  centimes  par  mois,  15  centimes 
pour  le  mois  de  janvier,  ensemble  1  fr.  25  centimes 
par  an. 

Conseil  d'administration. 

Mme  Manuel,  rue  de  la  Pompe,  25,  à  Versailles  ; 
Mme  Paul  Dubojs,  rue  Monsieur-le-Prince  ,  12, 
présidente;  Mme  Chevread-Lemercier,  inspectrice 
générale  des  Asiles  de  France  ,  rue  de  la  Barouil- 
lère,  4,  vice-présidente;  Mme  de  Chateauneuf,  rue 
du  Faub.-Saint-Honoré,  105,  trésorière;  Mme  L. 
Marc,  rue  de  Valenciennes ,  1,  et  Mlle  L.  Leingre, 
rue  de  la  Réforme,  15,  secrétaires;  Mlle  Bonnand, 
petite  rue  de  Reuilly,  7,  directrice;  M.  de  Lurieu,. 
inspecteur  général  des  établissements  dcbienf  aisance, 
boulevart  de  la  Madeleine,  21,  censeur. 

MÉDECIN  :  M.  le  docteur  Cakpbell  ,  rue  de  Ri- 
voli, 52. 
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Crèches. 


Les  crèches  sont  le  comple'ment  indispensable  des 
bienfaits  apportés  jusqu'ici  à  l'enfance  pauvre  et 
malade  ;  c'est  en  quelque  sorte  un  bienfait  plusgrand, 
dans  ses  conséquences  et  dans  sa  portée. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter,  les  enfants  sont  la 
richesse  première  d'une  nation  ;  mais  il  ne  faut  pas 
laisser  cette  richesse  improductive,  il  ne  faut  pas 
moins  faire  pour  l'enfant  que  pour  l'homme.  Avec 
des  soins  intelligents,  avec  une  entente  sagace  et  un 
vouloir  sérieux,  on  peut  même  arriver  à  la  suppres- 
sion d'un  grand  nombre  d'établissements  hospita- 
I  liers ,  consacrés  à  l'âge  viril  ;  car  des  enfants  bien 
sains  ou  bien  soignés  donneront  toujours  une  géné- 
I  ration  d'hommes  vigoureux  et  valides.  Partant,  il 
:  suffit  de  consacrer  à  l'enfance  des  établissements 
1  qui  soient  sincèrement,  véritablement,  des  pépiniè- 
)  res  d'hommes  sains. 

On  l'a  tenté  déjà ,  et  le  succès  a  couronné  ces 
I  tentatives,  hâtons-nous  de  le  dire..  Les  vastes  cs- 
ipritsclles  vastes  cœurs  ont  été  de  tout  temps  frap- 
ipés  de  cette  négligence  honteuse  et  coupable,  de 
1  cette  incurie  imprévoyante  et  imprudente  à  l'égard 
ide  rcnfance;ils  ont  compris  les  hautes  questions 
idc  morale,  de  santé  et  de  bien-être  qui  s'agitaient 
derrière  cette  humble  question  de  secours  immé- 
diats et  intelligents  à  donner  aux  nouveau-nés.  Et , 
de  nosjotirs,  des  hommes  épris  de  cette  noble  pas- 
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sion  qu'on  nomme  la  charité ,  ont  voulu  en  faire 
une  application  imposante  et  féconde.  Les  crèches 
ont  été  fondées. 

La  première  doit  sa  fondation  à  M.  Marbeau,  dont 
le  nom  a  rallié  déjà  tant  de  sympathies  et  qui  a 
remporté,  sur  l'apathie  ordinaire  du  public  une 
victoire  pour  laquelle  on  lui  doit  de  vifs  remercî- 
ments  et  de  non  moins  vives  félicitations.  Elle  a  été 
ouverte  le  14  novembre  1844,  c'était  la  crèche - 
mère. 

Dans  les  premiers  temps,  elle  était  moins  bien 
tenue  qu'on  ne  l'eût  désiré.  Celte  humble  et  pauvre 
crèche  avait  les  commencements  pénibles  et  mau- 
vais communs  à  tous  ou  à  presque  tous  les  établis- 
sements oh  l'insuffisance  des  moyens  d'action  est 
doublée  d'hésitation  et  de  doute  sur  leur  utilité  et 
leur  avenir. 

Aujourd'hui,  c'est  autre  chose.  Les  réclamations 
ont  été  entendues,  l'éveil  a  été  donné  au  gouverne- 
ment, qui  n'a  point  tardé  à  encourager  l'œuvre  en 
récompensant  son  fondateur.  Aujourd'hui  la  crèche 
mère  de  Chaillot,  —  rue  deChaillot,  58,  —  est  plus 
digne  de-  l'idée  généreuse  qui  a  présidé  à  sa  créa- 
tien» 

D'abord  l'ancien  local  a  été  abandonné  comme 
insuffisant  au  double  point  de  vue  de  l'espace  et  de 
la  salubrité.  L'aspect  du  nouveau  est  plus  riant, 
plus  approprié  à  sa  destination.  Les  berceuses  sont 
en  général  mieux  choisies;  elles  ont  un  costume 
bleu  et  blanc  très  simple  et  très  convenable. 

Gomme  nous  ne  pouvons  pas  entrer  dans  les  dé- 
tails de  toutes  les  crèches,  il  nous  reste  à  indiquer  le 
caractère  général  de  tous  ces  établissements. 

Les  crèches  recueillent,  tous  les  jours  et  pendant 


Jcs  heures  de  travail,  des  enfants  au-dessous  de  deux 
ftus  appartenant  ^des  mères  pauvres,  de  bonne  con- 
duite, et  travaillant  hors  de  leur  domicile. 

Elles  assistent,  à  peu  de  frais  et  sans  humiliation  : 
l'enfant,  en  lui  procurant  une  bonne  alimentation, 
un  ail'  pur  et  des  soius  assidus  et  intelligents;  la 
mère,  en  lui  rendant  la  disposition  de  ses  bras;  la 
famille,  en  augmentant  journellement  la  somme  dç 
salaire  qui  est  nécessaire  à  son  existence. 

Le  local  affecté  à  l'usage  d'une  crèche  se  com- 
pose, le  plus  communément,  outre  le  logement  de 
la  première  berceuse,  chargée  de  recevoir,  chaque 
jour,  les  enfants  à  leur  arrivée,  d'une  cuisine,  d'une 
lingerie  où  sont  déposés  les  vêtements  des  élèves, 
d'un  vestiaire  servant  de  lieu  de  dépôt  de  ceujf  qu'ils 
quittent  en  entrant;  d'un  séchoir,  d'un  cabinet, 
d'une  salle  de  jeux,  d'une  salle  de  berceaux,  d'un 
1  balcon  ou  d'un  jardin  bien  exposé. 

Chaque  crèche ,  en  attendant  qu'un  règlement 
d'administration  publique  place  sous  la  surveillance 
légale  de  l'autorité  toutes  celles  qui  sont  actuelle-, 
ment  fondées  ou  qui  seront  établies  dans  la  suite^ 
possède  :  1°  un  conseil  d'administration  chargé  d'ar- 
rêter le  budget  des  recettes  et  de  prendre  les  me-* 
sures  pour  alimenter  les  ressources  de  rétablisse- 
ment; 2"  un  comité  de  dames  nommant  et  surveil- 
lant les  inspectrices  et  les  berceuses  ;  3"  et  un  comité 
médical  de  trois  membres  au  moins,  qui  règle  tout 
I  ce  qui  a  rapport  aux  soins  hygiéniques  ou  médi-. 
eaux  des  enfants. 

La  crèche  est  ouverte,  les  jours  ouvrables,  depuis 
Cmq  heures  et  demie  du  matin  jusqu'à  huit  et  demie 
du, soir;  elle  est  fermée  les  jours  fériés. 
Les  conditions  d'admission  sont  ;  que  la  mère  soit 
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pauvre,  travaille  hors  de  son  domicile  et  se  conduise 
bien  ;  que  l'enfant  ne  soit  pas  malade,  qu  il  ait  été 
vacciné  ou  le  soit  dans  le  plus  bref  délai,  et  qu'il 
soit  âgé  de  moins  de  deux  ans. 

La  mère  apporte  son  enfant  en  état  de  propreté, 
fournit  le  linge  nécessaire  pour  la  journée,  et  paie 
20  c.  par  jour  de  présence,  et  seulement  30c. 
quand  elle  a  deux  enfants;  elle  vient  allaiter  exac- 
tement son  nourrisson  aux  heures  de  repas.  Quand 
l'enfant  est  sevré,  la  mère  garnit  son  petit  panier 
pour  la  journée;  elle  le  reprend  chaque  soir  et  le  ! 
conserve  près  d'elle  toutes  les  nuits,  tous  les  jours  ■ 
fériés,  toutes  les  lois  qu'elle  est  retenue  au  logis. 

Les  dames,  les  médecins  et  les  membres  du  comité 
administratif  veillent  à  ce  qu'on  donne  aux  enfants 
les  aliments  et  les  soins  convenables  à  leur  âge.  Un 
médecin  visite  la  crèche  tous  les  jours. 
Voici  l'emplacement  des  crèches  de  Paris  : 
l-*''  arrond. ,  rue  de  Chaillot ,  38;  rue  St-Lazare , 
148;  rue  du  Faub.-St-Honoré,  d82;  rue  Saint-Ho- 
noré,  357.  —  2^  arr.,  rue  Fontaine-Saint-Georges, 
26. — 3*  arr.,  rue  Martel,  10.  —  5«  arr.,  rue  Saint- 
Sauveur,  7.  —  1"  arr.,  rue  du  Puits,  3.  — 8"  arr., 
rue  du  Faubourg-Saint-Anloine,  170;  rue  Popin- 
court,  70;  rue  de  Reuilly,  95.— 9°  arr.,  rue  Geof-  • 
froy-Lasnier,l8.~  10'=  arr.,  rue  de  l'Eglise,  3;  rue  ; 
Traverse,  1  ;  rue  St-Guillaume  ,  13.  —  ir  arr.,  , 
rue  Servandoni,  16.  —  IS*"  arr.,  rue  de  la  Monta-  • 
gne-Sainte-Geneviève,  35;  r.  de  l'Épée-de-Bois,  1. . 

La  banlieue  compte  huit  crèches  et  plusieurs  au-  • 
très  sont  en  voie  d'organisation.  On  peut  les  visileri 
sans  autorisation  spéciale.  Quelques  hospices  en  i 
possèdent  également;  par  exemple  ,  l'hospice  Le- ■ 
prince  (p.  171j 
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La  Société  des  crèches,  fondée  au  mois  d'octobre 
4846,  a  pour  but  :  l»  d'aider  à  i'ondcr  et  à  soutenir 
les  crèches  nécessaires  au  département  de  Ja  Seine  • 
2»  de  perfectionner  et  de  propager  l'institution, 

La  société  est  administrée  par  un  conseil  de  cin- 
quante membres  titulaires,  qui  se  réunit  au  moins 
deux  fois  par  an. 

Ce  conseil  élit  pour  trois  ans  un  bureau,  et  il 
charge  un  comité  administratif,  qui  s'assemble  tous 
les  mois,  d'exercer  ses  attributions  dans  l'intervalle 
de  ses  réunions. 

Les  ressources  de  la  société  proviennent  :  1»  de 
la  cotisation  annuelle  ;  2o  des  dons  faits  par  les  mem- 
bres honoraires  et  par  d'autres  personnes;  3°  des 
dons  et  legs  qu'elle  est  légalement  autorisée  à  ac- 
cepter; 4"  des  subventions  accordées  par  l'autorité; 
5°  des  recettes  produites  par  les  solennités,  fêtes, 
concerts,  expositions,  etc.  ;  6»  de  la  vente  des  livres 
ou  ouvrages  quelconques  offerts  daus  ce  but  à  la 
société  par  des  auteurs,  des  éditeurs  ou  des  artistes, 

La  société  accorde  des  secours  aux  crèches  éta- 
blies ou  sur  le  point  d'être  établies,  et  dont  les  sta- 
tuts et  règlements  ont  re^u  son  approbation. 

Le  Bulleim  des  crèches  rend  compte  des  opérations 
de  cette  société,  présidée  par  M.  Marbeau ,  ancien 
maire-adjoint  du  1"'  arrondissement. 


0«elété  do  rhnrité  niatcraelle. 

î^attacbcr  au  scia  de  leurs  mères  les  enfants  fa- 
talement voués  à  l'aiiandon  ,  leur  rendre  l'existence 
qu'ils  vont  perdre,  le  lait  cl  les  soins  que  la  nature  . 

1»  m 
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leur  destinait,  tel  est  le  Lut  de  la  Société  de  charité 
maternelle. 

Fondée  en  1788  par  madame  F&ugeret,  fille  de 
M.  d'Autreraont ,  ancien  administrateur  des  hôpi- 
taux ,  celte  société  sut  tout  d'abord  se  concilier  le 
patronage  des  personnes  les  plus  recommandables  ; 
Marie-Antoinette  en  accepta  le  titre  de  protectrice, 
et  le  premier  cachet  delà  société, gravé  sur  un  ti-ait 
de  Girodet ,  représente  Moïse  sauvé  des  eaux  par  la 
fille  de  Pharaon. 

Dirigée,  à  l'époque  du  Directoire,  par  madam© 
de  Pastoi'et,  l'illustre  fondatrice  des  salles  d'asiles, 
elle  devait  être,  sous  l'Empire  ,  établie  par  toute  las 
France,  sous  la  protection  spéciale  de  l'impératrice 
Marie-Louise,  el  recevoir  une  dotation  de  oOO.OuOfr. 

La  Société  de  charité  maternelle  secourt,  au  mo- 
ment de  l'accouchement  :  —  1°  les  femmes  ma- 
riées ayant  trois  enfants  au-dessous  de  14  ans  ;  — 
2o  celles  qui,  ayant  deux  enfants,  accouchent  ds 
deux  jumeaux;  —  3"  les  veuves  ayant  un  enfant  ; 
—  4°  celles  qui,  étant  mariées,  ont  leur  mari 
estropié  et  un  jeune  enfant  ;  —  5°  celles  qui  sont 
infirmes  et  ont  déjà  deux  enfants. 

Ces.  femmes ,  pour  être  secourues ,  doivent  pro« 
duire  :  —  i°  leur  acte  de  maiùage  ou  ua  certificat 
de  décès  du  mari;  —  2°  les  extraits  de  baptême  de 
leurs  enfants  ;  —  3°  une  attestation  de  moralité  ;  — 
4°  et  un  certificat  du  bureau  de  bienfaisance  énon- 
çant qu'elles  sont  dans  le  cas  d'obtenir  les  secours 
de  la  société. 

Le  secours  accorde  par  celle-ci  est  évalué  à  80  fr.  ; 
il  consiste:  dans  les  frais  de  couches,  de  10  fr.  ; 
dans  une  layette  entière,  estimée  20  fr.,  et  dans 
une  allocation  mensuelle  de  6  fr.  pendant  10  mois. 
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Le  mois  commencé  est  payé  intégralement,  non- 
obstant le  décès  de  l'enfant. 

Deux  layettes  sont  accordées  dans  le  cas  d'un  ac- 
couchement double. 

La  mère  s'engage  à  allaiter  son  enfant  ou  à  la 
nourrir  au  lait.  —  Si  elle  devient  sérieusement 
malade,  l'enfant  est  confié  à  une  nourrice  et  le  se- 
cours mensuel  porté  à  8  fr.  ;  si  la  mère  meurt , 
il  est  recueilli  par  la  société. 

Un  comité  de  48  dames  se  réunit ,  tous  les  pre- 
miers lundis  du  mois,  chez  l'une  des  vice-prési- 
dentes, se  prononce  sur  les  demandes  qui  lui  sont 
soumises  et  règle  le  placement  des  secours.  Ces  A8 
dames  sont  réparties  par  quartiers  et  demeurent 
chargées  de  recueillir  tous  les  renseignements  pro- 
pres à  légitimer  l'assistance  de  la  société  ;  elles  sur- 
veillent également  l'emploi  des  secours,  qui  ne  sont 
plus  accordés  un  mois  après  l'accouchement. 

La  société  a  des  médecins  et  des  sages-femmes 
dans  chaque  arrondissement. 

Le  ministre  de  l'intérieur  lui  alloue  une  subven- 
tion de  45,00()  fr.  elle  conseil  municipal  une  autre 
de  6,000  fr.  ;  le  reste  de  ses  dépenses  est  cou  vert  par 
des  dons  et  des  souscriptions. 

Trésorier  ;  M.  Charles  Vernes,  à  la  banque. 


Etabliescraeut  dea  bicgsi-s  indiseutst 


Si  Tassislance  publique  est  monumentale  à  Paris, 
nous  ne  devons  pas  moins  d'admiration  à  l'assistance 
privée  dévouée  aux  pauvres  par  trois  gcucrationi 
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d'une  famille  de  médecins.  V établissement  pour  les 
blessés  indigents,  rue  du  Pelit-Musc,  no  21 ,  fondé 
par  Dumont  Valdajou  en  1770,  a  été  dirigé  par 
sa  veuve  et  son  gendre,  M.  Thierry  Valdajou,  jus- 
qu'en 1839  ;  actuellement  c'est  M.  A.  Thierry  fds 
qui  donne  des  consultations  et  des  objets  de  pan- 
sement tous  les  matins  de  huit  à  dix  heures',  et  le 
lundi  et  le  jeudi  d'une  heure  à  trois.  C'est  une  des 
consultations  les  plus  suivies  de  la  capitale. 


Société  philanthropique. 

La  Société  philanthropique  a  été  fondée  en  1780, 
par  MM.  Savalette  de  )janges,de  Tavannes,  Le- 
camus  de  Pontcarré,  Blin  de  Saint-More,  de  Saint- 
Martin,  et  les  docteurs  Girard  et  Jeanroy;  Louis  XVI 
en  a  été  le  président  honoraire,  —  Son  but  est  de 
faire  connaître  et  de  mettre  en  pratique  tout  ce  qui 
peut  concourir  à  soulager  les  besoins  actuels  des 
pauvres  et  à  leur  préparer  des  ressources  pour  l'a- 
venir. Un  grand  nombre  de  sociétés  de  prévoyance 
et  plusieurs  institutions  importantes,  telles  que  les 
Jeunes-Aveugles,  lui  sont  redevables  de  leur  exis- 
tence. —  Elle  a  été  reconnue  établissement  d'utilité 
publique  par  ordonnance  du  27  septembre  1839.  — 
Elle  nomme  chaque  année  ,  au  scrutin  et  à  la  ma- 
jorité relative  des  voix,  50  membres  pour  constituer 
son  comité  d'administration;  son  président,  ses 
deux  vice-présidents,  son  secrcLaire,  ses  deux  vice- 
secrétaires  et  son  trésorier  sont  également  nommés 
en  assemblée  générale  et  au  scrutin.  —  Pour  deve- 
nir membre  de  la  société ,  il  faut  être  présenté  par 
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deux  membres,  et  prendre  une  souscription  an- 
nuelle de  30  fr,  au  moins,  pour  laquelle  on  reçoit 
100  bons  de  soupes  et  une  carte  avec  laquelle  on 
peut  faire  traiter  successivement  plusieurs  malades 
dans  tout  Paris.  —  La  société  a  fondé  sous  le  titre 
de  dispensaires  six  établissements  dans  lesquels  elle 
fait  donner  gratuitement  des  consultations  et  des 
médicaments  aux  personnes  recommandées  par  les 
souscripteurs.  Elle  accorde  aussi  des  consultations 
gratuites  à  toute  personne  qui  se  présente  ,  même 
sans  recommandation  d'un  souscripteur  ou  de  celui 
à  qui  la  carte  a  été  déléguée;  l'agent  l'adresse  à  un 
médecin  et  à  un  pharmacien ,  et  à  partir  de  ce  mo- 
ment le  malade  reçoit  chez  lui  ou  au  dispensaire 
les  soins  que  son  état  exige. — Le  nombre  des  malades 
traités  en  1848  s'élève  à  3,472  sur  lesquels  189  sont 
décédés. 

La  société  ouvre  dans  la  saison  rigoureuse  treize 
fourneaux  où  se  préparent  les  rations  alimentaires  de 
riz  ou  de  haricots  qu'elle  fait  servir  à  l'indigent,  sur 
bons  particuliers,  au  prix  de  5  centimes  l'une.  Ces 
1  mêmes  rations  ou  soupes  économiques  sont  payées 
•  10  centimes  par  toutes  les  personnes  qui  les  acquiè- 
I  rent  pour  les  distribuer  personnellement.  Plusieurs 
établissements  charitables  même,  plusieurs  bureaux 
I  de  bienfaisance  usent,  chaque  année,  de  cette  pré- 
cieuse ressource.  —  Les  premiers  fourneaux  ont  été 
construits,  cnlSOO,  rue  du  Mail,  par  M.  B.  Deles- 
■  sert,  et,  rue  Miromesnil,par  l'épouse  du  premier  con- 
isul.  Lui-même  prenait  1 ,000  souscriptions.  Empe- 
reur, il  donnait  18,000  f.  par  an  à  la  société.  En  l'an  X  • 
lo  ministre  de  Tintérieur  lui  accordait  un  secours 
de  30,000  fr..  et  ou  1812,  le  préfet  de  la  Seine 
iomm  42,000  fr.  Il  a  été  distribué  en  1818  par  les 
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fourneaux  de  la  société  668,241  rations.  La  dé- 
pense des  dispensaires  a  été  dans  cette  même  an-  i 
née  de  b2,214,  fr.  95  c,  el  celle  des  fourneaux  de 
38,222  fr.  30  cent. 

Président  du  conseil  :  M.  le  duc  de  Larochefou- 
cault,  rue  de  Varennes,  31.  Secrétaire  :  M.  Tessier, 
rue  Monthabor,  40.  Trésorier: M.  de  Valois ,  régent 
de  la  banque,  rue  Joubert,  31.  —  Dispensaires  :  rue 
Gaillon,  17  à  19  ;  rue  St-Denis,  328  à  258  (rue  du 
Ponceau,  4.2);  rue  Saint-Antoine,  86;  rue  de 
Noyers,  37;  rue  du  Dragon,  20 j  rue  Saint-Ho- 
noré,  115.  Fourneaux  :  halle  aux  draps;  rue  de 
Sèvres ,  54,  etc.  —  Chef-lieu  de  la  société  :  rue 
du  Grand-Chantier,  12  (Marais). 


^•cïétc  uationalc  de  vaccine. 

Rue  Saint-André-des-Arts,  25. 


Soniut  est  de  propager  les  meilleurs  principes! 
sur  la  pratique  de  la  vaccination  et  l'hygiène  du i 
jeune  âge,  et  de  continuer  à  s'occuper  de  la  régéné-- 
ration  de  la  vaccine  rendue  à  son  énergie  et  à  sa  pu-- 
reté  primitives. 

Elle  accorde  des  primes  pour  encourager  la  re-  ■ 
cherche  du  vaccin  naturel  et  entretient  à  ses  frais >"! 
une  étable  oîi  des  génisses  reproduisent  toujours  "! 
le  vaccin  primitif  pour  être  employé  liquide  ou; 
en  grains  ,  d'après'Ja  méthode  du  docteur  James, 
>—  Enfin,  cette  société  distribue  des  prix  et  déri 


—  285 


cerne  des  médailles  en  or,  en  argent  et  en  bronze, 
à  ceux  qui  ont  plus  ou  moins  contribué  aux  bien- 
faits de  la  plus  saine  vaccination. 
DiRECTEDR  :  M.  le  docteur  James. 


MAISONS  DE  RETRAITE  ET  DE  REFUGE. 


Nous  ajoutons,  pour  être  complets,  les  noms  des 
autres  maisons,  soit  de  retraite,  soit  de  refuge,  qui, 
tout  en  donnant  des  soins  médicaux,  abritent  la 
jeunesse  et  la  vieillesse  indigente  ou  infirme  de  Pa- 
ris; ce  relevé  ,  loin  d'être  exact ,  car  la  vraie  bien- 
faisance s'exerce  sans  bruit,  peut  donner  une  idée 
des  efforts  tentés  pour  adoucir  le  sort  de  ceux  qui 
commencent  ou  cessent  bientôt  à  vivre. 

Institution  des  Diaconesses  des  églises  évangéliques 
de  France. — Maison  de  service,  rue  deReuilly,  90. 

Il  y  a  douze  ans  que  cette  maison  a  été  fondée 
parles  soins  de  M.  le  pasteur  Vermeil  et  des  protes- 
tants de  la  France  et  de  quelques  autres  pays.  Elle 
contient  une  crèche,  une  salle  d'asile,  une  école  (  de 
120  élèves  en  1851),  un  établissement  d'apprentis- 
sage (20  filles  en  l8o1),  un  hôpital  de 30  lits,  un  dis- 
ciplinaire pour  les  eufants  do  7  à  14  ans  (25  enfants 
en  1851),  et  un  refuge  pour  des  repenties  (16  per- 
sonnes en  1851). 

L'éducation  des  diaconesses  (  sœurs  de  charité 
protestantes,  sans  êtresoumiscs  au  célibat)  est  néan- 
moins le  but  principal  de  la  maison.  Elle  en  con- 
tient actuellement  35. 
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Président  du  conseil  de  direction  :  M.  le  pasteur 
Vermeil. 

Président  du  conseil  de  surveillance  :  M.  le  ba- 
ron James  Mallet. 

La.maison  de  refuge  pour  les  sourdes-muettes,  — 
impasse  des 'Feuillantines,  —  a  été  établie  en  1829, 
pour  assurer  du  travail  auxjeunes  personnes  qui,  au 
sortir  de  l'institution  des  Sourds-Mue^s,  ne  peuvent 
recevoir  aucun  appui  de  leurs  parents. 

La  maison  de  la  Providence ,  —  rue  Oudinot,  5, 
—  fondée  en  d 829,  par  M.  Desgenettes,  et  dirigée 
par  les  sœurs  de  St-Vincent-de-Paul ,  contient 
environ  200  orphelines.  Pension  de  18-25  fr.  par 
mois,  non  compris  le  trousseau.  Les  nominations, 
dontquelques-unes  sont  gratuites,  appartiennent  aux 
fondatrices  et  aux  sœurs. 

La  maison  des  enfants  de  la  Providence, — rue  du 
Regard,  13, — reçoit  des  orphelines,  au  prix  de  18- 
25  fr.  par  mois  et  d'un  trousseau  ;  elle  est  dirigée 
par  les  sœurs  de  Bon-Secours. 

La  maison  des  Enfants-Délaissées,  —  rue  Notre- 
Dame-des-Champs ,  31,  —  élève  150  jeunes  filles. 
Conditions  comme  ci-dessus.  Directrice,  madame 
de  Saisseval. 

La  maison  de  refuge  du  ^Bon-Pasteur,  —  rue 
d'Enfer,  109, —  reçoit  des  jeunes  filles  repentantes, 
de  16-22  ans,  sorties  de  la  prison  de  St-Lazare. 
Madame  de  Vignolles,  présidente. 

V établissement  de  Saint-Nicolas,  —  rue  de  Vau- 
girardll2,  — reçoit,  dès  lage  de  cinq 'ans,  moyen- 
nant une  pension  do.  20-2  5iV.,  des  orphelins  de  père 
nu  de  mère,  oi  des  enfants  do  parents  j)auvres. 
I. 'instruction  qu'où  y  donne  comprend  la  lecture, 
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récriture,  le  calcul,  le  dessin  liucairo,  la  grammaire, 
l'histoire,  la  géographie,  le  chant  et  la  gymnastique. 
L'éducation  professionnelle  dure  trois  ou  quatre  ans, 
et  s'étend  à  un  assez  grand  nomhre  de  professions, 
telles  que  celles  de  graveur,  fondeur,  sculpteur  sur 
bois,  tourneur,  passementier,  tailleur,  cordonnier, 
menuisier,  etc. — L'établissement  a  été  fondéen  1840 
par  M.  l'abbé  de  Bervanger  son  directeur  actuel. 

Il  a  une  succursale  à  Issy. 
L'établissement  des  sœurs  de  S t- André,  —  rue  de 

Sèvres,  90,  —  reçoit  des  jeunes  filles  externes  et  140 

internes,  moyennant  une  pension  de  240  à  300  fr. 

par  an.  Quelques  places  d'internat  sont  gratuites. 


OEUVRES  ET  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS. 


OBuvre  de  la  Salpétrlère  et  do  nicètre. 


La  Société  de  patronage  pour  les  aliénés  indigents, 
sortis  guéris  des  hospices  de  la  Salpé trière  et  de 
IBicctre,  et  pour  leurs  enfants,  d'abord  restreinte  à 
1  la  Salpétrière,  et  divisée  en  deux  branches,  corres- 
pondantes aux  deux  sections  de  traitement  de  cet 
I  hospice,  consolidée  ensuite  par  la  réunion  de  ces 
deux  sociétés,  étendue  plus  tard  aux  aliénés  de 
Bicôtre  et  aux  enfcjnts  des  patronés,  a  été  recon- 
nue, le  16  mars  1849,  d'utilité  publique  ,  et  vient 
de  recevoir  une  garantie  définitive  de  stabilité  dans 
1  appui  de  l'administration  des  hôpitaux,  par 
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]a  fondation  Montyon.  Le  but  de  cette  société  ge 
trouve  parfaitement  résumé  dans  les  mots  suivants, 
erapruntJs  àun  rapport  de  son  président-fondateur, 
le  D^Falret,  médecin  de  Fhospice  de  laSalpétrière  : 

«  Affermir  la  raison  des  convalescents  d'aliénation 
mentale,  les  prémunit-  contre  la  misère  et  toutes 
ses  funestes  conséquences,  les  moraliser,  les  proté- 
ger contre  les  préventions  de  leurs  familles  et  de  la 
société,  les  suivre  avec  intérêt  dans  les  différentes 
positions  qu'ils  occupent,  afin  d'amortir  les  causes; 
et  de  pareraux  premiers  signes  de  rechute,  patroner: 
en  même  temps  les  enfants,  pour  empêcher  le  dé- 
veloppement des  prédispositions  héréditaires,  tel  est 
le  but  de  cette  œuvre  d'humanité  et  de  science.  » 

Cette  œuvre  présentait,  en  1852,  une  recette  de 
près  de  19,000  fr.,  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
dépensée  en  secours  à  l'asile,  à  domicile  et  en  vête- 
ments, bois  et  loyers. 

La  Société  centrale  d'éducation  et  d'assistance 
pour  les  sourds-muets  en  France ,  secrétariat  à . 
à  l'institution  des  Sourds  -  Muets ,  rue  Saint- 
Jacques  ,  254 ,  secourt  les  sourds-muets  des  deux 
sexes,  et  pourvoit  à  leur  placement  au  sortir  de 
rinslitulion.  Président,  M.  Dufaure  ;  secrétaire 
général,  M.  Léon  Vaïsse.  Séance  annuelle  au  mois 
d'avril. 

Le  Pensionnat  des  jeunes  filles  pauvres,  16,  rue 
des  Biilettes,  fondé  il  y  a  vingt-deux  ans,  reçoit 
principalement  des  orphelines  au  nombre  de  30-40 
environ,  dont  l'année  dernière  29  reçues  gratuite- 
ment. Le  comité  est  présidé  paf  M,  le  pasteur  Cu- 
vier,  président  du  consistoire  luthérien.  Dépenses, 
en  1851,  10,409  fr. ,  couvertes  par  collectes,  sub- 
ventions ,  renies  et  legs. 


VŒuvre  de  Vapp-entissage.  Un  romild  spécial 
s'occupe  du  placement  et  du  patronage  des  apprentis. 
Les  parents  qui  veulent  placer  leurs  enfants  en  ap- 
prentissage, et  les  niaîlres  qui  désii'ent  recevoir  des 
apprentis  s'adressent  à  M.  Cabanis,  à  l'église  de  la 
Rédemption,  rue  Chauchat. 

La  Société  protestante  de  prévotjance  et  de  se- 
cours mutuels  de  Paris,  hi,  rue  de  l'Arbre-Sec , 
composée  uniquement  de  protestants,  date  de  1825. 
Son  but  est  de  procurer  les  visites  des  médecins , 
les  médicaments  et  2  fr.  par  jour  à  ses  sociétaires  au 
moyen  d'une  cotisation  de  24  fr.  par  an ,  et  50  c. 
par  jour  aux  septuagénaires  indigents  et  inlirmes; 
elle  se  propose  de  fonder  une  maison  de  retraite. 

Président  :  M.  Lafon  de  Ladubat  (E.),  conseiller 
de  préfecture  du  département  de  la  Seine. 

MÉDECINS  CONSULTANTS  :  MM.  Duméril  et  Rayer. 

Chirurgiens  consultants  :  MM.  Roux  et  Amussat. 

Chirurgien  opérateur  :  M.  Monod. 

MÉDECINS  :  MM.  Duhamel,  Homolle,  Mauruc, 
Poupon. 

Agent  comptable  :  M.  Charles  Becker,  54,  rue 
de  l'Arbre-Sec. 

La  Société  de  secourt  mutuels  dite  de  Saint-Do^ 
minique,  établie  au  quartier  Saint-Germain  (Xe  ar- 
rondissement) est  une  des  premières  qui  ont  profité 
du  décret  présidentiel  du  26  mars,  sur  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  pour  assurer  aux  classes  pauvres 
et  laborieuses  des  soins  médicaux,  des  médicaments, 
une  indemnité  pendant  le  temps  de  leur  maladie  et 
un  enterrement  convenable. 

Les  sociétaires  paient  1  fr.  50  c.  par  mois,  et  un 
droit  d'entrée  de  18  fr.  s'ils  entrent  aprèri  l'âge  do 
quarante  ans.  Ce  droit  peut  être  réparli  sur  les 
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douze  premiers  mois.  —  Les  femmes  sociétaires 
paient  la  moitié. 

L'indemnité  de  maladies  est  fixée  à  2  fr.  par  jour 
pour  les  hommes  et  à  1  fr.  25  pour  les  femmes , 
avec  un  maximum  provisoire  des  secours  de  150  et 
de  100  fr.  par  an. 

Les  membres  honoraires,  qui  ne  participent  point 
aux  bénéfices  de  la  société,  paient  une  cotisation  de 
1  fr.  au  moins  par  mois. 

Le  président  est  nommé  par  le  chef  de  TÉtat ,  le 
bureau  est  élu  par  une  des  quatre  assemblées  géné- 
rales annuelles. 

Président  :  M.  C.  Gaillardin,  membre  de  la  com- 
mission supérieure  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Les  diplômes  de  ces  sociétés  peuvent  servir  de 
passeport  ou  de  livret,  selon  le  décret  du  26  mars. 

Le  nombre  de  leurs  membres  ne  doit  pas  dépas- 
ser cinq  cents  et  l'encaisse  3,000  fr.,  sauf  une  au- 
torisation spéciale  ou  un  dépôt  à  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations. 

Œuvre  des  familles.  Elle  appelle  toutes  lesclasses 
à  soulager  les  malheureuses  iamilles  qu'elle  prend 
sous  sa  protection.  Les  adhérents  sont  groupés  par 
dizaines  et  demeurent  chargés  d'une  famille  qu'ils 
doivent  s'efforcer  de  réhabiliter  aussi  complètement 
que  possible.  Chaque  dizaine  poursuit  ainsi  sa  tâche 
par  tous  les  moyens  que  lui  suggèrent  sa  charité  et 
son  expérience,  et  rie  passe  à  une  autre  famille 
qu'autant  que  la  première  a  été  mise  ù  même  le 
plus  souvent  de  venir  augmenter  le  nombre  de  ses 
assistants.  L'œuvre  fait  des  collectes,  reçoit  des  dons 
et  quelquefois  des  subventions  de  l'autorité. 

PnÉsiniiNT  :  M.  de  Melun,  rue  de  Grenelle-Sainl- 
Gcrraain ,  55  flondaleur). 


ENSEIGNEMENT  MEDICAL. 


ENSEIGNEMENT  FACULTATIF. 


Faculté  de  médecine. 

L'histoive  de  cette  institulion  médicale  est  fé- 
conde en  renseignements  :  les  documents  et  les  ma- 
tériaux ne  manquent  pas.  La  place  seule  nous  man- 
que ici  pour  embrasser,  dans  son  ensemble,  et  suivre, 
dans  ses  développements  successifs,  celte  histoire  in- 
téressante et  utile.  Nous  nous  bornons  à  donner  un 
abrégé  rapide,  un  exposé  succinct  des  institutions, 
des  pratiques,  des  usages  et  des  faits  relatifs  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  depuis  son  origine, 
comme  société  constituée,  jusqu'à  nos  jours.  Et  à 
nos  propres  investigations  nous  avons  joint  le  résultat 
de  celles  des  autres,  de  M.  Sabaticr  (d'Orléans)  en- 
tre autres,  à  l'excellent  livre  duquel  (Recherches 
historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
1837)  nous  n'avons  pas  hésité  à  faire  de  nombreux 
emprunts. 

On  a  placé  le  berceau  de  cette  institution  dans 
l'école  palatine  fondée  par  Cliarlemagne,  en  s'ap- 
puyant  .sur  ce  que  la  médecine  était  enseignée  du 
U  17 


-  29i  ~ 


temps  de  ce  monarque;  mais  le  fait  est  controuvé. 
Ce  ne  fut  guère  que  beaucoup  plus  tard,  vers  la  lin 
du  XII'  siècle,  que  des  règlements  et  un  commence- 
ment d'organisation  eurent  lieu  à  ce  sujet;  ce  ne 
fut  guère  qu'après  les  décrétales  d'Alexandre  III  et 
de  Célestin  III,  1181-H92,que  ledioiL  d'enseigner 
fut  re'gularisé  et  dut  s'acquérir  par  une  licence, 
et  permission  d'aliord  gratiiit«s-;  dors  seulement  on 
institua  des  grades  et  des  examens  pour  chacun 
d'eux,  et  les  maîtres  se  formèrent  en  compagnie  ré- 
glée qui  eut  son  chef,  sa  police  et  ses  magistrats. 
Cette  association  volontaire,  qui  ne  dut  son  origine 
ni  à  l'autorité  royale,  ni  à  la  volonté  du  pouvoir,  ni 
aux  secours  qu'elle  en  reçut,  divisa  et  classa  les  études 
et  établit,  sur  des  bases  plus  légulières,  l'enseigne- 
ment de  l'universalité  des  connaissances  qu'on  pos- 
sédait alors. 

Cette  association,  connue  d'abord  sous  le  nom 
d'Études  de  Paris,  prit,  vers  Tan  I2b0,  celui  d'Uni- 
versité, et  se  partiigea  en  quatie  classes  ou  nations  ! 
les  nations  de  France,  de  Picardie,  de  Normandie,  et 
la  nation  d'Angleterre  qui  prit  plus  lard  le  nom  de 
nation  allemande.  Èntin,  vers  1270-1280,  les  dilTé- 
renies  sections  enseignantes,  dans  le  sein  de  l'Uni- 
versité, furent  classées  dans  Un  ordre  plus  métliodi- 
que  encore;  les  diverses  Facultcs  se  séparèrent  en 
cortipagnies  distinctes  et  indépendantes  les  unes  des 
autres,  mais  rattachées  toutes  étroitement  à  l'Uni-" 
versiléj  leur  mère  commune,  et  celte  deiTiière  les 
associa  toutes  à  ses  privilèges.  De  celte  époqrte  seu- 
lement la  Faculté  de  médecine  prit  un  sceau  parti-» 
culier,  mie  vei'ge  surmontée  d'une  masse  d'aigentj 
symbole  d'autorité,  et  commençi  à  tenir  des  régis-» 
1res  et  «  avoir  des  slaluls  à  elle,  statuts  conlirmés  en 
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1351  pnr  Pliill|)pc  dû  Valois.  I-es  premiers  fpgis- 
trc's,  appelés  Ccmmentaires  [Commcntarn],  sont 
maliieureiisemoiit  perdus,  et  le  premier  de  ceux  qui 
îious  restent  ne  commence  qu'en  JSOo. 

On  suit  avec  intérêt  les  développements  lents  et 
irréguliets  de  cette  institution  médicale  ;  on  assiste 
à  ses  vicissitudes  nombrcfifes.  En  interrogeant  son 
histoire,  on  voit  combien  ses  commencements  sont 
pénibles  et  besogneux.  On  apprend  que  cette  Fa- 
culté naissante  était  très  pauvre  et  que  ses  maiîtres- 
régenfs,  c'est-à-diré  la  lotalïté  des  médecins  dôPà- 
ris,  qui  s'élevait  à  31,  sans  compter  toutefois  lés  clîi- 
rui*giens  et  les  licenciés,  étaieïit  tenus  dé  vivre  plus 
que  modestement.  Le  luxe  d'ailleurs  était  chose 
étrangère  aux  élèves  aussi  bien  qu'aux  maîtres,  et  là 
paille  humide  de  la  rué  «du  Foiiarré,»  où  venaient 
s'entasser  les  premiers  pour  assister  aux  leçons  des 
bacheliers,  le  prouve  surabondamment. 

Car  la  Faculté  n'avait  point  encore  d'écoles  ;  les 
maîtres  enseignaient  chez  eux,  les  grandes  réunions 
des  régents  avaient  lieu  dans  l'église  des  Mathurins 
où  à  Notre-Dame.  Elle  n'entra  qu'en  1505  en  pôs* 
session  de'3  écoles  qui  furent  construites  pôu'i"  cl! â  Dû 
ces  écoles,  la  première  fut  bâtie  an  bourg  de  la  Bû^ 
chérie  avec  l'aide  de  Jacques  Uéaparts,  chanoine  ûù 
l'église  de  Paris  et  premier  médecin  de  Charles  Vîîj 
lequel  fit  don  à  la  Faculté  de  300  écùs  d'or 
(3,430  livrés)  et  d'ime  bonne  partie  de  ses  meùblcS 
et  de  ses  manuscrits.  Celte  constfuction  fut  commen- 
cée en  1472,  quinze  ans  après  la  mort  du  fondateur, 
et  pour  la  conipléler,  la  Faculté  fit  élever  ën  1493, 
près  de  l'entrée  de  la  principale  porte  de  ses  nou- 
telles  écoles,  un  petit  bâtiment  qu'elle  érigea  en 
chapelle  en  1511, 
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On  tâchait  d'ouvrir  aux  élèves  toutes  les  voii  s 
d'instruction  qu'on  pensait  devoir  èlre  lesmeilleu- 
i-es  ;  on  mettait  la  meilleure  volonté  du  monde  à 
faire  des  savants  avec  les  traditions  scientifiques 
qu'on  avait  alors.  Les  commentaires  d'Avicenne,  par 
Jacques  Desparls,  les  traductions  d'Hippocrate  et  de 
Gahen,  tirées  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  les  pré- 
ceptes diététiques  de  l'École  de  Salerne,  l'a'natomie 
de  Théophile,  sectateur  de  Galien,  la  botanique  de 
Dioscorides,  furent  lus  et  enseignés  dans  les  écoles. 
On  puisait  chez  les  Arabes,  notamment  dans  Rha- 
sès,  des  traités  sur  plusieurs  maladies  jusque-là  in- 
connues ou  non  décrites  par  les  anciens  auteurs, 
telles  que  la  rougeole,  la  petite-vérole,  la  spina  ven- 
tosa  et  la  lèpre,  et  deux  autres  sur  les  urines  ;  les- 
quels traités,  expliqués  et  commentés  par  les  màîties 
et  les  bacheliers,  formaient  la  base  de  l'ensei^^ne- 
ment....  ° 

Le  temps  et  le  dévoûment  de  plusieurs  de  ses 
membres  y  aidant,  la  Faculté  prit  de  plus  sérieuses 
allures  et  tit  des  progrès  plus  dignes  d'intérêt.  Son 
ascendant  et  sa  puissance  s'accrurent  avec  sa  science, 
et  elle  eut  à  sa  tête  des  hommes  émiuents  qui  surent 
la  rendre  digne  de  l'Université,  qui  se  proclamait  la 
fille  aînée  du  roi  de  France,  et  la  rendre  fière  de  ses 
prérogatives  et  de  son  importance. 

L'enseignement  était  chose  tamilièi  e  à  chacun  de 
ses  membres,  les  bacheliers  étant  tenus  de  faire  des 
cours,  et  maîtres  et  élèves  s'habituant  de  bonne 
heure  à  l'exercice  de  la  parole.  Le  doyen  et  les  pro- 
fesseurs de  la  Faculté  de  Paris,  d'après  un  mode 
d'élection  adopté  en  1566  et  suivi  constamment  par 
elle,  n'exerraienl  leurs  fonctions  que  pendant  deux 
années.  Avant  H)3i,  les  électeurs  nommaient  seu- 
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lement  deux  professeurs,  l'un  de  me'decine,  l'autre 
de  pharmacie.  A  cette  époque  on  institua  une  chaire 
de  chirurgie  qu'Antoine  Charpentier  occupa  le 
prennier,  et  une  autre  de  botanique  que,  jusqu'en 
1655,  on  considéra  comme  moins  importante  que 
les  précédentes. 

La  Facultése composait  de  tous  les  docteurs-régents 
reçus  dans  son  sein.  Les  docteurs  ayant  moins  de  dix 
années  de  réception  étaient  dits  de  l'ordre  des  jeu- 
nes ou  du  second  ordre;  les  autres  étaient  appelés 
anciens  ou  du  premier  ordre.  Le  doyen  n'était  point 
comme  aujourd'hui  nécessairement  choisi  parmi  les 
professeurs,  parce  que  l'on  considérait  alors  que  ces 
fonctions  ne  pouvaient  ni  ne  devaient  être  cumu- 
lées. 

Les  vacances  avaient  lieu  à  partir  du  quatrième 
jour  des  calendes  de  juillet  aux  ides  de  septembre, 
c'est-à-dire  du  28  juin  au  13  septembre.  Il  y  avait, 
en  outre,  beaucoup  de  fêtes  :  d'abord  les  trois  qu'on 
céléi)rait  extraordinairement,  la  translation  de  saint 
Nicolas,  6  mai  ;  la  Sainte-Catherine,  25  novembre  ; 
et  Saint -Nicolas  encore,  6  décembre;  puis  la  fête  de 
la  ^'acuité,  celle  de  Saint-Luc,  évangéliste,  un  mé- 
decin à  ce  qu'il  paraît  ;  de  plus,  les  fêtes  de  Pâques 
qui  duraient  huit  jours,  et  le  22  mars,  anniversaire 
de  l'entrée  dans  Paris  de  Henri  IV,  restaurateur  de 
la  Faculté;  de  plus,  le  22  juin,  jour  où  le  recteur 
de  l'Académie  se  rendait  en  grande  pompe  à  la  foire 
de  Saiut-lJeuis,  nulendit,  pour  acheter  le  parchemin 
nécessaire;  puis  six  grands  samedis  précédant  six 
grands  dimanches  oii  l'École  fermait  ses  portes  aux 
professeurs  et  aux  élèves,  confensionis  causa;  puis 
huit  jours  pour  lesquels  le  liccat  feriari  éla'd  insti- 
uc,  fêtes  avec  veille  et  lendemain,  ce  qui  faisait 


quinze  jours  ;  puis  enfin  des  messes  auxquelles  tout 
1§  monde  était  tenu  d'assister  :  ce  qui  iaisait  un  tiers 
de  rannée  employé  ainsi,  et  ce  qui  n'empêchait 
point  les  écoliers  d'apprendre  parfaitement  et  vite- 
i^ent  ce  que  leurs  professeurs  leur  enseignaient. 

Deux  professeurs  de  médecine  enseignaient  publi- 
qiieqienl  à  l'Ecole.  L'un  traitait,  le  matin,  des  cho- 
ses naturelles  et  non  naturelles,  res  vaturahs  et  non 
ïiaturales,  c'est-à-dire  l'anatomie,  la  physiologie, 
l'hygiène,  etc.  ;  l'autre  traitait,  dans  raprès-inidi. 
^es  okosets  prœler  naluram,  c"est-à-diie  des  mala- 
dies proprement  dites,  de  leur  traitement  et  dn  la 
matière  médicale.  Le  premier  de  ces  professe lu's 
prenait,  la  seconde  année,  la  place  de  Pautre,  do 
manière  à  achever  lui-même,  dans  l'espace  de  deux 
années,  le  cours  complet  de  médecine;  et  tous  les 
ans,  à  la  Toussaint,  on  élisait  un  seul  professeur 
pour  lui  succéder. 

Le  professeur  de  première  année,  pour  la  dé- 
monstration de  l'anatomie,  se  faisait  assister  d'un 
çhirurgien-harbier  chargé  de  la  démonstration  des 
parties  dont  il  avait  auparavant  fait  verbalement  la 
description. 

L'enseignement  de  la  chirurgie  se  bornait  unique- 
ment aux  opérations  :  Chirurgiœ  professor,  chirur- 
gicatantum  doceat,  id  est  quœ  operalmicm  manunm 
pertinent.  Par  décret  du  2  août  IC07,  la  Faculté, 
pour  empêcher  le  professeur  de  chii'iirgie  d'empié- 
ter sur  les  limites  sacrées  du  domaine  médical,  dé- 
finissait l'anatomie  :  un  exercice  manuel  propre  .ï 
faire  connaître  le  corps  humain,  mamis  exercitalio 
ad  himani  corporis  cognitionem,  anatomica  est  ad- 
minislratio... 
Lo  mèrpe  décret  régla  aussi  la  manière  dont  les 


étèves  devaient  procéder  à  l'étude  de  l'aiiatomie,  et 
distribua  en  cinq  genres  les  maladies  cliirurglcales  : 
la  blessure,  Tulcère,  la  fracture,  ta  luxation  et  les 
tumeurs  contre  nature  ;  maladies  réclamant  pour  re- 
mèdes :  les  bandages,  les  lacs,  les  instruments  [fer- 
ramenta)  et  les  ventouses.  Dans  les  leçons  de  chi- 
rurgie faites  à  l'École,  on  expliquait  ceux  des  livres 
d'Hippocrate  relatifs  aux  ulcères,  aux  fistules,  aux 
fractures  ;  le  livre  de  Galien  sur  les  os,  les  Commen- 
taires sur  Hippocrate,  de  articu'is  :  on  expliquait 
Oribaze,  Paul  d'Egine,  Celse,  Albucasis,  Guy  de 
(lhauliac  et  Gourmelin.  Il  fut  accordé  aux  chirur- 
giens de  parler  français  dans  leurs  cours,  mais  non 
sans  en  a'Coir  reçu  préalablement  l'autorisation  du 
doyen  et  de  la  Faculté  réunie,  car  la  règle  voulait 
que  toutes  leçons  fussent  faites  en  latin.  Quant  aux 
amphithéâtres  de  dissection,  ceux  qu'on  construisit 
successivement  s'écroulèrent  par  suite  du  peu  de 
soin  apporté  à  leur  édification,  et  le  plus  commode 
et  le  plus  beau,  celui  dans  lequel  Riolan  (le  second), 
Duverney,  Littre.Winslow,  Hunaud,  commencèrent 
leur  célébrité,  était  ouvert  à  tous  les  vents,  et  il  y  fai- 
sait odieusement  froid  ;  ilduracent  vingt  années.  Ce 
ne  fut  qu'en  qu'on  en  construisit  un  en  pierre 

de  taille  et  fermé  avec  des  fenêtres  vitrées. 

En  do" 6,  la  Faculté  créa  une  place  d'archidiacre 
dos  écoles,  choisi  parmi  les  étudiants  et  chargé  de 
fournir  les  cadavres,  et  de  préparer  les  leçons  du 
professeur.  Les  frais  d'études  anatomiques  se  mon- 
taient à  40  sols  la  première  année,  20  sols  la  se- 
conde, et  10  les  autres. 

Le  professeur  de  botanique  enseignait  aux  élèves 
le  nom  et  les  vertus  des  plantes. 

Le  professeur  de  pharmacie  cl  ait  chargé  d'ap- 
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prendre  aux  élèves  les  noms,  la  composition  et  la 
préparation  des  médicaments.  Plus  lard  il  fut  chargé, 
en  outre,  de  faire  un  cours  de  pharmacie  galénique 
et  chimique,  depuis  Pâques  jusqu'aux  vacances. 

En  i6H,  on  sentit  la  nécessité  d'organiser  le 
service  des  consultations  demandées  à  l'École  de  mé- 
decine par  les  pauvres  de  Paris  qui  ne  pouvaient  pas 
entrer  à  l'Hôtel-Dieu  ;  et  le  13  mai  de  cette  année 
la  Faculté  assemblée  fit  un  règlement  approuvé  et 
mis  à  exécution  par  arrêt  du  parlement,  en  vertu 
duquel  six  médecins  de  la  Faculté,  trois  anciens  et 
trois  jeunes,  sur  l'avis  à  eux  transmis  par  le  grand 
bedeau  de  l'École,  viendraient  les  mercredi  et  sa- 
medi de  chaque  semaine,  à  dix  heures  du  matin, 
iaii'e  la  consultation  publique  à  l'École  de  médecine; 
lesquelles  consultations  devinrent  ainsi,  à  partir  de 
cette  même  année,  une  sorte  de  leçons  cliniques 
que  les  bacheliers  furent  astreints  à  suivre. 

Il  n'y  avait  point  de  chaire  d'accouchement;  cette 
partie  de  l'art,  négligée  tant  que  la  Faculté  fut  com- 
posée  d'ecclésiastiques,  était  alors,  et  elle  est  restée 
depuis  dans  le  domaine  presque  exclusif  des  matro- 
nes, la  plupai't  très  ignorantes;  et  ce  ne  fut  qu'en 
i745,  lei7  mai,  que  la  Faculté  nomma  deux  pro- 
fesseurs aux  sages-femmes,  Bertin  pour  l'ostéologie 
et  l'anatomie  des  parties  molles,  et  Astruc  pour  la 
théorie  pratique. 

Les  grades  s'acquéraient  difficilement,  et  les  con- 
ditions d'admission  étaient  des  plus  sévères.  Tout 
étudiant  était  considéré  comme  candidat  au  bacca- 
lauréat en  médecine,  ce  qui  supposait  des  connais- 
sances assez  élendues  en  littérature  et  en  philoso- 
phie. Quant  aux  élèves  chirurgiens,  leur  éducation 
première  était,  pour  la  plupart,  assez  négligée;  aussi 
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faisait-on  une  distinction  entre  les  chirurgiens  let- 
trés et  non  lettrés. 

Le  stage  pour  la  l)accalauréat  devait  durer  deux 
ans,  pendant  lesquelles  on  apprenait  la  physiologie, 
l'anatomie,  la  botanique,  la  matière  médicale,  l'hy- 
giène et  ce  qu'on  savait  alors  de  physique  et  de  chi- 
mie. Pour  être  admis  aux  examens,  il  fallait  justifier 
de  vmgt-cinq  ans  au  moins  dage,  du  titre  de  mai- 
tre  ès-arts  ou  en  philosophie,  après  quatre  ans  d'é- 
tudes à  l'Académie  de  Paris,  ou  huit  ans  dans  une 
"autre  université. 

Comme,  dès  l'origine,  la  Faculté  de  médecine 
était  presque  exclusivement  composée  d'ecclésiasti- 
ques, la  Faculté  avait  été  amenée  à  exiger  des  élèves 
laïques  la  rigoureuse  observation  du  célibat,  ne  vou- 
lant pas  sans  doute  voir  confondus  des  ecclésiastiques 
célibataires  et  des  laïques  mariés.  Aussi  les  candidats 
au  baccalauréat  en  médecine  étaient-ils  tenus  de  dé- 
clarer par  serment  qu'ils  n'étaient  pas  mariés.  Il  en 
était  de  même  pour  les  docteurs-régents. 

Cette  règle  fut  suivie  jusqu'en  d4S2,  époque  à  la- 
quelle elle  fut  abolie  par  le  cardinal  d'Estouteville 
envoyé  du  Saint-Siège,  qui  traita  cette  disposition 
d  impie  et  d'absurde  :  impiim  et  irrationabile. 

Nous  ne  suivons  pas  dans  tous  leurs  détails  les 
différentes  phases  des  examens  pour  le  baccalauréat, 
la  licence  et  le  doctorat.  C'est  long,  c'est  minutieux,' 
mais  cela  prouve  que  la  Faculté  avait  alors  non-seu- 
lement à  honneur,  mais  à  intérêt,  de  voir  s'élever 
dans  son  sein  des  hommes  instruits  et  capables. 

Nous  avons  dit  avec  quel  dédain  la  cbiriirgie'ctait 
f'''.>lc'M>Hr  la  médecine.  Elle  devait  avoir  sou  tour 
de  inomplie;  et  bientôt,  en  effet,  sous  .saint  l.ou..4 
dalK.rd.  puis  sous  François  1er,  elle  acquérait  une 

17* 


—  3U0  - 


importance  sociale  et  scientifiqut;  plus  digne  d'elle. 
Ce  prince  accordait,  par  édil  de  à  la  corpora- 

tion des  chirurgiens  lettrés  ou  de  robe  loni-ue  les 
mêmes  privilèges  qu'aux  autres  suppôts  de  l'Univcr- 
sitd,  et  encourageait  ainsi  l'étude  de  la  science  chi- 
rurgicale ;  mais  la  lutte  qui  existait  entre  la  Fa- 
Qulté  et  les  chirurgiens,  et  où  ces  derniers  turent  ac- 
cablés, avait  encore  arrêté  les  élans  communiqués 
précédemment  à  cet  art  si  éminemment  utile,  lors- 
que Maréchal  résolut  de  le  réhabiliter. 

Il  fallait  pour  cela  multiplier  l'enseignement.' 
Dans  ce  but.  Maréchal  et  Lapeyronie  sollicitèrent  et 
obtinrent  du  roi,  en  1724,  l'érection  de  cinq  chaires 
de  démonstrateurs  royaux  en  chirurgie.  C'est  ainsi 
que  l'Académie  royale  de  chirurgie  fut  fondée.  Sa 
première  séance  eut  lieu  le  18  décembre  1731,  sous 
la  présidence  de  Maréchal. 

Autorisée  pendant  dix-sept  ans,  l'Académie  do 
çhirurgie  fut  définitivement  établie  et  confirmée  par 
lettres-patentes  en  1748;  en  1751,  elle  reçut  du  roi 
de  nouveaux  règlements,  et  comme  le  gouverno- 
pient  appréciait  l'importance  et  l'utilité  de  cette 
société  savante,  il  lui  lit  construire  un  édifice  digne 
d'elle.  Cet  édifice,  dont  Gondoin  dirigea  les  travaux, 
est  aujourd'hui  l'Ecole  de  médecine.  La  premièic. 
pierre  fut  posée  en  1774  par  Louis  XYl,  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  collège  de  Bourgogne,  et  le 
même  jour,  ce  roi  fonda  dans  le  collège  de  chirur- 
gie une  chaire  de  chimie  qui  n'existait  pas  encore. 
Louis  XVI  donna  encore  au  collège  do  chirurgie  un 
hôpital  spécial  sur  remplacement  de  la  Clinique  et 
di!  l'École  pratique. 

Le  collège  de  chirurgie  fut  achevé  en  deux  ans  ; 
la  première  thèse  y  fut  soutenue  le  31  août  1770. 
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Quatorze  professeur:;  étaient  chargcis  (ii:  l'enseigne- 
ineiit  dans  le  collège  ou  dans  des  dépriidaiiccs. 

C'est  ainsi  que  la  vieille  Faculté  do  médecine  dis- 
parut petit  à  petit.  Les  bâtiments  où  elle  tenait  des 
écoles  depuis  trois  siècles  étaient  devenus  inhabita- 
bles,  et  sa  réputation  allait  s'éclipsant  devant  celle 
de  sa  jeune  rivale  dont  les  progrès  étaient  éclatants. 
Et  c'est  une  chose  curieuse  à  étudier,  que  les  mille 
tracasseries  qu'elle  fit  subir  à  cette  dernière,  que  les 
obstacles  qu'elle  apporta  à  ses  envahissements,  que 
les  anathèmes  qu'elle  fulmina  contre  elle,  que  les 
arrêtés  qu'elle  prit  pour  dissoudre  cette  société  qui 
comptait  dans  son  sein  des  membres  jeunes,  actifs, 
intelligents.  Son  autorité  était  méprisée,  ses  pri- 
vilèges tombés  en  désuétude;  elle  voulut  se  rai- 
dir et  se  brisa,  et  la  loi  du  18  août  1792  la  détruisit 
tout-à-fait,  comme  elle  détruisit  toutes  les  autres 
corporations  savantes,  enseignantes  ou  académiques. 

Pendant  quelque  temps,  au  milieu  des  agitations 
diverses  de  celte  époque,  les  institutions  médicales 
furent  un  peu  négligées.  Une  loi  du  4  décembre  1794 
vint  organiser  de  nouvelles  écoles  de  médecine,  au 
nombre  de  trois.  Ces  trois  écoles  de  santé  furent  éta- 
blies à  Paris,  à  Montpellier  et  à  Strasbourg. 

Celle  de  Paris  fut  placée  dans  le  local  de  la  ci-de- 
vant Académie  de  chirurgie,  à  laquelle  on  réunit  le 
couvent  des  Cordeliers.  Le  nombre  des  professeurs 
en  fut  fixé  à  douze.  Chacuh^d'eux  avait  un  adjoint. 
11  y  eut  une  bibliothèque,  un  cabinet  d'anatomie, 
une  collection  d'instruments  et  d'histoire  naturelle 
médicale.  Des  salles  et  des  laboratoires  furent  dispo- 
sés pour  les  exercices  pratiques  des  élèves.  On 
nomma  des  prosecteurs  au  concours,  et  un  prépara- 
teur en  chef  des  pièces  anatomiques,  place  qui  (ut 


—  302  — 


d'abord  occupée  par  Fragonard,  puis  î-uccessivenient  i 

par  MM.  Duméril,  Dupuytren,  Béclard  et  Bres-  ; 
cliet. 

Quant  aux  élèves  en  médecine  ,  les  élèves  de  p 
la  patrie  comme  on  les  appelait  alors,  leur  nombre  i 
fut  fixé  à  550,  savoir  :  300  pour  Pans,  150  pour  Bi 
Montpellier  et  100  pour  Strasbourg.  Leur  mode  ti 
d'admission  était  réglé  presque  militairement.  Ainsi 
dans  chaque  district  de  la  France,  un  jeune  citoyen,  g 
ayant  de  17  à  26  ans,  dut  être  appelé  parmi  ceux 
que  n'atteignait  pas  la'  prochaine  réquisition.  Deiix 
officiers  de  santé  choisissaient  l'élève  d'après  son  ci- 
visme et  les  premières  connaissances  qu'il  avait  ac-  o 
quises  dans  une  ou  plusieurs  sciences  médicales.  Ces  ,1 
élèves,  munis  de  leur  nomination,  se  rendaient  à  ^ 
Paris,  à  Montpellier  ou  à  Strasbourg,  avec  le  traite-  ;,j 
ment  de  canonniers  de  1    classe  pour  frais  de  route,  st. 
et  pendant  trois  ans  on  leur  assignait  annuellement  m 
un  traitement  égal  à  celui  des  élèves  de  l'école  cen-  5» 
traie  (1,200  fr.). 

La  première  réunion  eut  lieu  le  20  décembre  ,j 

179.i..  Il  était  instant  d'arrêter  un  plan  d'organisa-  j,, 
tion intérieure  ;  l'assemblée,  séance  tenante,  nomma 

son  président  qui  fut  Sabatier,  doyen  d'âge  ;  Lalle-  1, 
ment  fut  nommé  secrétaire.  Le  lendemain  on  déter- 

mina  le  nombre  des  cours,  on  spécifia  les  divisions  j|, 
à  adopter  et  la  méthode  à  suivre  pour  chacun  d'eux. 

Les  cours  qui  s'ouvrirent  à  l'école  de  sauté,  la  pre-  |., 

mière  année  de  sa  création,  furent  :  1' 

t 

1°  Anatomic  et  physiologie;  2°  Chimie  et  phar-  ,| 

macie;  3"  Phi'sique  et  hygiène  ;  A"  Patbologie  ex-  [' 
terne;  5o  Pathologie  interne;  6«  Hisloiie  naturelle 
médicale;  7°  Médecine  opératoire  ;  8"  Clinique  ex- 

terne;  9°  Clinique  interne;  10°  Clinique  de  porfccT  J 
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tionnement  ;  ii°  Accouchement  ;  12o  Médecine  lé- 
gale et  Histoire  de  la  médecine. 

Les  étudiants  furent  divisés  en  trois  classes  :  les 
commençants,  les  commencés  et  les  avancés.  L'exac- 
titude aux  leçons  et  aux  cours  des  professeurs  fut 
chose  rigoureusement  exigée  par  le  comité  d'instruc- 
tion publique,  qui  décida  que  tout  élèveayant  man- 
qué pendant  quinze  jours  aux  leçons  qu'il  devait 
suivre  serait  censé  démissionnaire. 

Quant  à  l'école  pratique,  elle  fut  instituée  le 
7  août  4797.  " 

Jusqu'en  1803,  aucune  loi  n'existait  sur  le  mode 
de  réception  des  élèves.  Beaucoup,  employés  au  ser- 
vice des  armées  ou  livrés  à  la  pratique  civile,  n'a- 
vaient aucun  titre,  aucun  examen  de  réception.  Les 
patentes  de  médecine  étaient  délivrées  à  qui  en  de- 
mandait, et  exerçait  par  conséquent  la  médecine 
qui  le  voulait.  L'école  deMontpellier  fut  la  première 
qui  proposa  de  procéder  à  des  réceptions  provisoires. 

Parut  la  loi  du  10  mars  1803  ;  elle  établit  qu'à 
partir  du  24  septembre  suivant  nul  ne  pourrait  être 
médecin  sans  avoir  été  examiné  et  reçu  suivant  le 
mode  qu'elle  prescrivait.  Pour  la  réception  des  doc- 
teurs, elle  exigea  quatre  années  d'études  dans  les 
écoles  avant  que  les  candidats  pussent  se  présenter 
aux  examens.  Ces  examens,  au  nombre  de  cinq, 
embrassaient  :  le  premier,  l'anatomie  et  la  physio- 
logie ;  le  deuxième,  la  pathologie  et  la  nosologie  ; 
le  troisième,  la  matière  médicale,  la  chimie  et  la 
pharmacie  ;  la  quatrième,  l'hygiène  et  la  médecine 
légale  ;  le  cinquième,  la  clinique  interne  ou  externe, 
suivant  le  litre  de  docteur  en  médecine  ou  en  chi- 
niigic  que  l'aspirant  voulait  obtenir;  cni'm  une 
thèse  en  latin  ou  en  français.  La  sojuujc  totale  des 
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frais  irexcédail  pas  1,000  fr.  La  réception  était  gra- 
tuite pour  les  élèves  des  lycées  admis  aux  écoles  spé 
ciales  de  médecine. 

L'ordre  des  officiers  de  santé  fut  institué  à  la 
même  époque.  La  loi  qui  les  concernait  dispensait  à 
la  rigueur  les  aspirants  à  ce  titre  d'étudier  dans 
les  écoles;  elle  exigeait  seulement  trois  examens  : 
l'un  sur  l'anatomie,  le  second  sur  les  éléments  de  la 
médecine,  le  troisième  sur  la  chirurgie  et  les  con- 
naissances les  plus  usuelles  de  la  pharmacie.  Les 
frais  ne  devaient  pas  excéder  200  fr. 

Notons  ici  que  c'est  de  celte  époque  aussi  que 
date  le  costume  des  professeurs. 

La  loi  du  20  prairial  an  xi,  dont  toutes  les  dis- 
positions, sauf  quelques  modifications  légères,  sont 
encore  en  vigueur  aujourd'hui  à  la  Faculté  ;  cette  loi 
portaitrèglcment  sur  les  conditions  à  remplir  par  les 
élèves  pour  être  admis  dans  les  écoles  de  médecine. 
Les  élèves  de  la  patrie  n'existaient  plus.  Depuis 
longtemps  on  ne  payait  plus  les  élèves;  à  leur  tour  ils 
payaient,  et  ils  ont  conservé  cette  habitude.  Les 
pièces  nécessaires  pour  l'admisàion  furent:  1°  unex- 
trait  de  naissance  ;  2°  un  certificat  de  bonnes  mœurs; 
3o  une  attestation  d'un  cours  complet  dans  les  ly- 
cées. Les  élèves  durent  s'inscrire,  au  commencement 
de  chaque  trimestre  de  l'année,  sur  un  registre  coté 
et  paraphé  par  le  directeur,  en  écrivant  leurs  nom, 
prénoms,  âge,  lieu  de  naissance ,  département,  le 
numéro  de  l'inscription  prise,  la  date  du  jour  et  de 
Tannée  en  y  joignant  leur  signature.  Le  mode  et 
Tordre  suivant  lesquels  les  examcMis  seraient  passés 
furent  déterminés.  Voici  Tordre  des  examens  : 

i"  Anatomie  l'.t  physiologie;  2"  patliologie  el  no- 
sologie ;  3"  matière  médicale,  chimie,  pharmacie  ; 
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\  4'  liygiène,  médecine  légale  ;  h°  accouchements,  cli- 
*.  nique  interne  et  externe. 

On  établit,  en  outre,  que  chaque  examen  pour- 
'  -  rait  être  ouvert  à  plusieurs  candidats  à  la  fois,  et  on 
' ,  i  eîigea,  avant  l'examen  d'analomie,  une  préparation 
>  «  sur  le  cadavre. 

Enfm,  à  quelques  modifications  près,  nous  le  ré- 
1  '  pétons,  toutes  les  dispositions  de  cette  loi  sont  en-^ 

core  en  vigueur  aujourd'hui, 
i       L'Ecole  de  médecine  comptait  quatorze  années 
d'existence.  Sa  bibliothèque  s'était  eni'ichie,  grâce 
:  <  aux  libéralités  de  quelques  médecins  ;  on  avait  éta- 
■  bli,  d'après  le  rapport  de  Cuvier,  une  école  de  mo- 
delage en  cire,  afin  de  répandre  et  de  perpétuer  les 
t  ■  procédés  de  Laumônier  ,  créateur  de  cet  art  en 
i  f  France.  Les  cours  étaient  suivis  par  un  grand  nom- 
i  :  bre  d'élèves  ;  les  leçons  y  étaient  faites  par  des  pro- 
fesseurs distingués,  illustres  même.  Un  décret  du 
s  I  17  mars  1808  lui  donna  le  nom  de  Faculté,  qu'elle 
i    porte  aujourd'hui. 

i  Les  événements  marchaient  ;  ils  apportèrent  cer- 
.  taines  modifications  à  l'organisation  de  la  Faculté. 
;  Des  chaires  furent  créées  et  supprimées.  Des  règle- 
ments furent  publiés,  puis  infirmés  par  d'autres, 
t  Cette  société  médicale  eut  à  craindre  pour  son  exis- 
;  fence  plusieurs  fois  menacée  par  les  intrigues  de  cer- 
tains hommes  bien  en  cour  ;  elle  avait  de  nombreux 
;  ennemis,  ils  firent  des  efforts  ])Our  la  renverser  et 
;  lui  substituer  l'ancien  ordre  de  choses.  Nous  sommes 
t  loin  de  la  Piépublique  et  de  l'Empire,  nous  touchons 
j    à  la  Restauration. 

Au  milieu  de  ces  événements  divers,  un  nouveim 
corps  savant  fit  son  entrée  dans  le  monde,  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine  fut  inslituée.  Une  onloi;- 
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nance  du  1-4  janvier  1821  la  destinait  à  remplacer 
l'ancienne  Académie  royale  de  chirurgie  et  la  société 
royale  de  médecine  qui  existait  dans  le  sein  de  la 
Faculté. 

Cette  nouvelle  académie  fut  divisée  en  trois  sec- 
tions :  médecine,  chirurgie  et  pharmacie,  et  com- 
posée d'honoraires,  de  titulaires,  d'associés  et  d'ad- 
joints. Chacune  de  ses  sections  dut  élire  ses  membres 
honoraires,  titulaires  et  adjoints;  pour  les  associés,  , 
ce  droit  fut  remis  à  l'Académie  entière.  Le  bureau  i 
général  fut  composé  d'un  président  d'honneur  per-  • 
pétuel,  un  président  temporaire,  un  secrétaire  et  un 
trésorier.  Voilà,  à  peu  près,  sur  quelles  bases  fut,  à 
son  origine,  établie  l'Académie  royale  de  médecine, 
fondée  par  Louis  XVIIl,  organisée  par  Portai,  et 
devant  laquelle  la  société  de  médecine  dut  se  dis- 
soudre, ce  qui  arriva  le  i^^  mars  1821 . 

Cependant  la  nouvelle  Académie  n'avait  été  pourvue  I 
d'aucune  des  choses  nécessaires  aux  travaux.  Corps 
savant  officiellement  établi  pour  répondre  aux  nom- 
breuses questions  de  l'autorité  en  matière  d'hygiène 
publique,  de  médecine  légale,  d'analyse  et  remèdes 
secrets,  etc. ,  et  marcher  en  même  temps  à  la  tète 
des  progrès  scientifiques,  elle  n'avait  et  n'a  encore; 
ni  bibliothèque,  ni  cabinet  de  physique,  ni  labora- 
toire de  chimie,  ni  collection,  ni  amphithéâtre.  Ce: 
n'est  qu'un  peu  plus  tard  qu'elle  obtint  une  subven-  • 
tion  annuelle  de  40,000  fr. 

Il  y  eut  une  époque  fâcheuse  pour  la  Faculté  de 
médecine  sous  la  Restauration,  alors  que  l'abbé  de 
Frayssinous  était  grand-maître  de  l'Université,  et 
qu'un  système  d'épuration  était  pratiqué  à  l'endroit  des  ^ 
professeurs  qui  avaient  le  malheur  de  vivre  sans  rc 
ligion  et  de  ne  pas  être  dévoués  à  la  famille  »■()■ 
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gnante.  II  est  toujours  désastreux  de  mêler  les  pas- 
sions politiques  avec  la  science,  de  faire  intervenir 
le  roi  et  le  ciel  dans  les  études,  et  surtout  de  le  faire 
avec  acrimonie,  emportement  et  aveuglement.  Il 
arrive  toujours  ce  qui  arriva  le  48  novembre  d822. 
Les  étudiants,  qui  n'avaient  qu'une  médiocre  estime 
pour  le  grand-maître  et  le  conseil  royal  ,  et  qui 
voyaient  d'un  mauvais  œil  l'influence  considérable 
et  presque  exclusive  que  prenait  de  jour  en  jour  le 
clergé  dans  la  direction  de  l'instruction  publique, 
les  étudiants  protestèrent  tumultueusement  et  éner- 
giquement  contre  cette  direction  qu'on  prétendait 
imposer  aux  jeunes  esprits. 

Des  scènes  déplorables  eurent  lieu ,  et  peu  de 
temps  après  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  fut  sup- 
primée. 

Après  cette  solution  de  continuité  dans  les  études 
qui  dura  plus  de  deux  mois.;  après  ces  destitutions 
de  professeurs  aimés  des  élèves  et  méritants  de  la 
science ,  vinrent  la  réorganisation  de  l'École  et  la 
nomination  de  nouveaux  professeurs  plus  à  la  dévo- 
tion du  gouvernement.  L'ordonnance  de  réorgani- 
sation, en  date  du  2  février  1825,  composa  la  nou- 
velle Faculté  de  23  professeurs  chargés  de  diverses 
parties  de  l'enseignement  ;  36  agrégés  furent  attachés 
à  la  Faculté,  parmi  lesquels  24  en  exercice  et  12  en 
stage  ;  durée  du  stage,  trois  ans  ;  durée  de  l'exercice, 
six.  Parmi  les  agrégés,  les  uns  n'eurent  de  droit  de 
candidature  que  pour  les  chaires  de  clinique;  les 
autres  furent  désignés  de  droit  candidnts  pour  toutes 
les  chaires  de  professeurs  qui  viendraient  à  vaquer. 
Il  fut  décidé  que  toutes  les  fois  qu'une  place  de  pro- 
fesseur deviendrait  vacante,  trois  candidats  seraient 
présentés  par  la  Faculté,  trois  par  le  conseil  acadé- 
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mique,  et  que  la  nomination  serait  faite  par  le  gi"and- 
inaître  de  l'Université.  Les  chaires  furent  divisées 
dans  l'ordre  suivant  :  anatomie,  physiologie,  chimie 
médicale,  physique,  histoire  naturelle  médicale, 
pharmacologie  ,  hygiène  ,  pathologie  chirurgicale , 
pathologie  médicale,  opérations  et  appareils,  théra- 
peutique et  matière  médicale,  médecine  légale,  ac- 
couchements et  maladies  des  femmes  en  couches  et 
des  enfants  nouveau-nés.  Deux  professeurs  furent 
attachés  à  chacune  des  chaires  de  pathologie  médi- 
cale et  chirurgicale.  Les  autres  chaires  n'eurent 
qu'un  seul  professeur.  Enfin,  il  y  eut  quatre  pro- 
fesseurs de  clinique  médicale,  trois  de  clinique  chi- 
rurgicale ,  et  un  de  clinique  d'accouchements.  Les 
seuls  agrégés  de  la  Faculté  furent  autorisés  à  faire 
des  cours  particuliers. 

Telles  furent  les  dispositions  principales  de  l'or- 
donnance réorganisatrice  de  la  Faculté.  Un  mois 
après  sa  promulgation,  la  Faculté  de  médecine  ainsi 
constituée  fut  installée  le  10  mars  1823. 

Les  anciens  règlements  furent  aussi  et  tout  natu- 
rellement renouvelés.  Un  arrêté  du  conseil  royal,  du 
12  avril  i823,  détermina  les  différents  cours  que  les 
étudiants  seraient  tenus  de  fréquenter  suivant  leurs 
diverses  années  d'études.  11  assigna  deux  professeurs 
et  un  agrégé  pour  chaque  examen,  quatre  profes- 
seurs et  deux  agrégés  pour  les  thèses.  Puis,  sous  le 
litre  de  dispositions  diverses,  le  §  3  du  règlement 
conlia  au  doyen  le  droit  de  supjirimer  un  cours  et 
de  suspendre  un  professeur;  il  arrêta  que  toutes  les 
nominations  et  présentations  attribuées  à  la  Faculté 
se  feraient  au  scruLm  secret  et  à  la  majorité  abso- 
lue, et  que  quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture 
de  l'année  scolaire,  chaque  professeur  soumettrait  le 
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;  programme  de  son  cours  à  l'examen  de  la  Faculté. 

L'art,  2  de  ce  règlement  déclara  maintenir 
l'école  pratique,  et  le  nombre  des  élèves  fut  fixé  à 
cent  vingt,  comme  il  était  indiqué  dans  l'art.  55  de 
l'ancien  règlement. 

En  1824.,  la  Faculté  de  médecine  entra  comme 
foutes  les  autres  dans  le  ressort  du  ministère  des  af-s 
faires  ecclésiastiques  et  de  rinstruction  publique,  à 
la  tête  duquel  se  trouvait  l'abbé  Frayssinous. 

En  1825  furent  apportés,  dans  l'ordre  et  les  épo- 
ques des  divers  examens,  des  changements  assez 
notables  pour  constituer  ce  qu'on  appela  le  nouveau 
imode.  Le  22  octobre,  le  conseil  royal  prenait  un 
arrêté  qui  disait  : 

Art.  Ifir.  -  Les  examens  seront  répartis  dans  fa 
'durée  des  études,  de  manière  que  le  premier  soit 
subi  après  la  huitième  inscription;  le  deuxième, 
après  la  dixième;  le  troisième,  après  la  douzième; 
le  quatrième,  après  la  quatorzième;  enfin,  le  cin- 
quième, ainsi  que  la  thèse,  après  la  seizième,  en- 
tendant par  inscription  un  trimestre  d'études  ré- 
volu. 

Art.  2.  —  Les  matières  des  différents  examens 
seront  distribuées  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  examen.  Histoire  naturelle  médicale,  physique 
médicale,  chimie  médicale  et  pharmacologie. 

2e  examen.  Anatomie  et  physiologie. 

3°  examen.  Pathologie  intei-ne  et  externe. 

4«  examen.  Hygiène,  médecine  légale,  matière 
médicale  et  thérapeutique. 

8°  examen.  Clinique  interne,  clinique  externe, 
accouchements. 

Art.  3.  —  Indépendamment  des  autres  épreuves 
acluellcraent  en  usage  aux  divers  examens,  les  can- 
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didats  seront  tenus  de  présenter  au  cinquième  dix 
observations  recueillies  par  eux-mêmes  au  lit  du 
malade.  Quatre  de  ces  observations,  au  moins,  au- 
ront été  recueillies  dans  les  cliniques  de  la  Faculté, 
et  leur  authenticité  constatée  par  le  professeur  de 
clinique.  Les  candidats  en  médecine  présenleroat 
quatre  observations  de  maladies  internes,  et  deux 
de  cas  chirurgicaux  ;  les  candidats  en  chirurgie  pré- 
senteront quatre  observations  de  cas  chirurgicaux  et 
deux  de  maladies  internes. 

ÂRT.  4.  —  Les  candidats  qui  auront  satisfait  aux 
examens  de  huitième,  dixième,  douzième  et  qua- 
torzième trimestres,  seront  seuls  admis  à  prendre 
les  dixième,  douzième,  quatorzième  et  seizième  in- 
scriptions. 

Art.  5.  —  Les  élèves  des  écoles  secondaires,  ou|^^ 
tous  autres  qui  auraient  droit  à  des  inscriptions  col-l 
lectives,  ne  pourront  prendre  ces  inscriptions  qu'au 
fur  et  à  mesure  qu'ils  auront  subi  les  examens  cor- 
respondants, de  manière  que  les  huit  premières  m-, 
scriptions  seulement  pourront  être  prises  de  prima 
abord  ;  les  neuvième  et  dixième  après  le  premiet  ta 
examen,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  achever  ce  qui  a  trait  à  l'histoire  matériel^ 
des  cliniques  et  des  bâtiments  de  la  Faculté,  nou.j 
dirons  qu'en  1829  l'Université  demanda  l'avis  dd 
celte  compagnie  sur  un  projet  tendant  à  prolonge* 
k  rue  Racine  jusqu'à  la  rue  de  La  Harpe,  à  traverj 
les  terrains  qui  lui  appartenaient.  Ce  projet  restij 
pendant  plusieurs  années  sans  qu'il  y  fût  donn.i 
suite.  Il  ne  reçut  son  exécution  qu'en  1832,  grâc 
aux  instances  du  nouveau  doyen,  M.  Orfila,  cl  d'al 
près  les  ordres  de  M.  de  Monlahvel ,  ministre  d. 
l'instruction  publique. 
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Revenons  maintenant  à  l'époque  que  nous  avons 
perJue  do  vue  un  instant. 

En  1827,  le  conseil  royal,  voulant  remédier  aux 
abus  qu'avait  produits  l'extension  accordée  aux  mé- 
decins reçus  dans  les  universités  étrangères  de  pou- 
voir obtenir  un  diplôme  de  l'Université  de  France, 
en  soutenant  seulement  une  thèse,  arrêta,  le  8  sep- 
tembre 1827,  qu'à  l'avenir  les  docteurs  seraient 
tenus  de  subir  les  mêmes  examens  que  les  élèves  des 
Facultés  de  médecine  françaises. 

L'année  suivante  on  s'occupa  d'un  nouveau  rè- 
glement pour  l'école  pratique.  Le  nombre  des  élèves 
tut  limité  à  cent  vingt,  divisés  en  trois  classes, 
composées  chacune  de  quarante  élèves,  de  manière 
]ue  les  quarante  sortants,  à  la  fm  de  leur  troisième 
innée,  fussent  remplacés  par  quarante  nouveaux; 
oeux  de  première  et  deuxième  année  furent  tous 
astreints  à  subir,  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  un 
examen  composé  de  deux  épreuves,  l'une  verbale, 
.'autre  écrite,  sous  peine  de  cesser  de  faire  partie  de 
('école  pratique.  Mais,  en  1831 ,  la  nécessité  d'un 
bhangement  dans  la  répartition  des  examens  ayant 
lîté  généralement  approuvée,  le  conseil  royal  prit, 
le  11  octobre  de  cette  année,  l'arrêté  suivant,  qui 
;'égit  actuellement  les  examens  des  élèves  : 

Art.  1".  —  Les  trois  derniers  examens  des  aspi- 
rants au  doctorat  en  médecine  seront  à  l'avenir  re- 
mis après  la  seizième  inscription. 
I  Art.  2.  —  JNéanmoins  le  premier  examen  sur  les 
jiciences  accessoires  devra  avoir  lieu  après  la  qua- 
i  riènie  et  avant  la  cinquième. 
I  Art.  5.  —  Le  deuxième  sur  l'anatomie  aura  lieu 
iprès  la  deuxième  inscription  et  avant  la  troisième. 
La  révolution  de  1830  amena  quelques  boulever- 


sements  dans  certaines  institutions.  Ainsi  parut,  le  ■  ' 

5  octobre  1830  ,  une  ordonnance  royale  par  la-  F' 
quelle  : 

Furent  révoquées  les  ordonnances  du  21  novera-  ■ 

bre  I82i  et  du  2  février  1823  (celte  dernière  nom-  I' 

niait  les  professeurs  de  la  Faculté  nouvelle)  ;  s-' 

Furent  réintégrés  les  professeurs  éliminés  pan 
celte  dernière  ordonnance; 

il  fut  décidé  que  les  chaires  vacantes  par  démis-  Ct| 

sion  ,  permutation  ou  décès ,  seraiint  données  âiir  toi 
concours; 

Et  par  laquelle  fut  aboli  le  privilég-e  des  agrégéi,i 

et  déclarés  admissibles  au  concours  tous  les  docteuts  ?f! 

ea  médecine  ou  en  chirurgie,  âgés  de  25  ans  a»>:  te 

complis.                                          ■  '^'^ 

Puis  vinrent  : 

L'arrêté  du  6  novembre  1830  portant  règlemenk  m 

sur  les  concours  pour  les  chaires  de  professeurs  daâi  fs 

la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  co; 

L'ordonnance  royale  du  18  janvier  i83i,  pari»  |a 

quelle  l'art,  k  de  l'ordonnance  du  5  juillet  1890'  «( 

qui  astreignait  les  candidats  en  médecine  à  prenért  tii 

préalablement  le  titre  de  bacheliers  ès-sciencc?,  W  k 

révoqué  ;  •! 

L'ordonnâftcc  du  16  février  4831,  portant  créa  t, 
tion  d'une  chaire  de  pathologie  et  de  thérapeutiqii 
générales;  seulement,  pour  la  première  fois  le  mi  jt 
nistre  nomma  à  cette  chaire  ;  i; 

Et  enfin,  pour  empêcher  aux  examens  des  Sul 
slitulions  fraudulimscs,  Farrèlé  du  16  mars  185Î 
qui  prescrivit  la  vcriiication  de  la  signature  ^ 
candidats  au  moment  où  ceux-ci  passent  chacun  il 
leurs  examens. 

Nous  avons  parlé  tout  à  l'heure,  en  passant,  à 
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concours,  n  n'est  pas  inutile  do  nous  dtendre  un 
peu  sur  cette  institution  des  temps  modernes. 

C'est  la  société  de  médecine  qui,  sortie  victorieuse 
de  sa  lutte  avec  la  Faculté,  proclama  la  première,  eu 
1790,  que  le  coucours  était  la  meilleure  voie,  Ja 
seule  même  qu'on  dût  adopter  pour  la  nomination 
•des  professeurs.  C'est  elle  qui  indiqua  le  mode  de 
concours  qui  lui  paraissait  le  meilleur  à  suivre;  et 
dépendant  il  n'a  jamais  été  adopté  dans  aucun  des 
'concours  qui  se  sont  succédé  depuis  lors,  malgré  son 
Éxcellence  et  son  esprit  philosophique. 

Le  31  octobre  1809,  le  conseil  de  l'Université  ar- 
'rôta  un  statut  sur  l'organisation  des  concours  pour 
les  facultés  en  général ,  et  celles  de  droit  en  parti- 
culier. Les  42  premiers  articles  étaient,  et  plusieurs 
"àont  encore,  applicables  aux  facultés  de  médecine 
comme  à  toutes  les  autres.  Les  conditions  exigées 
pourconcoui-ir  furent  :  laqualité  de  citoyen  français, 
constatée  par  l'acte  de  naissance,  l'inscription  civi- 
que, la  possession  du  diplôme  de  docteur;  trente  ans 
accomplis  pour  les  chaires  de  professeurs  et  vingt- 
cinq  pour  les  places  de  suppléants,  enfin  un  certificat 
de  bonne  vie  et  mœurs,  délivré  par  le  rectcuî-  de 
l'académie  dans  l'arrondissement  de  laquelle  habi- 
tait le  candidat. 

L'art.  21  porta  à  sept,  au  moins ,  le  nombre  des 
juges,  y  compris  le  président.  Par  l'art,  25  tout 
professeur  de  la  Faculté  devant  laquelle  s'ouvrii'ait 
un  concours  fut  déclare  nécessairement  juge.  La 
l'ecusation  des  juges  fut  imposée  aux  juges  ciix- 
•ïiêmes,  ou  permise  aux  candidats. 

LaFacuiléreçutûfficiellcmentdù  grand-maître  le 
Statut  sur  ses  concours,  le  23  août  1810,  et  ce  tut 
sous  l'empire  do  ce  règlement  que  s'ouvrirent,  à  la 
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même  époque  de  l'année  suivante,  les  deux  pre- 
miers concours  que  voyait  l'Ecole. 

Nous  avons  passé  rapidement  en  revue  les  diverses 
institutions  médicales  ;  nous  avons  pris  soin,  toute- 
fois, de  ne  rien  omettre  d'essentiel  dans  l'histoire  de 
la  Faculté  de  médecine.  Ce  que  nous  avons  dit  et 
raconté  doit  suttire  pour  faire  voir  que  depuis  cinq 
cents  années  qu'elle  existe,  les  institutions  qui  ont 
régi  l'ancienne  Faculté  de  médecine  sont,  à  peu  de 
choses  près,  toujours  restées  les  mêmes,  parce  qu'elle 
a  conservé  intacts  les  principes  fondamentaux  sur  les- 
quels l'avaient  assise  les  premiers  membres  qui  la 
composèrent.  Quant  à  la  nouvelle  Faculté,  elle  a, 
pendant  ces  soixante  dernières  années,  vu  naître 
plus  de  statuts,  de  décrets,  de  règlements,  d'ordon- 
nances, d'arrêtés,  de  décisions  que  n'en  connut  pen- 
dant cinq  siècles  celle  qui  l'avait  précédée. 

Le  concours  pour  les  chaires  a  été  supprimé  vers 
la  fin  de  l'année  1831,  tandis  qu'il  subsiste  encore 
pour  l'agrégat  et  pour  les  places  inférieures. 

Avant  de  passer  à  l'énumération  du  personnel  de 
la  Faculté,  nous  allons  passer  en  revue  ses  princi-^ 
pales  institutions^ 


luséuM  éo  la  raenlté. 


Ce  muséum,  situé  sur  le  même  palier  que  la  bi- 
bliothèque (V.  p.  31  S):  est  ouvert  tous  les  jours  de 
onze  à  trois  heures,  exce[jté  le  jeudi  ;  il  contient  tout 
es  qui  est  nécessaire  pour  l'étude  de  la  médecine,  à 
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savoir  ;  les  pièces  d'anatomie  normale,  ainsi  qu'une 
belle  collection  de  pièces  d'anatomie  pathologique 
en  cire,  dues  à  MM.  Puison,  Laumôuier,  Jules  Clo- 
quet,  Dupont,  Uichard,  Foliin,  Broca,  Verneuil, 
Béraud,  Bouiard,  Fano,  et  aux  conservateurs  di'i 
Musée. 

Le  musée  d'anatomie  comparée  a  été  ajouté  en 
4845  par  les  soins  de  M.  Orlila.  Il  occupe  la  pre- 
mière salle  en  entrant. 

L'avant-dernière  salie  contient  un  arsenal  chirur- 
gical, tant  des  instruments  en  usage  que  de  ceux  de- 
venus historiques.  Dans  la  première  salle  on  voit  les 
crânes  de  plusieurs  criminels  exécutés,  et  dans  celles 
des  altérations  pathologiques  on  trouve  les  têtes  mo- 
delées en  plâtre  des  principaux  criminels  jugés  par  les 
cours  de  Pans  et  Versailles.  Pour  l'anatomie  patho- 
logique, du  reste,  nous  renvoyons  au  Musée  Du- 
puytien.  Une  collection  d'environ  huit  cents  échan- 
tillons des  suhstances  médicamenteuses  principale- 
ment en  usage,  ainsi  qu'un  riche  cahinet d'instru- 
ments de  physique  ,  complète  cet  étahhssemeut 
olïert  aux  éludes  avec  une  lihéialité  toute  fran- 
çaise, et  qui  n'est  pas  enloui  et  inaccessible  comme 
la  plupart  des  musées  anglais  et  allemands. 

Conservateur  :  M.  Maissiat,  A.  1.  F. 

Conservdteur-adjoii.t  :  M.  tiuppey,  A.  e.  F. 

Préparateur  :  M.  Sucquet. 


Bibliothèque  de  1*  FaciiUé, 


Située  dans  le  premier  corps  de  hâliments  de 
i'Kcole  (le  niédcciuc,  à  gauche  au  premier,  elle  est 
"  18 


ouverte  tottâ  leâ  jôiil-s,  oxce|!)(é  le  jeudi  et  le  diman- 
che, de  onze  hetirés  à  quatre  heures,  et  de  sept 
heures  à  dix  heures  du  soir  pour  les  élèves  et  les 
médecins,  prouvant  leur  qualité  par  une  carte  ob- 
tenue au  secrétariat. 

Cette  bibliothèque  contient  en  outre  les  livres 
dô  l'ancienne  faculté,  les  commentaires  écrits  par 
les  doyens  depuis  1595  jusqu'à  1786,  et  des  manu- 
scrits d'anciens  médecins  célèbres.  Les  livres  et  à¥- 
cU\ieÉ  de  la  Société  royale  de  raédeciile  ,  dé  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  et  de  l'Ecole  de  chi* 
rurgie  ortt  été  iratisfél'és  aux  archives  de  l'Académie 
de  médecine. 

On  a  fait  des  acquisitions  nombreuses  depuis  f« 
restauration  de  la  Faculléi  éil  4798,  jusqu'à  sâ  Ptip** 
pressioil,  en  1823  Des  achats  succeisifs  oiit  porté  lé 
nombrti  des  volumes  jusqu'à  trente  mille,  parmi 
lesquels  se  trouvent  beaucoup  d'ouvrages  écrits  dans 
des  langues  étfangèrës. 

Bibliothécaire  j  M.  Ralge-Delorme* 

Bibiiotbécaires-adjoinîs  ;  MM.  Bell  et  Scgond* 


âue  de  l'Ecole'de-Médechie,  l&i 

Pour  compléter  l'enseignement  médiciî  dSnié 
manière  suffisante,  comme  cela  «e  pratique  à  l'é- 
tranger par  d'autres  moyens  et  d'autres  institutions, 
la  Franco  possède  un  établissement  qui  a  déjà  formé 
beaucoup  d'hommes  de  talent  et  qui  constituent  au- 
jourd'hui son  auréole  médicale;  c'est  l'école  pratique 
composée  de  cent  cinquante  élèves  à  Paris,  soixante 
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h  Monlpdlier,  et  qi.i(irftnlei.çinq  à  Strasbourg,  par- 
tagés en  trois  seclioiis,  selon  los  trois  années  que  les 
élèves  y  restent  lorsqu'ils  ont  subi  les  concours  (le 
fin  (l'année  devant  un  jury  nommé  à  cet  eiïet.  Tout 
élève  qui  n'a  [)a5  subi  cet  examen  cesse  tio  faire 
partie  de  l'école  pratique.  Il  en  est  de  même  pour 
le  concours  des  prix  de  cet  établissement;  ceux  qui 
ne  se  présentent  pas  à  ce  concours  perdent  les  avan- 
tages attachés  à  leur  titre  d'élève  de  l'école  prati- 
que. Les  prix ,  dont  six  pour  Paris ,  trois  pour 
Montpellier  et  trois  pour  Strasbourg,  consistent  dans 
la  remise  des  frais  d'inscriptions,  d'examens,  de 
thèse,  de  diplôme,  en  médailles  d  or  et  d'argent  et 
en  livres,  valeur  totale  de  2:;0  fr.  à  900  fr.  On  ac- 
corde  en  outre  des  mentions  honorables,  Tout  élève 
de  l'école  pratique,  pendant  tout  le  temps  qu'il  en 
fait  partie,  conserve  pour  les  dissections  des  avan-r- 
tages  notables  du  travail  dans  les  pavillons;  il  est 
exercé  aux  manipulations  chimiques,  et  il  reçoit 
(}es  cartes  d'entrée  à  ceux  des  couis  des  agrégés 
qui  se  font  dans  les  bâtiments  appartenant  à  la  Fa- 
culté, aux  cours  des  prosecteurs  et  aides  d'anatomie, 
et  des  aides  de  clinique.  Enfin,  c'est  parmi  les  élèves 
de  l'école  pratique  que  l'on  prend  de  préférence  les 
chefs  de  clinique,  les  aides  des  laboratoires  de  chimie, 
de  physique,  de  botanique  et  de  la  bibliothèque. 

Prir  do  racole  iinitiquc, 

Régies  par  arrêté  du  conseil  (rinslruction  publique 
du  24  seplembre  i842.  ' 

Un  premier  grand  prix.  Dispense  des  frais  uni- 
'^ersitaires...  .^00  fr.  Médaille  d'or ,  300  fr.,  et  li- 
vres pour  une  valeur  de  JUO  fr.  Total  900  IV.' 
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Un  2'  premier  prix.  Dispense  des  frais  universi- 
taires, 315  fr.  Médaille  d'argent  et  livres,  200  fr. 
Total,  513  fr. 

Trois  seconds  prix.  Dispense  du  droit  de  sceau, 
100  fr.  Médaille  d'argent  et  livres  :  150  fr.  Total, 
250  fr. 

Prix  dorvUart. 

Les  élèves  prenant  inscription  à  cet  effet  dans  une 
des  cliniques  internes  de  la  Faculté,  sont  seuls  admis 
à  concourir.  Médaille  d'or  :  valeur  400  fr,,  accordée 
pour  observations  dans  les  cliniques  prises  sur  des 
lits  désignés  d'avance  et  pour  la  résolution  d'une 
question  de  médecine  pratique  proposée  au  com- 
mencement de  l'année.  Les  élèves  devront  en  cher- 
cher la  solution  exclusivement  dans  les  faits  qui  se 
passent  sous  leurs  yeux  dans  les  salles  de  clinique. 
Le  tout  est  à  remettre  au  secrétariat  avant  le  1"  sep- 
tembre. 

PrIxMoutyon. 

Une  médaille  d'or,  d'une  valeur  de  400  fr.,  est 
également  accordée  chaque  année  par  la  Faculté  de 
médecine  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  la 
maladie  qui  a  prédominé  dans  l'année  précédente. 
Clôture  le  1"  août. 
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Comptabilité  et  adnilniatratloii.  ; 

Secrétariat  ;  Cour  de  i'Ecol»  -de  Médecine,  à  droite. 


Les  frais  de  réception  pour  le  doctorat  tout  en- 
tier sont  de  1,100  fr.  à  verser  ainsi  qu'il  suit  : 

Seize  inscriptions  trimestrielles,  785  fr.  —  Cinq 
examens  à  30  fr.,  IdO  fr.  —  Sixième  examen  ou 
thèse,  56  fr.  —  Droit  de  sceau  du  diplôme,  100  fr. 

Les  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie  reçus 
dans  les  universités  étrangères,  qui  désirent  obtenir 
le  même  grade  dans  une  des  trois  facultés  de  France, 
sont  tenus  de  subir  toutes  les  épreuves  du  doctorat, 
les  cinq  examens  et  la  thèse.  Ils  doivent  préalable- 
ment produire  le  diplôme  du  baccalauréat  ou  la  dis- 
pense de  ce  grade.  Sur  demande  à  M.  le  doyen  des 
inscriptions  leur  sont  allouées  dans  la  proportion  des 
deux  tiers  du  temps  d'études  faites  dans  les  univer- 
sités étrangères. 

Ainsi,  pour  obtenir  les  seize  inscriptions  équiva- 
lentes aux  quatre  années  d'études  exigées  pour  le 
doctorat,  ils  doivent  faire  preuve,  par  certificats,  de 
six  années  d'études  dans  ces  universités. 

Les  frais  sont  les  mêmes  comme  ceux  des  candi- 
dats nationaux. 

Les  étudiants  étrangers  qui,  sans  prendre  d'in- 
scriptions régulières,  veulent  obtenir  des  certificats 
d'éludés  des  professeurs  de  la  faculté  dont  ils  ont 
suivi  les  cours,  doivent  faire  acte  de  présence  en  si- 
gnant sur  un  registre  dans  la  première  et  dernière 
(liiiuzuiin'  du  trimestre. 

58* 
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99iisce  DiipuySrcn. 

l^e  grand  chirurgien  dont  ce  musée  porte  le  nom 
avait  légué  à  la  Faculté  une  somme  de  200,000  fr. 
pour  l'érection  d'une  cbaire  d'anatomip  pathologi- 
que. Le  gouvernement  ayant  donné  en  niêpe  temps 
line  pareille  soinpie  à  cet  effet,  il  en  fut  créé,  en 
1835,  le  musée  en  question,  établi  au  rez-de-chaussée 
de  l'antique  c^ilipe  situé  à  gauche  de  la  prpmièr^ 
cour  de  l'École  pratique. 

11  contient  un  grand  nombre  de  pièces  anatomi- 
ques  eldes  exemples  très  curieux  d'anoraahes  de  l'or- 
ganisation primitive. 

Un  catalogue  a  élé  dressé  par  les  soins  de  son  con- 
servateur. Le  musée  est  ouvert  les  lundis,  mercre- 
dis et  vendredis  de  11  à  5  heures. 

Conservateur  :  M.  Houel. 

a;aboratoii-os  de  chimie  de  In  vacuité. 

Le  laboratoire  de  chimie  organique,  fondé  eu 
1841,  par  M.  Dumas,  est  situé  dans  le  bâtiment  à 
gauche  dans  lacourde  l'École  pratique,  au  deuxième 
étage.  Il  a  pour  principal  objet  les  préparations  des 
leçons  de  chimie  organique  et  de  pharmacie  qui  se 
tont  à  l'École. 

Chef  des  tuwaux  :  M.  Rigoul. 

Le  laboratoire  de  chimie  anorganique ,  présidé 
par  M.  Orfila,  est  situé  dansFEcole  de  médecine,  et 
iouniit  les  préparations  do  chimie  minérale;  il  sert 
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aussi  à  l'analyse  dos  matières  morbides  recueillies 
dans  les  hôpitaux,  el  les  tribunaux  y  envoient  analyser 
les  pièces  et  les  matières  dans  les  cas  de  suspicion  de 
faux  en  écriture,  d'empoisonnement  ou  d'assassinat. 

Indépendamment  de  ces  laboratoires,  desmanipu-rr 
lations  ont  lieu  tous  les  ans  pendanil'été  dans  un  des 
pi^villons  de  l'École  pratique;  niais,  malgré  ladirec- 
tion  habile  du  chef  des  travaux  et  du  préparateur, 
le  nombre  des  élèves  est  ti  op  grand  (cinq  par  table) 
pour  qu'ils  puissent  être  suffisamment  surveilles. 

CHEf  DES  TRAVAUX  ;  M .  Lcsucur,  A.  1.  F. 

Jardin  botanique  de  la  Faculté. 

Situé  d'abord  sur  l'emplacement  de  l'hôpital  de 
la  Facultéet  de  la  rue  Racine  percée  il  y  a  plusieurs 
.  années,  il  a  été  transféré  dans  la  partie  Est  du  jardin 
I  du  Luxembourg.  On  y  cultive  sur  une  double  ran- 
:  gée  de  plates-bandes  un  certain  nombre  de  plantes 
I  employées  en  médecine  et  beaucoup  d'autres  sans 
1  emploi  officinal. 

Il  est  ouvert  tous  les  jours  de  6  à  10  heures  du 
I  matin,  et  de  3  à  7  heures  du  soir  depuis  le  mois  de 
tipai  jusqu'au  1er  septembre. 

M.  Richard  (Gustave),  aide-préparateur. 

M.  Lhoinme,  jardinier  depuis  1803. 

I  AiHpIiUliéAtrca  d'aiintoiuic. 

I  Les  préjugés  po|)iilaiies  ont  été  de  tout  temps 
Itrès  fort  en  opposition  contre  les  autopsies.  Il  suffit 


♦ 
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de  constater  que, selon  des  documents  officiels  du  bu- 
reau de  la  statistique  générale  de  France,  50  décla- 
rations d'autopsies  seulement  ont  été  faites  en  1830 
dans  la  ville  de  Paris.  Le  nombre  des  déclarations 
pour  moulages  a  été  de  75,  et  celui  pour  embaume- 
ments de  90  pendant  le  même  temps. 

Hâtons-nous  de  dire  que,  dans  une  ville  où  la 
population  est  serrée  comme  à  Paris ,  l'autorité  a 
dû  entourer  de  garanties  suffisantes  la  pratique  de 
ces  opérations;  ainsi,  d'après  l'ordonnance  de  police 
du  6  septembre  1839,  il  est  défendu  de  procéder 
au  moulage,  à  l'autopsie,  à  l'embaumement  ou  à  la 
momification  des  cadavres,  avant  qu'il  se  soit  écoulé 
un  délai  de  24  heures  depuis  la  déclaration  des  décès 
à  la  mairie,  et  sans  qu'il  en  ait  été  adressé  une  dé- 
claration préalable  au  commissaire  depolice,àPai'is, 
et  au  maire  dans  les  communes  rurales. 

Cette  déclaration  doit  indiquer  que  l'opération  est 
autorisée  par  la  famille  ;  elle  fera  connaître  en  outre 
l'heure  du  décès,  ainsi  que  le  lieu  et  l'heure  de  l'o- 
pération. Ces  dispositions,  cependant,  ne  sont  pas 
applicables  aux  autopsies  pratiquées  dans  les  hôpi- 
taux et  hospices,  et  dans  les  amphithéâtres  de  dis- 
section légalement  établis. 

D'un  autre  côté ,  l'ordonnance  du  25  novembre 
1834  défend  de  disséquer  et  de  pratiquer  les  opé- 
rations sur  le  cadavre  dans  les  hôpitaux,  hospices, 
maisons  de  santé,  infirmeries,  maisons  de  détention 
et  quelque  localité  que  ce  soit.  Désormais,  les  diS' 
sections  et  exercices  sur  l'analomio  et  la  cliirurgie  n& 
pourront  être  faits  que  dans  les  pavillons  de  la  Fa 
ciilté  de  médecine  et  dans  l'umpliithéàtre  des  hôpi 
taux  dont  nuiiï^  p.n  lei'ons. 
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Avantcetemps,  il  existait  plusieurs  amphithéâtres 
particuliers;  le  premier  fut  ouvert  en  1760,  par 
Desault,  rue  du  Plâtre-Saint-Jacques  (1760-1770). 
Depuis  ce  temps  ces  établissements  privés  furent 
tolérés  jusqu'au  19  octobre  I8î3,  époque  Je  la  sup- 
pression détinitive  des  amphithéâtres  particuliers, 
annoncée  déjà  par  l'ordonnance  du  17  octobre  1803. 


Amphithéâtre  des  hôpitaux. 

Bue  Fer-à-Moulin,  17. 


L'actuel  amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux, 
I  dit  Ciamart,  et  dépendant  de  l'admaiistration  des 
hôpitaux,  a  été  construit  sur  le  terrain  de  Ciamart, 
i  qui,  depuis  1545,  servait  de  cimetière  aux  hôpi- 
I  taux  ;  il  a  été  ouvert  le  V  novembre  1855,  et  a  rem- 
;  placé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  tous  les  am- 
phithéâtres particuliers  et  des  hôpitaux,  sauf  ceux 
nécessaires  aux  autopsies  seulement. 

il  y  a  possibilité  de  disséquer  400  cadavres  îi  la 
ffois  dans  quatre  grandes  salles  ;  le  nombre  moyen 
ides  cadavres  par  an  est  de  1500.  On  y  trouve,  outre 
'deux  cabinets  pour  les  prosecteurs  et  un  local  pour 
le  chef  des  travaux  anatomiques,  un  bel  endroit  pour 
l'injection,  une  vaste  chambre  pour  conserver  les  ca- 
idavres  jusqu'à  leur  distribution,  un  amphithéâtre 
pour  les  cours,  une  salle  de  conférence  pour  les  con- 
cours, un  musée  très  curieux  d'anatomie  avec  quel- 
ques préparations  pathologiques,  qui  devraient  être 


plus  connues,  et  qui  mériteraient  l'iastallation  l'un  i 
conservateur.  —  Ensuite  le  cimetière  des  hôpitaux, 
partie  réservée  du  cimetière  du  sud,  boulevart  exté- 
rieur du  Mont-Parnasse,  est  de  même  du  ressort 
de  cet  établissement. 

C'est  ici  qu'il  faut  parler  d'un  côté  désavanta- 
geux du  service  médical  de  Paris.  11  est  vrai 
que  la  salubrité  de  la  capitale  oblige  à  éloigner  ; 
les  salles  de  dissection  et  de  les  rassembler  sur  1 
un  seul  point,  de  les  entourer  de  jardins ,  et  de 
désinfecter  ainsi  les  environs  des  hôpitaux.  Mais  . 
qu'est-ce  que  deviennent  les  autopsies,  si  nécessaires  , 
au  progrès  scientifique  de  notre  art?  11  est  bien  vrai 
que  les  chefs  de  service  des  cliniques  et  les  élèves  de  i 
l'administration  y  jouissent  de  quelques  privilèges, 
qu'un  très  léger  droit  de  présence  permet  aux  étu-  ^' 
dianls  les  plus  pauvres  de  profiter  de  l'excellente  oc- 
casion  de  disséquer;  mais  l'observation  du  malade 
vivant  est  tellement  éloignée  de  l'observation  par 
l'autopsie,  que  beaucoup  de  cas  intéressants  passent 
sans  que  l'on  puisse  se  douter  de  leur  présence.  H 
est  bien  vrai  que  chaque  chef  de  service  peut  faire  : 
retenir'ses  cadavres;  mais  très  souvent  une  pratique  :  «'J 
fréquente  empêche  de  faire  le  iong  trajet  jusque  I 
dans  ce  quartier  éloigné,  e:t  les  documents  sur  .1^ 
malade  vivant  n'arrivent  que  très  rarement  avec  le  i 
cadavre.  Et  enfin,  2  à  5,000  autopsies  pur  30,000)  ) 
décès  annuels,  et  un  personnel  de  1,400  médecins  e^t  i| 
presqueautantd'étudiants,  ne  sauraient  pas  suflireii:  h 

l'observation  scientifique.  '  ' 

Nous  ne  pouvons  pas  terminer  cet  article  sans  s 
parler  d'un  procédé  de  conservation  des  cadavres  dô  '  ,^ 
aux  rcchciches  de  M.  le  docteur  Sucquet,  qui  parait  : 


avilir  r65o]n ,  d'une  manière  très  satisfaisante ,  le 
problème  d'assainissement  des  amphilhéàtres  de  dis- 
section. M.  (îiiérard  Ta  expose  ainsi  qu  il  snit  : 

«  Tous  les  sujets  destines  aux  dissections  sont, 
peu  après  leur  arrivée,  injectés  de  sulfate  de  soude: 
les  sujets  entiers  par  la  carotide,  où  Fou  pousse 
quatre  litres  de  liquide  ;  les  sujets  ouverts  par  les 
artères  sous-clavières,  iliaques  et  carotides.  Le  li- 
quide injecté,  transsudant  à  travers  les  parois  des 
vaisseaux,  ne  tarde  pas  à  imbiber  tous  les  tissus,  et  au 
bout  de  quelques  heures  on  peut  injecter  au  suif  le 
système  artériel  des  sujets  destinés  à  l'étude  de  l'an- 
géiologie.  Chez  les  sujets  ainsi  préparés,  à  mesure 
que  l'on  découvre  les  tissus,  on  les  trouve  fermes  eî 
doués  de  toutes  leurs  apparences  normales;  cepen- 
dant les  parties  disséquées  ne  tardent  pas  à  s'altérer 
au  contact  de  l'air.  Aussi,  tous  les  matins  les  sujets 
sont  visités,  et  à  l'aide  d'une  éponge  on  imprègne  lé- 
gèrement de  chlorure  de  zinc  les  préparations  an- 
ciennes dont  la  putréfaction  est  à  craindre.  Les  tis- 
sus les  plus  avancés  perdent,  sous  l'influence  de  ce 
réactif  énergique,  toute  odeur  et  toute  putrescibi- 

Gfdce  h  ces soîng,  le8 cadavres  peuvent  so  conservët* 
de  quinze  à  trente  et  môme  quarante  jours,  sang 
que  l'on  éprouve  la  inoindre  incommodité, 

A  ce  moyen,  en  usage  depuis  1845,  on  joinl  îo 
procédé  suivaht,  inventé  par  M,  Sucquct,  pour  pré-- 
vènir  l'action'de  la  liqueur  sur  les  instruments. 

Lorsque  les  saliitions  de  sulfite  ma'rquant24.  à  25 
degrés  Baumé  ont  été  rendues  neutres,  au  lieu  d'y 
I  ajouter  de  l'oxyde  ferreux,  on  les  fait  séjourner 
I  pendant  quSrante-huit  heures  sur  de  la  limnillo  de 
zinc.  Il  se  fait  une  petite  proportion  de  sulfite  de 
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zinc,  et  les  solutions  désinfeclanteg  perdent  toute 
leur  action  sur  les  instruments. 

Le  personnel  de  cet  établissement  est  composé  de 
la  manière  suivante  : 

Chef  des  travaux  auatoraiques,  M.  Serres,  A.  Se, 
A.  M. 

Prosecteur,  M.  Guérin  (  voir  les  cours  particu- 
liers.) 

M.  Froment  (traité  d'anatomie  humaine,  1846) ^ 


Amphithéâtre  de  la  FacuUé.- 


r;.Au  commencement  de  ce  siècle ,  la  t'aculté  de' 
médecine  fit  construire  six  pavillons  dans  le  jardin 
des  anciens  Cordeliers,  et  l'ordonnance  du  17  oc- 
tobre 1803  défendit  d'ouvrir  un  amphil  héàtre  sans 
autorisation  spéciale.  Les  dissections  actuelles  ont 
encore  lieu  dans  ces  six  pavillons,  désig  nés  par  les 
lettres  A.  B.  C.  D.  G.  H. 

On  y  admet  :  1°  les  professeurs  particu  liers  d'ana- 
tomie; 2"  les  élèves  de  Fécole  pratique  de  piéfé- 
rence,  et  les  élèves  inscrits  à  la  Faculté.  Des  prosec- 
teurs, présidés  par  un  chef  des  travaux  ai  latomiques, 
dirigent  ces  travaux,  et  répètent  la  des-  cription  des 
organes  ou  les  opérations  qui  ont  été  le  fujel  des 
dernières  leçons  des  professeurs.  Ils  so  ut  aides  par 
des  aides  d'anatomie  nommés  comme  e  :ux  au  con- 
cours pour  deux  ans,  et  qui,  comme  eux  aussi,  peu- 
vent être  réélus  deux  fois.  Le  local  es  L  insuliisant 
pour  la  quantité  des  élèves,  l^c  nombre  do  cadavres 
leçus  par  année  est  de  1,000  à  1,500. 


Chef  Jes  travaux  anritoiniinies ,  M.  Gos?olin,  A. 
e.  F. 

Prosecteurs,  MM.FoIliii,  Verneuil,  Fano. 
Aides  d'anatomie,  MM.  Boulard,  Fouchor,  De- 
nucé,  Gaillet. 


Personnel  et  coiim  de  la  Faeiilté  tic  niétleeiiic. 


La  Faculté  de  médecine  est  placée  dans  les  attri- 
butions du  ministère  de  l'intérieur  et  du  conseil  im- 
périal de  rinstrucliou  publique ,  qui  est  compose 
pour  1853  : 

Du  grand-maître  (leministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes),  M.  Fortoul,  président. 

De  M.  Dumas,  vice-président,  et  de  M.  INisard, 
secrétaire;  MM.  Troplong,  Poinsot,  Elic  de  Beau- 
mont,  Baroche,St-Marc-Girardin,  Giraud,  de  Saulcy, 
général  Morin  ;  MM.  Lelut ,  Ravaisson ,  Leverrier, 
Brongniart,  Bérard ,  les  ahbés  Daniel  et  d'Alzon  , 
MM.  Bellaguet,  Bonjean,  Denjoy  et  Ghevalier, 
Mgrs  Gousset,  Sibour,  Morlot  et  Parisis,  MM.  Cu- 
vier,  Juillerat  et  Franck  ,  C'^  Portails,  MM.  Lafer- 
rière,  Labrouste,  Dutrey,  Dclangle,  Piocber  et  B"" 
Thénard. 

La  Faculté  se  compose  de  vingt-six  professeurs. 
Son  doyen  est  chargé  de  diriger  l'administration 
et  la  police;  il  convoque,  il  préside  l'assemblée  de  la 
Faculté,  il  désigne  les  membresdes  commissions  pour 
l'examen  des  ohj'-ls  d'enseignement,  de  discipline  ou 
de  comiilahilité  ;  il  ordonne  la  suspension  d'un  cours 
en  cas  «rni  gcncc.  H  est  assisté  dans  ses  fonctions  par 
Il  19 
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deux  apscsseiirs  designés  entre  les  professeuis  par  la 
Facullé.  La  durée  do  ses  fonctions  est  de  cinq  ans. 
Il  y  a  dix-huit  chaires  pour  ces  vingt-six  professeurs. 
Les  chaires  de  pathologie  médicale  et  chirurgicale 
en  font  deux,  et  les  cliniques  médicales  et  chirurgi- 
cales sont  représentées  par  quatre  professeurs  cha- 
cune. Les  cours  sont  distribués  officiellement  de  la 
manière  suivante ,  qui  fera  connaître  Tesprit  qui 
préside  à  ces  institutions  : 

1'°  année. 

Hiver  :  Anatoraie  et  dissections.  Chimie  médi- 
cale. 

Été  :  Physique  médicale.  Histoire  naturelle  mé- 
dicale. Pharmacie  et  chimie  organique.  Physiologie. 
Visite  dans  les  hôpitaux  pour  se  familiariser  avec  la 
petite  chirurgie. 

2®  année. 

Hiver  :  Anatomie  et  dissections.  Pathologie  géné- 
rale. Pathologie  et  clinique  externes. 

Été  :  Physiologie.  Pathologie  et  clinique  internes. 
Pathologie  interne. 

3^  année. 

Hiver  :  Dissections.  Pathologie  et  clinique  ex- 
ternes. Pathologie  interne. 

Été  :  Pathologie  externe.  Pathologie  et  clinique 
internes.  Médecine  opératoire.  Accouchements. 
A"  année. 

Hiver  :  Pathologie  et  clinique  internes.  Clinique 
d'accouchements.  Médecine  légale. 

Eté  :  Clinique  interne.  Clinique  d'accouchements. 
Anatoraie  pathologique.  Matière  médicale  et  théra- 
peutique. Hygiène. 

On  voit,  par  la  distribution  des  cours,  qu'il  y  a 
des  différences  notables  entre  la  méthode  suivie  ea 
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.'rance,  et  celles  suivies  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre. Aussi,  les  infractions  à  ce  tour  de  rôle  ne  sont 
pas  rares,  ce  qui  tient  souvent  à  un  défaut  de  temps 
et  aux  choix  dos  professeurs,  dont  voilà  les  noms 
avec  Jes  chaires  qu'ils  occupent  : 

Doyen,  M.  P.  Dubois. 

CHAIRES.  MM. 

Analomie   Denonvilliers, 

inatomie  pathologique.  .    .  Gruveilhier. 

\Physiologie   Bërard. 

[Chimie  médicale   Orfila. 

\Physiqiie  médicale.    .    .    .  Gavarret. 

l  ^harmacie  et  chimie  organiq.  Wurtz. 

l^ygiène   Bouchardat. 

'listoire  naturelle  médicale.  N... 

Ipérations  et  appareils.     .  Malgaigne. 

Pathologi'}  chirurgicale.  .    .  Gerdy, 

  Cioquet  (J.). 

'^athulogie  médicale.  .    .    .  Requin. 

  Deraéril  (C). 

Pathologie  générale  etthérap.  Andral. 

rhérapeulique et  mat.  médic.  N.. . . 

Médecine  légale   Adelon. 

Iccouchements,  maladies  des  I 

femmes  et  de<s  enfants.     .  \  Morcau. 

'Uniques  médicales.     .       1^1?,"^'  Bouillaud, 

li'ousseau,  Rostan. 
'Uniques  chirurgicales.  .  (Roux,  Nélaton,  Vel- 
,,.  .        ,  (    peau,  Laugier. 

■Unique  d'accouchements.  .  Dubois. 


COURS  DE  LA  FACULTE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS. 

Semestre  d'hiver. 

Ânatomie,  M.  Denonvilliers,  M.;j.  S.,  à  A  heures. 
PhTjsiologie,  M.  Bérard,  L.  M.'v,,  à  midi. 
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Chimiemédicale,  M.  ()rfiIa,L.M.V.,  à  lOli.  \f.. 

P%5îgue  m('f/icrtî(;,M.Gavai'iel, M.  J. S.,  à  lOhJ/S. 

Médecine  légale,  M.  Adelon,  M.  J.  S.,  à  midi  ; 

Pathologie  chirurgicale,  M.  Gerdy,  L.M.V.,;i  5  h. 

Pathologie  médicale,  M.  Duméril,  L.]\I.V.,  à2  li. 

Pathologie  et  thérapeutique  générales,  M.  An- 
dral,  M.  J.  S.,  à  3  heures. 

Opérations  et  appareils,  M.  Malgaigne,M.  J.S., 
à  midi. 

Semestre  d'été. 

Histoire naturelle'médic,  M.  N...,  L.M.V.,àiO 
heures,  l^^. 

Accouchements,  maladies  des  femmes  et  des  en- 
fants, M.  Moreau,  L.  M.  V.,  à  midi. 

Pathologie chirurgicale,}tl. C\oquel,L.M .V. ,  à  3  h. 

Pharmacie  et  chimie  organique,  M.  Wiirtz.M.  J.. 
S.,  à  10  heures 

Pathologie  médicale,  M.  Requin,  M.  J.  S,,  à, 
3  heures. 

Anatomie  pathologique,  M.  Cruveilhier,  M.  J.  S., , 
à  4  heures. 

Hygiène,  M.  Bouchardat,  M.  J.  S.,  à  1  heure. 

Thérapeutique  et  matière  médicale,  M.  N..., 
M.  J.  S.,  à  2  heures, 

COURS  CLINIQUES  DR  LA  FACULTE. 

Tous  les  jours  de  la  semaine,  de  7  à  10  heures,  et  pen- 
dant toute  l'année,  excepté  pendant  les  vacances  ,  sep-' 
tembre  et  octobre. 

Clinique  médicale,  M.  Rostan,  à  riIôtel-Dieu. 

—  —       M.  Trousseau. ùi'Hôtol-Dieu.i 

—  —       M.  Bouillaud,  à  la  Ciiavile, 
—      M.  Pioi  iy,  ù  la  Charité. 
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Clinique  chir,,  M.  Houx,  à  rilôtel-l)i(!ii. 

—  —     M.Nélaton.àl'hôp.  delciFacultt?, 

—  —     M.Velpeau, à  l'hôp,  delà  Charité. 

—  — -     M.Laugier,  à  l'hôp.  de  la  Pitié. 
Clinique  d'accouchements,  M.  P.  Dubois,  à  l'hôpi- 

tal  de  la  Faculté'. 


Clinique  de  M.  Rostan  :  M.  Lebled. 
Clinique  de  M.  Trousseau  :  M.  Lassègue. 
Clinique  de  M.  Bouillaud  :  M.  Racle. 
Clinique  de  M.  Piorry  :  M.  Frémy. 
Clinique  de  M.  P.  Dubois  :  M.  Campbell. 


Chef^  de  Clluiqiic. 


AGRKGÉS  EN  EXERCICE. 


Médecine. 


De  18M  à  j853. 
MM.  Fleury, 
Burguières, 


De  1847  à  1836. 
MM.  Vigla, 
Becquerel, 
N  .Gueneau  de  Mussy, 


Tardieu, 

Grisolle, 

Beau. 


Roger, 
Hardy. 


Chirurgie. 


De  1844  à  4853. 
MM.  Gosselin, 


De  4847  h  4856. 
MM.  Richct, 


Voillemier, 

Giraldès, 

Cazeaux(Acc.). 


Jarjavay, 
Sap[)ey, 


Dcpaul  (Ace,). 
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Sciences  accessoires. 

De  1844  à  1853.       De  1847  à  1856. 

MM.  Beclard,  MM.  Regnauld, 
Duracril  fils,  Robin,  (Ch.), 

Favre.  N... 

AGRÉGÉS  LIBRES, 

3Icdecine. 

MM.  Barth,  Bayle,Behier,Cazenave,  Dubois  Fr,, 
Gibert,  Glrardin,  GouraiiJ,  Guérard,  Guillot,  Ja- 
dioux,  Kergaradec,  Legroux,  Maisonnabe,  Martin- 
Solon,Menière,  Monneret.Nonat,  Sandras,  Segalas, 
Sestier,  Vidal  de  Cassis. 

Chirurgie. 

MM.  Boyer  (Ph.),  Danyau,  de  Claubry,  Dubled, 
Gerdy(V.),LaiTey,Lenoir,  Marchai,  Michon,  Monod, 
Pavet  deCouteiller,  Ratheau,  Robert,  Sansou,  Sé- 
dillot,  Thévenot  de  St-Blaise. 

Sciences  accessoires. 

MM:  Arvers,  Baudrimont ,  Bouvier,  Briquet, 
Brongniart,  Bussy,  Capitaine,  Clias^aignac,  Dever- 
gie,  Huguier,  Jobert,  Lcsueur,  Maissiat,  Maitins, 
Mialbe,  Person,  Riifz,  Serres. 


ENSEIGNEMENT  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


iSardIu  des  S'Inutcs. 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Ce  jardin,  comme  toutes  les  choses  e'minemment 
utiles  de  ce  monde,  a  eu  les  commencemenls  les 
plus  modestes,  et  Tliistoire  de  ses  métamorphoses 
successives  est  une  des  plus  curieuses.  Ce  jardin  fut 
d'abord  un  terrain  de  24  arpents  tout  nu,  et  envi- 
ronné de  marais. 

Depuis  ce  temps  les  flores  de  toutes  les  parties  du 
monde,  elles  échantillons  vivants  et  inanimés  des  ri- 
chesses du  globe  y  sont  accumulés.  Tout,  en  effet,  a 
été  mis  en  réquisition  pour  y  apporter  des  spécimens 
de  chacune  des  parties  de  la  création,  depuis  la  pierre 
extraite  des  terrains  piimitifs  qui  sert  de  fondement 
à  la  vieille  Cybèle,  jusqu'à  l'humble  lichen  des  hautes 
montagnes;  depuis  les  infusoires  jusqu'à  l'homme, 
en  passant  par  toutes  les  nuances  intermédiaires  delà 
formation,  par  toutes  les  gammes  ascendantes  du 
clavier  panthéistique. 

Gui  de  la  Brosse,  médecin  ordinaire  de  Louis  XIII 
eut  le  premier  l'idée  de  cette  œuvre  utile,  et  qu'on 
peut  appeler  nationale.  Un  édit  de  ce  monarque,  du 
15  mai  d635,  permit  la  réalisation  de  cette  idée  fé- 
conde ;  et  Gui  de  la  Brosse  prit  possession  du  bâti- 
ment et  des  24  arpents  achetés  dans  le  faubourg 
Samt-Victor,  près  de  ces  réceptacles  impui  s  api^lés 
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les  Copeaux  et  les  Boucher.^,  el  les  lU  Jis()ûscr  pour 
leur  deslination  nouvelle.  Celte  destination  était  pu- 
rement et  simplement  de  réunir  «  un  échantillon 
«  de  toutes  les  drogues  ,  tant  simples  que  compo- 
«  sées,  »  pour  qu'on  pût  y  laire  «  aux  écoliers  la 
<(  démonstration  de  l'intérieur  des  plantes,  et  de  tous 
«  les  médicaments,  »  et  pour  qu'on  pût  y  travailler 
«  à  la  composition  de  toutes  sortes  de  drogues,  par 
0  voie  simple  et  chimique...  » 

Gui  de  la  Brosse  avait  pris  son  œuvre  à  cœur;  il 
dressa  un  parterre  de  45  toises  de  longueur  sur 
35  de  largeur,  défonça  les  terrains,  se  procura,  par 
son  argent,  ses  démarches  et  sa  correspondance, 
toutes  sortes  d'espèces  et  de  variétés  de  plantes,  et 
iit  le  tracé  du  jardin  dans  une  étendue  de  dix  ar- 
pents. L'ouverture  du  nouvel  établissement  ne  put 
avoir  lieu  qu'on  1640.  En  4641,  Gui  de  la  Brosse 
publia  le  catalogue  des  plantes  cultivées  dans  ce 
jardin;  le  nombre  de  ces  plantes,  y  compris  les  va- 
riétés, était  de  2,360. 

Ce  médecin,  si  dévoué  à  la  science,  ne  devait  pas 
jouir  du  fruit  de  ses  travaux  et  des  bénéfices  de  son 
œuvre,  ll.mouruten  1643,  et  Fagon,  son  neveu,  lui 
succéda  dans  la  surintendance  de  cet  établissement. 
Mais  Fagon  était  premier  médécin  du  roi  ;  il  com- 
prenait quels  devoirs  cette  charge  lui  imposait,  elle 
lui  semblait  incompatible  avec  celle  de  surintendant 
du  Jardin-des-Plantes,  à  cause  des  devoirs  non  moins 
sérieux  qui  lui  en  incombaient.  Il  se  fit  remplacer 
dans  cette  dernière  charge  par  Joseph  Pitton  de 
Tournefort ,  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de  son 
siècle,  et  un  des  créateurs  de  la  botanique. 

Après  Tournefort,  qui  légua  au  Jardin  le  fruit  de 
ses  méditations,  doses  recherches  et  doses  voyages 
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i  c'csl-à-dlre  sa  méthode  qui  comprend  d0,d46  es- 
pèces, rapportées  à  698  genres,  vint  Sébastien  Vail- 
j  Jant,  dont  l'herbier  a  formé  la  base  du  grand  her- 
I  Lier  du  Muséum. 

I  Après  Vaillant,  vinrent  Antoine  et  Bernard  de 
Jussieu,  deux  savants  sérieux  et  modestes.  Puis  Chi- 
rac et  Chicoisneau,  médecins  du  roi  ;  puis  François 
Du  Fay,  naturaliste  distingué  ;  puis  enfin  Butïon. 

Sous  cet  administrateur  célèbre,  le  Jardin-des- 
i  Plantes  prit  un  nouvel  essor.  C'est  de  lui  que  datent 
lies  premiers  agrandissement»  de  ce  jardin.  Jusqu'à 
'.  lui  cet  établissement  se  réduisait  à  un  cabinet  com- 
:  posé  de  deux  petites  salles  pour  les  curiosités  natu- 
;  relies,  et  à  des  terrains  mal  plantés  de  quelques  ar- 
ipents.  Par  les  soins  de  Buffon,  les  collections  occu- 
[pèrent  deux  grandes  salles  des  galeries  actuelles,  les 
t terrains  vagues  disparurent  et  des  plantations  sur- 
:girent.  L'enseignement,  un  peu  négligé  jusque-là, 
:devint  aussi  l'objet  de  sa  sollicitude  ;  toutes  les  chaires 
furent  occupées  par  des  hommes  d'élite,  par  Dau- 
banton,  Bernard  et  Laurent  de  Jussieu,  Bouelle, 
iWinslow,  Portai,  Desfontaines,  Macquer,  Fourcroy, 
Brongniart,  Antoine  Petit  et  Vicq-d'Azir. 

Ce  fut  l'époque  florissante,  l'ère  glorieuse  du  Jar- 
din-des-Plantes.  Les  découvertes  faites  dans  toutes 
j  les  parties  du  monde  y  aboutissaient.  A  celte  époque 
jaussi  cet  établissement  doubla  d'étendue,  par  des 
échanges  de  terrain  avec  les  religieux  de  l'abbaye 
Saint-Victor  et  par  l'achat  des  chantiers  environ- 
nants. Un  vaste  bassin  fut  préparé,  creusé  au  niveau 
de  la  Seine;  mais  les  plantes  aquatiques  ayant  re- 
jfusé  d'y  vivre,  on  abandonna  le  projet  ;  le  bassin  se 
changea  en  cairé  creux  comme  on  le  voit  aujour- 
d'hui, et  Ton  y  cultiva  de;^  plantes  d'ornement.  Puis 
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on  créa  lejardin  des  semis,  qui  est  devenu  une  école  où 
Ton  enseigne  à  semer,  à  faire  lever,  et  où  Ton  peut 
suivre  la  série  des  procédés  d'éducation  pour  les  vé- 
gétaux de  tous  les  climats  jusqu'au  moment  de  leur 
transplantation. 

Buffon  mourut  le  16  avril  1788.  Pendant  la  du- 
rée de  son  administration,  le  Jardin-des-Plantes 
avait  énormément  coûté  en  acquisitions  et  en  con^ 
structions  de  toute  sorte.  La  dépense  était  alors  d'en- 
viron 100,000  livres.  On  dut  songer  à  procéder  plus 
économiquement. 

Ces  économies  se  firent  sous  l'administration  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  De  sages  réductions  ren- 
dirent possibles  les  dépenses  nécessaires,  et  la  pénu- 
rie du  moment  (on  était  en  pleine  révolution)  n  em-- 
pécha  pas  la  construction  d'une  serre. 

Les  orages  politiques  de  cette  époque  n'atteigni- 
rent pas  cet  asile  de  la  science  ;  le  Jardin-du-Roi 
fut,  par  un  décret  de  la  Convention,  du  23  juin 
1793,  changé  en  Muséum  dldstoire  iiaturelle  ;  mais 
en  revanche,  il  y  fut  institué  douze  cours  de  miné- 
ralogie, de  chimie  générale,  des  arts  chimiques,  de 
botanique  rurale,  de  culture,  de  zoologie,  d'anato- 
mie  humaine,  d'anatomie  des  animaux,  de  géologiei 
et  d'iconographie  naturelle,  et  une  bibliothèque  y; 
fut  créée. 

Mais  jusque-là  le  Jardin-du-Roi  n'avait  été  quei 
le  Jardin-dcs-Plantes.  Il  y  avait  bien  des  galeries 
d'histoire  naturelle,  des  galeries  de  végétaux  et  dd 
minéraux,  mais  il  n'y  avait  pas  de  ménagerie.  En: 
ce  temps  les  animaux  étaient  à  Versailles,  et  encorei 
en  très  petit  nombre  et  d'espèces  peu  variées;  la 
ménagerie  de  Versailles  ressemblait  beaucoup  à 
celledela  'lourde  Londres, où  l'on  avait  l'usage  dell'î 
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puis  Édoiiard  II  de  conserver  des  bêtes  farouches. 
L'ouragan  révolutionnaire,  en  chassant  les  hôtes  il- 
lustres du  palais  de  Versailles,  chassa  aussi  les  hôtes 
de  sa  ménagerie.  Ceux  de  ces  derniers  qui  ne  mou- 
rurent pas  de  faim  furent  recueillis  au  Muséum  dans 
des  écuries  et  dans  des  logis  provisoires.  On  recueil- 
lit également  tous  les  ours,  loups,  renards,  oi- 
seaux, etc.,  qui  couraient  les  foires  des  campagnes 
et  les  marchés  de  la  ville;  ce  fut  là  le  noyau  de  la 
ménagerie. 

Vinrent  les  guerres  de  la  République,  du  Consu- 
lat et  de  l'Empire.  Dans  le  butin  de  chaque  victoire 
il  y  avait  beaucoup  de  choses  ;  il  y  avait  des  ani- 
maux rares.  Le  Muséum  s'enrichit  de  toutes  ces 
conquêtes.  Ses  hôtes  devinrent  de  plus  en  plus  nom- 
breux. On  dut  alors  songer  à  leur  élever  des  loge- 
ments plus  en  harmonie  avec  les  serres,  les  galeries 
et  les  parterres,  seuls,  jusque-là,  en  possession  de 
l'admiration  des  curieux  et  des  savants. 

A  partir  de  cette  époque  les  accroissements  et  les 
embellissements  du  Jardin-des-Plantes  allèrent  tou- 
jours én  augmentant.  Nous  avons  dit  en  commen- 
çant ce  qu'il  est  aujourd'hui.  11  nous  reste  mainte- 
nant à  donner  le  tableau  du  personnel  officiel  du 
Muséum. 

Le  Muséum  dépend  du  ministre  de  l'instruction 
publique;  son  personnel  se  compose  de  quinze  pro- 
fesseurs, d'un  bibliothécaire,  de  deux  maîtres  de 
dessin,  de  quatorze  aides  naturalistes,  de  dix-huit 
préparateurs,  de  soixante-quatorze  employés  et  gens 
de  service,  de  huit  voyageurs  naturalistes.  Et  cet 
établissement,  qui  est  à  la  fois  «'yn  jardin  botanique 
pourvu  de  vastes  serres,  une  pcpmicre  générale,  une 
ménagerie,  une  hibliothcque,  un  immense  musée. 
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une  école  sciciiLifiqiic  supérieure  claljlie  sur  le  plus 
large  syslème,  un  centre  de  dislribution  el  de  corres- 
pondance pour  les  nombreux  établissements  scienti- 
ilques  des  départements;  »  cet  établissement  coûte 
à  l'Élat  moins  de  500,000  fr.  par  an  ! 

Nousdonnonsci-après  les  dénominations  des  cours 
avec  les  heures  auxquelles  ils  se  tiennent,  en  tant 
quelles  sont  fixes,  en  y  ajoutant,  outre  les  noms  des 
professeurs,  ceux  des  aides  ou  suppléants. 


Cours  ilu  lUuBciini  d'Iiistoirc  uaturelle. 

Semestre  (Tkiver. 

Physique  appliquée  :  U.  Becquerel,  les  lundi  et 
vendredi  à  onze  heures  et  demie;  aide:  M.  Ed.  Bec- 
querel fils. 

Chimie  appliquée  :  M.  Chevreul ,  les  jeudi  et 
samedi  à  dix  heures  un  quart,  à  partir  d'octobre; 
aide:  M.  Cloez. 

Cours  de  géologie  .-M.  Cordier,  les  mardi,  jeudi 
et  samedi  à  dix  heures  et  demie  ;  aide  :  M.  d'Or- 
bigny. 

Analomie  et  histoire  naturelle  de  Vhomme  [an- 
thropologie)  :  M.  Serres,  les  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi à  deux  heures  et  demie  ;  aide  :  M.  Jacquart, 

Histoire  naturelle  des  mammifères  et  des  oiseaux  : 
M.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  les  mardi  et  sa- 
medi à  une  heure  ;  aide  et  chel'  des  travaux  zoolo- 
gj(|ues  :  M.  F.  Prévost. 

Tlistoire  naturelle  des  annélides,  des  mollusqus 
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et  zoophytes  :  M.  Valencieimcs,  les  mardi  et  vendredi 
à  deux  heures  ;  aide  :  M.  Louis  Rousseau. 

Tous  ces  cours,  à  l'exception  de  celui  de  chimie, 
commencent  dans  les  premiers  jours  de  novembre  ; 
Semestre  d'été. 
Minéralogie:  M.  Dufrénoy,  L.  M.  V.à  10 h. 
Anatomie  comparée  :  M.  Duvernoy,  mardi,  jeudi 
et  samedi  à  3  h.  ;  aide  et  chef  des  travaux  anato- 
miques  :  M.  Emmanuel  Rousseau. 

Botanique  rurale  :  M.  A.  de  Jussieu  [herboris). 
Culture  :  M.  Decaisne,  mardi  ei  samedi  à  10  h. 
Botanique  et  physique  végétale:M.  A  Brongniart, 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.  1^2  du  mat.; 
aides  :  MM.  Tulasne  et  Weddel. 

Chimie  générale  :  M.  Frémy ,  mardi,  jeudi  et  sa- 
medi îi  9  h.  ;  aide  :  M.  Larivière. 

Physiologie  comparée  :  M.  Flourens ,  mardi  , 
jeudi  et  samedi  à  midi  ;  aide  :  M.  Philippeaux. 

Zoologie  (reptiles  et  poissons)  :  M.  C.  Duméril , 
M.  J.  S.  à  11  h.  dî2  ;  aide  :  M.  A.  Duméril. 

Zoologie  [invertébrés):  M.  Milne-Edwards,  lundi, 
mercredi  et  vendredi  à  1  h.  ;  aide  :  M.  Blanchard.' 

Zoologie  {Annelides  et  mollusques)  :  M.  Valen- 
ciennes;  L.  M.  V.  à  11  h.  4^2. 

Cours  d'iconographie  pour  les  plantes  :  M.  Le- 
sourd  de  Beauregard,  professeur,  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  il  h. 

Cours  d'iconographie  pour  les  animaux:  M.  Cha- 
zal,  professeur,  lundi,  mercredi  et  vendredi  h  li  h. 

Bibliothécaire  en  premier:  M.  Desnoyers. 
Bibliothécaire  en  second:  M.  Lemercier. 
Conservcilioa  des  galeries  d'anatomie  comparée  • 
M.  Laurillard. 
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Conservation  de  la  galerie  de  botanique  :  M.  Gau- 
dichaud. 

Conservation  des  galeries  d'histoire  naturelle: 
M.  Louis  Kiéner. 

Jardinier  en  chef  :  M.  Pépin. 

Chef  des  serres  :  M.  Neumann. 

Chef  des  bureaux  :  M.  Hipp.  Prévost. 

Les  galeries  sont  ouvertes  au  public  les  mardi  et 
vendredi  de  deux  à  cinq  heures,  pendantl'automne  et 
Thiver;  et  detroisàsix,  pendant  le  printemps  et  Tété. 

Les  étudiants  sont  admis  les  lundi,  jeudi  et  sa- 
medi, de  onze  heures  à  trois,  avec  des  cartes  déli- 
vrées aux  cours,  et  valables  pendant  une  année. 

Les  étrangers  et  toutes  personnes  munies  d'un 
billet  spécial  d'un  professeur  administrateur  peu- 
vent visiter,  aux  jours  et  heures  consacrés  à  l'étude, 
les  galeries  d'histoire  naturelle,  la  ménagerie  et  les 
serres.  Tout  est  gratuit  dans  l'établissement. 


ENSEIGNEMENT  DES  SCIENCES  ACCESSOIRES. 


Kcole  de  pharmacie. 

Eue  de  l'ArbaÈltc,  21. 

L'École  de  pharmacie  fut  fondée,  rue  de  l'Arba- 
lète, en  1576,  par  un  membre  de  la  corporation 
des  apothicaires ,  nommé  Nicolas  Houel ,  «  pour 
nourrir  et  instituer  des  enfants  orphelins  à  la  piété, 
aux  bonnes  lettres  et  en  l'art  d'apothicairerie,  de  plus 
pour  préparer  et  fournir  aux  pauvres  de  Paris  tous 
médicaments  convenables  pour  leurs  maladies.  » 
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Plu?  tard,  la  corporation  des  apothicaires,  lapins 
;  ancienne  de  tontes ,  acheta  phjsieurs  maisons  et  jar- 
I  dins  de  hi  vue  de  l'ariialète,  ahoutissant  au  terrain 
acheté  par  Houe!,  et  y  établit  un  nouveau  ])âtiment 
et  un  nouveau  jardin  de  pharmacie.  Dès  1627 
cette  maison  devint  l'unique  chef-lieu  de  l'École  de 
pharmacie,  ayant  son  administration,  ses  cours  pu- 
blics et  gratuits,  que  la  Faculté  de  médecine  ne 
parvint  pas  à  entraver,  malgré  son  opposition  ,  ma- 
nifestée plusieurs  fois,  tant  que  les  corporations 
subsistèrent  avec  leurs  privilèges  et  leurs  jalousies. 
L'histoire  des  développements  successifs  de  cette 
'  corporation  est  racontée  très  au  long  dans  l'excel- 
lent ouvrage  de  M.  le  docteur  et  professeur  Philippe 
(de  Rheiras),  qui  porte  pour  titre  :  Histoire  des  apo- 
thicaires. 

Ainsi,  nous  y  voyons  d'abord  la  création  du  col- 
1  lége  de  pharmacie  ,  en  date  du  13  avril  1777,  qui 
'  vient  trancher  les  droits  des  apothicaires  vis-à-vis 
des  épiciers. 

Il  mentionne  en  outre  les  lois ,  décrets  et  règle- 
ments qui  se  rattachent  à  l'organisation  de  cette 
institution. 

Au§  XI  d'un  décret  du  21  germinal  an  xi,  il  est 
1  question  du  laboratoire  et  jardin,  sis  rue  de  l'Ar- 
balète. 

Vauquelin  fut  le  premier  directeur  de  celte  école. 
.Lcdécret  qui  l'aconstituéc  définitivement, lelSven- 
•  démiaire  an  xii,  est  contresigné  par  Chaplal,  minis- 
1  tre  de  l'intérieur.  Une  médaille  a  consacré  le  sou- 
r  venir  de  cette  réorganisation.  La  porte  d'entrée  de 
,  la  construction  actuelle  porte  l'année  1830. 
;  ^  Les  chaires  de  l'École  de  pharmacie  ont  toujours 
,i  été  dignement  occupées.  On  y  a  vu  jadis  MM.  Bron- 
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gniart ,  Laugier,  Robiquel,  PcliL^lier,  auxquels  ont 
succédé  MM.  Cavenloii,  Soubeiran,  Chevallier,  etc. 

Le  but  de  l'école  actuelle  est  d'enseigner  toutes 
les  sciences  qui  se  rattachent  à  la  pharmacie,  de  re- 
cevoir pharmaciens  ceux  qui,  dans  quatre  épreuves, 
ont  justifié  des  connaissances  nécessaires  à  l'exercice 
de  cette  profession.  Tout  candidat  doit  déposer  des 
certificats  constatant  huit  années  d'études  dans  des 
pharmacieslégalementétablies,  ou  trois  ans  de  stage 
en  pharmacie  et  trois  ans  de  cours  ;  son  diplôme  de 
bachelier  ès-lettres,  un  acte  de  naissance,  attestant 
qu'il  a  atteint  sa  viiigt-cinquième  année,  ou  bien 
une  dispense  d'âge,  accordée  par  le  ministre  de  l'in- 
struction publique  ;  et  il  doit  verser  une  somme  de 
l,200fr.  entre  les  mains  du  secrélaire-agent-comp- 
table,  pour  être  porté  sur  la  liste  d'admission  aux 
examens.  En  1850,  il  a  été  créé  une  école  pratique, 
où  les  élèves,  à  la  suite  d'un  concours,  sont  exercés 
aux  manipulations  chimiques  et  pharmaceutiques. 
Personnel  de  V Ecole  de  pharmacie. 

Directeur  :  M.  Bussy,  A.  Se. 

Sbcrétaire-agent-comptable  :  M.  Guibourt. 

Chimie  appliquée  à  la  pharmacie.  —  Professeur, 
M.  Bussy,  A.  Se,  mardi,  jeudi  et  samedi  à  40  h.  i  fi 
(en  hiver).  Prof,  adjoint  :  M.  Gaultier  de  Claubry, 
mardi  et  samedi  à  midi  (en  été). 

Pharmacie  pratique.  —  Professeur,  M.  Lecanu  , 
mardi  et  samedi  à  8  h.  (en  été).  Prof,  adjoint: 
M.  Chevallier,  mercredi  et  vendredi  à  midi  (en 
hiver). 

Histoire  nalur 'Me  des  drogues  simples.  —  Pro-- 
fesseur,  M.  Guibourt,  mardi,  jeudi  et  samedi  à  9  h., 
(en  hiver).  Prof,  adjoint:  M.  Guilbert,  mercredi  et 
vendredi  à  2  h.(  eu  hiver). 
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Botanique.  —  Professeur,  M.  Chatiii,  Dr  M., 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  3  h,  lf2  (eu  élc).  {Hçr~ 
horisation  tous  les  jeudis. 

Physique.  —  Professeur,  M.  Soubeiran,  lundi  et 
jeudi  à  3  h.  1^2  (en  hiver). 

Toxicologie.  —  Professeur,  M.  Caventou,  mardi 
et  samedi  à  9  h.  1;2  (en  été). 

Cours  de  manipulations.  — M.Gaultier  de  Clau- 
bry,  lundi,  mardi  et  vendredi  à  midi  ifi  (en  été). 

Préparaterus  :  MM.  Personne  et  Baudrimont. 

Secrétaire  :  M.  Chapelle. 

Agrégés  :  MM.  Ducom  ,  Grassi ,  Lhermite,  Ro- 
biquet ,  Réveil  et  Figuier,  pour  la  pharmacie,  la 
physique,  la  toxicologie  et  chimie. 

Agrégés  honoraires  :  MM.  Boudet,  Gobley,  Bui- 
gnet,  Henry. 

Commissaires  de  la  Facolté  de  médecine  :  MM.  Du- 
méril  et  N... 

Le  registre  des  inscriptions  est  ouvert  depuis  le 
le' jusqu'au  15  novembre.  Une  inscription  annuelle 
à  36  fr.  équivaut  à  deux  années  ^de  stage  dans  les 
officines.  Les  concours  pour  les  prix  ont  lieu  à  la  fin 
de  l'année  scolaire.  Herborisation  le  jeudi  dans  le 
jardin  de  l'école.  11  est  subi  quatre  examens  :  deux 
de  théorie,  dont  l'un  sur  les  principes  de  l'art,  l'au- 
tre sur  la  botanique  et  l'histoire  naturelle  des  dro- 
gues simples;  le  troisième  et  quatrième,  de  pratique, 
durent  quatre  jours ,  et  consistent  au  moins  dans 
neuf  opérations  chimiques  et  pharmaceutiques  que 
l'aspirant  fait  lui-même  en  décrivant  les  matériaux, 
les  procédés,  les  résultats. 

Les  examinateurs  sont  :  deux  professeurs  de  l'É- 
cole de  médecine,  le  directeur  de  l'École,  au  moins 


—  344  — 


deux  professeurs  et  un  agrégé.  Si ,  à  l'un  des  exa- 
mens, le  candidat  n'est  pas  jugé  capable,  on  l'a- 
journe à  trois  mois.  La  réception  n'a  pas  lieu,  si 
elle  n'est  prononcée  aux  deux  tiers  des  voix.  Les 
examens  sont  publics.  Un  candidat  ajourné  ne  peut 
se  présenter  devant  une  autre  école  sans  une  auto- 
risation ministérielle. 

On  reçoit  par  an  50  à  80  pharmaciens ,  mais  le 
nombre  des  individus  reçus  a  décru  considérable- 
ment, 

M.  Gaultier  de  Claubry  et  M.  Soubeiran  donnent 
encore  dans  l'amphithéâtre  de  l'École  de  pharma- 
cie deux  cours  publics  de  haut  intérêt  pour  l'ensei- 
gnement populaire  ;  le  premier,  sur  la  chimie  expé- 
rimentale (inorg.),  les  jeudis,  à  7  heures  lf2  du 
soir;  le  second,  sur  la  physique  céleste  et  la  cosmo- 
graphie (année  18S3  :  De  la  lumière),  les  vendredis 
à  7  heures  1^2  du  soir. 

M.  Grassi  :  Cours  public  de  physique  expérimen- 
tale (Magnétisme  et  électricité),  les  mardis  à  7  h.  1^2. 

lÈcoIe  Tétérlnaire  d'Alfort. 

{Près  de  Cliarenton.) 

Les  établissements  destinés  à  former  des  vétéri- 
naires sont,  en  France,  au  nombre  de  trois  :  Al  fort  ^ 
Lyon  et  Toulouse. 

Le  plus  important,  celui  d'Alfort,  le  seul  dont 
nous  nous  occuperons,  a  été  fondë  en  1767,  d'après 
le  plan  de  Bourgelot. 

Cet  établissement,  qui  tire  son  nom  d'un  ancien 
château  où  il  fut  établi  dès  l'origine,  est  situé  dans 
le  déparlement  de  la  Seine,  à  deux  lieues  de  Paris, 
pres(iue  au  confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne, 
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entre  la  route  de  Champagne  et  celle  de  Bourgogne. 
Il  a  compté  parmi  ses  professeurs  des  noms  célèbres  : 
Vicq-d'Azir,  Daubenton,  Foiircroy,  Flandrin,  Gi- 
raud.  Il  s'est  considérablement  agrandi  depuis  quel- 
I  ques  années ,  et  il  possède  aujourd'hui  un  jardin 
1  botanique,  très  bien  tenu,  une  collection  d'histoire 
1  naturelle,  un  théâtre  zoologique,  un  cabinet  d'anato- 
(  omie  et  de  zoologie  comparées.  Une  machine  hy- 
draulique de  Perrier  fournit  à  l'École  toute  l'eau 
dont  elle  a  besoin. 

N'oublions  pas  de  mentionner  le  superbe  troupeau 
ide  moutons  mérinos  et  de  chèvres  de  Kachmire 
iqu'on  y  admire. 

On  ne  prend  rang  parmi  les  élèves  que  lorsqu'il 
■est  prouvé  devant  un  jury  d'examen  qu'on  sait  lire 
et  écrire  d'une  façon  correcte,  et  qu'on  est  en  état 
de  forger  en  deux  chaudes  un  fer  de  cheval  ou  un 
fer  de  boeuf. 

Le  ministre  de  la  guerre  entretient  à  l'école  d'Aï- 
fort  40  élèves  militaires  pour  le  service  des  troupes 
i  cheval.  Les  élèves  qui,  après  quatre  ans  d'études, 
sont  reconnus  en  état  d'exercer  l'art  vétérinaire, 
:'eçoivent  un  diplôme,  dont  le  prix  est  fixé  à  100  fr. 

A  cette  école  est  annexé  un  hôpital  où  sont  reçus 
it  traités  les  animaux  malades,  moyennant  une  mo- 
lique  rétribution  payée  par  les  propriétaires. 

Directeur-professeur  :  M.  Renault. 

Régisseur  :  M.  Lavocat. 

Professeurs  :  MM.  H.  Boulay  (clinique  et  chi- 
urgie);  Delafond  (pathologie);  Goubaux  (anatomie 
l  l  physiologie)  ;  Lassaignc  (chimie  et  physique)  ; 
'lagno  (;igi  icuiture  et  hygiène). 
Chefs  du  service  :  MM.  Clément  (chimie  et  phy- 


sique);  Reynal  (clinique  et  chirurgie);  Collin  (ana- 
tomie). 


Collège  de  Francd. 


C'est  sur  la  demande  du  cardinal  Du  Bellay,  et 
conseillé  par  Guillaume  Budé,  que  François  i*'  fonda, 
en  1530,  le  Collège  de  France,  qui  s'appela  d'abord 
le  Collège  Royal. 

11  remplaçait  le  Collège  Cambrai  ou  Collège  des 
trois  éoêques.  Il  y  fut  d'abord  institue  deux  chaires, 
une  de  grec  et  une  de  langue  hébraïque.  Érasme 
refusa  d'y  être  professeur;  mais  il  arriva  successive- 
ment douze  savants  qui,  portant  la  qualification  de 
lecteurs  roxjaux ,  devaient  recevoir  chacun  deux: 
cents  écus  d'or  par  an.  La  médecine  était  enseignée: 
au  Collège  de  France;  Charles  IX  créa  dans  la  suite: 
une  chaire  de  chirurgie;  Henri  III  une  chaire  d'a- 
rabe, et  Henri  IV  une  seconde  chaire  de  botanique, 
et  d'anatomie. 

Les  cours  se  tenaient  autrefois  dans  les  bâtiments 
de  l'ancien  Collège  de  Cambrai  et  de  celui  de  Tré 
guier'.  -Ce  n'est  que  depuis  18...  qu'ils  ont  lieu  dans 
les  constructions  ad  hoc  de  la  rue  Saint-Jacques. 

Les  chaires  de  cette  institution,  qui  ont  un  intérêt 
spécial  pour  le  médecin,  sont  celles  de  : 

M.Magendie  {physiologie  ;  application  des  sciences 
physiques  à  lapratiquede  la  médecine);  suppléant: 
M.  Claude  Bernard  (mercredi  et  vendredi  à  midi). 

M.  (^osle  [embryogénie  comparée),  mardi  et  sa- 
medi à  1  h. 

M.  Duvernoy  {histoire  naturelle  des  corps  orga- 
nisés; alimentation  des  animaux),  mercredi  et^nn 
drcdi  à  3  h. 
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M.  Élie  de  Beaumont  (histoire  des  eorps  inorga" 
niqites]  ;  suppléant  :  M.  de  Sainte-Claire  Deville; 
mardi  et  samedi  à  I  h. 

M.  Balard  {chimie),  mercredi  et  samedi  à  midi  et 
demi. 

M.  Regnault  {physique  générale  et  expérimentale  ; 
de  la  chaleur),  mardi  et  mercredi  à  40  h. 

Cours  de  la  Sorbonue. 

Les  cours  de  la  Sorbonne  qui  peuvent  intéresser 
particulièrement  les  médecins  sont  les  suivants  : 
Faculté  des  sciences. 
Semestre  d'hiver. 

Minéralogie  :  M.  Delafosse,  lundi  et  jeudi  à  deux 
heures  trois  quarts. 

Zoologie  ,  anatomie  et  physiologie  :  M.  Milne- 
Edwards,  mardi  et  vendredi  à  midi  et  demi. 

Phyaique  :  M.  Despretz,  mardi  et  samedi  à  deux 
'.  heures  -1^2. 

Chimie:  M,  Balard,  lundi  et  jeudi  è  1  h.  et 
1  demie. 

Mécanique  physique  et  expérimentale  :  M.  De- 
I  launay,  mardi  et  vendredi. 

Semestre  d'été. 

Géologie  :  M.  Constant-Prévost,  à  deux  heures  et 
:  demie. 

Botanique,  anatomie  et  physiologie  végétales  : 
!M.  de  Jussieii,  mercredi  et  vendredi  à  dix  heures  et 
i  demie. 

Organographie  végétale  :  M.  Aug.  Saint-Hilaire 
;  ou  M.  Payer,  mardi  et  samedi  ù  dix  heures  et  demie. 
Anatomie  ,  ]>hysiologie  comparée  ci  zoologie  - 
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mêmes  jours,  M.  Isidore  Gcoirioy-Saint-Ililaire, 
mardi  et  samedi  à  midi  et  demi. 

Chimie  :  MM.  Dumas  ou  Wurtz,  lundi  et  jeudi  à 
midi  et  demi. 

Physique  :  M.  Feuillet,  mardi  et  samedi  à  deux 
heures  et  demie. 

Mécanique  physique  et  expérimentale  :  M.  De- 
launay,  lundi  et  jeudi  à  deux  heures  et  demie. 

En  hiver,  il  y  a  encore  le  Conservatoire  des  Arts- 
et-Métiers,  et  TÉcole  des  mines ,  qui  attirent  bon 
nombre  d'auditeurs  de  la  famille  hippocralique. 
Voici  leurs  cours  en  tant  qu'ils  nous  intéressent 
spécialement. 

Conservatoire  des  Arts-ct-XHétiers, 

Rue  Saint-Martin,  208. 

Physique  appliquée  aux  arts  et  démonstration 
de  machines  :  M.  Pouillet,  dimanche  à  deux  heures 
et  demie ,  et  mercredi  à  sept  heures  et  demie  du 
soir. 

Chimie  appliquée  aux  arts  :  M.  Péligot,  dimanche 
à  dix  heures  et  demie  du  matin,  jeudi  à  huit  heures 
et  demie  du  soir. 

Chimie  appliquée  aux  arts  :  M.  Payen,  lundi  et 
samedi  à  sept  heures  et  demie  du  soir. 

ir:cole  des  mines, 

Rue  d'Enfer,  30. 

Géologie  :  M.  Élie  de  Beaumont,  lundi  et  jeudi  a, 
midi. 
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Minéralogie  :  M.  de  Senarmont,  mardi  et  samedi 
à  midi. 

Paléontologie  :  M.  Bayle,  vendredi  à  midi. 

» 

M.  Chevreul ,  directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  y  professe  tous  les  ans  un  cours  très  inte'- 
ressant  de  chimie  appliquée  à  la  teinture  (mercredi, 
jeudi,  vendredi,  à  neuf  heures  et  demie). 


ENSEIGNEMENT  LIBRE. 


Laboratoire  de  chimie  et  de  biologie. 

Il  est  situé  rue  Garancière,  8,  près  l'église  Saint- 
Sulpice,  et  le  palais  du  Luxembourg,  ancien  hôtel 
de  la  mairie  du  11^  arrondissement. 

Cet  établissement  est  composé  du  laboratoire  de 
chimie  physiologique ,  organique,  minérale  et  indus- 
trielle, dirigé  par  MM.  les  docteurs  Verdeil,  Wurtz 
et  Dollfuss,  et  du  laboratoire  de  biologie  {anatomie 
et  physiologie) ,  dirigé  par  M.  le  docteur  Charles 
Robin. 

Nul  autre  laboratoire,  même  officiel,  à  ce  que  nous 
savons,  ne  présente  comme  celui-ci  l'avantage  scien- 
tifique de  posséder  réunis  ensemble  les  moyens  d'é- 
tudes tant  chimiques  qu'anatoraiques  et  physiologi- 
ques. Les  deux  laboratoires,  quoique  contenus  dans 
1«  même  bâtiment,  sont  séparés  et  organisés  chacun 
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d'une  manière  appropriée  à  son  but.  Les  recherclies 
d'anatomie  et  de  physiologie  pathologique  et  expé- 
rimentale, l'analyse  des  liquides  morbides  et  nor- 
maux, peuvent  être  suivies  d'une  manière  complète, 
vu  la  réunion  de  cet  ensemble  de  moyens  d'obser- 
vations, et  la  direction  des  travaux  des  directeurs. 
Dans  ce  laboratoire  ont  été  déjà  exécutées  les  re- 
cherches du  Traité  de  chimie  anatomique  et  phtjsio- 
logique,  ou  traité  des  principes  immédiats  du  corps  de 
l'homme  et  des  principaux  vertèbres,  par  MM.  Robin 
et  Verdeil,  ouvrage  en  3  volumes,  avec  un  atlas  de 
45  planches,  représentant  toutes  les  formes  cristal- 
lines que  prennent  les  corps  cristallisables  de  l'éco- 
nomie. Cet  ouvrage,  actuellement  sous  presse,  doit 
paraître  en  novembre  prochain. 

On  peut,  dans  le  laboratoire  de  biologie,  s'inscrire 
pour  deux  ordres  de  recherches  : 

1°  L'inscription  pour  les  recherches  anatomiqucs 
et  physiologiques  est  de  100  fr.  par  mois  ou  de 
1,000  fr.  par  an,  payables  en  deux  fois.  Les  mi- 
croscopes et  appareils  à  injections  existent  dans  le 
laboratoire.  Les  animaux  vivants  et  ceux  destinés  à 
être  injectés  sont  les  seuls  objets  qui  ne  soient  pus 
fournis. 

2»  L'inscription  au  cours  d'anatomie  générale , 
normale  et  pathologique  de  M.  Charles  Robin  ,  est 
de  30  fr.  pour  les  21  leçons.  L'inscription  à  lOO  fr. 
par  mois  donne  droit  à  suivre  le  cours  et  aux  re- 
cherches d'anatomie  générale.  On  peut  s'inscrire 
aussi  à  raison  de  50  fr.  par  mois  en  venant  trois  fois 
par  semaine,  le  lendemain  de  chaque  leçon.  Un 
mois  de  recherches  de  ce  genre  a  été  jusqu'à  présent 
reconnu  par  la  plupart  des  médecins  étrangers  géné- 
ralement suffisant  pour  se  mettre  au  courant  de 
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ranntomio  gc^n^'ale ,  normale  et  pathologique,  de 
manière  h  pouvoir  iltiidier  seul, 
^  l/étabIisscmentG8t  ddairé  au  gaz.  Cet  («claîragG 
économise  les  frais  d'alcool  ;  de  l'eau  distillée  se  pro^ 
duU  constamment  en  quantité  suffisante.  Un  géné- 
rateur de  vapeur  suffît  à  toutes  les  grandes  opéra- 
tions de  chimie  industrielle. 


École  de  chimie  pratique. 

M.  Gerhardt,  docteur  ès-sciences,  ancien  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  Montpellier,  a  fondé  une 
ecolede  chimie  pratique,  rue  Monsieur.le-Prince,29, 
deja  trop  connue  pour  que  nous  ayons  besoin  d'autre 
chose  que  de  reproduire  son  programme. 

L  Ecole  de  chimie  jjratique  a  pour  but  d'enseigner 
I  art  du  laboratoire  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
a  la  carrière  des  sciences,  de  la  médecine,  de  la  phar- 
macie ou  de  l'industrie.  Elle  complète  renseigne- 
ment théorique  que  les  élèves  reçoivent  dans  les 
cours  publics  ou  particuliers  de  Paris,  par  des  exer- 
uces  et  des  manipulations  qui  les  mettent  à  même 
e  tane  1  application  des  connaissances  chimiques 
-physiques,  indispensables  aujourd'hui  à  presque 
^  ouïes  les  professions;  elle  leur  fait  exécuter  des  ana- 
.'y-^es,  des  préparations,  des  recherches,  et  leur  ap- 
■P''on,l  a  c  onstruii-c  les  appareils  nécessaires  à  ces  tra- 
vaux. 

Ces  exercices  comprennent  : 
M.a  C/nmie  élémentaire.- Expériences  de  nré- 
paratmns  pour  l'étude  des  propriétés  des  corps. 
-   1.  Analyse  chimique.  <-  Analyse  qualitative  e 
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quanlitalivc  des  sels,  alliages,  terres,  eaux  niinéi'a- 
Ics;  recherches  des  poisons  ;  analyse  organique,  etc. 

3o  La  Physique.  —  Construction  et  maniement 
des  appareils  ])hysico-chimiques.  Gaz  et  vapeurs, 
densités,  chaleurs  spécifiques ,  optique  chimique, 
daguerréotypie  ,  piles  ,  galvanoplastie,  télégraphie 
électrique,  etc. 

4»  La  Minéralogie.  —  Collection  de  minéraux, 
études  au  chalumeau,  cristallographie,  etc. 

5"  Essais  industriels.  —  Analyses  et  essais  pour 
le  commerce,  l'industrie  et  l'agriculture;  teintures, 
engrais,  etc. 

Chimie  et  minéralogie,  MM.  A.  Laurent  et  Ch. 
Gerhardt  ; 

Applications  industrielles,  M.  Kunemann. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  tous  les  appareils 
et  produits  chimiques,  ainsi  que  les  instruments  de 
physique  nécessaires  à  leurs  exercices;  ils  reçoivent, 
en  outre,  une  instruction  théorique  dans  des  confé- 
rences et  des  cours  spéciaux  sur  la  chimie  générale, 
la  chimie  organique,' la  philosophie  chimique,  etc. 

Les  élèves  les  plus  avancés  s'occupent  de  recher- 
ches destinées  à  faire  progresser  la  science  ou  l'in- 
dustrie; ces  recherches  sont  publiées  dans  un  bul- 
letin spécial.  Ils  trouvent  à  l'établissement  tous  les 
ouvrages  et  journaux  scientifiques  et  industriels  dont 
ils  ont  besoin  pour  ces  travaux. 

Les  élèves  sont  reçus  toute  l'année. 

Prix  d'admission  :  100  fr.  par  mois  et  1 ,000  fr. 
par  an. 

Les  laboratoires  sont  ouverts  tous  les  jours ,  de 
dix  heures  du  matin  à  cinq  heures  du  soir. 


Il 


) 
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Cours  particuliers. 

M.Amiot.  —  Cours  particuliers  pour  le  baccalauréat 
ès-sciences;  rue  Monsieur-le-Prince,  46. 

M.  Andrieux.  —  Cours  préparatoires  au  baccalau- 
réat ès-3ciences. 

M,  AussANDON.  —  Cours  clinique  des  maladies  des 
femmes  et  des  affections  de  l'utérus  ;  lundi  et 
vendredi,  de  9  à  11  h.;  8,  rue  Larrey. 

M.  AuziAS-TuRENNE. —  Anatomie,  anatomie  chirur- 
gicale, médecine  opératoire;  octobre  à  juillet,  tous 
les  jours  à  midi,  amphithéâtre  n"  2  de  TEcole 
pratique. 

— Syphilis  expérimentale  ,  sijphilisation  ou  vacci- 
nation syphilitique;  juillet,  août,  septembre: 
tous  les  jours,  à  midi,  démonstration;  tous  les 
jours,  de  1  à  2  h.,  exercices  publics.  S'adresser, 
5,  rue  Thoraas-d'Enfer,  de  4  à  5.  h. 

M.  Auzoux.  —  Anatomie  élastique.  Cours  toute 
l'année  ,  pour  préparer  les  élèves  à  passer  leurs 
eiamens.  Les  jeudis,  cours  à  l'usage  des  gens  du 
monde,  de  1  à  2  h.,  rue  Antoine-Dubois,  2. 

Madame  Alliot.  —  Cours  d'accouchements  pour  les 
élèves  sages-femmes  ,  amphithéâtre  ,  22  ,  rue 
Monsieur-le-Prince.  (V.  p.  585  :  M.  Campbell.) 

M.  Baillarger,  — Aliénation  mentale.  Leçons  cli- 
niques à  l'hospice  de  la  Salpétrière. 

M.  Barth.  —  Cours  à' Anatomie  pathologique  ,  à 
2  h.,  à  l'Ecole  pratique. 

M.  I5ATAILIIK.  —  Cours  public  d'auscultation  ;  mar- 
di, jeudi  et  samedi,  à  raidi,  à  l'Ecole  pratique, 
auipliilhéâtrc  n"  2. 
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— Cours  d'anatoraie.  S'adresser  :  rue  de  Bussy,  13, 
M.  Belin.  —  Cours  parliculier  des  manœuvres  et 
opérations  obstétricales,  8,  rue  Larrey,  tous  les 
jours,  de  5  à  6  h.  du  soir. 
M.  Becquerel.  —  Cours  (ï Hygiène,  à  3  h.  \i2,  à 

l'École  pratique. 
M.  Benard-Raoul.  —  Cours  préparatoires  au  bacca- 
lauréat ès-siences,  45,  rue  Monsieur-Ie-Prince. 
M.  BÉRAUD.  —  Conférences  pour  l'internat;  58, rue 

Jacob,  de  midi  à  2  heures. 
M.  Bernard  (  Claude  }.  —  Cours  de  physiologie  ex- 
périmental}; lundi,  mercredi,  vendredi,  à  2  h. 
et  demie,  à  l'Ecole  pratique. 
M.  Blanchet.  —  Dispensaire  et  clinique  pour  ren- 
seignement et  le  traitement  des  maladies  des  yeux, 
des  oreilles  et  de  la  surdité  (  fondés  par  le  même 
en  1842  ),  8,  rue  Larrey.  En  ISoO,  on  y  a  traité 
1,667  indigents.  — Cours  théoriques  et  pratiques, 
lundi, mercredi,  vendredi,  de  11  h.  à  midi.  — 
Cours  clinique  et  visite  des  malades,  mêmesjours, 
à  midi.— Le  dimanche, pendantl'été,  M.  Blanchet 
professe  un  cours  d'hygiène  et  d'anatomie  en  faveur 
des  sourds-muets,  à  l'histilution,  rue  Saint-Jac- 
ques, 256. Les  médecins  admis  à  suivre  ce  cours 
reçoivent  des  instructions  pour  apprendre  à  parler 
le  langage  mimique  et  la  dactylologie.  Les  élèves 
sourds-muets  de  l'Institution  de  Paris  réputés 
guérissables  sont  présentés,  pendant  les  vacances, 
aux  médecins  qui  suivent  la  clinique.  Visible, 
23,  rue  de  Grammont,  de  3  à  5  h. 
M.  Blot  (  Hippolyte  ).  —  Cours  public  d'accouche- 
ments; amphithéâtre,  %  à  l'Ecole  pratique,  tous 
les  jouis,  à  4.  h,  et  chez  Madame  Lacour,  ruade 
l'École-dc-Médecine,  1 J , 
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51,  BouciiUT.  —  Cours  de  pathologie  médicale  pen- 
dant toiile  l'année;  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
à  7  h.  du  soir,  à  l'Ecole  pratique. 
M.  Paul  Broca.  —  Cours  particulier  de  pathologie 
externe  ;  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  7  h.  du 
soir.  Prix  du  cours  :  5  fr.  par  mois.  Amphithéâ- 
tre no  i  de  rEcolefpratique.  S'adresser  à  l'Ecole 
pratique,  à  M.  Gocherand,  pour  retirer  les  cartes. 
M.  Gaffe.  —  Cours  d'anatomie  et  de  physiologie , 
d'ophthalmologie  (en  hiver  ordinairement),  Ecole 
pratique;  49,  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins. 
M.  Campbell  —  Cours  d'accouchements  ,  22,  rue 
Monsieur-le-Prince  ,    dans  ramphilhéàlre  de 
Mlle  Alliot.  — Chez  lui,  de  midi  à  1  h.;  14,  rue 
Neuve-de-l'Université. 
.  M.  Caron.  —  Cours  public,  théorique  et  pratique 
sur  les  maladies  scrofuleuses  et  tuberculeuses; 
mercredi  et  samedi,  à  3  h.,  rue  Larrey,  8.  Confé- 
rences cliniques  et  consultations  publiques ,  le 
samedi,  à  3  h. 
IM.  Cakon-  Duvillard.  —  Institut  ophlhalmique  ; 

consultations  gratuites  :  L.,  M.,  V.,  à  10  h,,  50, 
'    rue  Jacob. 

ÎM.  Caudmont.  —  Maladies  des  voies  urinaires  ; 
courspublicd'operaiions,  à  11  li.,  lundi,  mercredi, 
vendredi  ,  à  l'Ecole  pratique  ,  amphithéâtre  3  ; 
conférences  cliniques,  les  mardis,  jeudis,  same- 
dis, à  midi,  dans  ramphilhcàtre,  8,  rue  Larrey. 

iM.  Cazeaux. — Cours  d'accouchements,  9,  rue  de 
l'Ecole-de-Mcdccine. 

ICazenave.  — Maladies  de  la  peau.  A  l'hôpital  St- 

i^ouis;  merci  cdl,  à  8  heures  du  matin. 
^M.  Chailly  (Honoré).  —  L.,  M.,  J,,  S.  Cours 

20* 
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public  el  gratuit  iV accouchements  ;  araphilliéàtre 
de  la  rue  Larrcy,  8,  à  4-  li. 

M. Christophe,  D.  M.  P.  —  Cours  public  d'histoire 
médicale  et  de  médecine  ;  transcendante  tous  les 
jours  à  4.  11.,  à  l'Ecole  pratique. 

M.  Demahquat.  —  Cours  public  d^anatomie  chirur- 
gicale (en  hiver),  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  4  à 
5 h.,  amphithéâtre  1  ;  cours  de  pathologie  externe 
et  de  médecine  opératoire  ;  cours  pariicidier  et 
payant  de  médecine  opératoire;  s'adresser  :  à  TE- 
cole  pratique,  après  midi. 

M.  Denis.  —  Cours  public  d'anatomie. 

M.  ])kpavl.  —  Cours  d'accouchements,  s' a.àres.,  46, 
r.  Jacob. 

M.  Desmarues.  -—  Clinique  et  cours  de  maladies 
des  yeux;  lund\,  mercredi,  vendredi,  à  11  h.  et 
demie,  9,  rue  Christine. 

M.  Denucé.  —  Cours  à'anatomie  descriptine,  splan- 
chnologieet  organes  des  sens;  mardi,  jeudi,  same- 
di, de  3  à  -4  h.  Ecole  pratique  ,  amphithéâtre  1 . 

M.  Desnoix.  —  Préparation  au  concours  pour  l'in- 
ternat en  pharmacie  ;  L.,  M.,  V.,  S. 

—  Préparation  aux  examens  de  pharmacie. 

M.  Desrivières.  —  Cours  public  d'accouchements,  à 
l'Ecole  pratique.  Commencement  en  octobre  et 
en  avril;  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  8  h. 
du  soir,  amphithéâtre  1,  r.  de  l'École-Pratique. 
Po\ir  la  répétition  dos  manœuvres,  s'adresser  : 
!0,  r.  Caillou,  de  4  à  &  h. 

M.  Deval.  —  Cours  de  maladies  des  yeux,  8,  rue 
de  rEc!)c'I!e-SainL-lIouoré;  ne  prend  que  peu  de 
persouiKTj  h  la  fois. 

U.  Doi.i-o.s.  V,  j;.  3:V0  l'artidij  :  Laboratoire  de  chi- 
mil'  cl  de  l'iol<i;;ic. 


M,  J)uciiEsiSE-Dup.\uc.  —  Cours  public  et  clinique 
(Jes  maladies  de  la  feau;  mardi,  jeudi,  samedi, 
à  11  h.,  8,  rue  Lairey. 

31.  DuMAY,  —  Cours  jyarlic'uliers  d'opéralions  chi- 
rurgicales; mardi,  jeudi  et  samedi,  à  midi,  à 
l'Ecole  pratique  ,  amphithéâtre  i.  —  25  fr. 
S'adresser  de  1  à  3  h.,  au  pavillon  des  professeurs 
particuliers, 

M.  Dupuis-Cesxac.  —  Préparation  au  baccalauréat 
ès-sciences,  57,  rue  Cassette. 

M.  DupRÉ. —  Cours  public  de  bandages,  amphi- 
théâtre 2  de  l'Ecole  pratique  ;  les  mardis,  jeu- 
dis ,  samedis,  à  -4  h.  —  Leçons  pariicuiières  de 
manœuvres  ,  chez  M.  le  Dr  Dupré,  i,  place  de  la 
Sorbonne. 

—  Cours  de  chirurgie  à  l'Ecole  pratique. 

M,  Fano.  —  Cours  complet  à'anatomîe  descrip- 
tive ;  s'adresser  à  midi,  à  l'Ecole  pratique  (  dans 
son  cabinet  particulier  ). 

—  Cours  public  de  physiologie  ;  lundi,  mercredi  et 
vend.,  à  4.  h.  Amphithéâtres  de  l'Ecole  pratique. 

M.  Edouard  Robin  . —  Cours  permanents  de  chimie 
expérimentale  et  raisonnée ,  de  physique  ,  de  bo- 
tanique et  de  zoologie,  92,  rue  de  La  Harpe,  de 
10  h.  à  midi. 

M.  Falret.  —  Cours  public  et  gratuit  de  Clinique 
sur  les  maladies  mentales,  à  la  Salpctrière  [Yoxjez 
p.  449,  vol.  II,  Paris  Médical). 

M.  FoLr..iN(E.) — Cours  public  de  pathologie  externe, 
avec  M.  A,  Richard.  Tons  les  jours,  à  3  h., 
Ecole  pratique,  amphithéâtre  5. 

M.  FoticiiER.  —  Cours  public  de  physiologie  ;  lundi, 
mercredi  et  vendredi,  à  7  h.  du  soir,  Ecole  pra- 
tique, amphithéâtre  1. 
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MM.  FiiOMENT  et  GuÉiuN.  —  Cours  public  d'anafo- 
nj/c,  à  ramphilhéàtre  des  liôpitaux,  17,  rue  Fer- 
à-Moulii)  ;  les  lundis,  mercredis,  vendredis,  de  2 
à  3  h. 

M.  Froment,  p.  358  et  326. 

M.  Galtier.  —  Chimie,  histoire  naturelle  médicale, 

pathologie  et  médecine  légale. 
—  Préparation  au  4«  examen  de  médecine  ;  rue  de 

l'Ecole-de-Médecine,  20;  de  1  à  2  heures. 
M.  Canot.  —  Préparation  au   baccalauréat  ès- 

sciences. 

M.  Gendrin.  —  Clinique  médicale  à  la  Pitié;  mardi, 

jeudi,  samedi,  à  8  h.  du  malin. 
M.  Geniller.  —  Préparation  au  baccalauréat. 

M.GiBERT.  — Maladies  de  la  peau,  à  l'hôpital  Saint- 
Louis;  lundi  à  8  heures  du  matin. 

M.  GiRALDÈs.  —  Cours  public  de  pathologie  externe; 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  7  h.  du  soir,  à 
l'amphithéâtre  3  de  l'Ecole  pratique. 

M.  GossELiN.  —  Cours  public  à'anatomie  ;  lundi  , 
mercredi,  vendredi,  à  4  h.,  Ecole  pratique, 
amphithéâtre  5. 

MM  GuÉRiN  et  Froment.  —  Cours  public  à'anato- 
.  mie ,  à  l'amphithéâtre  des  hôpitaux  (  voyez  plus 
haut  M.  Froment). 

M.  Gueusant.  —  Maladies  chirurgicales  des  enfants. 
Visites  tous  les  jours  à  8  h.  du  matiu.  Leçons  et 
opérations;  eudi,  de  8  à  10  h.  Consultations  tous 
les  jours,  excepté  jeudi  et  dimanche.  Hôpital  des 
Enfants,  149,  rue  de  Sèvres. 

M.  Hardy. —  Cours  public  de  pathologie  interne; 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  ù  5  h.,  à  l'aaiphi- 
Ihéàtre  5  de  l'Ecole  pratique. 
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M.  HiRscHFELD-LuDovic.  —  Coiifs  d'anatomig  du 
système  mrvmx,  et  Cours  complet  d'amtomie 
descriptive,  tous  les  jours,  à  il  heures;  École- 
Pratique,  pavillon  H,  au  2e,  de  -I  à  3  h. 

M.  HouEL,  conservateur-adjoint  du  musée  Dupuy- 
tren.  —  Cours  d'anatomie  pathologique,  à  2  h. 
S'adresser  à  M.  Houel ,  ou  au  gardien  du  musée 
Dupuytren  ,  de  11  ii  3  h. 

M.  Jamain.  —  Cours  public  d'anatomie  descriptive; 
mardi ,  jeudi ,  samedi ,  à  4  h.,  Ecole  pratique', 
amphithéâtre  3. 

M  JoBEUT  (de  Lamballe).  —  Leçons  cliniques;  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  9  h.,  amphithéâtre 
à  droite  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  visites  ont  lieu  à 
8  heures. 

Madame  Lacour.— Cours  LVaccouchements,  ii  ,v.  de 
TEcole-de-Médecine  (Voijez  M.  II.  Blot.) 

'  M.  Laget.  —  Cours  de  mathématiques. 

'M.  LA^-GLEBERT(Ed.).— C/m/gueet  cours  public  des 
maladies  vénériennes  ;  hindi ,  mercredi  et  ven- 
dredi, à  midi,  8,  rueLarrey.  Préparation  au 
concours  pour  l'externat  et  le  stage  dans  les  hô- 
pitaux. Préparation  au  baccalauréat  ès-sciences; 
Cours  de  révision:  dans  un  mois  .  pour  toutes  les 
matières  uu  baccalauréat  ès-sciences,  3,  rue  de 
i'Odéon. 

IM.  Lauray.  —  Cours  d'anatomie  et  de  physiologie, 
a  3  h.  Cours  de  pathologie  interne  et  externe,  à 
*h.— Préparation  aux  1"  et  2»  examens  de  méde- 
cine et  au  grade  d'oflicici'  de  santé.  S'adresser 
rue  Earrey,  1. 

W.  Lelarge.  —  Préparation  au  baccalauréat. 

H.  Lemaire.  —  Cours  pratique  de  diagnostic  sur  les 


maladies  de  la  jwitnne  ,  23  ,  quai  de  l'Horloge  ; 
les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

M.  Mauxiot. — Cours  public  de  percussion  et  d'aus- 
cultation,  principalement  appliqué  à  l'étude  des 
maladies  de  la  poitrine  ,  amphithéâtre  de  la  rue 
Larrey,  8.  Cours  particulier. 

M.  Martin-Dai-io!  niîTTE.  —  Préparation  aux  5*  et 
4e  examens  de  médecine;  35,  r.  M'-le-Prince. 

M.  Martin-Magron.  —  Cours  de  physiologie  théori-- 
que  et  expérimentale,  à  l'Ecole  pratique.  S'adres-- 
ser,  403,  rue  de  La  Harpe,  à  M.  Martin-Magron 
ou  à  M.  Rambaud. 

M.  Masson.  —  Préparation  aux  trois  examens  d'of- 
ficier de  santé,  -19,  rue  Constantine. 

—  Cours  préparatoire  aux  2^  et  3e  examens  de  mé- 
decine et  au  grade  d'officier  de  santé  ,  40  ,  rue; 
des  Saints-Pères ,  de  midi  à  1  h. 

M.  Mercé  (  Donatien  ).  —  Cours  à'anatomie  et  de^ 
pathologie  externe  et  cours  d'accouchements,  de 
41  h.  à  midi,  et  de  4  à  5  h.,  au  n°  8  de  la  rue 
Larrey.  Tous  les  jours,  excepté  le  jeudi  et  le  di- 
manche, 

M.  Mercier  (H.).  —  Cours  de  maladies  des  voiei 
ur  inaires. 

M.  Montanier.  —  Cours  public  des  maladies  véné- 
riennes ;  les  mardis ,  jeudis  et  samedis,  à  2  h., 
amphithéâtre  2  de  l'École-Pratique. 

—  Cours  particuliers;  s'adr.  à  M.  Montanier,  19.> 
r.  de  la  Monnaie. 

M.  MoREAU  (  Alexis). —Cours  public  iVaccouche- 
mcnlK  ;  lundi,  mercredi  el  vendredi.  A  3  h.,  dan 
rampliilhciiU'c  1  de  l'Ecole  pratique. 

M.  MouBL-LAVALLÉii,  —  Cours  public  de  chaurgie, 
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lundi,  iTiercrcdi,  veiuliedi,  à  8  li.  du  soir,  Ecole 
jjialique,  aiuphithcàtro  2. 

j  M.  Pajot.  —  Cours  à' accouchements,  tous  les  jours 
j     à  3  h.,  4,  rue  des  Poitevins.  S'adresser,  3S,  rue 
deVaugirard,  à  10  h. 

l  \U.  Phiupps.  —  Cours  des  maladies  des  voies  uri- 
naires;  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  4  h.,  am- 
;.     phitliécàtre ,  2,  r.  de  rÉcole-Prat.  (l^e  partie: 
;     Cours  public  des  maladies  de  Vurètre.) 

"  HM.  Racle.  —  Cours  de  diagnostic,  mardi,  jeudi  et 
samedi  à  8  h.  du  soir.  Amphith.  2. 

■  ^M.  Rambaud. —  Cours  à'anatomie  descripive,  am- 
phithéâtre 1  de  l'Ecole  pratique,  à  midi.  S'a- 
dresser,  103,  rue  de  La  Harpe,  à  M.  Rambaud 

^      on  à  M.  Martin-Magron. 
.'M.  Réveil.  —  Cours  de  matière  médicale.  S'adres- 
ser  à  M.  Réveil,  pharmacien  à  Lourcinc. 

\^  !M.  RiBAiL.  —  Cours  de  bandages  et  de  fetile  chi- 
rurgie ;  65  ,  rue  de  la  Harpe  ;  tous  les  jours  à 
0  heures  du  soir. 
'M.  A.  RicHAUD.  —  Cours  public  de  'pathologie  ex^ 
terne,  avec  M.  E.  Follin  ;  tous  les  jours,  à  3  h., 
Ecole  pratique,  amphithéâtre  2. 

!M.  Robin  (  Charles).  —  Cours  a'anatomie  générale; 
"      lundi,  mercredi  et  vendredi,  à  7  h.  du  soir, 
j  —  Voir,  page  349,  le  laboratoire  de  chimie  et  de 
biologie ,  8 ,  rue  Garancière. 
M.  SicHF.L. —  Clinique  et  cours  d'ophlhalmologie  ; 

lundi  et  jeudi,  à  2  h.,  rue  Antoine-Dubois,  6. 
M.  Valleix.  —  Conférences  cliniques  à  la  Pitié. 
Vîntes  tous  les  jours,  à  7  h.  et  demie  du  matin. 
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Leçons  cliniques  ;  lundi,  mercredi  et  vendredi,  k 
9  h.»  tlanâ  l'anipiiitWiitre  de  M,  Laugicr, 

Mi  Vmdeiî,,  —  Voir,  pnge  3*9,  l'article:  Labora- 
toire de  chimie  et  de  biologie. 

M.  Vernecil.  —  Cours  de  physiologie,  à  l'École 
pratique. 

M.  Wuniz. — Voir,  j)age  349,  l'article  :  Laboratoire 
de  chimie  et  de  biologie. 
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SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Inatliat  de  Franco. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  179S  que  les  académies 
(qui  Je  composent  furent  réunies  en  une  seule  pour 
i ainsi  dire,  portant  un  titre  et  un  nom  qui  les  ren- 
f  fermaient  toutes. 

Avant  cette  époque,  il  y  avait  une  foule  de  so- 
ciétés savantes  ou  littéraires  connues  sous  la  déno- 
mination devenue  vulgaire  à: Académies.  La  plupart, 
lau  moment  dont  nous  parlons,  étaient  dissoutes  ou 
Idésertées.  Il  fallait  songer  à  les  réorganiser  sur  un 
iraeillenr  plan;  ce  fut  la  Convention  qui  se  char- 
igea  de  ce  soin  par  une  loi  du  3  hrumaire  an  iv 
;(25  octobre  1795J. 

Par  cette  loi  sur  l'instruction  publique  et  portant 
création  d'nn  a  Institut  national  chargé  de  recueillir 
i«les  découvertes,  de  perfectionner  les  arts  elles 
«  sciences,  >  —  cet  Institut  fut  alors  divisé  en  trois 
classes  :  la  première  ,  sciences  physiques  et  mallié- 
maliqncs;  la  seconde,  sciences  morales  el  politiques; 
la  troisième,  littérature  el  beaux-arts.  La  première 
classe  était  composée  de  CO  niLiubros  et  30  associé.s 
—  la  deuxième  de  3G  niemi)rcs  et  56  associés;—  là 
itroisième,  de  48  membres  et  48  associés. 

Kn  l'an  xi  (1803),  Bonaparte  divisa  l'Inslilnl 
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en  quatre  classes  :  la  premici'e  comprit  les  sciences 
physiques  et  malhcraatiques ,  et  fut  composée  de 
es  membres.  La  deuxième,  qui  eut  pour  objet  la 
langue  et  la  littérature  françaises,  se  composa  de 
40  'membres.  La  troisième  ,  celle  de  Thisloire  et 
littérature  anciennes,  fut  composée  de  40  membres 
8  associés  étrangers  et  00  correspondants.  La  qua- 
trième, relative  aux  beaux- arts,  contenait  20  mem- 
bres, 8  associés  étrangers  et  30  correspondants. 

En  1815  on  conserva  à  celte  société  le  nom  d7/wh"-|jei 
tut;  mais  on  donna  aux  quatre  classes  leurs  vieilles 
dénominations.  La  première  classe  fut  nomméelca-'  sli 
démiedes  Sciences;  la  deuxième,  Académie  Fran-- 
çaise;  la  troisième  ,  Académie  des  Inscriptions  et, 
Belles-Lettres  ;  et  la  quatrième,  Académie  desi  L 
Beaux-Arts.  . , , 

V Académie  des  Sciences  morales  et  poliliquen 
fut  rétablie  par  ordonnance  du  2G  octobre  1832. 
Elle  se  compose  de  50  membres  divisés  en  cinq,  ». 
sections,  savoir:  philosopbie  ;  mor.ilc  ;  législation,  p,: 
droit  public  et  jurisprudence;  économie  politique,  fc 
et  statistique  ;  histoire  générale  et  philosophique,  fej 
Elle  possède  en  outre  5  membres  libres  et  associes,  f 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres  doit  ki 
sa  création  à  Colbert.  Les  séances  se  tinrent  d'abord;  ii, 
chez  ce  ministre  ,  et  dès  le  principe  elle  n'eut  quei 
quatre  membres  chargés  «  de  composer  les  sujets  et  |t 
les  légendes  des  médailles,  les  sujets  et  les  iuscri[>* 
lions  des  tapisseries  qui  devaient  être  exécutées  au«  ^j, 
Gobelins,  les  sujets  et  devises  des  jetons  et  des  in-»-  »(, 
scriptions  pour  les  bàlimonts,  »  i^'i 

C"ile  fi'litc  académie,  comiKCon  la  nommait,  pritt 
bientôt  de  ia  consistance  [iar  l'adjonction  de  nou-  Hi; 
veaux  membres;  nu  mois  de  jiiillci  1701,  elle  fut;  ^ 
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organisée  d'une  manière  stable,  et,  en  4713,  des 
lettres-patenles  confirmèrent  les  privile'ges  et  règle- 
ments de  cette  académie.  Mais  ce  n'est  qu'un  arrêt 
du  conseil  d'Etat  du  4  janvier  '1716  qui  a  donné  à 
cette  société  le  titre  à' Académie  des  Inscriptions  et 
)Belîes-Lcttres. 

V Académie  Française  qui,  après  avoir  siégé  long- 
îemps  au  Louvre,  siège  aujourd'hui  au  palais  de 
'Institut,  au  bout  du  pont  de?  Arts,  fut  fondée  par  Ri- 
'îhelieu,  au  mois  de  janvier  1635;  Louis  XIV  en  fut 
olus  tard  le  protecteur.  Le  nombre  de  ses  membres  a 
été  fixé  immuablement  à  4-0  par  lettres-patentes  à  la 
date  ci-dessus.  Elle  reçoit  dans  son  sein  les  littéra- 
;eurs  qu'elle  juge  les  plus  dignes  de  cet  honneur. 

V Académie  des  Beaux-Arts  doit  sou  institution  au 
oeintre  Lebrun  et  au  crédit  du  chancelier  Ségnier. 
Elle  fut  située  d'abord  dans  les  salles  du  Louvre. 
En  1663,  Colbert  établit  àRome  les  premiers  com- 
mencements d'une  académie  de  peintres  et  do  scul- 
pteurs français  ,  où  l'on  envoyait  des  élèves  entrete- 
lus  par  le  roi.  Cette  académie  fut ,  par  lettres-pa- 
•entes  de  novembre  1676,  réunie  à  celle  de  Paris. 

V Académie  des  Sciences,  qui  tint  d'abord  ses 
éances  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  doit  sa  créa- 
don  à  Colbert.  Elle  remonte  à  1666,  mais  son  exis- 
ence  légale  ne  date  guère  que  des  lettres-patentes 
délivrées  en  février  1713. 

Cette  académie  devait  s'exercer  sur  cinq  sciences 
orincipales  :  les  mathématiques,  Vastronomie,  Ja 
totaniqnc,  la  chimie  et  Vanalomic.  Elle  a  puissam- 
"nent  contribué  «us  progrès  des  connaissances  Im- 
nainos,  cl  c'est  à  juste  liire  (jii'die  a  été  mi.'^c  à  la 
jreniiùre  classe,  lors  de  hiréorgauîi'aljon  de  rinstitut. 

Aussi ,  comme  c'est  la  seule  qui  doit  intéresser 
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directement  les  médecins  étrangers,  nous  allons  re- 
jjioduire  sa  composition,  après  avoir  consigné  quel- 
ques renseignements  sur  flnstitut  de  France  en  gé-- 
néral. 

Bureau  de  iînsiùut  du  France  en  i8S2. 

pRÉsiDEM  :  M.  Lebrun  (Académie  Française), der- 
nier trimestre  (le  185:2.  (Cette  académie  tiiange  dei 
présideiil  lous  les  triuieslres.) 

VicE-PRÉsiDEiSTs  :  MM.  Guizot  (Académie  des  in- 
scriplions  et  JoeJles-lelLresj;— PioberL  (Académie  des' 
sciences);  —  Carislie  (Académie  des  beau.\-aits];  — 
Vivien  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

Secrétaire:  M.  Villeuiain,  secrétaire  perpéUiel 
de  l'Académie  Française. 

Les  cinq  académies  président  l'Institut  à  tonr  de. 
rôle  annuel. 

Séances  des  académies. 

Académie  Française.  —  Jeuai  à  2  heures  et  de- 
mie; séance  annuelle  au  mois  de  mai. 

Académie  dos  inscriptions  et  belles-lettres.  — 
Vendredi  à  5  h.;  séance  annuelle  au  mois  de  juillet. 

Académie  des  sciences.  Lundi  à  3  heures; 
séance  annuelle  au  mois  de  novembre. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Samedi  à  3  heures; 
séance  annuelle  au  mois  d'octobre. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques. — 
Samedi  à  midi  ;  séance  annuelle  an  mois  d'avril. 

La  séance  annuelle  des  cinq  académies  réunies  se; 
tient  le  25  octobre  de  chaque  année. 

Revenons  donc,  ciimme  nous  l'avons  dit  pliishant, 
à  celle  des  académies  qui  olïre  le  plus  d'intérêt 
pour  le  médecin. 
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Président  :  M.  Piobert. 

Vice-président  :  M.  de  Jussieu  , 

Secrétaires  perpétuels:  M.  Arago,  pour  les  sciences 
imathématiques;  —  M.  Flourens,  sciences  physiques. 

Les  membres  de  l'Académie  des  sciences  sont  ré- 
.partls  en  sections  en  regard  desquelles  nous  donnons 
îeursnoras, leur  date  d'élection  et  leurs  prédécesseurs , 

i^clences  mathématiques. 


Section  Ire,  —  Géométrie. 


f  Elections. 

1803 

18Ô6 
18/^3 

1851 


Elerlions. 

1816 
d818 
']83/( 
1840 
1843 
1847 


Elections. 

1817 
1859 
1843 
1843 
1846 
1847 


Membres  actuels  : 

MM. 

Biot(J.-B).  .  . 

Poinsot  (L  )  .  . 
Sturm  fJ.-Cli.-F. 
Lamé  (G. 


Binot  (J.-Ph,-M.). 
Chasles.  . 

Section  IL  — 

Membres  actuels  : 

MM. 

Caucliy  (A.-L.).  . 
Diipin'fCh.).  .  . 
l'niicelet  (J.-V.). 
Piobert  (G.).  .  . 
Morin  (A.-.L).  . 
Combes  (Ch.-P.-M.) 
Section  IIL  — 

Membres  actuels  ; 

MM. 

Math  ion  (Ch.-L.). 
IJoiivillu  (.1).  .  . 
Langicr  (P.-A._E.) 
Mauvais  (F.-V.). 
Le  Verrier  (iN'.-.L-.r.) 
Faye  (H.-A.-E.-A.) 


Succédant  h  : 

MM. 

Delambre,  élu  sec.  p. 
Lagrange. 
Ampère. 
Puissant. 
Tiacroi.x. 
Libri. 
Mécanique. 


Succédant  k  ; 

MM. 


Perior. 
Ilaohotte. 
De  Prony. 
Goriolis. 
Gambey. 

Astronomie. 

Succédant  b  : 

MM. 

Messier. 

Le  Lranr.deLalande. 
Savary. 
Bouvard. 
Ht;  Cassini. 
De  Damoiseau. 
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Section  IV.  —  Géographie  et  navigation. 


EleoUono, 

I8i0 
1850 
1842 


Elections. 

1829 
1837 
d840 
I8i0 
1841 
1851 


Moinbros  nclncls  : 

MM. 

BeaulGiiips-Beaiipi'ô. 
Rouï.siii  (A.-l\.,  h™") 
Dapcncy  (L.-J.). 


MM. 

Flenricii. 
De  Picsscl. 


Succédant  à  ; 


De  S.  de  Freycinet, 


Section  V.  —  Physique  générale. 

Membres  actuels. 

MM. 

Becquerel  (A.-C.1.  . 
PoLiillet  (Cl.-L.M.). 
Balnnet  (J.).  .  .  . 
Duhamel  (J.-M.-C). 
Despretz  (C.-M.). 


Cagniard-Latour(b''°")  Gay-Lussac 


Succédant  à  : 

MM. 

Lefebvre-Gineau. 
Girard. 
Dulona:. 
Poisson. 
Savart. 


•elences  physique*  ■ 


Section  VI.  —  Chimie. 


Elections. 

1810 

d826 
1832 
1837' 
1840 
1844 


Elections. 

1822 
1827 
1855 
1840 
1848 
1852 


Membres  actuels  ; 

MM. 

Théiiard  (L.-J.  h' 
Chevreul  (M.-E.). 
Dumas  (J.-B.).  . 
Pelonze  (Th.-J.). 
P.cgnault  (H.-V.). 
Balard  (A.-J.). 


succédant 

MM. 

Fourci'oy. 

Proust. 

Senillas. 

Dtiyeux. 

PiobiqueU 

D'Arcel, 


Section  Vil.  — Minéralogie. 


Membres  actuels. 

MM. 

Cordier(P.-L.-A.).  . 

Berlhier  (P.).  .  . 
Flie  deJîanmoiit(J.B) 

Dulrénoy(R.-A.).  . 

Prévosl  (Couslant).  . 

De  Senarmoiit.  .  , 


Succodanl  i : 


MM. 

H  au  y. 
Uaïuond. 
Lelièvre. 
RroclKuit 
Al 

Beudant 


de  Villier. 


Bronguiart. 
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Section  Ylll.  —  Boianique. 


Elccl'ijns. 

1808 
1850 
4831 
1854 
1837 


I  Elections. 

1859 
^840 
1842 
18^3 
4847 
4852 


Moiiibi'CJ  ucllioU 


Mirlic!(ai.'F.-i>.). 
St-Hilaire  (Aiig.  de). 
Jussieu  (Adr.  de).  . 
Brongniai't  (A. -Th.). 
Gaudicbaud  (Ch.).  • 


SiiiCL-Jani  11  ! 

Venlciuil. 

De  Lamarck, 

i)n  Petit-Thouars. 

Desfontaincs. 

De  Jussieu  père, 

liicliard. 


Section  îX.  —  Economie  rurale. 


Membres  actuels  : 

MM. 

Boussingault(J.'B.-j. 
Gasparin(Â.-E.P.CiJ 
Payen  (A.),  .  .  . 
Rayer  (P.-F.-O.).  . 
Decaisne  (J.).  .  • 
Péligot. 


Succédant  à  ; 

MM. 

Huzard.  ■  , 

Turpln. 

Audouin. 

De  Morel-Vindd. 

Dutrochel. 

Sylvestre(A.-Fr.)(de) 


Section  X.  —  Analomie  et  zoologie. 


Elections. 

1816 

1833 
1858 
1844 
1851 
4852 


Membres  actuels  : 

MM. 

Duméril  (A.-M.-C). 
Geoffroy-St.-Hil.(l.). 
Edwards  (IL-Milne). 
Valenciennes  (A.).  . 
(;oste(I-I.-M.-C.-V.) 
Quatrefages.  .  . 


Succùilanl  h  : 

MM. 
Tenon. 
I. a  treille. 
Fr.  Cuvier. 
Geoffroy-St-Hil. 
De  Blaiuvillo. 
ISavigny. 


Section  XI.  —  Médecine  et  chirurgie. 


Elections. 

1821 

1828 

I83i 

1843 

1845 

1845 


Membres  actuels: 

MM. 

Magcndic  (Fr.).  .  . 

Serres  (E.-R.-A).  . 

Houx  (IM1.-.I.).  .  . 

Andral  (G,).  .  .  . 
Velpeau  (A.-A-L-M.) 

Lallemand  (Gl.-F.)  . 


Succ6dant  à  ; 

MM. 

Gorvisart. 

Gliaussier. 

Boyer. 

Douille. 

I.arrey. 

Brcscliet, 


-  37U 


AeadétuicieuB  llbreM, 


F.Icctions 

1824 
1833 
1837 
1847 
1847 
1847 
1830 
18S0 
1832 


Mcmbrs  acluel»  ■ 

MM. 

Héricai'tde  Thufy(L.- 
Séguier  (A. -P.  ]Y°"). 
Bonnard  (A. -H.  de). 
Civialc  (J.), 
Duvernoy  (G.-L.). 
Largeleau  fCh.-L.). 
Russy  (A.-A.-Brutusj, 
Bien-Aymé  (J.-J.). 
Deles.sert  (François) 


E.), 


Succïdaiiijii  : 

MM. 
Duc  de  Brancas. 
Rosily  Mesros. 
DesgeneUesfb"") 
Bory  deSt-Vinc. 
Delessert  (b'""). 
Pariset. 
FrancJîur. 
Maurice  (b""') . 


Associés  étranger*. 


_  Membres  acliiels  : 

Eleclions.  jyjiif 

1810  Alexandre  de  Humboldt. 
1820  Gauss,  à  Gœttingue.  .  . 
1833  R.  BroM'n,  à  Londres.  . 
18-40  De  Biich,  à  Berlin.  .  . 
1844  Faraday,  à  Londres.  .  . 
1846  Jacobi, "à  Berlin.  ...  ! 
1849  ■Brewster(D.),à  St-Andrêws, 

en  Ecosse  

1 851    Tiedemann  ,à  Francfort.S-.M . 
18o2   Mitscherlicli,  à  Berlin. 

Dix-sept  docteurs  en  médecine  font  partie  de  l'A- 
cadémie des  sciences.  Ce  sont  MM.  Andral ,  Bron- 
gniart,  Bussy,  Civiale,  Coste,  Dumas ,  Diiméril , 
Floureiis,  Héricart  de  Tbiiry,  Geoffroy  Saint-Hilairè 
(Is.) ,  deJussieu  ,  Lallemand  ,  Magondie,  Milne- 
Edwards,  Rayer,  Roux,  Serres,  Velpeau.  —  L'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  politiques  compte 


Succédant  k  : 

MM. 

Cavendish. 

Banks. 

Scarpa. 

Blumenbach. 

Dallon. 

Bessel. 

Berzelius. 
Jacobi. 
Oersted. 
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parmi  ses  niembiesdeux  médecins,  qui  sont  MM.Vil- 
Jerméet  Lélnt.  L'Académie  Française  n'en  compte 
qu'un,  M.  Flourens;  celle  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  n'en  a  également  qu'un,  M.  Littré. 

L'Académie  des  sciences  décerne  les  prix  sui- 
vants : 

Prix  Montyon  :     pour  récompenser  les  perfec- 
tionnements de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  et 
les  découvertes  ayant  pour  objet  le  traitement  d'une 
maladie  interne  et  celui  d'une  maladie  externe; 
2o  pour  récompenser  ceux  qui  auront  trouvé  les 
moyens  de  rendre  un  art  ou  métier  moins  insalubre 
et  à  décerner  aux  ouvrages  ou  découvertes  qui  au- 
I  ront  paru  dans  l'année  surdes  objets  utiles  ;  3»  prix 
i  de  statistique;  4.o  prix  de  physiologie  expérimentale, 
I  fondé  en  -1820;  5"  prix  de  mécanique.  —  L'Aca- 
■  demie  des  sciences  décerne  en  outre,  tous  les  cinq 
ans,  alternativement  avec  celle  des  sciences  rno- 
I  raies  et  politiques,  un  prix  fondé  par  M.  Bigot  de 
'Morogues,  pour  l'ouvrage  qui  aura  fait  faire  le  plus 
de  progrès  à  l'agriculture  en  France,  et  sur  celui 
qui,  traitant  de  l'état  du  paupérisme,  indiquera  les 
I  moyens  d'y  remédier.  Annuellement  elle  décerne 
I  encore  le  prix  Delalande,  pour  l'astronomie,  le  prix 
Laplace  et  le  prix  Cuvier. 


Académie  de  médecine. 

L'Académie  nationale  de  médecine,  fondée  le 
20  décembre  i820.  est  spécialement  instituée  pour 
répondre  aux  demandes  du  gouvernement  sur  tout 
ce  qui  iulcrosse  la  santé  publique  et  principalement 

21* 
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sur  les  épidémies ,  les  maladies  particulières  à  cer- 
tains pays,  les  épizootios,  les  différents  cas  de  mé- 
decine légale,  la  propagation  de  la  vaccine,  l'examen 
des  remèdes  nouveaux  et  des  remèdes  secrets,  tant 
internes  qu'externes,  les  eaux  minérales,  naturelles 
ou  factices,  etc..  Elle  est  en  outre  chargée  de  con- 
tinuer les  travaux  de  la  ci-devant  Société  royale  de 
médecine  et  de  l'Académie  royale  de  chirurgie;  elle 
a  à  s'occuper  de  tous  les  objets  d'étude  et  de  re-  j: 
cherche  qui  peuvent  contribuer  aux  progrès  des  jj 
différentes  branches  de  l'art  de  guérir.  En  consé- 
quence, tous  les  registres  et  papiers  ayant  appartenu  ; 
à  la  Société 'royale  de  médecine  ou  à  l'Académie 
royale  de  chirurgie,  et  relatifs  à  leurs  travaux,  ont 
dû  être  remis  à  la  nouvelle  Académie  et  déposés  •  | 
dans  ses  archives.  Le  doyen  de  la  Faculté  de  méde-  • 
cine  de  Paris  est  de  droit  membre  de  l'Académie  et  de  ■  ^ 
son  conseil  d'administration.  j 
Les  deux  premières  assemblées  générales  onti  .| 
été  présidées  par  Portai,  premier  médecin  du  roi,,  | 
président  honoraire  perpétuel;  M.  Orfila,  professeur 
de  la  Faculté  de  Paris ,  remplissait  les  fonctions  de; 
secrétaire.  Les  membres  étaient  alors  divisés  en  trois;  . 
sections  seulement  :  de  médecine,  de  chirurgie  etl 
de  pharmacie.  Esquirol,  Halle,  Corvisart ,  de  Jus- 
sieu,  Petit-Pinel,  Sédillot  (J.),  Dupuyiren,  Dubois^ 
(A.),  Larrey  (D.-J.),  Porcy  ,  Vauquelin  ,  Cadet  de 
Vaux;  et  les  associés  libres  Berthollet,  Cuvier,  Gay-- 
Lussac,  Geoffroy  de  St-Hilaire,  Lacépède,  avaient  été 
choisis  par  le  roi  Louis  XVllî;  l'Académie  avait  à  y 
ajouter  vingt-trois  médecins,  onze  chirurgiens  et  six  ; 
pharmaciens  pour  compléter  le  nombre  de  quarante-- 
cinq  dans  la  section  de  médecine,  de  vingt-cinq  dans-  i 
celle  de  chirurgie,  et  de  quinze  dans  celle  de  phar- 
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niacic.  Parmi  ces  nom  ,  du  6  févi  icr  -18^21,  nous 
comptons  des  décédcsilliislres  :  Fioyer-Collard.  Clo- 
cjucl  (H, j,  Lisfranc,  llard. 

Règlements. 

Les  travaux  des  séances  ont  lieu  dans  l'ordre  sui- 
vant :  1.  Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la 
séance  précédente.  — -  2.  Correspondance  avec  le 
gouvernement  et  les  autorités  constituées.  —  3. Cor- 
respondance avec  les  savants  agrégés  ou  non  à  l'A- 
cadémie. —  4.  Annonce  des  observations,  mémoires 
et  ouvrages  manuscrits.  —  5.  Annonce  des  observa- 
tions, mémoires  et  ouvrages  imprimés.— 6.  Compte- 
rendu  des  décisions  en  matière  d'administration 
prises  par  le  conseil.  —  7.  Élections.  —  8.  Rapport 
des  commissions  nommées  par  l'Académie.  — 
8.  Lecture  des  observations  ,  mémoires  et  ouvrages 
des  membres  de  l'Académie.  —  10.  Lecture  des 
observations,  mémoires  et  ouvrages  présentés  par 
les  savants  étrangers  à  l'Académie.  —  il.  Expo- 
sition et  démonstration  des  objets  matériels. 

Néanmoins  l'Académie  peut ,  sur  la  proposition 
du  bureau,  intervertir  cet  ordre  des  travaux. 

Toutes  les  pièces  adressées  à  l'Académie  sont  da- 
tées et  parapbécs  par  le  secrétaire  perpétuel,  le  jour 
même  de  leur  réception. 

La  présentation  et  la  lecture  de  ces  pièces  sont 
constatées  de  la  même  manière. 

11  ne  peut  être  fait  de  rapports  sur  les  ouvrages 
imprimés,  excepté  sur  ceux  qui  le  sont  à  l'étranger. 

Sont  renvoyées  à  des  commissions  lolescommu- 
nicalions  du  gouvernement  et  des  autorités;  2o  les 
communications  qui  sont  faites  p:ir  des  savants,  si 
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la  couipagiiie  les  juge  de  nature  à  être  l'objet  d'un 
japport  particulier. 

Nul  ne  peut  obtenir  un  titre  quelconque  dans 
l'Académie  s'il  n'est  docteur  en  médecine  ou  chirur- 
gie, ou  reçu  dans  une  école  spéciale  de  pharmacie 
ou  de  médecine  vétérinaire  ;  il  doit  en  être  fait  la 
demande  expresse. 

L'élection  des  membres  résidents  se  fait  au  scrutin 
individuel;  celle  des  associés  et  correspondants  se 
fait  au  scrutin  de  liste.  Pour  les  uns  et  pour  les 
autres,  il  faut  la  majorité  absolue  des  membres  pré- 
sents. 

Toutes  les  publications  sont  faites  au  nom  de  l'A- 
cadémie et  en  vertu  d'une  délibération  expresse. 
Elles  se  composent  :  1°  du  compte-rendu  des  tra- 
vaux de  l'Académie  ;  2'  de  l'esquisse  historique  des 
progrès  de  l'art,  tant  dans  ses  parties  que  dans  son 
ensemble  ;  3*  de  l'analyse  des  mémoires  et  des  faits 
qui  n'auraient  pas  trouvé  place  dans  la  publication 
actuellement  sous  presse  ;  4°  des  éloges  et  notices 
historiques  composés  sur  les  membres  de  l'Académie 
décédés;  5"  du  programme  des  prix  proposés  par 
l'Académie  et  de  l'indication  des  prit  remportés; 
6°  des  mémoires  fournis  par  les  membres  de  l'Aca- 

mie;  1°  des  mémoires  dus  à  des  savants  étran- 
gers. 

Il  est  accordé  aux  auteurs  des  ouvrages  qui  n'au- 
raient pas  été  désignés  pour  être  publiés  actuelle- 
ment la  faculté  d'en  faire  tirer  copie  (à  leurs  frais). 

Les  mémoires  des  concurrents  aux  prix  doivent 
porter  une  épigraphe  apparente  et  le  nom  de  l'au- 
tour soigneusement  cacheté ,  avec  la  répétition  de 
l'épigraphe. 

Los  mémoires  couronnés  peuvent  être  publiés 
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avec  ceux  de  l'Académie  ,  quand  colle-ci  les  juge 
dignes  de  paraître  dans  la  collection  de  ses  tra- 
vaux. 

Bureau  poxtr  l'année  i8o5. 

Président  M.  BJrard. 

ViCE-PRKsiDENT  :  M.  Nacquarl. 

Secrétaire  pekpétdel  :  M. F.  Dubois  (d'Amiens). 

Secrétaire  annuel  :  M.  Gibert. 

Trésorier  ;  M.  Pâtissier. 

Conseil  d'administration. 

MM.  le  président,  le  secrétaire  perpétuel,  le  se- 
crétaire annuel,  le  trésorier,  le  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  et  pour  1852  : 

MM.  Mélier,  Orfila,  Bégin,  Boulldv,  Bousquet. 


BcpnrtUlon  des  :»ieiiibrc«i  de  l'Acadcmlc 
onze  scctioiiti. 


I"  SECTION.  —  Anatomie  et  Physiologie. 

MM.  Baillarger,  P.  Bérard,  Bourdon,  Bouvier, 
IDuméril,  Heller,  Longet,  Magendie,  Piorry,  Poi- 
scuille,  Serres,  Ségalas. 

(Doit  être  réduite  à  10  membres.) 

Ile  SECTION.  —  Pathologie  médicale. 

MM.  Abrabam ,  Andral  père,  Andral  fils,  Bouil- 
laud,  Briclipleaii,  Coilineau,  Dubois  (F.)  d'Amiens, 
Falret,  Ferrus,  Guéri n  (Jules),  Grisolle,  Jadclot, 
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Jadioux,  Kergaradcc  ,  Macartan ,  Mclicr,  Michel- 
Lûvy,  Roche,  Rostan. 

(loit  èlre  réduite  à  13  membre?.) 

nie  SECTION.  —  Pathologie  chinirglcale. 

MM.  Raffûs,  Bégin,  J.  Cloquet,  P.  Dubois,  Du- 
val,  Gerdy,  Iluguier,  Jobert,  H.  Larrey,  Oudet, 
Ricord,  Velpeau. 

(Doit  être  réduite  à  10  membres.) 

IVe  SECTION.  —  Thérapeutique  et  Histoire  naturelle 
médicale. 

MM.  Bally,  Bonastre,  Bousquet,  Desportes,  Gi- 
bert,  Jolly,  Martin- Solon,  Pâtissier,  Rayer. 

Ve  SECTION.  —  Médecine  opératoire. 

MM.  Amussat,  Civiale,  Gimelle,  Hervez  de  Ché- 
goin,  Lagneau,  Laugier,  Malgaigne,  Roux,  Robert. 
(Doit  être  réduite  à  7  membres.) 

Vie  SECTION.  —  Analomie  pathologique. 

MM.'Chomel,  Cornac,  Cruvcilhier,  E.  Gaultier 
deClaubry,Husson,  Louis. 

VII'  SECTION.  —  Accouchemcnl!<. 

MM.Cazeaux,Chailly,  Danyau,  Depaul,Dcvilliers, 
Moreau,  Villeneuve. 

Ville  SECTION.  —  Hi/giènc  publique,  Mnlecinc 
légale  et  Police  médicale. 

MM.  Adelon,  Chevallier,  Euiéry,  Gorardin,  Ké- 
raudreu,  Lecauu,  Londe,  INacquart,  Rctiauldiu , 
Villennc. 

f 
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IXe  SECTION.  —  Médecine  vélérinaife, 

MM.  Boiiley  jeune,  Delafoud,  HuzarJ,  Leblanc 
Renault. 

Xe  SECTION.  —  Physique  et  chimie  médicales, 

MM.  Biirdin,  Bussy,  Caventou,  Dumas,  H.Gaiil 
tier  de  Claubry,  Guéneau  de  Mussy,  Henry,  Orlila 
Soubeiran,  Thillaye. 

Xle  SECTION.  —  Pharmacie. 
MM.  Bouchardat,  Boullay,  Bouriat ,  Boiitron- 
Charlard,  Desrosne,  Fée,  Guibourt,  Pétroz,  Robinet, 

Ceiumissioiis  perniauentes.      , . 

Les  membres  de  ces  commissions  soht  renouve- 
lés tous  les  ans  par  tiers.  Les  deux  derniers  noms 
dans  ies  séries  sont  les  membres  sortants  à  la  fin 
de  1852. 

Commission  de  publication, 

MM.  le  secrétaire  perpétuel,  le  secrétaire  annuel, 
le  trésorier  et  MM.  Bousquet,  Roche,  Laugiev,  Buu- 
tron-Charlard  et  Delafond. 

Commission  des  épidémies. 
MM.  Collinean,  Grisolle,  Rostan ,  Michel-Lévy, 
Bricheteau,  Gaultier  de  Glaubry, 

Commission  des  eaux  minérales. 

MM.  Henry,  Soubeiran  ,  .folly.  Pâtissier,  Gaul- 
tier de  Glaubry,  Chevallier. 

Commission  de  vaccine. 

MM.Nacquart,  Bousquet,  Gcrardin,  Danyau , 
Gibert,  Cazeaux. 
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Commission  de  topucjraphie  cl  de  statistique. 

MM.Huzard,Villermé,  Gerdy,Renauldin,  Eméq. 

Commission  des  remèdes  secrets. 

Par  décision  de  l'Académie,  les  noms  des  mem- 
bres de  cette  commission  ne  doivent  pas  être  pu- 
bliés, afin  qu'ils  ne  puissent  être  sollicités  par  les 
inventeurs  de  ces  remèdes. 

Laboratoire  de  chimie. 
M.  Henry,  chef  des  travaux  chimiques. 

Salle  de  vaccination. 
M.  Bousquet,  chef  de  service. 

Bibliothèque  de  l'Académie. 

M.  Ozanam,  bibliothécaire.  (La  bibliothèque  est 
ouverte  ,  pour  les  seuls  membres  de  l'Académie, 
les  mardis  et  vendredis  de  midi  à  cinq  heures.) 
iM.  Baillière  (J.-B.),  libraire  de  l'Académie. 

—  '■  Modeleur  de  C Académie. 

M.  Guy,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  2. 

Nombre  des  membres  titulaires  :  MO,  qui  doit  être 
réduit  à  dOO. 

Décès  en  -1850.  —  Prus,  Marjolin ,  Capuron, 
Alard,  Fouquier,  Labarraque,  R.  Collard,  Espiand. 
 1851.  —  Mérat,  Bougon,  Baudelocqiie,  Barthé- 
lémy, Honoré.  —  1852.  —  Girard,  Boclioux  ,  Ré- 
camier,  Dizé,  Castel,  Réveillc-Parise,  Richard. 

Réceptions  daus  le  même  temps  :  MM.  Larrcy, 
Gazeaux,  Gbailly,  Depaul,  l.eldanc. 


.4»aociéa  de  l'AcadémieSde  luédcoine. 


Associés  libres  {a  Vms) . 

MM.  Arago.C'eChevreuI ,  Corbière,  V'^  Jomard, 
Lafbnd-Ladebat  (Ed.),  b^""  Thénard. 
(Peuvent  être  portés  à  10.) 

Associés  régnicoles. 

MM.  Barbier  (Amiens);  —  Bérard  (Montpellier); 

—  Bertrand  (Clermont);  —  Braconnot  (Nancy);  — 
Bretonneau (Tours);  —  Fourc  (  Nantes)  ;  —  Frémy 
(Versailles);— Gayrard  (Avignon)  ;— Hecht  (Stras- 
bourg) ;  —  Lanoix  (Orléans)  ;  —  Prunelle  (  Lyon)  ; 

—  Therrin  (Bourbonne-les-Bains  )  ;  —  Viguerie  , 
(Toulouse). 

(Peuvent  être  portés  à  40.)  ^  : 

Associés  étrangers. 

MM,  Arcndt,  Saint-Pétorsl)ourg  ;  —  Baer,  Kœnig- 
sberg;— Balenchana,  Madrid  ;—Brodie,  London;— 
I  Ciot-Bey,  au  Caire  ;— Ilumboldt  (baron),  Berlin;— 
1  Lawrence,  London  ;  —  Liebig ,  Miinchen  ;  —  Mar- 
sshalI-Hall ,  London  ;— J.  Miillcr,  Berlin;— Panizza, 
IPavie;  — Tiedemann  ,  Ileidelberg  ;  —  Travers, 
London;  —  Vogel,  Miinchen. 
(Doivent  être  au  nombre  de  20.) 
En  outre,  il  y  a  426  membres  correspondants  na- 
itionaux  et  210  étrangers,  nominalement  indiqués 
dans  le  dernier  Annuaire  de  l'Académie  (1848), 
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bien  qu'il  y  soit  fait  mention  de  618  correspondants 
nationaux  «ans  les  décès,  inipospiljles  à  [iréciser 
exaclomont. 

Société  (le  !uée!coine  do  ParEs. 


Lorsqu'en  1793  les  facultés  et  les  académies 
furent  supprimées,  des  hommes  dévoués  à  la  science 
s'empressèrent  de  se  réunir,  et,  sous  le  titre  de  So- 
ciété de  santé  de  Paris,  ils  firent  appel  à  tous  les 
médecins  pour  travailler  en  commun  à  son  perfec- 
tionnement. 

La  première  séance  eut  lieu  le  5  germinal  an  iv 
(11  mars  1795),  en  présence  de  33  membres,  parmi 
lesquels  'nous  citerons  Descemet,  Desgenetfes,  A. 
Dubois,  Hallé,  Leroux,  Pinel,  Portai,  les  deux  Se- 
dillot,  Deyeux,  Fourcroy,  Vauquelin.  Dessessartz 
présidait  la  société.  Son  siège  fut  d'abord  au  Lycée 
des  Arts,  palais  Egalité(Palais-Royal), puis  au  Louvre 
et  depuis  1802  à  l'Hôtel-de-Vilie. 

Le  Recueil  périodique  de  la  Société  de  santé  de 
Paris  contenait  ses  travaux.  En  1800,  la  société 
abandonna  la  direction  de  son  journal  à  son  secré- 
taire général,  et  il  parut  sous  le  titre  de  Journal  gé- 
néral de  médecine  avec  un  recueil  de  littérature 
étrangère.  Dans  ce  temps,  aucun  autre  journal  de 
médecine  n'existait,  et  en  1818.  soixante  volumes 
avaient  déjà  paru.  En  janvier  1820,  M.  Gaultier  de 
Claubry  en  fut  nommé  rédacteur.  En  1834,  le  jour- 
nal se  fondit  dans  la  Revue  médicale,  qui  contient 
encore  les  bulletins  des  séances  et  les  travaux  de  la 
société; 
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La  société  était,  dès  son  origine,  en  rapport  avec 

les  institutions  savantes  et  ios  autorités,  qui  ia  diar- 
goaieut  souvent  de  missions  importantes,  telles  que 
la  résolution  de  qisestions  de  salubiité,  l'examen 
des  conscrits  (18UJ),  et  elle  est  encore  actuellement 
chargée  de  constater  l'état  de  santé  des  employés 
appelés  à  faire  valoir  leurs  droits  à  la  retraite. 

Elle  conserve  encore  des  documents,  témoignages 
de  remercîments  de  la  part  dos  autorités  qui  avaient 
recours  à  ses  lumières. 

La  société  se  compose  de  docteurs  en  médecine, 
en  chirurgie  et  de  pharmaciens  reçus  dans  les  écoles 
supérieures  de  pharmacie.  Elle  admet  également 
des  savants  livrés  h  l'étude  des  sciences  physiques, 
chimiques  et  naturelles  dans  les  rapports  avec  l'art 
de  guérir. 

Le  nombre  de  ses  membres  résidants  et  corres- 
pondants n'est  pas  limité;  celui  des  membres  hono- 
raires est  fixé  à  douze.  Les  élections  ont  lieu  au 
scrutin,  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages.  Le 
vice-président  devient  de  droit  président  pour  l'an- 
née suivante.  L'élection  des  membres  de  la  société 
et  leur  admission  aux  différents  litres  se  font  par 
voie  du  scrutin  individuel  et  secret;  le  candidat 
doit  réunir  les  quatre  cinquièmes  des  suffrages.  Nul 
ne  peut  être  présenté  comme  membre  résidant,  s'il 
n'est  auteur  de  quelque  travail  manuscrit  ou  im- 
primé agréé  par  la  société. 

L'acte  de  présentation  doit  être  signé  par  quatre 
membres.  Quatre  commissaires,  nommés  par  le 
inésident,  prennent  dos  informations  sur  le  candi- 
dat et  en  donnent  rapport  dans  la  troisième  séance. 

L'article  31  des  règlements  porto  que  la  société 
s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  l'art  do  guérir  ;  elle 
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s'assemble  les  premier  et  troisième  vendredis  de  cha- 
que mois ,  à  trois  heures. 

Bureau  pour  l'année  1833. 

PnÉsiDENT  :  M.  Camus. 

VicE-PRÉsiDEKX  :  M.  Brièrc  deBoismont, 

Secrétaire-général  :  M.  Boys  de  Loury. 

Trésorier  ;  M.  Guibourt. 

Secrétaires  :  MM.  Costilbes,  Braive. 

Membres  du  conseil  d'administration  :  MM.  Ro« 
bert-Latour,  Requin 

Membres  résidants:  MM.  Arcliambault ,  Andry, 
Aubert-Rocbe  ,  Audouard ,  Baillarger,  Belbomme, 
Boinet ,  Bourguignon,  Bouvier,  Braive,  Briquet, 
Cazeaux,  Chailly  (H.),  Colliiieau  ,  Danyau,  De- 
bout, Dechambre,  De  Crozaut,  De  Lassianve,  De- 
nonvilliers,  Deslandes,  Devergie,  Devilie,  Devilliers 
père,  Devilliers  fils,  Ducbenne  (de  Boulogne),  Du- 
parcqiie,  Durand-Fardel,  Géry,  (iibcit.  Grisolle, 
Guibout,  Hervez  de  Cbégoin,  Jacquemin,  Jacque- 
mier,  Jolly,  Kergaradec,  Lagneau,  Legras.  Leroy 
d'Etiolles  ,  Leveillé,  Loir,  Mêlier,  Monneret,  Nac- 
quart,  INonat,  Pâtissier,  Petit,  Riclielot,  Robert, 
Roche,  Roux,  Sandras,  Scellier,  Ségalas,  Taiique- 
rel,  Téallier. 

Agent  de  Ja  société  :  M.  Martin  à  rHôtcl-de-Ville. 
Entrée  par  la  rue  de  Lobau. 

f^oclctc  de  chirurgie. 

L'étude  et  le  progrès  de  la  chirurgie  forment  l'ob- 
jet des  travaux  de  celte  société  l'oudce  en  4845,  par 
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MM.  BérardjCliassaignac,  Cullerier,  Danyati ,  î)e» 
nonvillierri,  Guersant,  Huguier,  Lcnoir,  Malgaigne, 
Mdisonnmive,  Aiarjolin ,  Michon,  Monod ,  Nélaton, 
Uigault,  Robert,  Viàal  de  Cassis.  Ellese  compose  de 
ti'ente-cin([  membres  titulaires,  d'associés  étrangers, 
de  membres  honoraires  et  correspondants.  Les  con- 
ditions de  candidature  pour  les  nationaux  sont  d'a- 
voir présenté  un  mémoire  original  inédit  et  d'avoir 
adressé  k  la  société  une  demande  écrite  spéciale. 
En  égard  des  correspondants  étrangers,  on  admet 
aussi  des  ouvrages  imprimés.  Pour  devenir  mem- 
bres honoraires,  les  chirurgiens  des  hôpitaux  doi- 
vent avoir  plus  de  douze  ans  de  service,  et  les  mem- 
bres titulaires  plus  de  cinq  ans  d'exercice. 

La  société  de  chirurgie  possède  une  bibliothèque 
assez  riche  en  ouvrages  d'anafomie  et  de  chirurgie 
nationaux  et  étrangers  ;  elle  possède  également  une 
collection  déjà  nombreuse  de  portraits  des  chirur- 
giens de  différents  pays  et  époques. 

Séances  :  rue  de  l'Abbaye,  5,  ancien  palais  ab- 
batial (siège  de  la  Société  centrale  d'agriculture), 
tous  les  mercredis  à  3  heures  et  —  Séance  an- 
nuelle :  le  l*""  mercredi  de  juillet. 

Bureau  pour  iS^^~\S53. 

Prksident;  M.  Guersant.  .•  >■ 

Vice-président  :  M.  Denonvilliers, 
Sfxrétaire:  M,  Marjolin. 
Skcrétaire-adjoint  :  M.  Laborie. 
Trésorier  :  M.  Debout.       ■      ..  •  , 
Membres  titulaires  :  MM.  Boinct,  Chassaignac, 
Cullerier,  Danyau,  Déguise  père,  Déguise  fils,  De- 
1  marquay,  Follin,  Forgot,  Giraldcs,  Gosselin,  llouci, 
IHiiguier,  Jarjavay,  Lngier,  I^elicrt,  Lonoir,  Mai- 
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sonneuve,  Michon,  Monod,  Morel-Lavallée,  Nëla- 
ton,  Richet,  Rigault,  Robert. 

Membres  hororaires  :  MM.  Béravd  ,  Cloqiiel , 
Gerdy,  Lallemand,  Ricord,  Roux,  Vidal  de  Cassis. 

Associés  étrangers  :  MM.  Ammon  (de,)  Arendt  , 
RaUingall,Brodie,  Chelius,  Crampton,  Grimm,  Gu- 
thrie,  Fr.  Jaegei-,  Lawrence,  Mayor,  Val.  Molt, 
Simpson,  Textor,  Travers. 


(Société  de  médecine  pratique. 


Celle  société,  fondée  en  1808  par  A.  Dnbois , 
Alibert  et  autres  illustrations  médicales ,  est  une 
réunion  de  médecins,  de  chirurgiens  et  de  sa- 
vants, dont  le  but  est  de  s'occuper  spécialement  de 
thérapeutique,  ou  de  l'art  de  guérir  proprement  dit. 
Pour  être  admis  il  faut  adresser  une  demande  signée 
du  postulant  et  appuyée  de  deux  membres,  justifier 
du  diplôme  de  docteur  et  présenter  un  travail  ma- 
nuscrit sur  une  des  branches  de  l'art  de  guérir. 

Cette  société  tient  ses  séances  tous  les  premiers 
jeudis  de  chaque  mois  à  3  heures  précises,  Hôte!- 
de-Ville  (entrée  rue  de  Lobau).  —  Chaque  année 
le  résultat  de  ses  travaux  est  publié  ainsi  que  le  pro- 
gramme du  prix  qu'elle  décerne  dans  sa  séance 
de  novembre.  Le  montant  du  prix  est  iixé  tous  les  ar.s 
i'U  déterminant  la  question. 

Sont  exclus  de  la  société  ceux  qui  vendent  des  rc 
mèdes  secrets,  qui  mettent  un  tableau  b.  rexténeur 
de  Icuv  haliilation  ,  ou  qui  mâmM  des  consulta- 
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Bureau  pour  1853. 

pRésiDENT  :  M.  Paul  Dubois,  doyen  de  la  Facultiî. 
Vice-présidents  :  1\IM.  Terrier  et  Duhamel. 
Secrétaire  général  :  M.  Foucart. 
Secrétaires  :  MM.  Caron  et  Bossu. 
Trésorier  :  M.  Moret. 

Membres  HONORAIRES  :  MM,  Baffos,  Bally,  Civiaie, 
Gondret,  Lagneau,  Léger  (FI,),  Perraudiu,  Pichou| 
Rousseau,  Roux,  Toirac,  Villeneuve. 

Membres  TITULAIRES  :  MM.  Belliomme,  Boyer(L.), 
Caron,  Chalut,  Ciiermside,  Courijserant,  Destrem, 
Duhamel,  Dupertuis,  Florence,  Muette,  Jallade-La- 
fond,  Masson ,  Pedelaborde,  Pcrtus,  Picard,  Ter- 
rier, Thore.  .         •  - 

Société  niédlco-prntlcjne. 

Soixante  membres  titulaires,  douze  honoraires  et 
un  nombre  indéterminé  de  correspondants  nationaux 
et  étrangers  composent  cette  société,  qui  a  pour- 
suivi,  depuis  le  d5  fructidor  an  xiii  (le  2  septem- 
bre 4805),  un  double  but  scientifique  et  philanthro- 
pique. —  Elle  s'occupe,  dans  ses  réunions  qui  ont 
lieu  les  deuxième  et  quatrième  lundis  de  chaque 
mois,  à  trois  heures  précises,  à  rH6lel-de- Ville,  de 
lectures,  de  discussions  et  de  communications  ver- 
bales sur  la  pratique  de  la  médecine  ou  de  la  chirur- 
gie. La  durée  de  chaque  séance  est  ordinairement 
de  deux  heures.  Tous  les  ans  il  y  a  une  séance  gé- 
nérale, qui  n'est  publique  que  tous  les  deux  ans, 
C  est  alors  que  la  société  décerne  les  prix  et  rac- 
Vailles  qu'elle  a  p:opo;ér.  Elle  publie  çljaque  annde 
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les  hullelins  de  ses  travaux,  et  VUnion  médicale 
contient  les  extraits  des  procès-verbaux  de  la 
fociété.  Son  but  philanthropique  est  atteint  par  les 
soins  pratiques  et  pécuniaires  qu'elle  accorde  à  ses 
membres  ;  les  secours  ne  sont  connus  que  des  secou- 
rus et  de  deux  membres  rapporteurs.  Ces  soins 
peuvent  s'étendre  aux  sociélaues  atteints  d'infir- 
mités incurables  et  même  jusqu'aux  héritiers  du 
collègue  sans  fortune,  l.'admission  s'obtient  sur  de- 
mande écrite,  sur  présentation  d'un  travail  original 
et  sur  justification  de  titres  médicaux,  par  le  scru- 
tin précédé  d'un  ^rapport  verbal  sur  la  moralité  du 
candidat.  —  Le  prix  du  diplôme  est  de  5  ir.  On 
verse  ensuite  une  somme  de  20  fr.  dans  la  caisse 
(le  réserve ,  et  la  coLisalion  annuelle  de  5t)  fr.  est 
payable  de  deux  tiers  par  les  jetons  de  présence,  j 
Bureau  pour  \So% 

Président  :  M.  Trêves. 

Vice-président  :  M.  Ameuilk'. 

Secrétaire  général  :  M.  Michéa. 

Secrétaire- AD  JOINT  :  M.  Perrin. 

A.RCHIVISTE  :  M.  Compérat. 

Trésorier  :  M.  Scbmidt. 

Secrétaire-trésorier  :  M.  Janiii. 
Membres  honoraihes  :  MM.  Cerise,  Dnblanc,  La- 
gasquie,  Laraciue,  Maindrault,  Richelot,  Tliirial, 
Vinchon,  Yillermé. 

Membres  titulaires  :  MM.  Aubrun,  Bauche,  Bel- 
homme,  Bonnassies,  Cbarrier,  Delcroix  ,  Deltbil, 
Dreyfus,  Gaide,  Gogot,  Homolle,  Hubert-Valleroux, 
Labarraque  ,  Lagnerre  ,  Leiebvre  ,  MaisoiuicMive, 
Martin,  Mercier,  Moreau,  Oiiffe,  Otlerburg,  Sichel, 
TcsFcrau,  Zngonbiihler, 
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Le  iioml)re  dc-ïi  membres  correspondant n  natio- 
naux et  étrangers  s'élève  à  63. 

Agent  de  la  société  :  M.  Martin ,  i  l'IIôtel-de- 
Ville  (entrée  parla  rue  de  Lobaii). 


société  niétllcnle  iPcnnilattoH. 

Fondée  en  J796  (prairial  an  iv),  par  Alibert,  Bi- 
ilial,  Richerand,  Larrey,  Moreaii  (do  la  Sarthe), 
Kibos  et  autres  illusti  alions.  Cette  Société  a  publié 
neut  volumes  de  Mémoires,  dont  le  dernier  a  paru 
en  J  826.  Ces  Mémoires  ont  pi  is  place  dans  les  biblio- 
llieques  à  la  suite  de  ceux  de  rancienne  Société 
loyale  de  médecine  et  de  l'Académie  royale  de  chi- 
rurgie, emportées  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

Elle  a  publié  en  outre,  sous  le  titre  de  BulUlins, 
vingt  volumes  qui  contiennent  un  grand  nombre 
de  travaux  remarquables.  Ces  Bulletins  ont  paru 
tantôt  en  volumes  spéciaux,  tantôt  dans  les  recueils 
périodiques  les  plus  estimés.  Le  Journal  de  Corvi- 
sart,  le  Journal  universel  des  Sciences  médicales,  la 
Revue  médicale,  ont  successivement  reçu  ces  dépôts. 

Après  quelques  années  d'interruption  la  société 
a  repris  la  publication  de  ses  travaux,  mais  sans  les 
r  rassembler  en  volumes.  Ils  ont  consisté  en  articles 
de  journaux  seulement,  et  ont  paru  dans  les  Arc/iices 
générales  de  médecine,  dans  la  Gazelle  des  hôpilaux 
et  dans  l'Union  médicale. 
^Récemment  la  société,  reconnaissant  l'insuffisance 
d'une  publicité  éidiémère,  a  décidé  que  tout  en  con- 
tinuant de  donner  aux  journaux  un  compte-, endu 
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de  ses  séances,  elle  reprendrait  la  suite  des  Mé- 
moires. Les  comptes-rendus  seront  insérés  dans 
V  Unionmédicale ,  les  Mémoires  seront  publiés  en. 
fascicules  à  époques  indéterminées. 

Le  premier  fascicule,  destiné  à  devenir  le  com- 
mencement du  tome  xxx  de  la  collection  iormée  par  ■ 
les  Mémoires  et  les  Bullelins,  Contient  Thisloire  de  : 
la  société  et  l'énumération  détaillée  de  ses  travaux. 
La  liste  générale,  imprimée  en  tête  de  celte  nouvelle 
puhlicalion  ,  suflit  pour  donner  la  mesure  defim-' 
porlance  du  rôle  joué  par  la  Société  d'émulation  i 
à  l'époque  où  les  insliLulions  ollicielles  avaient  dis-- 
paru.  Aujourd'hui  cette  réunion,  comme  toutes  les  i, 
autres  sociétés  libres,  a  nécessairement  perdu  beau-- 
coup  de  son  importance.  Elle  s'occupe  de  toutes  les  ■ 
sciences  médicales,  et  est  composée  de  membres' 
titulaires  au  nombre  de  cent,  et  de  membres  ho- 
noraires et  correspondants  en  nombre  illimité. 
Sou  règlement,  révisé  en  1848,  consacre  les  dispo- 
sitions suivantes;  La  Société  tient  ses  séances  à  la. 
Faculté  de  médecine,  lieu  où  elle  a  pris  naissance, 
le  premier  samedi  de  chaque  mois  ,  à  trois  heures  ■ 
de  l'après-midi.  Ces  séances  sont  publiques. — Les  • 
conditions  nécessaires  pour  en  faire  partie  sont  : , 

1°  de  cultiver  honorablement  les  sciences  médi- 
cales; 2"  D'offrir  des  garanties  de  moralité  reconnues; 
3°  d'adresser  une  demande  appuyée  d'un  travail  ' 
manuscrit  ou  imprimé. 

La  société  pro[)Ose  nu  prix  chaque  année;  elle 
décei  uc  eu  outre  liois  médailles  d'or  et  trois  mé- • 
dailles  d'ai-gont  à  reliigie  de  Bichat  (fondatcnr  de  la  i 
société),  aux  auteuis  des  Mémoires  ijui  lui  sont! 
parvenus  dans  ramiéo,  et  qu'elle  juge  dignes  ed  i 
cet  eiicourageineut, 
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Bureau  pour  48S3. 

Président  honoraire  :  M.  CafTe  (  prdsidont  cri 
1847  et  1852). 

Vice-président  :  M.  Barth. 

Secrétaire  général  :  M.  Cherest. 

Secrétaire  particulier  :  M.  Hillairet. 

Trésorier  :  M.  de  Laurès. 

Membres  résidants  :  MM.  Âdorae  de  Tscharner, 
Barth,  Belhomme,  Blatia,  Bonnafont,  Brierre  de 
Boismont ,  Gaffe,  Caventou  ,  Chailly,  Cherat,  Cré- 
pin,  Depaul,  Destrem,  Forget,  Fournet ,  Gillette, 
Hillairet ,  Laborie,  Lagneau ,  Larrey,  de  Laurès, 
Lebert,  Leblanc,  Levrault,  Roussel ,  Séo  ,  Sichel, 
Thierry.         .       '  .      -  - 

Société  de  biologie.  ^ 

Instituée  le  7  juin  1848  par  MM.  Rayer,  Robin, 
Cl.  Bernard,  Huette,  Follin,  Brown,  Segond,  Le- 
bert, Davaine,  Désir,  Livois  et  Montagne,  pour  l'é- 
tude des  êtres  organisés  (')  à  Tétat  normal  et  patho- 
logique, cette  société  est  une  des  plus  utiles  et  dus 
plus  dignes  de  l'attention  du  public  médical. 

Elle  se  compose  d'un  nombre  de  40  membres  ti- 
tulaires, de  15  honoraires,  de  20  associés  et  de 
80  coi'respondants.  Lorsqu'une  place  est  vacante, 


(')  Voir  le  rliscoui-s  do  M.  Robin,  Snr  la  dirccUon 
que  se  sont  proposée,  on  se  lYiunissfuit,  les  inonibres  fon- 
dateurs rie  la  Soeiété  biologique  pour  répondre  au  titre 
qu'ils  ont  choisi.  Lu  le  7  juin  1849.  — Gaaeiia  me'dicale  de 
Paris. 


-  390  — 


une  commission  fait  un  rapport  sur  les  travaux  des 
candidats,  et  ce  rapport  discuté  en  comité  sccrel.  on 
procède  à  l'élection  nn  mois  après  la  déclaration  de 
la  vacance.  —  Séances  tous  les  samedis  de  3  à  S  h. 
à  l'Ecole  pratiqne  (h  gauche,  4e  étage). 

Bureau  pour  18o3. 

Président  :  M.  Rayer. 

Vice-présidents  :  MM.  Follin  et  Lebert. 

Secrétaires  :  MM.  Verneull,  Le  Bret  et  Segoud. 

Trésobier-archiviste  :  M.  Davaine. 

Membres  ^onora?>e.<;  ;  MM, Andral,Bouillaud,  Du- 
mas, Dnméril,  Milne-Edwanls ,  Flourens ,  (';andi- 
chand,  Geoffioy-Saint-Hilnire ,  I.nllemand,  l.iltré. 
Macrenrlie,  Serres,  Valenciennes.  Velpeau. 

Memhres  titulaires.  MM.  Rell.Bcraiid,  Ch.  Ber- 
nard, RIot,  Bouchut,  H,  Bouley,  Bounrnignon, 
Broca,  Cazeanx,  Charcot,  Depanl.  Fnllin,  Germain, 
Gonhanx  ,  Giraldès  ,  Guhler,  HifTel^heim  ,  Hirsch- 
feld,  Houel,  I.nhonlhène,  Eanront,  Leblanc,  Le  Brot, 
Leconlé,  Lendot,  Livois.  Montasrne,  Moi  el-Lavallée, 
Ouatrefa.fifes,  Racle,  Rouget ,  Tholozan  ,  Triqnet , 
Verdeii,_  Verneuil, 

Soelété  iiiédicnic  des  bÔpitaHS. 

Cette  société  a  ponr  bnt  l'étude  et  les  progrès  de 
la  médecine  pratique.  l'examen  de  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  établisseinenfs  hospitaliers  et  la 
défense  des  intérêts  du  corps  médical  des  hôpitanx. 

Fondée  en  ISiO,  dans  le  sein  de  l'Association  des 
médecins  du  bureau  central  qui  cependant  conserve 
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son  existence,  elle  se  compose  exclusivement  de 
médecins  des  hôpitaux  civils ,  des  médecins  chefs  de 
service  des  hôpitaux  militaires  de  Paris,  et  des  phar- 
maciens en  chef  des  hôpitaux  civils  et  militaires 
pourvus  du  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

Les  médecins  attachés  comme  chefs  de  service  à 
un  hôpital  civil  ou  militaire,  soit  en  province,  soit 
à  l'étranger,  pourront  être  admis  comme  membres 
correspondants  en  présentant  à  la  société  un  mé- 
moire original  inédit,  joint  à  une  demande  écrite 
d'admission. 

Elle  tient  ses  séances  les  deuxième  et  quatrième 
mercredis  de  chaque  mois,  à  l'amphithéâtre  deshô 
pitaux,  rue  Neuve-Notre-Dame,  n°  2. 

La  société  publie  le  compte-rendu  de  ses  travaux 
dans  un  bulletin  mensuel  :  les  mémoires  paraissent 
par  fascicules  sous  le  nom  à' Actes  de  la  Société  mé- 
dicale des  Hôpitaux. 

MM.  Andral,  Fouquier  et  Trousseau  ont  succes- 
sivement présidé  cette  société. 

Les  élections  se  fout  dans  la  dernière  séance  du 
mois  d'avril. 

Com,positiun  du  bureau  pour  dSBS-iSSS. 

Président  :  Jî.  Houviev. 
Vice-président  :  M.  Piequin. 
Secrktairf,  général  :  M.  Pioger  (Henri). 
Secrétaires  particuliers  :  MM.  Rouchutet  Léger. 
Trésorier  :  M.  Labric. 

Conseil d' admini.'^lralion  .'Le  président,  MM.  Bri- 
chcteaii ,  Gillette  ,  Grisolle  ,  Monneret,  Valleix. 

Comilé  de  pnhlication  .-MM.  Labric,  Léger,  Mai- 
rotle,  Piccpiin,  llciii  i  P>ogoc. 
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Membres  tilulaires  :  MM.  Andra],  Aran,  Rcillar- 
gcr,  Bailly,  Baron,  Baiili,  K.  Barlhez,  Fr.  JîarlliL'z, 
Bazin,  Beau,  Decqiiei'fl ,  Jk-liier,  Bhiche  ,  F>ou- 
l(iy,  Bourdon  ,  Gruvciliiier ,  Dclasiauve ,  Devergic, 
Falret,  Fauvel,  GcnJrin,  Gudneau  de  Mussy  (Koël), 
fruéneaude  Mussy(Henri),  Guérard,  Guillol,  Hardy, 
Hérard,  Hervez  de  Chégoin,  Horteloup  ,  Legendre, 
Legroux,  Louis,  Marlin-Solon  ,  Mitivié,  Moissenet, 
Moreau  (de  Tours),  Nonat,  Piedagnel,  Pucbe,  Ros- 
tan,  Sandras,  Serres,  Tardieu,  .Trélat,  Trousseau, 
Vernois,  Vigla,  Voisin. 


Société  médicale d'observatious. 


Institue'e  le  3  mars  1832  par  MM.  Marc  d'Es- 
pine,  Maunoir,  Bizot,  Barth,  Bazin,  Baumgartner, 
Boudin,  Chaponnière,  Eager,   Jackson,  Martins , 
Peyrot  et  Sestier,  pour  le  perfectionnement  de  l'ob- 
servation médicale,  elle  tient  ses  séances  à  l'Hôtel- 
Dieu  tous  les  vendredis  à  7  heures  du  soir.  Pour  f^ 
prendre  place  parmi  les  25  membres  titulaires  on  j,: 
doit  être  présenté  par  trois  membres  de  la  société  et  ; 
transmettre  trois  observations  inédites,  relatives  à 
un  même  genre  d'affection,  suivies  d'un  résumé 
analytique  ou  critique  soit  des  observations  par  lui  j 
présentées,  soit  d'un  corps  d'observations  consignées  i.j 
dans  les  auteurs.  La  devise  de  la  Société  est  :  Per-  i 
fendendœ  et  nunicrandœ  observalioncs.  Les  publi-  - 
cations  de  la  société  médicale  d'observations  parais- 
sent  à  des  époques  indéterminées.  Deux  forts  volu-  ! 
mes  ont  paru,  un  troisième  est;  sous  presse.  Les  <■ 

 '.  
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élections  du  Lureau  ont  lieu  au  deuxième  vendredi 
d'avril  : 

Bureau.  (I8r)2-1833). 
Président  perpétuiîl  :  M.  Louis,  •  ' 

Vice-président  :  M.  Woillez. 
Secrétaire  :  M.  Piogey. 

VlBE-SECRÉTAIRE-TRÉSORIER  ;  M.  Gallai'd. 

Archiviste  :  M.  Depaul. 

Membres  titulaires:  MM.  Arrachard ,  Bartli, 
Barlhez,  Caron,  Corvisart,  Dubreuil,  Gcry, Goupil, 
Guibout,  Henry,  Landry,  Ch.  de  Saint-Laurent, 
Lebert,  Lelaive,  Leudet,  Oulmont,  Parraentier, 
Salleneuve,  Sée,  Valleix. 

'  -     -  * 

Société  auatomique.  . 

L'ancienne  Société  anatomique  a  été  fondée  lé 
5  décembre  1803  dans  le  sein  de  l'Ecole  pratique 
par  Dupuytren ,  alors  chef  des  travaux  anato- 
miques.  Laennec,  Marjolin,  Magendie,  Dutrochet, 
Baron,  Brescliet,  en  faisaient  partie.  L'étude  de 
l'homme  sain  et  de  l'homme  malade,  tel  était  le  but 
que  la  société  poursuivit  pendant  cinq  ans.  Après  la 
mort  de  quelques  membres  très  distingués  elle  cessa 
de  tenir  ses  séances, 

En  1826,  M.  Cruveilhier  s'étant  entouré  de  quel- 
ques  élèves  des  hôpitaux  et  de  l'école  pratique,  fonda, 
le  22  janvier,  la  nouvelle  société  anatomique,  dont 
il  fut  nommé  président  perpétuel.  M.  Laennec  fa- 
vorisa la  nouvelle  société  des  archives  de  l'ancienne, 
et  ses  archives,  enrichies  par  les  soins  des  secré- 
taires généraux  :  IL  Boyer-Collard ,  Lciioir  Ma- 
reschal,  G.  Monod,  P.  Bérard,  Seslier,  Forget, 
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Chass.ijgnac,  Bell,  Giraldès,  Mercier,  Pigné,  Vigla, 
Gosselin,  TarJieii ,  I.ivois,  Bourdon,  Casteinaii, 
Demarquay,  Deville,  Thibault,  Richard,  Mailliot, 
P.  Broca  et  Leudet,  forment  une  belle  collection 
d'observations  intéressantes  et  de  travaux  originaux. 
La  société  se  compose  de  30  membres  titulaires,  de 
80  membres  adjoints  et  d'un  nombre  illimité  de 
membres  correspondants  et  honoraires.  On  lit  des 
mémoires  originaux,  on  fait  des  communications 
verbales  et  on  présente  des  pièces  pathologiques 
dont  les  plus  intéressantes  sont  déposées  au  cabinet 
de  la  Faculté.  Les  séances  se  tiennent  tous  les  ven- 
dredis à  3  heures,  à  l'Ecole  pratique.  Un  bulletin  est 
rédigé  tous  les  mois. 

,  Bureau  four  1852. 

Présideot  PERPÉTUEL  :  M.  Cruveilhier. 
Vice-président  :  M.  Leudet. 
Secrétaire  :  M.  Denucé. 
Vice-secrétaire  :  M.  Foucher. 
Archiviste  :  M.  Poumet. 
Trésorier  :  M.  Bldin  des  Cormiers. 


I,  iloclété  méiIlco-cSilrarglcale. 

Ancienne  Société  médicale  du  Temple. 

Fondée  en  4852,  à  l'occasion  du  choléra,  et  re- 
constituée le  8  novembn^  1850,  elle  a,  comme  à 
son  origine,  pour  objet  exclusif  les  sciences  médi- 
cales, chirurgicales  et  jjharmaceuliqucs ,  et  pour 
but  le  progrès  de  ces  sciences  et  le  [icrfcctionne-^ 
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ment  de  leurs  applications.  Les  publications  ont  ét 
faites  exclusivement  dans  la  Gazette  des  hôpitaux  et 
dans  r  Union  médicale  depuis  la  fondation  de  ce  jouf- 
nal.  La  re'union  a  lieu  le  deuxième  mercredi  de 
chaque  mois  à  3  heures,  rue  Vendôme,  5.  La  so- 
cie'té  admet  dans  son  sein  des  docteurs  en  me'decine 
ou  en  chirurgie,  des  pharmaciens  reçus  dans  une 
école  de  pharmacie  et  desrae'decins  ve'térinaires.  Le 
nombre  des  membres  titulaires  est  fixe'  à  soixante  , 
parmi  lesquels  six  pharmaciens  et  trois  médecins- 
vétérinaires.  Nul  ne  peut  être  admis  que  sur  sa 
demande  écrite,  appuyée  par  deux  membres  titu- 
laires, et  accompagnée  d'un  tiavail  manuscrit  ou 
imprimé  autre  que  sa  disscrfafion  inaugurale. 
Bureau  pour  4852. 
I^RÉsiDRNT  :  M.  Moreau  (de  Tours). 
Vice-président  :  M.  vSégalas. 
Secrétaire  général  :  M.  Collomb. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  Thibault. 
Trésorier  :  M.  Bouri'icres. 
•''^•■Membres  titclaires  :  MM,  Baraduc,  Belhomme, 
IBertot,  Blatin,  Bonnafont,  Bonnassies,  Bossion , 
IBréon,  Chailly  (H.),  Compérat,  Delcroix,  Depaul,' 
I Desrivières,  Dreyfus,  Dnbart,  Diichenne,  Forget' 
Froment,  Gaide,  Gcry,  Homolle,  Jamain,  Labari'a- 
ique,  Latour  (Am,),  Leblanc,  Lemaire  (J.),  Mailliof, 
^Mialhe,  Poulenc,  Richelot,  Tesserau,  Toirac,  Vén,' 
^Vernois.  ' 

«oclétc  centrale  de  méaecine  vétéi-Juaice. 

_  Séances  à  l'Hôtcl-de-Ville  tous  les  deuxièmes  jeu- 
dis de  chaque  mois  à  trois  heures.  Outre  ces  séances 
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ordiiiaiios,  il  on  est  il'exti-aordinaires  .qui  ont  iiou 
Bill'  la  convoc'ilioii  du  p;'ésidcnt. 

Bureau  vour  l'année  ■1852. 

Présidekt  :  M.  Piiquet. 
Vice-président  :  M.  Delafond. 
Secrétaire  général  :  M,  Bouley  (H.)- 
Secrétaire  des  séances  :  M,  Goubaux. 
Trésorier  :  M.  Rossignol. 
Bibliothécaire  :  M.  Magne. 
M.  Bailly,  agent,  archiviste. 

Société  de  pharmacie. 

Cette  société  est  une  des  plus  anciennes.  Elle  : 
compte  dans  son  sein  60  membres  résidants,  20  as-  • 
sociés  libres,  d20   correspondants  nationaux  et  î 
80  correspondants  étrangers.  Le  nombre  des  mem-  • 
bres  honoraires  n'est  pas  limité.  Les  membres  rési-  ■ 
dan ts  doivent  être  des  pharmaciens  légalement  reçus  ; 
et  qui  s'occupent  activement  des  sciences  pharma- • 
ceutiques.  Son  but  est  de  resserrer  les  liens  de  lai 
confraternité  entre  les  pharmaciens  de  la  France  et  ( 
de  l'étranger,  de  travailler  au  perfectionnement  de( 
l'art  pharmaceutique  et  de  contribuer  au  progrès  des: 
sciences  qui  s'y  rapportent.  Chaque  année,  unet 
séance  publique  est  tenue  pour  la  distribution  des 
prix,  dont  il  y  en  a  de  très  considérables.  Tout  candi-i 
dat  au  titre  de  membre  résidant  doit  en  faire  la  de-: 
mande  et  doit  être  appuyé  par  deux  membres  rési-' 
dants. 


—  397  — 

Président:  M.  Bouchaidat. 
VicE-pRÉsiDENX  :  M.  Cadet  de  Gassioourt. 
Secrétaire  général  :  M.  Soiiheiran. 
Secrétaire  des  correspondances  ;  M  .Ducom. 
Trésorier  :  M,  Tassart. 

Membres  résidants  :  MM.  Baget,  Bernard,  Bois 
sel,  Bonastre,  Blondeaii,  Blondeau  iiJs,  Boude l, 
Boudet  fds,  Boiitigny,  Boullay,  Bourrières,  Bon' 
troa-Charlard,  Breton,  Buignet,  Bussy,  Cadet-Gas- 
sicourt,  Caillot,  Cap,  Ciiatin,  Corriol,  Dalpias,  De- 
caye,  Descliamps,  Dubail,  Diiblanc,  Durozier,  Du- 
roy,  Foy,  Frémy,  Garot  Gaultier  de  Claubry,'  Go- 
bley,  Grassi.Guibourt,  Guiliemette,  Hottot,  Bureau, 
Laroque,  Lecanu,  Lhermitle,  Loui  adour  ,  Martin^ 
Mayet,  Menier,  Mialhe,  Pelletier,  (Ed.),  Poulenc^ 
Quevenne,  Raymond,  Robinet,  Robiquet,  Scbaeuf- 
fèle,  Vallet,  Yée,  Véron. 

Membres  résidants  honoraires  :  MM.  Bouriat , 
Descouds,  Dizé,  Henry,  Martin,  Virey. 

Membres  associés  libres  :  Les  membres  de  l'In- 
stitut, MM.  Dumas,  Payen,  Pelouze,  Rayer  etThé- 
nard;  les  docteurs  en  médecine  :  MM.  Andry,  Fiard, 
Fiévée,  Foucart,  Fourneret,  Heller,  Homolle,  Guél 
rard  et  Jadeiot;  les  chimistes  MM.  Barreswill, 
'  Caliours  et  l':dmond  Frémy, 

Séances  :  Le  mercredi  du  mois,  à  i'Ecole  de 
pharmacie,  rue  de  TArbalète, 


Sociétés  luétiicaies  «les  douze  arroti«lis.4eiuctits.1 


Il  existe  dans  chacun  des  arrondissements  de  Pa- 
ris une  société  médicale  où  l'on  s'occupe  des  ques- 
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tions  relatives  aux  intérêts  et  h  la  dignité  du  corps 
médical,  ainsi  que  des  sujets  scientifiques. 

Pour  être  admis  dans  ces  sociétés,  qui  ont  acquit 
une  véritable  importance,  et  qui  peuvent  fournir  de 
précieux  documents  pour  la  topograpliie  et  la  stati- 
stique médicale  de  Paris ,  il  faut  adresser  une  de- 
mande au  président  de  la  Société  de  son  arrondisse- 
ment et  la  faire  appuyer  par  deux  membres. 

Société  nicdicaSc  asigio- parisienne. 

Paiisian  médical  Society. 

Elle  a  été  fondée  en  1857,  par  M.  le  docteur  et 
professeur  J.  Hughes  Benett  et  plusieurs  autres  mé- 
decins, sur  le  modèle  de  la  Royal  médical  Society 
of  Edimbourg.  Ses  fondateurs  ont  pensé  qu'un  grand 
avantage  devait  résulter,  pour  des  médecins  anglais 
ou  uinéricains  ,  de  la  discussion  libre  dans  une  lan- 
gue lamilière  à  tous,  des  différentes  questions  scien- 
tifiques touchant  la  médecine,  cl  spécialement  de 
la  discu"Ssion  des  différenles  méthodes  de  traitement 
suivies,  non-seulement  dans  les  hôpitaux  de  Paris, 
mais  encore  dans  les  écoles  particulières  de  médecine 
de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis. 

Pour  ajouter  à  l'utilité  de  cette  société,  ses  fon- 
dateurs ont  sonpc  à  y  annexer  une  bibliothèque  et 
un  salon  de  lecture  oii  les  membres  pussent  trouver 
les  principaux  ouvrages  de  médecine  et  de  chirur- 
gie ,  et  les  écrits  périodiques  sur  la  même  matière, 
en  français  et  en  anglais. 

La  première  réunion  de  celle  société  lut  tenue 
dans  un  locaj  de  la  rnrr>a(  ine.  Pli;  -  l;ird  les  meni- 
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î  bres  se  réunissaient  place  de  l'Estrapade,  et  ensuite 
rue  des  Maçons-Sorbonne. 
En  18^8,  elle  entra  en  relations  avec  la  Société 
I  médicale  allemande,  et  tint  ses  séances  dans  le  local 
I  afl'ecté  aux  séances  de  celle  dernière  ,  rue  Haute- 
I feuille,  jusqu'au  commencement  de  l'année  1851. 
,  A  cette  époque  la  majorité  de  ses  membres  ayant  été 
1  d'avis  qu'il  valait  mieux,  pour  les  deux  sociétés, 
■avoir  un  local  séparé,  elle  transporta  alors  son  siège 
irue  Monsieur-le-Prince,  44,  où  elle  tient  ses  séan- 
cces  le  vendredi  de  chaque  semaine,  à  7  h.  du  soir. 

Bureau  (janv.  1853). 

Président  :  M.  George  Harley,  M.  D. 
VicE-PuÉsiDKNT  :  M.  William  0,  Priestlev  M  R 
(C.  S.L. 

Secrétaire  :  M.  Robert  Bowmann,  M,  I). 
Trésorier  :  M.  John  Scott  Sanderson,  M.  D. 


Société  luédicalc  allciuande  à  Parl.4, 

Verein  deutscher  Aeizte  in  Paris. 


La  Société  médicale  allemande,  à  Paris,  fut  fon- 
Idée  le  11  mai  1844  par  iMM.  Stromeyer,  Szokalsky, 
T'eldmann,  Kolb,  Schuster,  Lebert,  Ollerburg. 

Elle  siégea  d'abord  rue  Rambuteau,  6,  puis  à  l'E- 

Icole  pratique,  et  depuis  1845  au  no  32  de  la  rue 
Hautefeuille  ,  d'où  elle  va  être  transférée  (mois  d'a- 
vril 1853)  au  no  24  de  la  rue  de  l'iicole-de-Mé- 
decinc. 

Son  bnl  est  en  général  de  créer  un  cenlrc  scien- 
liriq-H'  cîiUc  l'Allernagm;  et  la  France  médicale-,  et 


spécialement  do  réunir  los  médecins  aiicmands  i'i 
Paris  pour  établir  dos  études  comparatives  sur  le  pro- 
grès médical  des  deux  pays  ,  d'entretenir  des  rela- 
tions scientifiques  avec  les  savants  de  FAIIemagne, 
et  de  donner  des  informations  aux  confrères  arri- 
vants relatives  aux  spécialités  qu'ils  voudraient  cul- 
tiver à  Paris. 

Pour  accomplir  ce  but  la  société  entretient  : 
\o  Un  salon  de  lecture  et  un  cabinet  de  travail  i 
ouvert  pour  ses  membres  depuis  dix  heures  du  ma- 
tin jusqu'à  la  même  heure  du  soir.  Ce  salun  contient 
des  journaux  allemands  de  médecine  et  les  oiivia- 
ges  que  la  Société  reçoit  des  auteurs  ou  qu'elle  ac- 
quiert par  ses  moyens. 

2o  Des  réunions  scientifiques  tous  les  lundis  à 
huit  heures  du  soir  en  hiver,  et  tous  les  quinze  jours 
en  été.  Dans  ces  séances,  on  fait  des  lectures  de  tra- 
vaux originaux  des  membres, on  des  communications 
manuscrites  des  membres  correspondants  ou  hono- 
raires. Ces  lectures  faites,  on  discute  les  faits  scien- 
tifiques qui  se  passent  dan?  les  hôpitaux  de  Paris, en 
rapprochant  les  méthodes  suivies  à  celles  d'autres 
pays;  on  propose  des  sujets  de  discussion  et  on 
leiid  coniiite  des  ouvrages  envoyés  par  des  auteurs. 
Le  candidat,  proposé  par  un  membre,  doit  adresser 
une  demande  écrite,  et  trois  quarts  des  voix  sont 
nécessaires  pour  son  admission  si  l'on  demande  le 
scrutin.  Le  nombre  de  membres  correspondants  et 
honoraiies  que  la  société  peut  nommer  ne  doit  pas 
dépasser  i-ix  par  an  pour  les  liremieis  et  trois  pour 
les  derniers,  sauf  ceux  qui  ayant  été  membres  titu- 
laires demanderaient  ^le  grade  de  membre  coi  res- 
pondant. 
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Bureau  (jaav.  1853). 

PiuisiDENT  :  M.  ^^eiling  (S.ixc). 
VicE-puÉsiDiiNT  :  M.  Ileyreldei- (Bavière). 
SFXRÉr.\iUK  :  M.  Paiiuni  (llolsteiii). 
Bibliothécaire  :  M,  Rahn  (Suisse). 
Trésouier  :  M.  Schaible  (Bade). 


Spciétc  méilicaSe  amcrScnîsie. 

Amci'icau  médical  Sociely  in  l'aris. 


Des  médecins  américains  se  réunirent,  le  15  no- 
vembre 1851,  en  assez  grand  nombre  pour  former 
une  société  médicale  dont  le  but  est  : 

i"  D'entretenir  ini  salon  de  lecture  spécialement 
destiné  à  la  littérature  médicale  américaine,  ouvert 
pour  les  médecins  de  tous  les  pays  ; 

2"  De  se  réunir  périodiquen?ent  pour  entendre  la 
lecture  et  la  discussion  de  sujets  médicaux  ; 

3°  De  répandre  ce  que  fournit  l'Amérique  en  pro- 
ductions scientifiques. 

A"  De  donner  des  informations  aux  nouveaux  ar- 
rives d'Amérique,  relatives  aux  études  qu'ils  vou- 
draient faire; 

5»  D'entretenir  un  commerce  de  relations  scien- 
tifiques avec  les  savants  du  vieux  monde,  auxquels 
la  Société  offre  pour  cela  la  participation  à  ses  avan- 
tages. 

La  ?ociét(!  est  composée  de  membres  actifs,  ho- 
noraires et  libres (prifi/eja*/  mcmbcrs),  tous  élus  par 
ballottage.  Les  premiers  ne  peuvent  être  qnc  citoyens 
des  lî]tats-Uuis,  ini'decins,  et  i|i)ivrnt  résidei'  à  l'aris. 
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Ils  siipporlent  les  charges  do  la  société  et  ont  seuls 
le  droit  do  voter  et  de  présenter  de  nouveaux  mem- 
bres. 

Les  membre^  honoraires  sont  indistinctement 
choisis  dans  tous  les  pays  et  parmi  les  personnes  que 
le  scrutin  de  la  société  juge  dignes  de  cette  distinc- 
tion. 

Les  membres  libres  sont  ceux  qui  désirent  parti- 
ciper aux  avantages  de  la  société,  et  qui  ont  passé 
par  les  épreuves  du  scrutin  ,  sans  qu'ils  réunissent 
les  conditions  voulues  pour  les  membres  actifs ,  soit 
qu'ils  ne  soient  pas  américains  ,  soit  qu'ils  n'aient 
pas  encore  le  grade  de  docteur.  Ils  peuvent,  après 
leur  élection  ,  f:iire  usage  des  inslitutions  et  prendre 
la  parole  sur  l'invitation  du  président.  Ni  les  mem- 
bres honoraires ,  ni  les  membres  libres  ne  sont  su- 
jets ù  aucun  paiement,  soit  d'entrée  ou  de  cotisa- 
tion. 

Les  séances  scientifiques  ont  lieu  tous  les  mardis, 
47,rueSt-Andrc-des-Arts,  à  7  heures  du  soir. 

Les  élections  du  bureau  se  font  aux  mois  de  fé- 
vrier, juin  et  octobre. 

Bureau  (oct.  1852). 

Président  :  M.  N.  J.  Piltman  (North  Carolina). 
I"  VICE-PRÉSIDENT  :  M.  H.  R.  Wallon  (Maryland). 
levicE-PRÉsiDENT:  M.W.  A.  Conway  (Louisiana). 
Secrétaire  correspondant  :  M.  D.  R.  Hagner 
(District  of  Columbia). 

Secrétaire  des  séances  :  M.  R.  W.  Gibbs  (South 
Carolina). 

Trésorier  :  M.  W.  E.  Johnston  (Ohio). 
BiDuoTHÉCAiRE  :  M.  J.  Wilkins  (Maryland i. 


Société  mcfllco-psycbolog^iciiic. 


MM.  Baillarger,  Cerise  et  Bricrre  de  Boismont 
ont  convoqué,  au  mois  de  janvier  1852,  les  hommes 
spéciaux  qui  plus  tard  ont  formé  une  société  dont 
voici  le  principal  but  et  quelques  dispositions  régle- 
mentaires : 

La  société  a  pour  but  l'étude  et  le  perfectionne- 
ment de  la  pathologie  mentale.  Elle  comprend  dans 
ses  travaux  toutes  les  sciences  accessoires  qui  peu- 
vent en  favoriser  les  progrès.  Les  quarante-huit 
membres  résidants  dont  elle  se  compose  sont  répar- 
tis en  cinq  sections,  savoir  :  l^e,  pathologie  mentale 
et  du  système  nerveux  (20  membres);  2e,  anatomie 
et  physiologie  du  système  nerveux  (4  membres)  ; 
3%  hygiène  morale,  éducation  ou  prophylaxie  de 
l'aliénation  mentale  et  des  névroses,  hygiène  péni- 
tentiaire, études  historiques  sur  les  maladies  de  la 
sensibilité  et  de  l'intelligence  (8  membres)  ;  4%  admi- 
nistration, médecine  légale,  jurisprudence  et  statis- 
tique en  matière  d'aliénation  mentale  (8  membres); 
3e  philosophie,  physiologie  psychologique,  ethnolo- 
gie, histoire,  considérés  dans  leurs  rapports  avec  la 
science  des  rapports  du  physique  et  du  moral 
(8  membres). 

Le  nombre  des  membres  corrospondanls  et  dos 
associés  étrangers  est  illimité.  Les  membres  des 
deux  premières  sections  doivent  être  tous  docteurs 
en  médecine  ;  dans  les  (rois  autres,  qui  en  doivent 
contenir  deux  au  moins,  on  admet  également  des 
savants  non-doc'curs  qui  s'occupent  des  spécialités 
indiquées. 
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Les  candidats  au  titre  de  membre  résidant  ou 
correspondant  doivent  présenter  une  demande  par 
écrit,  signée  et  appuyée  par  deux  membres.  Cctie 
demande,  lue  en  séance,  est  renvoyée  à  la  section, 
qui  doit  faire  son  rapport  dans  la  séance  prochaine. 
Après  avoir  entendu  le  rapport  et  après  délibéralion, 
la  société  procède  à  la  nomination  qui  a  lieu  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue.  L'élection 
des  associés  étrangers  a  lieu  sur  la  proposition  de 
cinq  membres  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des 
suffrages. 

Séances  :  le  quatrième  lundi  de  chaque  mois. 

Le  bulletin  des  séances  est  publié  dans  les4nna/cs 
tnédico -psychologiques. 

Bureau  : 

Président  :  M.  Ferrus , 

VicE-PiuîsiDENT  :  M.  Gerdy  ; 

Secr.  général  :  M.  Dechambre; 

Secr.  archiviste  :  M.  Brierre  de  Boisraont; 

Secr.  trésorier  :  M.  Michéa. 

Comité  de  rédaction  :  MM.  Bûchez,  Cérise,  Bail- 
larger. 

Membres  :  A.rchambau]t,  Belhomme,  Blanche, 
Bourdin,  Brochin,  Calmeil,  Carrière,  de  Castelnau, 
de  Lasiauve,  Falret,  Lisle,  Maury,  Mitivié,  Moreau, 
de  Tours,  Parchappe,  Peisse,  Pinel,  Reboul  de; 
Cavalery,  Piota,  Saudras,  Trélat,  Voisin. 

Société  oued!C«-pa(l!otosï«H!e. 

Fondée  en  1834,  d'ahord  sous  le  titre  de  a  Cou  • 
férences,  »  elle  s'occupe  siiocialemeiit  de  la  solu- 
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I  tion  de  questions  thérapeutiques  et  pathologiques 

I  proposées,  chaque  séance,  pourlahuitaine  suivante. 

I  C'est  alors  qu'on  tire  au  sort  le  nom  d'un  des  douze 
membres  qui  la  composent,  et  qui  est  obligé  de 
traiter  verbalement  cette  question.  Deux  autres 
membres,  également  désignés  par  le  soi1,  ont  la 
mission  de  répliquer  à  l'orateur,  ce  qui  n'ernpèche 

i  nullement  qu'une  disu'ussion  générale  ne  s'établisse 
entre  tous  bs  membres.  Le  fondateur  do  cette  so- 
ciété, qui  tient  ses  séances  chez  l'un  de  ses  membres, 
est  M.  le  Dr  Bouvallet,  19,  rue  de  Grenelle-St-Ho- 

moré. 

Membres  actuels  :  MM.  Aubrun  ,  Bessière  ,  Bon- 
vallet,  de  Lasiauve,  DelUunay,  Deschamps,  Dumas, 
Léger,  Martiu-Lauzer,  Moissenet,  Tanquerel,  Ter- 
I  rier. 

Les  Sociétés  médicales  d'arrondissement  se  tien- 
:nent  dans  les  mairies  des  différents  arrondissements, 
à  savoir  :  le  premier  jeudi  du  mois,  celles  des  ler  et 
■S"  arrondissements;  le  deuxième  jeudi,  celles  des 
'2e  et  8c  arrondissements;  le  troisième  jeudi,  celle 
du  9e  arrondissement;  le  deuxième  mardi, celles  des 
4''  et  o"  ariondissemenls;  le  dernier  vendredi,  celle 
■  du  7e  arrondissement;  le  premier  samedi,  celles  des 
'  9e  et  12e  aiTondissements;  le  premier  ^.gj]^ 
du  il"  arrondissement;  toutes  à  <S  heures  du  soir, 
excepté  celles  des  6",  S^et  12e  aii'oudissements,  qui 
tiennent  leurs  séiuicos  à  3  heures  du  soir. 


socii':tës  savantes 

Qui  ne  sont  pas  en  rapport  immédiat  avec  Id 
médecine. 


Société  géologique  de  France. 


Fonrlée  le  17  mars  1830,  autoi  isce  par  lo  gou- 
vernement et  reconnue  comme  établissement  d'uti- 
lité nubliqne  par  ordonnance  du  roi  du  5  avril  1832, 
elle  a  pour  objet  de  concourir  à  ravancement  de  la 
géologie  en  général  et  particulièrement  de  faire 
connaître  le  sol  de  la  France  tant  en  lui-même  que; 
dans  ses  rapports  avec  les  arts  industi'iels  et  l'agri- 
culture. Elle  s'atlaclie  à  recueillir  de  toutes  parts  les 
faits  qui  concernent  l'histoire  naturelle  du  globe: 
terrestre  et  à  réunir  les  hommes  qui  cultivent  cette; 
science  ou  qui  s'intéiessent  à  ses  progrès,  afin  de 
donnera  leurs  travaux  une  direction  utile.  Le  nom- 
bre des  membres  de  la  Société  géologique  de  France 
est  illimité;  un  bulletin  [)ériodique  de  ses  travaux 
est  délivre  gratuitement  à  chaque  membre.  Elle 
publie,  en  outre,  un  recueil  de  mémoires  in-i»  avec 
cartes,  etc.  Elle  tient  ses  séances  habiluellos  à  Paris, 
rue  du  Vicux-Colombioi',  Si,  de  novembre  à  Juil- 
It-'l,  les  premier  et  (roi:  icme  lundis  de  chaque  mois. 
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Le  Jocal  tle  la  tociélé  est  ouvert  pour  les  rnombres, 
les  lundis,  mercredis,  vendredis  et  dimanches  de 
11  heures  à  5  heures  ;  et  le  jeudi  de  7  à  11  heures. 
:  du  soir.  Chaque  année,  dans  l'intervalle  de  juillet  à 
I  novembre ,  la  Société  tient  une  ou  plusieurs  séances 
:  extraordinaires  sur  un  des  points  de  la  France  ou 
imême  de  l'étranger,  qui  a  été  déterminé.  Cha- 
que membre  paie  :  un  droit  d'entrée  de 20  fr.,  une 
1  cotisation  annuelle  de  50  fr.,  qui  peut  être  rem- 
I  placée  par  une  somme  de  300  fr.  une  fois  payée. 
.'S'adresser  à  M.  le  docteur  Laudy,  rue  du  Vieux-Co- 
llombier,  S'i. 


Société  frauçaise  de  statistique  uulvcr«clle. 


Instituée  en  1829  pour  concourir  au  progrès  de  la 
'Statistique  et  au  développement  de  toutes  les  con- 
naissances humaines,  la  Société  propose  et  décerne 
des  prix,  publie  le  recueil  de  ses  travaux,  les  oii- 
■vrages  couronnés  par  elle  et  les  documents  qu'elle 
jjuge  utile  de  faire  connaître  en  commun  avec  l'A- 
cadémie nationale  agricole,  manufacturière  et  com- 
imerciale.  La  cotisation  annuelle  est  de  20  fr.  ou  de 
5200  fr.  une  fois  payés. 

Bureau . 

Président  :  Gén,  comte  de  Chastellux. 
Secrétaire  général  perpétuel  :  M.  Aymar-Bres- 
ssion. 

Séances  :  le  2"  mardi  de  chaque  mois  à  3  heures. 
IRuc  Louis-le-Grand,  21. 


^o;-leté  i'iitomologiquc. 


La  société  a  été  fondée,  en  1832,  par  trento-cinq[ 
entomologistes  de  Paris  sous  les  auspices  de  La-- 
treille.  Elle  se  réunit  à  l'Hôlel-de-ViUe.  La  société! 
a  pour  bnt  de  centraliser  les  efforts  de  tous  ceux  quii 
se  livrent  à  l'étude  de  l'entomologie,  de  leur  donner- 
les  moyens  de  se  communiquer  réciproquement: 
leurs  découvertes,  d'aider  à  la  publication  des  tra-» 
vaux,  etc.  La  société  s'occupe  exclusivement  des- 
crustacés,  des  arachnides  et  des  insectes. 

La  société  a  publié  chaque  année  un  volume 
d'annales  de  cinq  à  six  cents  pages.  Le  nombre  des- 
membres  s'élève  à  près  de  deux  cents.  La  société 
n'a  pas  encore  eu  de  séances  publiques.  Les  séan-- 
ces  ordinaires  ont  lieu  régulièrement  les  deuxième^ 
et  quatrième  mercredis  de  chaque  mois,  à  sept  heu- 
res et  demie  du  soir,  à  l'Hôtel-de-Ville.  La  devise 
de  la  société  est  :  Naturn  maxime  miranda  in  mi-- 
nimis. 

Président  :  M.  le  Dr  Boisduval. 
Secrétaire  :  M,  Aug.  Desmarest. 


Société  Ciivicriciiiic. 


Cette  société  a  été  fondée  en  i838  par  M.  Guérin- 
Méneville, auteur  de  V Icjiwgrap/iic  darcgueanimaL 
et  membre  de  la  société  nationalo  et  centrale  d'agi"i-i 
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.culture.  Lo  but  de  la  société  était  de  conliibuei'  au 
;  progrès  de  la  zoologie,  de  raiiatomie  comparée  et 
.de  la  paléontologie  en  jjubliaat  promptement  les  tra- 
>  vaux  de  ses  membres. 

Les  publications  delà  société  constituent  un  re- 
cueil périodique  intitulé  :  Revue  zoologique,  parla 
.'Société  cnviérienne.  Elles  se  composent  de  H  vo- 
I  lûmes  (1838  à  1848). 

La  Société  cnviérienne  a  terminé  ,son  existence 
comme  société  en  1848,  mais  ses  membres  ont  con- 
:tinué  de  publier  la  Revue,  qui  a  été  réunie  au  Ma- 
'  gasin  de  zoologie  sous  le  titre  de  :  Revue  et  Maga- 
sin de  zoologie  (voyez  ce  mot  dans  la  liste  des  jour- 
naux, chap.  suivant,  p.  418). 

s 

li 

isociété  phtI*iuatblf|tio. 

li 

,j  Fondée  en  17ci8  par  Alexandre  Brongniart  et 
A.  Fr.  de  Sylvestre.  Pendant  les  années  de  trouble 
qui  suivirent  la  destruction  de  l'ancienne  Académie 
des  sciences,  elle  a  tenu  lieu  de  cette  compagnie 
vacante.  Elle  compta  dans  son  sein  tous  les  hommes 
de  science  dont  la  France  était  Hère.  Aujourd'hui, 
elle  consacre  la  plus  grande  partie  de  ses  séances  à 
l'examen  des  résultats  nouveaux,  dont  la  science 
s'enrichit  chaque  jour. 

La  société  est  divisée  en  trois  sections,  composées 
chacune  de  vingt  membres  titulaires,  et  d'un  nombre 
«•   indéterminé  de  membres  honoraires  et  de  cor- 
li    respondants.  La  première  section  a  pour  objet  les 
ri'   sciences  mathématiques,  rasironomie  et  lagéologie; 
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la  seconde  s'occupe  de  physique  météorologie  et  chi- 
mie; la  troisième  traite  les  sciences  naturelles  et 
médicales. 

Elle  s'assemble  tous  les  samedis  à  8  heures  du 
soir,  8,  rue  d'Anjou-Dauphine. 

Bureau  (18  nov.  1852). 

Président  :  M.  Despretz. 
Secrétaire  :  M.  Bravais. 
Vice-secrétaire  :  M.  de  Quatrefages. 
Trésorier  :  M.  A.  Bravais. 
Archiviste  :  M.  Decaisne. 


BIBLIOTHÈQUE  MÉDICALE. 


Journaux  et  antres  écrits  périodiques. 


PARIS. 

■  Abeille  médicale,  revue  clinique  française  et  étran- 
gère ;  5  fois  par  mois.  Par  an  :  Paris,  6  fr.  ;  dé- 
partements, 6  fr.  50  (depuis  1844.).  Boulevart  des 
Italiens,  9.  Rédacteur,  D'  Cornet, 

Actes  de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris, 
1er  et  2e  fascicule,  2  parties,  in-8  de  240  pages. 
Prix  :  S  fr. 

Annales  des  maladies  de  la  peau  et  de  la  syphilis, 
publiées  par  M.  Cazenave  et  M.  Chausit;  une 
livraison  (cahier  de  2  feuilles)  par  mois.  Paris, 
10  fr.;  départements,  12  fr.  Labé,  place  de  i'É- 
cole-de-Médecine,  4  ;  bureau  des  Annales,  rue 
Montmartre,  17. 
Annales  dlnjcjiène  "publique  et  de  médecine  légale, 
par  MM.  Adelon ,  Andral,  Bayard ,  Boudin, 
Brierrc  de  Boismont,  Clicvallier,  Devergie,  Gaul- 
tier lie  Claubry,  Ivéraudren  ,  Orfila,  Tardieu , 
Tréhuchet,  Viliermé  (  commencées  en  '1829)  ; 
paraissant  tous  les  trois  mois  par  cahier  de 
250  pages  in-8,  lig.  Par  an  :  Paris,  18  fr.;  dé- 
partements, 21  fr.;  étranger,  24  fr.  J.-R.  Bail- 
la   lière,  rue  llautefeuille,  19. 

23 
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Annales  de  chimie  et  de  physique,  par  MM,  Arago, 
Chevrcul,  Dumas,  Pelouze,  Boussingault  et  Re- 
gnaiiU  (commencées  en  1816);  tous  les  mois  un 
cahier  de  128  pages  in-8.  Par  an  :  Paris,  30  fr.;  5, 
départements,  34  fr.;  étranger,  58  fr.V.  Mas.son, 
place  de  l'École-de-Médecine,  17. 

Amiales    des   sciences  naturelles,   publiées  par 
MM.  Brongniart,  Decaisne  et  Milne-Edwards  ^, 
(commencées  en  1824)  ;  comprenant  la  zoologie 
et  la  botanique  ;  un  numéro  par  mois ,  formant 
chaciue  année  4  vol.  avec  70  pl.  dont  plusieurs 
coloriées.  Par  an,  Paris,  38  fr.;  départements,  ^' 
40  fr.;  étranger,  44  fr.  Victor  Masson,  place  de; 
rÉcûle-de-Médecine,  17. 

Annales  médico-psijchologiques,iom-nal  deTanato-- 
mie,  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie  du  sys-- 
tème  nerveux,  sous  la  direction  de  MM.  Brierre 
de  Boismont,  Baillarger  et  Cerise,  paraissant  de-- 
puis  janvier  1843  ;  tous  les  2  mois  un  cahier  de 
160  pages.  Par  an  :  Paris,  12  fr.;  départ.,  14  fr. 
Victor  Masson,  éditeur. 

Annales  des  mines,  rédigées  par  le  conseil  général  S 
des  mines,  depuis  1816;  6  cahiers  in-8.  Par  an  : 
Paris,  20  fr.;  départements,  25  fr. 

Annales  de  la  Société  entomologique  depuis  1832, ,  li 
4  cahiers  in-8  de  120  pages,  avec  planches.  Par 
an  :  prix  de  Tabonnement  :  24  fr.  pour  Paris  ; 
chez  M.  Hucquet,  rue  Hautefeuille,  19. 

Annuaire  de  chimie,  comprenant  les  applications 
de  cette  science  à  la  médecine  et  à  la  pharmacie, 
ou  Répertoire  de  découvertes  ou  de  nouveaux  tra- 
vaux en  chimie  faits  dans  les  diverses  parties  de 
l'Europe,  par  MM.  E,  Milieu  et  J.  Reiset,  avec  la 
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collaboration  de  MM.  Hoefer  et  Nicklès  (comr- 
mencé  en  1845).  Il  paraît  chaque  année  un  "vol 
in-8  (]e700  pag.  Prix  de  chaque  année  :  7  fr.  SO. 

Annuaire  de  thérapeutique,  de  matière  médicale,  de 
jiharmacie,  de  toxicologie,  par  M.  Bouchardat, 
13e  année.  Chez  Germer-Baillière,  rue  de  l'E- 
cole-de-iMédecine,  17.  Prix  ;  1  fr.  25. 

Annuaire  de  médecine  et  de  chirurgie  'pratiques, 
de  M.  le  Dr  Wahu,  continué  par  M.  le  Dr  Jamain, 
Se  année.  Chez  Gerraer-Baillière.  Prix  :  1  fr.25. 

Archives  générales  de  médecine,  par  une  société  de 
médecins  (rédacteurs,  MM.  Raige-Delorme,  Val- 
leip,  Laseque,  Follin),  commencées  en  1823;  pa- 
raissant tous  les  mois  par  cahiers  de  128  pages. 
Par  an  :  Paris,  20 fr.;  départements,  25  fr.;  étran 
"  ger,  30  fr.  Chez  Labé,  place  de  l'École-de-Méde- 
cme,  23. 

1, 

jj  .  Archives  du  muséum  dliistoire  naturelle  ,  4  livrai- 
'i.      sons;  in-4  avec  planches,  formant  1  vol.  par  an. 
Prix  :  40  fr.  Rue  Bonaparte,  5. 

,1  {Bibliothèque  universelle  de  Genève  et  archives  des 
sciences  physiques  et  naturelles  (partie  scienti- 
fique). Par  an  :  25  fr.  Place  de  l'Oratoire,  6. 

3,  i Bulletin  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie  mili- 
ir  .  iaires.  Revue  de  tous  les  documents  officiels  re- 
i;  latifs  à  la  médecine  et  à  la  pharmacie  militaires. 
Paraît  depuis  le  15  novembre  1852  à  des  époques 
et  avec  un  nombre  de  pages  indéterminées,  toutes 
j  ,  les  fois  que  quelque  document  officiel  nécessite  sa 
j,  publication.  In-B",  premier  numéro  de  2  feuilles. 
]j  Paris,  rue  Childebert-Saiiil-Gcrmain,  n°  11.  Pi'ix: 
|,     12  fr.  par  an. 
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Bulletin  de  la  Société  anatomique ,  revue  des  faits 
observe's  dans  les  hôpitaux  (commencée  en  dSSe). 
Par  an  :  6  fr.  :  pour  les  départements,  7  fr.  î)0, 
franco.  Chez  G.  Baillière. 

Bulletin  de  la  Société  de  chirurgie  de  Paris.  An- 
nées 1848,  1849,  1850.  Pans,  1851.  1  vol  in-8 
de  928  p.  Prix  :  8  fr. 

—Année  1851.  Paris,  1852.1  vol.  in-8.  Prix.-7fr. 
Chez  V.  Masson.  m 

Bidletin  de  la  Société  géologique  (commencé  en 
1830);  1  vol.  in-8  par  an.  Prix  de  l'abonne- 
ment :  30  fr.  Rue  du  Vieux-Colomhier,  24. 

Bulletin  de  l'Académie  nationale  de  médecine,  pu- 
blié par  les  soins  de  la  commission  de  publication  L 
de  l'Académie,  et  rédigé  par  MM.  Dubois  d'A- 
miens, secrétaire  perpétuel,  Gibert,  secrétaire 
annuel  ,  paraissant  tous  les  quinze  jours  par 
cahiers  de  48  pages  in-8.  Par  an  :  France,  j, 
15  fr.;  étranger,  19  fr.  Collection  du  l^''  octobre 
1836  au  30  septembre  1852,  seize  années  for- 
mant 17  vol.  de  1,100  pages  chacun,  130  k.  j 
Chaque  année  séparée,  in-8  de  1,100  pages,  12  fr. 
Chez  J.-B.  Baillière,  rue  Hautefeuille,  19. 

Bulletin  général  de  thérapeutique  médicale  et  chi- 
rurgicale, publié  par  le       Debout  (commencé  / 
en  juillet  1831);  paraissant  le  15 'et  le  50^de 
chaque  mois  par  cahier  de  80  pages  in-8.  Par 
an,  18  fr.  Rue  Thérèse,  4. 

Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  sous  la  direction  de  MM.  Arago 
et  Flourens,  secrétaires  perpétuels  (commencés 
le  1"  août  l855);toutes  les  semaines  un  cahier  de 
30  à  40  pages.  Par  an  :  Paris,  20  fr.;  dépai'fe- 
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ments,  36  fr.;  étranger,  52  fr.  Bachelier,  quai 
des  Augustins,  55. 
Courrier  médical  (le).  Tous  les  mois  un  numéro. 

Prix  :  3  fr,  par  an.  Paris,  rue  Guénegaud,  3. 
Gazette  médicale  de  Paris,  sous  la  direction  du 
Dr  J.  Guérin  (commencée  depuis  janvier  1833); 
tous  les  samedis  une  feuille  et  demie  in-4.  Par 
an  :  Paris,  40  fr.  Rue  Racine,  16. 
Gazette  des  hôpitaux  civils  et  militaires  (la  Lan- 
cette française)  ;  rédacteur  en  chef,  M.  F.  Fabre. 
Ce  journal  paraît  en  une  feuille  in-folio,  les  mar- 
dis, jeudis  et  samedis.  Par  an  :  Paris  et  départe- 
ments, 50  fr.  Bureaux:  rue  des  Saints -Pères, 40. 
Institut  (V),  journal  des  sociétés  savantes,  par  M.  Ar- 
noult  (fondé  en  1833);  partie  des  sciences,  pa- 
raissant tous  les  mercredis.  Par  an  :  Paris,  30  fr.; 
départements,  33  fr.;  étranger,  36  fr. 

.  Journal  de  conchyliologie,  par  Petit  delà  Saussaye, 
in-8  de  7  feuilles  3/4.  Par  an:  15  fr.  Chez  l'au- 
teur, rue  Neuve-des-Mathurins,  19. 

.Journal  de  la  Société  gallicane  de  médecine  homœo- 
pathique)  depuis  novembre  1845)  ;  tous  les  mois 
un  cahier  de  80  pages  in-8.  Par  an  :  Paris,  20 fr.; 
départements,  23  fr.  Chez  J.-B.  Baillière. 

.Journal  de  chimie  médicale,  de  pharmacie  et  de 
toxicologie,  et  revue  des  nouvelles  scientiliques, 
nationales  et  étrangères,  par  les  membres  de  la 
Société  de  chimie  médicale  de  Paris,  MM.  Béral- 
Cbevallicr,  Fée,  Lassaignc,  Orfila,  Robinet,  etc. 
(commencé  en  1823)  ;  tous  les  mois  un  cahier 
de  64  pages.  Par  an  :  Paris,  12  fr.  50;  Dépar- 
lements, 15  fr.  Chez  Labé  ,  place  de  l'École-de- 
Médecine,  23. 
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Journal  des  connaissances  médico-chirurgicales  ; 
M.  Martin  Lauzei',réJacteur;  un  cahier  de  64  co- 
lonnes grand  in-8  par  mois,  et  tous  les  six  mois 
un  atlas  de  6  planches  in-4!  avec  texte  (commencé 
en  septemhre  1813).  Par  an  :  Paris,  10  fr.;  dé- 
partements, 12  iV.;  étranger,  14  fr.  Collection 
jusqu'à  1850,  130  fr.  ;  chaque  année  séparée, 
12  fr.  Bureaux  :  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, 39. 

Journal  des  connaissances  médicales  pratiques  et  de 
pharmacologie  ;  réàRc\.eurs .  MM.  Beaude,  Bouc- 
hardat, Gaffe  et  Vée;  un  cahier  de  2  feuilles  1^2 
in-8  par  mois)  commencé  en  juillet  1838).  Par 
an:  Paris,  7  fr.;  départements,  8  fr.  ;  étranger, 
40  fr.  Rue  Poissonnière,  50,  et  chez  Louis  Go- 
las,  rue  Dauphine,  36. 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques,  par 
M.  Lucas  Gharapionnière  (commencé  en  1850); 
paraissant  tous  les  mois  par  cahier  de  48  pages. 
Par  an  :  Paris,  10  fr.;  étranger,  12  fr.  Rue  d'An- 
jou-Dauphine,  8. 

Journal  de  p)harmacie  et  de  chimie,  par  MM.  Boul- 
lay,  Bussy,Souheiran,  Henry,  Boudct,  Cap,Bou- 
^  tron-Charlard,  Frémy,  Guihourt,  Gohley ,  etc.; 
contenant  une  revue  médicale,  par  U.  Gl.  Ber- 
nard, le  hulletin  de  la  Société  de  pharmacie  de 
Paris  et  de  la  Société  d'émulation;  et  suivi  d'un 
•  compte-rendu  des  travaux  de  chimie  en  France  et 
à  l'étranger,  par  M.  Wiu'tz  (  depuis  1809)  ;  5<"  sé- 
rie, ayant  commencé  en  janvier  1842  ;  tous  les 
mois  un  cahier  di!  5  feuilles  in-8.  Par  an  :  Fran-^ 
ce,  15  fr.;  étranger,  18  fr.  Chez  V.  Masson. 

Journal  de  la  Société  française  de  statistique  uni- 
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verselle,  mensuel  :  15  fr.  par  an.  Rue  Louis-le- 
Grand,  21. 

Médecin  {le)  de  la  maison  ,  journal  d'hygiène  ,  de 
médecine  et  de  pharmacie  usuelles,  paraissant  les 
15  et  50  di3  chaque  mois,  par  cahiers  de  16  pag. 
in-i.  Rédacteur  en  chef,  le  D"^  Boinvillier.  Prix 
de  l'ahonnement  :  7  fr.  pour  Paris  et  les  départe- 
ments, 9  ff.  pour  rélranger.  Rue  Bergère, 

Mémoires  de  V Académie  nationale  de  médecine.  11 
se  publie  tous  les  ans  un  volume  de  800  pages 
in-4  avec  planches.  Prix  de  la  collection  complète, 
i  6  vol.  in-4f  avee  planches,  1 80  fr.  au  lieu  de  320. 
Chaque  volume  séparément,  20  fr.  Â  Paris,  chez 
J.-B.  Baillière. 

Mémoires  delà  Société  de  chirurgie,  publiés  dans  le 
format  in-4.  Prix  de  chaque  v.  :  20  fr,  franco  par 
la  poste.  Le  tome  ler,  avec  9  planches,  et  le  t.ii, 
avec  4  planches,  sont  en  vente.  Il  sera  publié 
chaque  année  1  volume  de  550  à  600  pag.  3 par- 
ticules du  tome  ni  sont  en  vente  ,  à  Paris,  chez 
V.  Masson. 

Moniteur  des  hôpitaux ,  journal  des  progrès  de  la 
méd.et  de  chirurgie  pratiques;  par  H. deCasteInau. 
Mardi,  jeudi  etsamedi  unnuméro.  Paris,  5  mois, 
8  fr.  50,  1  an,  30  fr.  Bureaux  pl.  Dauphine,28. 

Presse  médicale  (la),  journal  des  journaux  de  méde- 
cine. Tous  les  samedis  1  numéro.  Rédacteur,  A. 
Mayer.  12  fr.  par  an.  Cité  Trévise,  6. 

Jiecueil  de  médecine  vétérinaire  pratique,  par 
Bouley,  Delafond,  Raynal,  Renault,  Magne,  Va- 
tiil,  Yvarl  (commencé  en  1824)  ;  tous  les  mois  un 
cahier  de  80  [lagcs  in-8.  Par  an  ;  Paris,  13  fr.  ; 
départements,  14  lr.50.  Chez  Labé. 
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BouLEY  et  Raynal.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
médecine  vétérinaire,  tom.  5,  in-8''  de  17  feuil- 
les 3^4;  chez  Labé. 

Répertoire  de  pharmacie,  recueil  pratique,  par 
le  D"'  Bouchardat  (commencé  en  juillet  184'i)  ; 
paraissant  tous  les  mois  par  cahiers  de  52  pages 
in-8.  Par  an  :  France,  6  fr.;  étranger,  8  fr.  Chez 
Germer-Baillière,  éditeur. 

Revue  et  Magasin  de  Zoologie  pure  et  appliquée. 
Recueil  mensuel  destiné  à  faciliter  aux  savants  de 
tous  les  pays  les  moyens  de  publier  leurs  observa- 
tions de  zoologie  pure  et  appliquée  à  l'industrie 
et  h  l'agriculture,  leurs  travaux  de  paléontologie,  [ 
d'anatomie  et  de  physiologie  comparées,  et  à  les 
tenir  au  courant  des  nouvelles  découvertes  et  des 
progrès  de  la  science,  par  MM.  F.-E.  Guérin-Mé- 
neville,  membre  des  sociétés  nationale  et  centrale 
d'agriculture  et  entomologique  de  France,  et  A. 
Focillon.  Prix  annuel,  20  fr.  A  Paris,  A,  rue  des 
Beaux-Arts,  faubourg  Saint-Germain. 

Le  ministre  de  Tiustruction  publique  a  souscrit 
pour  cent  exemplaires  par  an. 

Revue  médicale  française  et  étrangère,  journal  du 
progrès  de  la  médecine  hippocratique  ,  par  une 
société  de  médecins  sous  la  direction  du  D'^Cayol, 
publiée  par  le  Dr  Sales-Girons;  et  recueil  des  Ira- 
vaux  de  la  Société  de  médecine  de  Paris  (coni-  '> 
mencé  en  d828);  tous  les  15  jours  un  cahier  de 
60  pages.  Paris,  20  fr,:  départements,  23  fr.  i: 
Bureaux  :  rue  du  Dragon,  \6. 

Revue  médico-chirurgicale  de  jPftr/*,  journal  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  réunies,  sous  la  direction 
de  M.  Malgaigne  ;  paraissant  le  45  de  chaque  [ 
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mois  par  livraison  de  4  feuilles  grand  in-8.  Par 
an  :  Paris,  12  fr.;  départements,  14  fr.;  étranger, 
13  fr.  Chez  Paul  Dupont,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  53. 

Revue  scientifique  et  administrative  des  médecins 
des  armées  de  terre  et  de  mer,  paraissant  le  12  et 
le  27  de  chaque  mois.  Rédacteur-gérant,  M.  Ro- 
zier.  Par  an  :  12  fr.  Rureaux  :  rue  Childebert,  1 1 . 

Revue  scientifique  et  industrielle.  Rédacteur  en  chef . 
M.  le  Dr  Qiiesneville.  1  cahier  de  128  pages  in-8 
tous  les  mois.  Par  an  :  Paris,  20  fr.;  départe- 
ments, 23  fr.  Chez  l'auteur,  rue  Sainte-Croix  de- 
la  Rretonnerie. 

Union  médicale  (!'),  journal  desintérêts  scientifiques 
et  pratiques,  moraux  et  professionnels  du  corps 
médical.  Rédacteur  :  M.  le  D'"  Amédée  Latour. 
Par  an  pour  toute  la  France:  52  fr.  Le  journal 
paraît  in-folioles  mardis,  jeudis  etsamedis.  Bu- 
reaux: rue  du  Faubourg-Montmartre,  56. 

DÉPARTEMENTS. 

Gazette  médicale  de  Lyon.  M.  Barrier,  rédacteur. 

2  fois  par  mois  par  cahiers  de  2  feuilles  in. 4. 

Par  an  :  12  fr.  pour  Lyon,  13  fr.  pour  toute  la 

France.  Ciiez  M.  Barrier. 
Gazette  médicale  de  Marseille.  Marseille,  rue  d'O- 

rau,  2. 

Gazette  médicale  de  Montpellier.  Dr  Chrestien.  Ca- 
hier de  2  feuilles  in-4  tous  les  mois.  Par  an  : 
6  fr.  pour  toute  la  France.  Chez  Ricard  frères, 
place  d'Euricade. 

Gazelle  médicale  de  Strasbourg.  M.  Eissen,  ré- 

2r 
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dacteur.  Cahier  de  2  feuilles  ïn-k  tous  les  mois. 
Par  an  :  Strasbourg,  12  fr.;13  fr.  pour  le  reste 
de  la  France.  Cabinet  littéraire  de  M.  Alexandre, 
à  Strasbourg. 
Gazette  médicale  de  Toulouse.  Chez  Guitard,  à 
Toulouse. 

Journal  de  médecine  de  Bordeaux.  Rédacteur  en 
chef,  M.  Costes.  Cahier  de  4  feuilles  in-8  tous  les 
mois.  Par  an  :  Bordeaux,  10  fr.;  12  fr.  50  pour 
le  reste  de  la  France.  Chez  Barbet,  pharmacien, 
cours  de  Tourny. 

Revue  thérapeutique  du  Midi.  Montuellier. 

Journal  de  pharmacie  du  Midi.  M.  Gay,  professeur 
adjoint  à  l'école  spéciale  de  pharmacie  de  Mont- 
pellier. Un  cahier  in-8  tous  les  mois.  Montpellier, 
chezJ.-P.-J.  Gay,  rue  du  Palais. 

Ouvrages  français  les  plus  remarquables  jusqu'il 
la  fia  de  l'auuée  1S50. 

Météorologie, 

FusTER. —  Des  changements  dans  le  climat  [de  la 
France  ,  Histoire  de  ses  révolutions  méléorologi- 
quess  Paris,  1845,  in-8.  8  fr. 
—  Des  maladies  de  la  France  dans  leurs  rapports 
avec  les  saisons,  ou  Histoire  médicale  et  météoro- 
logique de  la  France;  Paris,  1840,  in-8.  6  fr. 

Kaemtz.  —  Cours  de  météorologie,  traduit  et  an- 
noté par  Ch.  Martins;  Paris,  1845,  in-12  ,  fig. 
8  fr. 

Géologie  et  fore  de  Paris. 

Bautier.  —  Tableau  analytique  de  la  flore  pari- 
sienne; 1853,  7°  édition,  1  vol.  in-8. 
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IBeaomont  (Elie  de).  —  Leçons  de  géologie  pra- 
tique ;  Paris,  1845,  t.  1,  in-8.  Prix  :  12  fr. 

I  Chevallier.  —  Flore  des  environs  de  Paris  ;  3  vol. 
in-8  ;  1836. 

I  CossoN  ET  Saint-Germain.  —  Flore  descriptive  et 
analytique  des  environs  de  Paris,  ou  Description 
des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  cette 
région,  et  de  celles  qui  y  sont  généralement  cul- 
tivées ,  accompagnée  de  tableaux  dichotomiques 
des  genres  et  des  espèces;  d845,  1  vol.  grand 
in-l8,  en  deux  parties. 

— Atlas  de  la  flore  descriptive  des  environs  de  Paris, 
in-18,  de  H  planches. 

—  Synopsis  analytique  de  la  flore  des  ériviforis 
de  Paris,  ou  Description  abrégée  des  familles  et 
des  genres,  accompagnée  de  tableaux  dichotomi- 
ques destinés  à  faire  parvenir  aisément  au  nom 
des  espèces;  1  vol.  in-8.  Chez  V-  Masson. 

iCuviER  ET  Brongniart. —  Description  géologique 
des  environs  de  Paris,  1822;  in-A ,  avec  cartes 
et  plans. 

IDeshayes.  —  Description  des  coquilles  fossiles  des 
environs  de  Paris;  i 824-1837,  2  vol.  in-4  avec 
atlas  de  166  planches. 

I Desnoyers. —  Sur  les  cavernes  et  ossements  fossiles 
des  environs  de  Paris;  1844. 

IDucROTAY  DE  Blainville.  —  Ostéographie  ou 
Description  iconographique  comparée  du  squelette 

■  et  du  système  dentaire  des  cinq  classes  des 
animaux  vertébrés  récents  et  fossiles  ,  pour 
servir  de  base  à  la  zoologie  et  géologie  ,  -1839- 
1851  ;  24  livraisons  in-/i.,  avec  planches  in-fol.; 
à  Paris,  chez  A.rtlms-Bertran(l.  Pi'ix  :  864  fr.  7,'). 
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Lamarck. — Recueil  des  coquilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris  ;  1823. 

MÉRAT.  —  Nouvelle  flore  des  environs  de  Paris; 
Paris,  1836,  A'  édit.,  2  vol.  in-l8. 

—  Synopsis  de  la  nouvelle  flore  des  environs  de 
Paris,  suivant  la  méthode  naturelle  ;  Paris,  1857. 

Zoologie,  botanique. 

I 

Blanchard.  —  Du  Système  nerveux  chez  les  in- 
vertébrés (mollusques  et  annelés),  dans  ses  rap- 
ports avec  la  classification  de  ces  animaux;  in-8, 
chez  Masson,  1849. 

Brongniart.  —  Éuumération  des  plantes  cultivées 
au  Muséum;  2e  édition, revue  et  augmentée, in-12, 
chez  J.-B,  Baillière,  rue  Hautefeuille ,  à  Paris. 

Bouchardat.  — Histoire  naturelle,  contenant  la.  - 
zoologie,  la  botanique,  la  minéralogie  et  la  géo- 
logie; 4844,  2  vol.  in-8,  avec  300  fig. 

Brongniart.  — Tableau  des  genres  des  végétaux.  ■ 
fossiles  considérés  sous  le  point  de  vue  de  leur 
classification  botanique  et  de  leur  distribution!  I 

■   géologique;  grand  in-8,  Paris,  chez  Martinet,, 
d819. 

Comte  (A).  —  Traité  complet  d'Histoire  naturelle,,  j 
zoologie,  mammifères;  in-18,  chez  Didot,  1849. 

CuviER.  —  Anatomie  comparée,  recueil  de  plantes^ 
dessinées  par  G.  Cuvier,  ou  exécutées  sous  ses 
yeux  par  M.  Laurillard;  publiée  sous  les  auspices-  J 
de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique;  li-- 
vraisons  1  à  4,  5  caliiers  in-folio  de  6 pl.,  iSol.. 

—  Leçons  d'anatomie  comparée  ,  2°  édit.  ;  Paris  ,  | 
4836-1845;  9  vol.  in-8  :  36  fr. 
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—  Règne  animal  ,  nouvelle  édition,  H  vol.  de 
texte,  format  grand  in-8,  et  J  i  atlas  comprenant 
993  planches  dessinées  d'après  nature  ;  Paris, 
d8-i9,  chez  Victor  Masson. 

—  Le  Règne  animal  distribué  d'après  son  organi- 
sation, pour  servir  de  base  à  l'histoire  naturelle 
des  animaux  et  d'introduction  à  l'anatomie  com- 
parée; Paris,  18-29-1830,  S  vol.  in-8  :  36  fr. 

De  Candolle.  —  Prodromus  systematis  naturalis 
regni  vegetabilis,  sive  enumeratio  contracta  ordi- 
num,  generum,  specierumque  plantarum  hue 
usque  cognitarum  juxta  methodi  naturalis  normas 
digesta;  tomes  i  à  xni  ;  Paris,  1824-18S1,  in-8, 

'        chez  Victor  Masson. 

— Organographie  végétale  ,  ou  Description  raison- 
née  des  organes  des  plantes  ;  1 827,  2  v.  in-8. 1 2  f. 

Il     —  Physiologie  végétale,  ou  Exposition  des  forces 

h  et  des  fonctions  vitales  des  animaux;  Paris,  1832, 
5  vol.  in-8.  20  fr. 

[j     —  Essai  sur  les  propriétés  médicales  des  plantes  ; 

ij        Paris,  in-8. 

ij  Degland. — Ornithologie  européenne,  ou  Catalogue 
analytique  et  raisonné  des  oiseaux  observés  en 
Europe;  Paris,  chez  J.-B.  Baillière,  2  vol.  in-8. 
HoLLARD  (H.)  —  Nouveaux  éléments  de  zoologie , 

),  ou  études  du  règne  végétal  ,  1  vol.  in-8,  avec 
22  planches.  Prix  :  six  mois ,  8  fr.  fig.  col., 
14.  fr.  Paris,  chez  Labé,  éditeur. 

,j  JcssiEU  (A.  de).  — Taxonomie,  coup  d'oeil  sur 
riiistoirc,  et  pi  incipes  des  classifications  botani- 

I         ques  ;  Paris,  1849,  rue  de  Bussy,  6;  in-8. 

,  Le  Maout.  —  Leçons  élémentaires  de  botanique, 
fondées  sur  l'analyse  de  cinquante  plantes  vul- 
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gaires,  el  formant  un  traité  complet  d'organogra- 
phie  et  de  physiologie  végétales;  Paris,  1844, 
2  vol.  in-8,  avec  l'atlas  de  50  plantes  vulgaires, 
MÉRAT.  —  Note  sur  les  fécondations  hybrides  dans 
les  végétaux,  et  des  conséquences  qui  en  résultent 
pour  le  fruit;  1849,  in-8,  chez  M"'"  Bouchard- 
Pi  uzard. 

Milne-Edwards  et  Achille  Comte.  —  Cahiers 
d'histoire  naturelle,  nouvelle  édition  entièrement 
refondue;  Paris,  chez  V.  Masson. 

Milne-Edwards.  —  Éléments  de  zoologie ,  ou 
Leçons  sur  l'anatomie,  la  physiologie,  la  classifi- 
cation,  les  mœurs  des  animaux;  4  vol.  in-8, 
avec  560  fig.  intercalées  dans  le  texte. 

Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  Cata- 
logue de  la  collection  entom>ologique,  classe  des 
insectes,  ordre  des  coléoptères;  tomel«^Professeu^■ 
administrateur  :  M.  Milne-Edwards;  aide  natura- 
liste :  M.  Blanchard;  sous-aide  :  M,  Lucas. 

Payer.  —  Botanique  cryptogamique,  avec  4,150 
gravures  en  hois;  Paris,  1851,  chez  V.  Masson. 

Partiot. — Mémoire  sur  les  cyclostomes;  1848. 

Ray  (Jules)  et  Drouet  (Henri).  —  Description 
d'une  nouvelle  espèce  d'anodonte;  Paris,  chez 
J.-B.  Baillière,  in-8. 

Richard  (A.). —  Éléments  de  la  hotanique,  7c  éd.; 
Paris,  1845,  avec  fig.  intercalées  dans  le  texte. 

Richard  (Ac).  —  Éléments  d'histoire  naturelle 
médicale,  contenant  des  notions  générales  sur 
rhistoire  naturelle,  la  description,  l'histoire  ot  les 
propriétés  de  tous  les  aliments,  médicaments  ou 
poisons  tirés  des  végétaux  et  dos  animaux.  Qua- 
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trième  édition,  revue,  corrigée  et  considérable- 
ment augmentée,  ornée  de  1000  gravures  inter- 
calées dans  le  texte.  3  vol.  in-8,  dont  le  premier 
contient  la  Zoologie  ,  les  deuxième  et  troisième, 
la  Botanique  médicale  ;  1849.  Prix  :  20  fr. 
f  RiYiÈRE.  —Éléments  de  géologie  pure  et  appliquée, 
ou  Résumé  d'un  cours  de  géologie  descriptive,  in- 
dustrielle et  comparative;  1851,  i  vol.  in-8  de 
700  pag.,  avec  230  fig.  Prix  :  7  fr. 
;SAi?fT-HiLAiRE  f  Aug.).  —  Leçons  de  botanique, 
comprenant  principalement  la  morphologie  végé- 
tale, la  terminologie,  la  botanique  comparée, 
l'examen  de  la  valeur  des  caractères  dans  les  di- 
verses familles  naturelles;  1840,  in-8. 
■Salacrodx.  —  Nouveaux  éléments  d'histoire  na- 
turelle, comprenant  la  zoologie,  la  botanique  ,  la 
mméralogie  et  la  géologie  ;  1859,  2  vol.  in-8 
avec  450  tig.  Prix  :  7  fr. 

Wibîiothèque  entomologique.  —  Contenant  :  1°  cen- 
turie d'insectes,  par  Kirby;  2°  œuvres  entomolo- 
giques  de  Eschscholtz  ;  3»  insectes  de  Java,  par 
Mac-Leay  ;  4°  Bulletin  de  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou;  1852,  2  vol.  in-8, 
avec  17  planches  coloriées  et  7  planches  noires' 
Prix  :  20  fr. 

fESSOx.  —  Une  page  de  l'histoire  des  animaux- 
1848,  in-8. 

Physique. 

!Jecqi]Erel.  -  Éléments  d'électro-chimie  appli- 
quée aux  science?  naturelles;  Paris,  1843  in-8 
avec  5  pl.  7  fr.  50  c. 

-Eléments  do  physique  terrestre  et  de  mctcorolo- 
g'e;  ]»ans,  1847,  i  vol.  in-8,  avec  14  pl.  12,  fr. 
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Becquerel,  —  Projet  de  programme  d'un  cours  dé 
physique  terrestre  et  de  méléorologie ;  Paris, 

1849,  in-4. 

Claudet.  —  Recherches  sur  la  théorie  des  princi 
paux  phénomènes  de  photographie  dans  le  pro- 
cédé du  daguerréotype;  1850,  in-8,  avec  8  fig. 
Prix  :  75  cent. 

Deguin.  —  C.ouis  élémentaire  de  physique;  Paris 

1850,  7"  édit.,  2  vol.  in-8. 

Desprez.— Traité  élémentaire  de  physique;  Paris 

1856,  5"  édit. 
Pelletan.  — Traité  élémentaire  de  physique  gé 

nérale  et  médicale,  3"=  édition  ;  1858,2  vol.  in-S 

avec  fig.  Prix  :  14  fr.  | 
PersON.— Éléments  de  physique,  par  le  Dr  Persor 

agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  183C 

1841,  2  vol.  in-8  de  12l0  pages,  avec  un  atla 

in-4  de  675  fig.  Prix  :  12  fr. 
SotJCEiRAN.  —  Précis  élémentaire  de  physique 

2e  édit.,  1844;  chez  V.  Masson. 

Chimie. 

Annuaire  de  chimie,  par  ISIM.  Millon,  Reiset,  M 
docteur  Hoefer,  M.  Nicklès  ;  1845-1851,  7  vc 
in-8  de  chacun  700  pages,  chez  J.-R.  Baillièr 

BaudrimONT.  —  Traité  de  chimie  générale  cl  sp 
ciale,  avec  les  applications  aux  arts ,  à  la  iiiéd 
cine  et  à  la  pharmacie  ;  Paris,  1844-1846,  2  vo, 
avec  260  lig.  dans  le  texte.  18  ir. 

Berzelius.  — Traité  complet  de  chimie,  tradi 
par  Esslinger  et  F,  Hoefer;  2°  1841-185 
7  vol.  in-8. 
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Bobiere(A.)— Traité  de  manipulations  chimiques, 
(lescriplion  raisonnes  de  toutes  les  opérations  chi- 
miques et  des  appareils  dont  elles  réclament  l'em- 
ploi. iSU,  i  V.  in-8de  493  p.,  avec  173fig.6(r. 

BOUCHARDAT.  —  Chimie  élémentaire  avec  les  prin- 
cipales applications  ;  1848,  1  vol.  gr.  in-8,  fig. 

Chevallier  (M.-A).  —  Concours  pour  la  désinfec- 
tion des  matières  fécales  et  des  urines  dans  les 
fosses  mêmes;  1848,  in-8. 

Dumas.  —  Traité  de  chimie  appliquée  aux  arts; 
Paris,  '1826-1846,  8  vol.  in-8,  et  atlas  in-4. 

HOEFER.  —  Histoire  de  la  chimie,  comprenant  une 
analyse  détaillée  des  manuscrits  alchimiques  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  un  exposé  des 
doctrines  cabalistiques  sur  la  pierre  philosophale, 
l'histoire  de  la  métallurgie,  etc.  Paris  184''' 
2  vol.  in-8.  ' 

Lassaigne.  —  Abrégé  élémentaire  de  chimie  , 
4e  édit.,  1846,  2  vol.  in-8.,  avec  allas  de  planches 
et  des  tableaux  coloriés ,  où  sont  figurés ,  avec 
leurs  couleurs  naturelles,  les  précipités  métalli- 
ques. Prix  :  17  fr. 

'MiLLON.  —  Éléments  de  chimie  organique,  compre- 
nant les  applications  de  cette  science  à  la  physio- 
logie animale;  2  vol.  in-8,  Paris,  chez  J.-B.  Bail- 
lière.  Prix  ;  13  fr. 

Pelouze  et  Frémy.- Cours  de  chimie  générale; 
3  forts  vol.  in-8,  avec  un  atlas  de  49  planches ' 
chez  Massori.  ' 

ftEG^AULT  Eï  Reiset.  -  Recherches  chimiques 
sur  la  respu'at.on  des  animaux  des  diverses  classes; 
ans,  1845,  chez  Bachelier. 
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Thénard.  —  Traité  de  chimie  élémentaire;  1834- 
1856,  5  vol.  in-8,  avec  un  atlas  in-i  de  planches 
dessinées  et  gravées  par  le  professeur  Leblanc. 
Anatomie. 

Bayle.  —  Manuel  d' anatomie  descriptive;  édit., 

1838,  1  vol.  in-8. 
BiCHAT.  —  Traité  d'anatomie  descriptive,  continué 

par  Roux  et  Buisson;  G"  édit.,  Paris,  1836, 

2  vol.  in-8. 

Blandin.  —  Nouveaux  éléments  d'anatomie  des- 
criptive ;  1838,  2  vol  in-8.,  chezJ.-B.  BaiUière. 
Prix  :  16  fr. 

B0NAMY,Bii0CA  ET  Beau.— Atlas  d'anatomie  des- 
criptive du  corps  humain.  Livraisons  1  à  48 , 
in-8,  avec  figures  ;  chez  V.  Masson. 
Bossu.  —  Anatomie  descriptive  du  corps  humain, 
suivie  d'un  précis  d'anatomie  des  formes;  in-8, 
chez  l'auteur,  à  Paris,  rue  de  Seine,  31. 

Bourgeryet  Jacob.  —  Traité  complet  de  l'anato- 
mie  de  l'homme  ;  1830-1852  ,  84  livraisons  m-  JJ' 
fol.,  avec  planches. 

—  Anatomie  élémentaire  en  20  planches  ,  format 
grand  colombier,  représentant  chacune  un  sujet 
dans  son  entier  à  la  proportion  de  demi-nature. 

BOYER.  —  Traité  complet  d'anatomie  ;  4^  édition, 
Paris,  1815,  4  vol.  in-8. 

Cloquet  (HiPPOLYTE).  -  Traité  d'anatomie  des- 
criptive; 6e  édit.,  Paris,  1856,  2  vol.  in-8. 

Cloquet  (J.)  — Manuel  d'anatomie  descriptive  du 
corps  humain,  rcpréscnlé  en  planches  lilhogra- 
phiques;  1825,  56  livraisons  in-8,  lîg.  noires, 
120  fr.;  fig-  coloriées,  260  fr.  —  L'ouvrage  se 
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compose  de  340  planches,  et  forme  4  vol.  in-4, 
dont  2  vol.  pour  le  texte  et  rexplication  des  plan- 
ches. 

.'hrmann.  —  Musée  d'anatomie  de  Strasbourg. 
L'histoire  des  polypes  du  larynx  ;  in-folio  (Stras- 
tourg). 

Ialgaigne.  —  Traité  d'anatomie  chirurgicale  et 
de  chirui'gie  expérimentale  ;  1838,  2  vol.  in-8. 

-  Tableaux  d'anatomie  comprenant  l'exposé  de 
toutes  les  parties  à  étudier  dans  l'organisme  de 
l'homme  ;  1850,  in-4.  Prix  :  3  fr.  50. 

iANDL.— Anatomie  microscopique  ;  in-folio,  1848, 
chez  J.-B.  Baillière. 

OBiy.  —  Du  microscope  et  des  injections  dans 
leur  application  à  l'anatomie  et  à  la  pathologie, 
SUIVI  d'une  classification  des  sciences  fondamen- 
:  taies,  de  celles  de  la  biologie  et  de  l'anatomie  en 
I  particulier;  in-8,  avec  i25  fig.  intercalées,  Paris, 
chez  Baillière,  1849. 

IPPEY.  —  Traité  d'anatomie  descriptive  ;  par- 
'  tics  I,  Il  et  ni  ,  avec  planches  intercalées  dans 
le  texte;  Paris  ,  chez V.  Masson,  rue  de  l'École- 
.  de-Médecine  :  20  fr. 

fÉBOLD  ET  Stannius.— Nouveau  manuel  d'anato^ 
:  mie  comparée,  traduit  de  l'allemand  par  Spring  e- 
'Lacordaire;  3  vol.  in-8;  Paris, chez  Roret. 

Anatomie  topographique  ou  chirurgicale. 

.ANDix.  —  Traité  d'anatomie  topographique  ou 
anatomie  des  régions  du  corps  humain,  considé- 
rée spécialement  dans  ses  rai)|)orls  avec  la  chi- 
rurgie et  la  médecine  opératoire;  1834.  2e  édi- 
tion, 1  vol.  in  8. 
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Blandin —  Recherches  microscopiques  pour  servi 
à  rétiide  de  la  circulation  du  sang  dans  les  glar 
des;  in-8,  à  Paris,  chez  Moquet.rue  Sain 
Jacques^. 

Velpeau.  -  Traité  complet  d'analomie  chirurg. 
cale  générale  et  topograpliique  du  corps  liiimaii 
ou  Anatomie  considérée  dans  ses  rapports  avec 
pathologie  chirurgicale  et  la  médecine  opératoire 
1836,  5e  édition,  2  vol.  in-8  avec  atlas  in-foli( 

—  Manuel  d'anatomie  chirurgicale  générale  et  t( 
pographique  ;  Paris,  4857. 

Anatomie  générale. 

BlCHAT.  —  Anatomie  générale  appliquée  à  la  mé 
decine  et  à  la  physiologie,  A  vol.  in-8. 

Henle.  —  Traité  d'anatomie  générale,  ou  Histoit 
des  tissus  et  de  la  composition  chimique  du  coq 
humain,  traduit  de  l'allemand  par  A.-J.-L.  Jou;. 
dan;  Paris,  1843,  2  vol  iu-8,  avec  figures,  che 
J.-B.  Baillière.  Prix  :  15  fr. 

Mandl.  —  Manuel  d'anatomie  générale  applique 
à  la  physiologie;  1845,  1  vol.  in-8. 

MarCHEKSAUX.  —  Manuel  d'anatomie  générale! 
histologie  et  organogénie  de  l'homme  ;  ouvra^ 
contenant  un  résumé  de  tous  les  travaux  laits  ei 
France  ,  en  Allemagne  et  en  Angleterre  ,  sur  1 
structure,  les  propriétés,  les  analyses  chiniiquei 
l'examen  microscopique,  et  le  dcvelo[)pemL'iit  dt 
liquides  et  des  soliiles  ;  1844,  1  vol  grand  iii- 
de  420  pages,  5  fr.  50  c. 

Physiologie. 

BÉRARD.  —  Cours  de  physiologie  fait  à  la  Fa 
culté  de  médecine  de  Paris  ;  Paris  ,  I8^p8-1852 


fe 
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tom.  I,  H  ,  111 ,  in-8  ,  chez  Labé.  Prix  de  chaque 
volume  :  9  fr, 

iUCHAT.  —  Recherches  physiques  sur  la  vie  et  la 
mort. 

jONNet.  —  De  l'exercice  des  fonctions  dans  ses 
rapports  avec  Thygiène  et  la  thérapeutique  ; 
Lyon,  in-8. 

:OUV'ARD.  —  Notice  sur  la  mesure  de  la  vie  hu- 
maine, à  l'appui  du  tableau  intitulé  :'Fastes  con- 
temporaines de  la  vie  humaine  en  France,  avec 
une  table  de  mortalité  et  de  population;  à  Paris, 

.  chez  Gœury  et  Dalraont,  1849,  in-8. 

iRODSSAls.  —  De  l'irritation  et  de  la  folie  :  ouvrage 
dans  lequel  les  rapports  du  physique  et  du  moral 

:  sont  établis  sur  les  bases  de  la  médecine;  2e  édi- 
tion, Paris,  1839,  2  vol.  in-8,  d5  fr. 

ABANis.  —  Rapports  du  physique  et  du  moral  de 
l'homme  ,  et  lettre  sur  les  causes  premières  ; 
8e  édition,  avec  des  notes,  par  L.  Peisse.  Paris, 

11844,  in-8  de  780  pages,  7  fr.  50  c. 

lOSSAT.  —  Recherches  expérimentales  sur  l'ina- 
nition (ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  de  phy- 
siologie expérimentale  à  l'Académie  des  sciences 
de  l'Institut)  ;  Paris.  1844,  7  fr. 

lYÈRE.  — Études  sur  la  respiration,  in-8. 
OCRENS. — Mémoires  d'anatomie  et  de  physiologie 
:omparées;  Paris,  1844,  gr.  in-8,  avec  8  pl.  grav. 
;t  col.,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  18  fr. 
Recherches  expérimentales  sur  les  fonctions  et 
es  propriétés  du  système  nerveux  ;  2"  édition, 
'Paris,  1842,  in-8. 

Anatomie  générale  de  la  peau  et  des  membranes 
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muqueuses;  in-4,  avec  6  pl.  col.;  J.-B.  Baillièr 
Paris,  1843. 

GoUBELY.  —  Vie  dévoilée  par  rélectro-cbimic  ;; 

Lyon,  chez  Dumoulin,  1849,  in-8. 
LoNGET.  —  Traité  de  physiologie  ;  1851,  chez  Me 

son,  tome  ii,  in-8. 

—  Anatomie  et  physiologie  du  système  nervc: 
de  l'homme  et  des  animaux  vertébrés,  2  vol.  ii 
8,  1843. 

Magendie.  —  Précis  élémentaire  de  physioiogi 
4e  édition,  1836,  2  vol.  in-8.  Prix:  17  fr. 

—  Leçons  sur  les  phénomènes  physiques  de  la  \ 
faites  au  Collège  de  France  ;  Paris,  1842;  4  v 
in-8,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix:  14  fr. 

MoNNERET.  —  Etudes  sur  les  bruits  cardiaques 
vasculairesdansTétat  physiologique  ;  Paris,  18o 

— Sur  l'ondulation  pectorale  dansl'élatpbysiologiq 
etdansles  maladies;  in-8,  irap.  Dupont,  1848: 

POUCHET. —  Théorie  posiùve  de  l'ovulation  spon 
née  et  de  la  fécondation  dans  l'espèce  humaine 
les  mammifères,  basée  sur  Tobservatiou  de  toi 
la  série  animale  ;  Paris,  184",  1  vol.  in-8,  a.\ 
atlas  de  20  planches  in-4  coloriées.  | 

ROYER-COLLARD.  —  Considérations  physiologiq 
sur  la  vie  et  sur  Tàme  ;  in-8,  chez  Pion,  à  Pai|*l. 
1848. 

Semanas.— Recherclies  sur  la  nutrition  et  la  séc 
lion  étudiées  dans  la  rate  et  le  foie  ,  puis  par  ( 
tension  dans  le  reste  de  l'organisme.  Lyon. 

Pathologie  générale.  / 
Chomel.  —  Éléments  de  pathologie  générale  ;  ' 
ris,  1841,  oe  édition,  in-8. 
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Dubois  d'Amiens.  —  Trailé  de  pathologie  géné- 
rale; Paris,  1859,  2  vol.  in-S. 

Matière  médicale,  thérapeutique  et  pharmacologie. 

Blondeac.  —  Éludes  sur  les  extraits  de  quin- 
quina ;  thèse  in-8. 

BoNAMY  (Eugène).  —  Études  sur  les  effets  phy- 
siologiques et  thérapeutiques  du  tartre  stibié  ; 
Nantes,  chez  Mellinct,  in-8  de  quinze  feuilles. 

BoucHARDAT.  —  Manuel  de  matière  médicale ,  de 
thérapeutique  comparée  et  de  pharmacie  ;  1846, 
2e  édition,  1  vol.  in-l2. 

Cavëntou.  —  Recherches  chimiques  sur  l'écorce 
du  cail-cedra  (siviclena  senegalensis)  ;  thèse  in-4. 

FOY.  — Traité  de  matière  médicale  et  de  thérapeu- 
tique appliquée  à  chaque  maladie  en  particulier; 
1843,  2  vol.  in-8  de  1,436  pages.  Prix  :  14  fr. 

Galtier.  —  Traité  de  matière  médicale  et  des  in- 
dications thérapeutiques  des  médicaments  ;  2  vol. 
in-8. 

Hénot.  —  Mémoire  sur  le  chloroforme  appliqué 
comme  agent  d'insensibilité  ;  à  Metz,  chez  La- 
mort,  in-8. 

Massé.  —  De  l'électricité  en  thérapeutique  ;  chez 
Baillièro,  in-8. 

MiALHE.  —  Traité  de  l'art  de  formuler,  ou  Notions 
de  pharmacologie  appliquées  à  la  médecine; 
1  vol.  in-8. 

MouREET  Martin. — Vade-mecum  du  médecin  pra« 
licicn  :  précis  de  thérapeutique  spéciale,  de  phar- 
maceutique, de  pharmacologie;  1845;  chez  V. 
Masson . 
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Requin — Des  purgatifs  et  de  leurs  principales  ap- 
plications, 1839,  in-8  hr.  Prix  :  2  fr. 

Pathologie  interne. 

Andral. — Cours  de  pathologie  interne,  publié  par 
M.  le  docteur  Amédée  Lalour;  Paris,  1848,  chez 
Baillière,      édition,  3  vol.  in-8. 

Andry.  —  Manuel  pratique  de  percussion  et  d'aus- 
cultation, par  M.  le  docteur  Andry,  ancien  chef  de 
clinique  médicale  de  Thopital  de  la  Charité,  1843, 
1  vol.  gr.  in-l8  de  536  pages.  Prix  :  3  fr.  50  c. 

Barth  et  Roger.  —  Traité  pratique  d'ausculta- 
tion, suivi  d'un  précis  de  percussion  ,  3^  édition 
18ol,in-l8. 

BouiLLAUD.  — Traité  de  nosographie  médicale; 

Paris,  1846,  5  vol.  in-8. 
BouCHUT.  —  Traité  des  signes  de  la  mort  et  des 

moyens  deprévenii'les  enterrements  prématurés; 

Paris,  1849,  chez  Baillière  ,  in-I2. 
Bricheteau. — Mémoires  sur  les  crises  et  les  jours 

critiques,  et  sur  la  nécessité  de  tenir  compte  de 

leur  influence  sur  la  marche  et  terminaison  des 

maladies  ;  in-8. 
Brocchieri.  —  Sur  l'immortalité  du  sang;  in-4. 
Colas.  —  Ëtat  actuel  de  la  médecine  ,  Ire  partie  ; 

Traité  sommaire  de  pathologie  générale  ;  1848,'. 

in-8. 

Bavasse.  — Affections  symptômatiques  dont  l'exis- 
tence ou  le  rôle  sont  peu  connus  dans  la  maladie. 

Hardy  et  Béiiier.  —  Traité  élémentaire  de  patho- 
logie interne.  L'ouvrage  formera  5  torts  vol.  in-8. 
Les  2  premiers  volumes  ont  paru;  1850.  Prix  : 
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dS  fr.  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  Finstruc- 
tion  publique. 

Tome  jjremier  :  Pathologie  générale  et  séméiologie. 

Tome  deuxième  :  Pathologie  spéciale, 

Hdfeland.  —  Manuel  de  médecine  pratique ,  fruit 
d'une  expérience  de  50  ans,  suivi  de  considéra- 
tions pratiques  sur  la  saignée,  l'opium  et  les  vo- 
mitifs; traduit  de  l'allemand,  par  M.  le  docteur 
Jourdan;  2^étit.  augmentée  d'un  mémoire  sur  les 
lièvres  nerveuses,  1848  ;  1  vol.  in-8.  Prix  :  8  fr, 

Perrin.  —  Étude  physiologique  et  médicale  sur  la 

périodicité;  Lyon,  1831. 
PiORRY.  —  Traité  de  diagnostic  et  de  séméiologie; 

Paris,  iSkO,  3  vol.  in-8. 
RosTAN.  —  Cours  élémentaire  de  diagnostic,  de 

pronostic,  d'indications  thérapeutiques,  ou  Cours 

de  médecine  clinique;  1830,  3  vol.  in-8. 

Monographies  et  ouvrages  spéciaux. 

AuDOUARD.  —  Fièvre  et  Traite  des  noirs;  à  Paris, 

imprimerie  de  Chaix,  in-8. 
AuziAS-TuRENNE.  —  Théorie  ou  mécanisme  de  la 

migraine  ;Paris,1847,  imprimerie  de  Pion,  in-8. 
BouiLLAUD.  —  Traité  clinique  des  maladies  du 

cœur;  1841,  2'  édition,  in-8. 
' —  Traité  clinique  du  rhumatisme  articulaire,  et  de 

la  loi  de  coïncidence  des  inflammations  du  cœur 

avec  cette  maladie  ;  Paris,  1848  ;  in-8.  7  fr.  50  c. 

Bousquet.  —  Nouveau  traité  de  la  vaccine  et  des 
éruptions  varioleuses  ou  varioliformcs ,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut  de  France;  Paris  1848  , 
in-8  de  600  pages.  Prix  :  7  fr. 

II  i4 
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Cazenave.  —  Traité  des  syphilis  ou  maladies  vé- 
nériennes de  la  peau;  1843,  i  vol.  gr.  in-8  et 
atlas  in-folio  de  12  pl.  coloriées.  Prix  :  34  fr. 

CuOMEL.  —  Leçons  de  clinique  médicale,  faites  à 
rHôtel-Dieu  de  Paris,  recueillies  et  publiées  sous 
ses  yeux  par  MM.  les  docteurs  Genest,  Requin  et 
Sestier:  1834-1840,  3  vol.  in-8.  Prix  :  21  fr. 

Dally.  —  Du  Traitement  rationnel  de  la  phthisie 
pulmonaire,  par  le  mouvement  gymnastique;  im- 
primerie de  Pilloy,  à  Montmartre,  in-8. 

ESQDIROL.  —  Des  maladies  mentales,  considérées 
sous  les  rapports  médical,  hygiénique  et  médico- 
légal  ;  Paris,  1838,  2fortsvol.lin-8;  avec  un  atlas 
de  27  planches  gravées.  Prix  :  20  fr. 

Deschamps.  —  Notice  sur  le  choléra  et  son  traite- 
teraent  ;  à  Caen,  in-8. 

Favrot.  —  Etudes  sur  les  maladies  des  femmes  ; 
Paris,  1847,  1  vol.  in-8. 

GiBERT.  —  Manuel  des  maladies  spéciales  de  la 
peau  ;  2e  édition,  1  vol.  in-8. 

KrâMER.  —  Traité  pratique  des  maladies  de  l'o- 
reille, traduit  de  Tallemand,  avec  des  notes,  par 
M.  Ménière,  médecin  de  l'institution  des  sourds- 
rauets-de  Paris;  1S48,  4  vol.  in-8  avec  o  figures. 
Prix  :  7  fr. 

Laennec.  —  Traité  du  diagnostic  des  maladies  des 
poumons  et  du  cœur;  4e  édit.,  annotée  par  An- 
dral,  3  vol.  in-8. 

Lebert.  —  Physiologie  pathologique,  ou  Recher- 
ches cliniques,  expérimentales  et  microscopiques 
sur  l'inflammation ,  la  tuherculisation  ,  les  tu- 
meurs, la  formation  du  cal,  etc.,  Paris,  184S, 
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2  vol.  in-8.  avec  atlas  de  22  plane.  grav.:25  fr, 
Lebert.— Traité  pratique  des  maladies  scrofuleuses 
et  tuberculeuses;  Paris,1849,  chezJ.-B.  Baillière. 
in-8.  ' 

Louis.  —  Recherches  anatomiques,  pathologiques 
et  thérapeutiques  sur  la  maladie  connue  sous  les 
noms  de  fièvre  typhoïde,  putride,  adynami- 
que,  etc.;  de  édit.,  1841,  2  vol.  in-8.  Prix:  15  f,-. 

—  Hecherches  anatomiques,  thérapeutiques  et  pa- 
thologiques sur  la.phthisie  ;  2e  édit.,  Paris,  1  vol 
m-8.  Prix  :  8  fr. 

LUBANSKI.  —  Etudes  pratiques  sur  l'hydrothéra- 
pie, d'après  les  observations  recueillies  à  l'éta- 
blissement de  Pont-à-Mousson  ;  4847,  1  fort  vol 
in-8.  Prix  6  fr. 

Manceacx.  —  Service  des  aliénés;  Paris,  impri- 
merie de  Vinchon,  in-8. 

Masselot.  —  Recherches  anatomo-pathologiques 

sur  le  choléra-morbus  ;  1849,  in-8. 
MiALHE.— Nouvelles  recherches  sur  la  cause  et  le  trai- 

tementdudiabète;  Batignolles,  imp.  d'Hennuyer. 
MONXERET.  -  Recherches  cliniquessur  quelques 

maladies  du  foie  ;  Paris,  1849,  imprim.  Dupont. 
Ollivier  (d'Angers).  _  Traité  des  maladies  de  la 

moelle  épmière,  contenant  l'histoire  anatomique 

physiologique  et  pathologique  de  ce  centre  ner-' 

veux  chez  l'homme;  3e  édit.  1837,  2  vol  in-8 

avec  27  fig.  Prix  :  7  fr. 

Rayer.  _  Traité  théorique  et  pratique  des  mala- 
dies de  la  peau;  2e  édition  entièrement  refondue 
Pans  1833;  3  forts  vol.  in-8,  accompagnés  d'un 
bel  atlas  de  26  planches  grand  in-4,  gravées  et 
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coloriées  avec  le  plus  grand  soin,  représentant, 
en  400  ligures,  les  différentes  maladies  de  la  peau 
et  leurs  variétés.  Prix  du  texte  seul,  3  vol.  in-8: 
23  fr.  Prix  de  l'ouvrage  complet,  3  vol.  in-8  et 
allas  in-4,  cartonné:  :  88  rf. 

 Traité  des  maladies  des  reins,  et  des  altérations 

de  la  sécrétion  urinaire,  étudiées  en  elle-mèmes 
et  dans  leurs  rapports  avec  les  maladies  des  ure- 
tères, de  la  vessie,  de  la  prostate,  de  l'urètre,  etc.  ; 
Paris',  1837-1841,  3  forts  vol.  in-8.  Prix:  24  fr. 

RicoRD.  —  Traité  pratique  des  maladies  vénérien- 
nes ;  1838,  1  vol.  in-8. 

RiLLiET  BT  Barthez.  —  Traité  clinique  et  pra- 
tique des  maladies  des  enfants  ;  1835,  3  v.  ni-8, 
3e  édition,  entièrement  refondue. 

Sadoul.— Delà  transmission  delà  syphilis  du  nour- 
risson à  la  nourrice;  Strasb.,  Silbermann,  thèse. 

SÉDILLOT.  —De  l'infection  purulente  ou  pyoémie; 
à  Paris,  chez  J.-B.  Baillière,  in-8. 

Thibaut.  —  Considérations  sur  les  épidémies,  les 
endémies,  lesépizooties,  les  enzooties,  sur  la  con- 
tagion et  sur  rinl'ection;  à  Metz,  chez  Lamort. 

Valleix.  —  Traité  des  névralgies  ou  affections 
douloureuses  des  nerfs  ;  Paris,  1841,  1  vol.  in-8. 
Prix  :  7  fr  50  c. 

Pathologie  externe. 

BÉRARD,  DeNONVILLIERS  ET  GOSSELIN.  —  Com- 

pendium  de  chirurgie  pratique  ,  ou  Traili;  coni- 
plet  des  maladies  chirurgicales  et  des  opérations 
que  ces  maladies  réclament;  Paris,  l8^-4-185-2; 
livraisons  1  à  M  .  - 
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BOYER  (A.)  —  Traité  des  maladies  chirurgicales  et 
des  ope'rations  qui  leur  conviennent  ;  5"  édition, 
annotée  par  Philippe  Boyer;  7  vol.,  1844-1852  ; 
chez  Labé.  Prix  :  S6  ïr. 

DuPDYTREN.  — Leçons  orales  de  clinique  chirurgi- 
cale faites  à  l'IIôtel-Dieu  de  Paris;  2^  édition, 
Paris,  1839,  6  vol.  in-8.  Prix  :  36  k. 

JOBERT  (de  Lamballe).  Traité  de  chirurgie  plas- 
tique, 2  vol.  in-8  avec  un  atlas  ;  Paris,  1849,  chez 
J.-B.  Baillière. 

Gerdy.  —  Pathologie  générale  médico-chirurgi- 
cale, avec  recherches  particuhères  sur  la  nature, 
]a  symptoraatologie,  les  terminaisons  générales 
des  maladies,  sur  leur  influence,  leurs  causes,  etc. 
Divisé  en  monographies;  Paris,  1851,  tom.ietn; 
chez  Masson,  in-8  (tome  lu  2a  partie;  1853). 

LiSFRANC.  —  Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital 
de  la  Pitié  ;  Paris,  1841-43,  3  vol. 

NÉLATON.  —  Éléments  de  pathologie  chirurgicale, 

Paris,  1844-1832,  tomes  i,  ii  et  m,  in-8  ;  àParis, 
chez  Germer-Bail lière. 

Roche,  Sanson,  Lenoir.  —  Nouveaux  éléments 
de  pathologie  médico-chirugicale,  ou  Traité  théo- 
rique et  pratique  de  médecine  et  de  chirurgie  ; 
1844,  4»  édition,  5  vol.  in-8. 

Velpeau.  —  Leçons  orales  de  clinique  chirurgicale 
faites  à  Thopital  de  la  Charité,  recueillies  et  pu- 
hliées  par  MM.  Jeanselme  et  P.  Pavillon,  18^0- 
184-1;  3  vol.  Prix  :  21  fr. 

Vidal.  — Traité  de  pathologie  externe  et  de  mé- 
decine opératoire;  1851,  3ecdilion,  avec  520  fig. 
intercalées  dans  le  texte,  5  vol.  in-8. 
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Monographies  sur  la  pathologie  externe. 

Abeille.  —  Mémoire  sur  les  injections  iodées  ; 
Paris,  imprim.  de  Vrayet  de  Surcy,  in-8. 

Alibert. — Des  eaux  minérales  dans  leurs  rapports 
avec  réconomie  publique,  la  médecine  et  la  lé- 
gislation; Paris,  1852,  in-8.  Prix  :  2  fr.  50  c. 

AmdsSAT.  —  Mémoire  sur  la  possibilité  d'établir 
un  anus  artificiel  dans  la  région  lombaire,  sans 
pénétrer  dans  le  péritoine;  Paris,  1859-18-43, 
3  vol.  Prix  :  11  fr. 

—  Mémoire  sur  l'anatomie  pathologique  des  tumeurs 
fibreuses  de  l'utérus,  et  sur  la  possibilité  d'ex- 
traire ces  tumeurs  lorsqu'elles  sont  encore  conte- 
nues dans  les  parois  de  cet  organe  ;  1843. 
Prix  :  3  fr. 

—  Mémoire  sur  la  rétroversion  de  la  matrice  dans; 
l'état  de  grossesse,  1843.  Prix  :  3  fr. 

Blanchet.  —  La  Surdi-mutité,  traité  philosophi- 
que et  médical;  Paris,  1851,  tom.  i. 

Bonnet.  —  Traité  des  maladies  des  articulations  ; 
Pafis,  1845,  2  vol  in-8,  avec  atlas,  iii^4. 

BouCHACOURT.  —  Note  sur  le  traitement  du  goitre: 
cystique  parles  injections  iodées;  Lyon;  im- 
primerie d'IIennuycr,  aux  Batignollcs,  in-8. 

BouissON.  —  De  la  méthode  anesthétique  appliquée 
il  la  chirurgie  et  aux  différentes  branches  de  l'art 
de  guérir;  Paris,  1850,  in-8  do  560  pages,  chez 
J.-B.  Baillière.  Prix:  7  fr.  50  c. 

— Note  sur  un  instrument  proposé  par  M.  L.  Boyer, 
pour  le  traitement  dos  valvulles  urétroprostati-- 
quos  polypiformes,  iu-8. 
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BOYER  (L.).— Discussion  clinique  sur  quelques  ob- 
servations de  hernie  étranglée  ;  J849,  in-8. 

Bovs  DE  Lounv.  _  Tumeur  hydatique  abdomi. 
nale,  guérie  par  la  cautérisation;  imprimerie  de 
Vrayet  de  Surcy,  in-8. 

Cazenave  et  Schedel.  —  Abrégé  pratique  des 
maladies  delà  peau;  4e  édition,  Paris,  1847 
in-8.  Prix:  11  fr. 

Cazenave  (J.-J.).  _  Traité  des  maladies  du  cuir 
chevelu,  suivi  de  conseils  hygiéniques  sur  les  soins 
a  donner  à  la  chevelure;  Paris,  1850,  1  vol.  in- 
8,  avec  8  pl.  dessinées  d'après  nature,  gravées  et 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin.  Prix  :  8  fr. 
Cazenave  (A.).—  Choix  d'observations  sur  le  co- 
ryza chronique,  la  punaisie,  sur  quelques  mala- 
dies des  voies  urinaires  chez  l'homme  et  sur  la 
hthotritie;  Paris,  4848  ,  chez  J.-B.Baillière. 
CiviALE.  —  Traité  pratique  sur  les  maladies  des 
organes  génito-urinaires  ;  2e  édit.  augmentée 
m-8,  avec  fig.;  Paris,  1851,  chez  J.-B.  Baillière' 
Prix  :  24  fr. 

—  Traité  pratique  et  historique  de  la  lithotritie  • 
.     Pans,  1847;  in-8  de  600  pages,  avec  8  planches.' 

Prix  :  8  fr. 

-  Lettres  sur  la  lithotritie  ou  l'art  de  broyer  la 
pierre  ;  1848,  chez  J.-B.  Baillière,  lettres  \  à  6 
in-8.  ' 

-De  rUrétrotomic  ou  do  quelques  procédés  peu 
usités  de  traiter  les  rétrécissements  de  l'urètre- 
Pans,  1849,  chez  Baillère,  in-8. 

FoLLiN. -Études  sur  les  végétations  des  cicatrices 
et  des  ulcères  ;  l>aris,  imprimerie  Pion,  in-8. 
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GiGON.  —  Mémoire  sur  les  polypes  du  rectum  dans 
l'enfance  ;  1851 . 

HERViER(Paul).  —  De  l'amputation  de  la  verge  au 
moyen  d'un  fer  rouge,  par  Bonnet,  in-8. 

Larrey.  —  Rapportsiir  une  observation  de  tumeur 
fibreuse  du  sein  ;  imprim.  de  Martinet,  in-8. 

Latiel  de  Thimécoxjrt.  —  Mémoire  sur  le  spina- 
bilîda,  avec  l'observation  d'un  cas  de  guérisonde 
cette  maladie  par  un  nouveau  mode  d'opération  ; 
à  Trévoux,  1849. 

Levy.  —  Parallèle  entre  les  perforateurs-trépans 
et  les  autres  instruments  proposés  pour  la  dimi- 
nution artificielle  de  la  tête  de  l'enfant  ;  Thèse, 
Strasbourg. 

Malgaigne.  —  Traité  des  fractures  et  des  luxa- 
tions ;  Paris ,  1847  ,  t.  1"=%  in-8,  avec  atlas  de 
i6  planches  in-folio.  Prix  :  16  fr.  50  c. 
Parallèle  de  diverses  espèces  de  tailles  ;  thèse  de 
concours. 

 Des  tumeurs  du  cordon  spermatique  ;  thèse  de 

concours,  in-4;  chez  Dupont. 
MÉRAT.  —  Nouveau  procédé  de  tamponnement  des 

narines  pour  remédier  aux  hémorrhagies  nasales, 

in-8. 

PiDOUX.  —  Du  pronostic  de  la  pleurésie  latente  et 
des  indications  à  la  thoracentèse,  in-8. 

Richet.  —  Des  opérations  applicables  aux  anky- 
loses  ;  thèse  de  concours. 

RiVALLîÉ.— Traitement  du  cancer  et  des  affections 
scrofuleuses  par  l'acide  nitrique  solidifié,  suivi  de 
réflexions  sur  les  avantages  de  l'emploi  de  l'alun 

'  dans  le  pansementdesplaies;  Paris,  chez  Baillière. . 

KOBFRT  (A.).  —  Des  alfeclions  granuleuses,  ulcé" 
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i.  reuses  et  carcinomateiises  du  col  de  l'utérus  ; 
18-48,1  vol.  in-8  de  468  pages,  avec  6  fig.  colo- 
riées; 5  fr.  50  c. 

IROBERT  (A.). — Desanévrismes  delarégion  sus-cla- 
viculaire.  (Thèse  de  concours  pour  la  chaire  de 
clinique  chieurgicale  );  1842,  in-8  de  434  pages, 
4  planche,  3  fr. 

—  Des  amputations  partielles  et  de  la  désarticula- 
tion du  pied.  (  Concours  de  médecine  opératoire); 
4850,  in-8,  209  pages,  3  fr.  50  c. 

—  Des  vices  congénitaux  de  conformation  des  arti- 
culations. (  Concours  de  clinique  chirurgicale  ); 
4  vol.  in-8,  avec  2  fig.,  4834 ,  3  fr.  50  c. 

Iloux(JuLEs).  —Un  accident  au  port  de  Cherbourg  ; 
Paris,  chez  Dupont. 

Roux  (Jh.-J.).  —  Nouveaux  éléments  de  médecine 
opératoire;  Paris,  4813,  2  vol.  in-8:  prix,  12  fr. 

—  Mémoire  sur  la  staphyloraphie;  Paris,  4825, 
in-8,  avec  2  planches  ;  prix,  5  fr. 

—  Amputation  tihio-tarsienne  ;  1848,  in-8. 

—  I^e  l'amputation  et  de  l'éthérisme  dans  le  tétanos 
traumatique. 

—  Trépanation  par  évulsion,  in-8. 

— Lésion  clans  l'artère  tibiale  postérieure  ,  ligature  ; 
Paris,  imprimerie  de  Malteste,  in-8. 

•Sansoîv.  —  Dos  opérations  applicables  aux  solu- 
tions de  continuité  récentes  et  anciennes  du  ca- 
nal intestinal  ;  thèse  de  concoui's. 

ITanchou.  —  Note  sur  la  guérison  de  certaines  af- 
fections de  mauvaise  nature  ,  vulgairement  ap- 
pelées cancers;  imprim.  de  VrayetdcSurcy,  in-8. 

iViDAL.  —  Des  inoculations  syphilitiques  ;  à  Paris, 
chez  J.-B.  Baillicre,  in-8. 
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Maladies  des  yeux. 

Aladane  -  Delalibarde.  —  Considéralions  sur||ii 
quelques  variétés  d'ophthalmie  ;  Paris ,  impritn. 
de  Simonet-Delaguette,  in-8. 

Andrieu.  —  Conseil  sur  l'emploi  des  lunettes  ;  à 
Amiens,  1849,  in-8. 

BoissoNNEAU.  —  Yeux  artificiels  mobiles  ;  à  Bati- 
gnolles,  imprim.  d'Hennuyer,  in-8. 

BoYER  (L.).  —  De  l'entraînement  des  parties  exté- 
rieures du  corps  vitré  pendant  l'opération  de  la 
cataracte  par  abaissement  ;  à  Paris  ,  1849,  chez. 
Gerraer-Baillière,  in-8. 

—  Deux  opérations  de  cataracte  exécutées  par  lei 
procédé  d'abaissement  (  répulsion  anguleuse  du. 
crystallin)  ;  Paris,  1849,  chez  Rey,  in-8. 

Delacour.  —  Notice  sur  la  carie  des  dents  et  sur; 

'  l'emploi  d'une  liqueur  alumineuse  camphrée  au.  |^ 
chloroforme,  qui  calme  la  douleur;  in-8. 

Desmarrks.  —  Traité  théorique  et  pratique  des 
maladies  des  yeux;  1853,  2e  édit.,  2  vol.  in-8. 

Itard,  —  Traité  des  maladies  de  l'oreille  et  de 
l'audition  ;  2e  édition  ,  publiée  par  les  soins  de 
l'Académie  de  médecine;  1842. 

SiCHEL.  —  Traité  d'ophthalmologie  ;  1857. 

Tavignot.  —  Traité  clinique  des  maladies  des;  loj 
yeux  ;  1817. 

Médecine  opératoire  et  petite  chir  urgie. 

Bernard  et  Huette.—  Précis  iconographique  d& 
.  médecine  opératoire. 

Bricheteau  et  Poisbuille.  —  Rapport  sur  les 
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sangsues  mécaniques,  proposées  par  M.  AlexE^n»^ 
dre,  in -4, 

"'  1  Jamain. — Manuel  de  petite  chirurgie,  4  vol.  in-18. 

2e  édition,  entièrement  refondue;  1853  ,  1  yqU 

in-18,  avec  155  fig.  Prix  :  6  fr. 
"  IMalgaigne.  —  Manuel  de  médecine  opératoire  ; 

6«  édition  ;  Paris,  1855,  1  vol.  in-18. 
^Velpeau,  — ■  Nouveaux  éléments  de  médecine 

opératoire  ;  2e  édition  ,  Paris,  1839,  4  vol.  in-8 
i-     avec  atlas. 

Accouchements,  maladies  des  femmes. 

"  'Cazeaux.  —  Traité  théorique  et  pratique  de  l'art 
1^     des  accouchements;     édition;  Paris,  chez  Cha- 
1^     merot,  rue  du  Jardinet,  13  ;  in-8  de  69  feuilles, 
plus  4  plane,  gravées  sur  acier  et  126  sur  bois. 
IDcBOis.  —  Traité  complet  de  l'art  des  accouche- 
"    ments;  à  Paris,  chez  Béchet  jeune,  Ir»  livraison. 
Oup arque.  —  Traité  des  maladies  de  la  matrice  , 
par  F.  Duparque,  docteur  en  médecine,  ancien 
!s    interne  des  hôpitaux  de  Paris  ;  4839,  2  vol,  m-8, 
2e  édition,  12  fr. 

le  7leury. — Nouveaux  faits  de  déplacements  utérins, 

e  traités  et  guéris  par  les  douches  froides;  J849. 
i'ORGET  (Eugène).  —  Étude  pratique  et  philosophi. 
que  du  col  de  la  matrice  ;  à  Paris, chez  Labé,  in,8. 

;i  'ACQDEMIER.  —  Manuel  des  accouchements  et  des 
maladies  des  femmes  grosses  et  accouchées,  con- 
tenant les  soins  à  donner  aux  nouveau-nés;  1846, 
1  vol.  gr.  in-8  de  1520  pag.,  avec  63       9  fr. 

]j  ..1SFRANC.  —  Maladies  do  l'utérus,  d'après  les  le- 
çons cliniques  faites  à  l'hôpital  de  la  Pitié,  par 

^.   M.  le  docteur  Pauly  ;  4836,  1  vol.  br.,  6  fr. 


Miguel.  — Mémoire  sur  le  traitement  de  l'anasar- 

que,  qui  survient  pendant  la  grossesse,  et  dcTé-  ' 
clampsie  qui  en  est  la  suite  ;  à  Paris,  chez  Dupont; 

Pelleport.  —  Nouveau  traitement  des  engorge- 
ments et  des  ulcérations  de  l'utérus  sans  cauté- 
risation ;  in-8. 

PiCHARD.  —  Maladies  des  femmes ,  des  ulcérations 
et  des  ulcères  du  col  de  la  matrice  ,  et  de  leui 
traitement  ;  1848,  1  vol  in-8,  avec  27  fig.,  6  fr 

Tourbes.  —  Du  noraa  ou  du  sphacèle  de  la  bou- 
che chez  les  enfants ,  dissertation  ;  à  Strasbourg, 

Hygiène. 

Amussat.  —  Quelques  considérations  sur  l'hygièni 

du  peuple  des  campagnes  ;  Pans,  imprim.  de 

Gratiot,  1849. 
FOY.  —  Manuel  d'hygiène  publique  et  privée 

1845,  1  vol.  gr.  in-8,  4  fr.  50  c. 
LÉYY.— Traité d'hygiènepubliqueet privée;  2e éd. 

augmentée;  1850,  2  vol. in-8,  ensemble  1500  p 

Prix  :  45  fr. 

LoNDE.  —  Nouveaux  éléments  d'hygiène;  1847' 
3"  édition,  2  vol.  in-8.  14  fr. 

MoNTFALCON  ET  POLiFiÈEE.— Traité  de  la  salu- 
brité dans  les  grandes  villes  ;  Paris,  1846.  1  vol 
in-8,  7  fr.  50  c. 

RéveillÉ-Parise.  —  Physiologie  et  hygiène  de 
hommes  livrés  aux  travaux  de  l'esprit;  4' édit. 

'  Paris,  1843,  2  vol.  in-8,  15  f. 

RosTAX.  —  Cours  élcmeutaire  d'hygiène;!  1828: 
2  vol.  in-8. 


Médecine  légale,  toxicologie, 

Bayard.  —  Manuel  pratique  de  médecine  le'gale  ; 
1844,  1  vol.  iu-18. 

Galtier.  —  Traité  de  toxicologie,  1  vol.  in-8. 

Orfila.—  Traité  de  médecine  légale  suivi  du  Traité 

des  exhumations  juridiques  ;  Paris,  1848,  4»  édi- 

tion,  4  vol.  in-8. 

Dagonte;Henri).  —Considérations  médico-légales 
sur  l'aliénation  mentale  ;  Paris,  imprira.  de  Ri- 
gnoux,  thèse  in4. 


t<iate  «les  ourfages  qui  ont  paru  sur  la  médecine 
et  ses  sciences  accessoires. 

A  PARTIR  DU  1"  JANVIER  1851  —  31  DECEMBRE  1852. 


Météorologie, 
1851  et  1852. 

CIlesse.— Etudes  météorologiques,  in-B"  de2  feuil- 
les; à  Nancy,  chez  Vagner. 

Haeghen,  Martins  et  Bérigny.— Annuaire  mé- 
téorologique de  la  France  pour  1851,  3«  année, 
in-SMe  45  feuilles;  Gaumes  frères.  Prix  :  15  fr. 

HoMMEY.  —  Observations  sur  les  tempêtes,  tour- 
ntes,  metrad.  de  l'anglais,  in-8  de  2  f .  ;  Paris, 
chez  Ledoyen,  Palais-Royal. 

SiMOJîiN.  —  Résumé  des  observations  météorologi- 
ques faites  à  Nancy,  pendant  l'année  1850,  in-8 
de 2  feuilles;  à  INancy,  imprim.  de  Grimblot. 
II  2S 
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Géologie  et  paléontologie, 
1851  et  1852. 

ÊLIE  DE  Beaumont.  —  Notice  sur  les  systèmes  de 
montagnes,  3  \ol.  in-18,  ensemble  de  43  f.  5^9, 
àParis,chez  P. Bertrand, r.St-André-des-Arts,  53. 
Prix  :  15  fr. 

BuviGNER.  —  Statistique  ge'ologiquc ,  minéralo- 
gique,  minérallurgique  et  paléontologique  du  dé- 
partement de  la  Meuse  ;  1  vol.  in-8,  de  700 pag., 
avec  in-folio  de  53  planches.  Prix  :  48  fr. 

Dalmas  J.-B.  —  Coup  d'œil  réologique  et  histo- 
rique sur  Âubenas-Vals ,  h  Pont-la- Baume, 
Meyras,  Neyrac,  Thueits  et  Montpezat  ;  suivi  d'un 
Mémoire  sur  la  nature  et  l'âge  des  volcans  du 
Vivarais.  In-8  de  4  f.  ifî;  imp.  de  Marc  Aurel, 
à  Valence. 

DaubrÉE.  —  Description  géologique  et  minéralo- 
gique  du  département  du  Bas-Rhin,  in-8  de 
32  feuilles  3;4,  avec  6  cartes.  A  Strasbourg,  chez 
E.  Simon  ;  à  Paris  ,  chez  J.-B,  Baillière  :  12  fr. 

D'Orbigny  et  A.  Gente.  —  Géologie  appliquée 
aux  arts  et  à  Tagricullure,  comprenant  l'ensem- 
ble des  révolutions  du  globe,  ornée  de  vignettes; 
in-8  de  32  f.3/4;  imp.  de  Schneider.  Prix  :  10  fr. 

Gaijtier.  —  Introduction  philosophique  à  l'étude 
de  la  géologie,  in-8  de  19  feuilles  ;  V.  Masson , 
Prix  :  5  fr.  50  c. 

Meugy.  —  Essai  de  géologie  pratique  sur  la  Flan- 
dre française,  in-18  de  19  feuilles  1^2  ;  à  Paris, 
chez  Carilian-Gœury  et  Dalmont. 

Pictet  (F.  J.)'  —  Traité  de  la  paléontologie  ou 
histoire  naturelle  des  animaux  fossiles  considérés 
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dans  leurs  rapports  zoologiques  et  géologiques  ; 
2e  édition  considérablement  augmentée;  tome  1er 
in-8  de  37  f.  ift  avec  atlas  de  28  pl.  gr.  in-4; 
à  Paris,  chez  J.  B.  Baillière.  Prix  :  20  fr. 
L'ouvrage  complet  se  composera  de  4  vol.  in-8, 

avec  atlas  de  110  planches. 
MuRCHisoN  (RoDEiRCK  Impet).  --  Mémoire  pour 
démontrer  que  l'extrémité  nord  de  la  chaîne  du 
Forez  ou  que  les  roches  ardoisières  de  Sichon 
doivent  être  rapportées  à  l'époque  carbonifère. 
Trad.  par  M.  Alluard  ;  in-8  de  2  f.,  plusl  pl.  ; 
]mp.  de  Thibaut-Landriot,  à  Ciermont-Ferrand.' 
ROMAGUÈRE  (Casimir).  —  Voyage  géologique  à 
Saint-Ferréol  et  à  Lampy,  in-8  d'une  feuille  ; 
irap.  de  Forestié,  à  Montauban. 
Ville.  —  Recherches  sur  les  roches,  les  eaux  et  les 
gîtes  minéraux  des  provinces  d'Oran  et  d'Alger, 
in-4  de  54  f.  et  4  pl.  ;  imp.  Nationale. 

Eaux  minérales. 
1851. 

AuBER  (ÉDOUARD).  —  Guide  médical  du  baigneur 
à  la  mer,  in-16  de  9  feuilles  ;  Victor  Masson. 
Prix  :  3  fr.  50  c. 

Barthez.  —  Guide  pratique  des  malades  aux  eaux 

de  Vichy,  in-12  de  12  feuilles  3/4,  plus  3  htho- 

graphies  et  1  plan;  J.-B.  Baillière. 
Bertherand.— De  l'emploi  thérapeutiquedes  eaux 

de  Teniet-el-Hat,  in-8  d'une  demi-feuille;  imp. 

de  Gerdez,  à  Paris. 

iBoucHET.  —  Impressions  médicales  sur  Vichy  en 
1850,  in-8  d'une  feuille;  imp.de  Rodanet.à  Lyon. 
iBtissARD.  —  Lettres  sur  les  eaux  de  Lamotte-Ies- 
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Bains,  in-S  de  3^4  de  feuille,  imp.  de  Rodanet, 
à  Lyon. 

Cabrol.  —  Topographie  médicale  de  Belle-lle-en- 
Mer,  in-8  de  2  feuilles  324  ;  chez  Dumaine. 

Castillon.  —  Les  hains  d'Audinac  et  le  pays  du 
Courserans  avec  des  détails  sur  la  vertu  de  ces 
eaux  minérales,  in-8  de  3  feuilles  3;4;  chez  An- 
sar,  à  Toulouse. 

Cazalas.  —  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  de 
l'eau  minérale  sultureuse  de  Labassère  (Hautes- 
Pyrénées),  in-8  de  6  feuilles,  plus  une  planche  ; 
J.-B.  BaïUière.  Prix  :  2  Ir.  50  c. 

Chevalier.  —  Recherches  chimiques  sur  les  eaux 
de  Wattwiller,  in-8  d'une  feuille  ;  imp.  de  Pé- 
naud,  à  Paris. 
Crozant  (de).  —  De  l'emploi  des  eaux  minérales 
de  Pougues,  in-8  de  4  feuilles  1^4;  Germer- 
Baillière. 

Durand-Fardel.  —  Des  eaux  de  Vichy,  in-8  de 
15  feuilles  1^2;  Germer-Baillière.  Prix  :  3  fr.  SO  c. 

Gardey.  —  Sur  les  eaux  de  Hombourg,  in-8  de  : 
7  f.  1^4,  plus  11  vignettes;  imp.  de  Pion,  à  Paris. 

Mamelet.  —  Sur  les  propriétés  des  eaux  de  Con— 
trexeville  (Vosges),  4*=  édition,  in-8  de  7  feuilles;; 
J.-B.  Baillière. 

Nicolas.  —  Aperçu  clinique  sur  l'utilité  des  alca- 
lins et  surtout  des  eaux  minérales  de  Vichy  contre; 
certaines  affections  du  cœur,  in-8  de  10  feuilles; 
1^4  ;  imprim.  de  Villard,  à  Cussel. 

Petit.  —  Lettres  sur  les  eaux  minérales  de  Vichy,, 
in-8  d'une  demi-feuille,  imp.  do  Malteste. 

PouGET.  —  Des  bains  de  mer,  recherches  sur  l'em^ 
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ploi  hygiénique  et  médical  de  l'eau  de  mer,  in-8 
de  28  feuilles;  J.-B.  Baillière. 

Sales-Girons.  —  Études  sur  les  eaux  d'Enghien- 
les-Bains,  in-8  de  2  feuilles  7^9,  Labé. 

Sallenedve.  —  Essai  sur  les  eaux  minérales  de 
Chàteauneuf,  in-8  de  4  feuilles  3^4  ;  imprim.  de 
Thibaud-Landriot. 

Vebdo.  —  Précis  sur  les  eaux  minérales  des  Pyré- 
nées, in-12  de  12  feuilles  2^3,  plus  deux  vues  et 
une  carte  ;  chez  Ledoyen,  à  Paris.  Prix  :  4  fr. 

1852. 

Alibert— Des  eaux  minérales  dans  leurs  rapports 
avec  l'économie  publique,  la  médecine  et  la  lé- 
gislation. Paris,  1852,  in-8.  Prix  :  2  fr.  50. 

ASTRiÉ.  — Delà  médication  thermale  appliquée 
au  traitement  des  maladies;  in-4,  Labé.  Prix  ;  6  fr. 

Bailly.  —  Eaux  thermales  des  Bains-en-Vosges  et 
leur  usage  dans  les  maladies  chroniques,  in-8  de 
13  feuilles  1;2,  plus  une  carte;  Victor  Masson. 

Baudrimont.  —  Théorie  de  la  formation  des  eaux 
mmérales,  in-4  de  2  f.  1^2;  imp.  Chaix,  à  Paris. 

BAYARDf  Henri).  —  Notice  sur  les  eaux  minérales 
et  ferrugineuses  et  sur  l'établissement  thermal  et 
d'hydrothérapie  de  Château-Gontier  (Mayenne)  • 
in-8  de  3  feuilles  1^2,  pl.  3  pl.  ;  chez  Delaplace,' 
à  Château-Gontier. 

BoscHAN  (Frédéric).  —  Essai  sur  les  bains  de 
boue  ferrugineuse  et  saline  de  Franzensbad 
(près  Egra  en  Bohème)  et  sur  leurs  effets  théra- 
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peutiques,  grand  in-8  de  13  f.  Paris  et  Leipzig  , 
chez  Baillière  et  L.  Michelsen.  Prix  :  1  fr. 

Braun  (M.  Ch.).  —  Monographie  des  eaux  miné- 
rales de  Wiesbaden  ;  in-8  br.,Wieshaden  et  Paris, 
chez  Kreidelet  chez  A.  Franck,  69,  rueRicheUeu. 
Prix  :  1  fr.  75  c. 

Charpentier.  —  Traité  des  eaux  et  des  boues  ther- 
mo-minérales de  Saint-Amand  (Nord),  in-8  de 
5  feuilles;  J.-B.  BaiUière.  Prix  :  1  h.  50  c. 

CoBRAT.  —  Essai  sur  les  eaux  minérales  ferrugi- 
neuses de  Charbonnières,  in-8  de  8  feuilles  1/2; 
imprim.  de  Bajat  père,  à  Lyon. 

Davet  de  Beaurepaire.  —  Histoire  et  descrip- 
tion des  sources  minérales  du  royaume  de  Sar- 
daigne  et  des  contrées  voisines.  In-8  de  30  feuil.; 
Paris,  rue  Christine,  3. 

Gasztowtt  (Maurice).  —  Notice  sur  les  eauxmi- 
nérales  de  Saint-Parize-le-Chatel  (Nièvre),  in-8 
d'une  feuille  \      imp.  Fay,  à  Nevers. 

Haxo.  —  Coup  d'oeil  sur  les  eaux  minérales  des 
Vosges,  2e  édit.,  in-8  de  3  feuilles  Ifl  ;  Gley, 
à  Épinal. 

James  (C).  —  Guide  pratique  des  eaux  minérales  ; 
1  vol., de  40  feuilles,  chez  V.  Masson. 

Lapon.  —  Eaux  minérales  de  Trébas  (Tarn),  in-12 
d'une  feuille;  imprim.  Rodière,  à  Albi. 

Lebreton.  —  Eaux  minérales  de  Bagnoles  (Orne), 
in-8  de  2  feuilles,  imprim.  Bénard,  à  Paris. 

ji^jEPCE.  —  Mémoire  sur  l'action  de  l'eau  sulfu- 
reuse et  iodée  d'Allevard  (Isère)  dans  les  affections 
chroniques  de  la  poitrine,  in-8  d'une  feuille  3/4; 
imprim,  de  Dejiissieu,  à  Màcon. 
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Henry  (0.).  —  Analyse  do  l'oau  thermalo  de 
Saint-Honoré  (Nièvre),  ia-8  d'une  feuille;  imprim. 
de  Thunot,  à  Paris. 

—  Eau  minérale  naturelle  de  Sermaize  (  Marne  )  ; 
in-8  d'une  feuille  ;  imp.  de  Bitsch ,  à  Yitry. 

—  Nouvelles  observations  sur  l'eau  minérale  de 
Challes.  In-i  d'une  d^2  f.  ;  imp.  Gerdès,  Paris. 

Pâtissier.  —  Rapport  sur  le  service  médical  des 
établissements  thermaux  de  France,  fait  au  nom 
d'une  commission  de  l'Académie  de  médecine; 
in-4:  de  205  pages,  imp.  Nationale ,  chez  J.-B. 
Baillière.  Prix  :  A  fr.  50  c. 

Payen.  — Notice  sur  les  eaui  minérales  de  Saint- 
Gervais (Savoie)  ;  in-8  d'une  feuille;  imp.  Pion, 
à  Paris. 

POGGiALE.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de 
Viterbe  ;  in-8  d'une  feuille  ifè;  imp.  de  H.  et 
Ch.  Noblet,  à  Paris. 

BoBiERRE  ET  MoRiDE.  —  Notc  sur  la  composition 
chimique  des  sources  ferrugineuses  de  la  Loire- 
Inférieure  ;  in-8  d'une  feuille  1^2;  imp.  de  Bus- 
seuil  ,  à  Nantes. 

RoGNETTA.  —  Eau  minérale  naturelle  acidulo-ga- 
zeuse  de  Condillac  (Drôme)  ;  in-8  d'une  f.  l^S, 
imp.  de  Lacour,  à  Paris. 

Rolland.  —  La  médication  thermale  sulfureuse 
avec  la  thermographie  de  quelques  stations 
(France  et  étranger),  in-4  de  Ai  f.  J;2,  2  tabl.  et 
8  pl.  lithogr.  ;  Paris,  chez  Labé.  Prix  :  6  fr. 

Verdier.  —  Eaux  minérales  sulfureuses  de  Cau- 
valut,  in-8,  1  feuille;  imp.  Vinchon,  à  Paris. 
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Botanique. 
1851-1852. 

ArthaTJD.  —  Recherches  sur  la  nature  de  la  manne 
dont  les  Israélites  furent  nourris  dans  le  désert  ; 
in-8  d'une  feuille  1^4  ;  Bordeaux,  chez  Chau- 
mas. 

FÉE.  —  Mémoires  sur  la  famille  des  fougères , 
{3e  et  4e),  in-folio  de  15  f.,pliis  5  pl.;  J.-B.  Bail- 
lière  et  V.  Masson.  Prix  :  15  fr. 

Fraise.  —  Santé  des  plantes,  in-32  d'une  demi- 
feuille  ;  imprim.  d'Hennuyer,  à  Batignolles. 

Garreau.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  respira- 
tion des  plantes,  in-8  de  2  feuilles  3/4;  imprim. 
de  Henri  Noblet. 

Germain  de  Saint-Pierre.  —  Guide  du  bota- 
niste, ou  conseils  pratiques  sur  l'étude  de  la  bo- 
tanique, 2  vol.  in-12,  ensemble  de  23  feuilles  2/3; 
Victor  Masson.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

Grenier  et  Godron.  —  Flore  de  France,  tom.  i, 
part,  let  2,  tom.  ii,  part.  1  et  2,  in-8,  de  chacun 
25  feuilles;  J.-B.  Baillière.  Prix  :  7  fr. 

Lavalle.  —  Traité  pratique  des  champignons  co- 
mestibles; in-8  de  146  pages,  avec  12  pl.  col., 
à  Dijon,  à  Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix:  7  fr. 

Le  Maout.  —  Les  trois  règnes  de  la  nature  :  règne 
végétal,  botanique,  histoire  naturelle  des  familles 
végétales  ;  1  beau  vol.  grand  in-8,  avec  gravures 
coloriées. 

Londet. —  Maladie  de  la  vigne(oïdium-Tuckeri), 
in-8  d'une  feuille  o;4  et  1  pl.  ;  Paris,  chez  ma- 
dame Bouchard-Huzard. 
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SOYER  WiLLEMET.  —  Nouvelles  observations  sur 
les  trèfles  de  la  section  chronosemium ,  in-8,  \fèt. 
Veuve  Kaybois,  à  Nancy, 

Thevenon  (A).  —  Essai  sur  la  famille  des  pipe- 
race'es,  et  particulièrement  sur  l'emploi  en  mé- 
decine de  quelques  plantes  de  cette  famille,  thèse 
in4  de  7  f.;  imp.  Levrault,  à  Strasbourg. 

Zoologie. 
iSM. 

Blanchard.  —  Organisation  du  règne  animal  ; 
ouvrage  publié  par  livraison,  grand  in-4,  chacune 
de  2  feuilles  de  texte,  plus  2  planches;  J.-B.  Bail- 
lière.3  livraisons  sont  publiées.  Prix  de  chacune  : 
6fr. 

BoiTARD.  —  Jardin  des  plantes  ou  description  des 
mammifères  de  la  ménagerie  et  du  Muséum,  in-8 
de  39  feuilles,  chez  Barba,  rue  de  Seine,  31. 

Milne-Edwards.— Introduction  à  la  zoologie  géné- 
rale ou  Considérations  sur  les  tendances  de  la  na- 
ture dans  la  constitution  du  règne  animal  ;  1  repar- 
tie, in-12  de  7  feuilles  d^2  ;  Victor  Masson, 

PucHERAN.  —  Sur  les  caractères  zoologiques  des 
mammifères,  in-8  d'une  feuille  1^2  ;  imprim. 
Schneider. 

1852. 

BoiSDUVAL.  —  Lépidoptères  de  la  Californie,  in-8 
3  f.  1/2;  imp.  Malteste,  à  Paris. 

BOURASSÉ.  —  Histoire  naturelle  des  oiseaux,  des 
reptiles  et  des  poissons;  6^  édition,  in-8  de 
40  feuilles;  imprim.  de  Marne,  à  Tours. 

25* 
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Chevrolat  {A.)  —  Dcscriplion  de  nouveaux  co- 
léoptères, in-8,  1^2  feuille  ;  imp.  Raçon,  à  Paris. 

COSTE.  —  Histoire  générale  et  particulière  du  dé- 
veloppement des  corps  organisés,  publiée  sous  les 
auspices  du  ministre  de  l'instruclion  publique. 
Paris,  -1848-1852,  u  vol.  in-4,  avec  50  planches 
grand  in-plano,  gravées  en  taille-douce,  impri- 
mées en  couleur  et  accompagnées  de  contre-épreu- 
ves portant  la  lettre.  —  Deux  livraisons  sont  en 
vente,  texte  et  planches.  La  troisième  va  paraître. 

CosTE.  —  Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
sur  les  moyens  de  repeupler  toutes  les  eaux  de  la 
France  par  Téclosion  artificielle  des  œufs  de  pois- 
son, in-8,  1  f.  ;  imp.  Pankoucke,  à  Paris. 

DoYÈRE  (L).  —  Recherches  sur  l'alucite  des  céréa- 
les, grand  in-8  de  7  f.  ii'î;  Paris,  chez  Dusacq. 

DuMÉRiL  (AuG.).  —  Note  sur  un  nouveau  genre  de 
reptiles  sauriens  de  la  famille  des  chalcidiens  (le 
lépidophyme)  et  sur  le  rang  que  les  amphisbiniens 
doivent  occuper  parmi  les  reptiles,  in-8  d'une 
feuille. 

PupuY.  —  Histoire  naturelle  des  mollusques  ter- 
restres et  d'eau  douce  qui  vivent  en  France,  avec 
planches  lithographiées  ;  fascicules  1  à  6 ,  in-4 
de  chacun  -10  feuilles  et  10  planches;  Paris,  V. 
Masson.  Prix  :  GO  fr. 

DuTREM  ET  Berthot.  —  FcconJalion  artificielle 
des  poissons,  in-4  de  2  f.;  imp.  Risler,  ;i  Mulhouse. 

—  Ponts  et  chaussées.  Pisciculture.  Rapports  sur  les 
faits  constatés  depuis  le  8  mai  5851  jusqu'au 
7  mars  1852,  in-4  de2  f.  imp.  Risler  à  Mul- 
house. 


Gayot(Eug.).  La  France  clicvaline,  2»'  études  hip- 
pologiques, t.  11),  in-l8  de  7  f.  ;  chez  Derivaux, 
à  Strasbourg. 

GUÉRIN-MÉIVEVILLE  ET  EuG.  ROBERT.  —  Notice 

sur  les  principaux  résuHats  des  éducations  de  vers 
à  soie,  faites  à  la  magnanerie  expérimentale  de 
Sainte-Tulle,  in-8,  \p  f.;  rue  des  Beaux-Arts,  A. 

MÉTiviEU  (Vf).  —  Mémoire  sur  les  chenilles  de 
Lois,  in-8,  3  f.  1^2;  Paris,  chez  madame  Bou- 
chard-Huzard.  Prix  :  2  fr. 

Ormancey.  —  Observations  sur  les  infusoires  des 
environs  de  Lyon,  in-8,  2  f.  1^2  et  3  pl.;  imp. 
Dumoulin,  à  Lyon. 

Rang  et  Souleyet.  —  Histoire  naturelle  des  mol- 
lusques ptéropodes,  accompagnée  de  15  planches 
coloriées,  grand-m-4  de86p.;J.-B.  Baillière. 
Prix  :  25  fr. 

Sciences  naturelles. 
18S1. 

Bossu.  —  Anthropologie,  ou  organes,  fonctions, 
maladies  de  l'homme  et  de  la  femme  ;  4c  édition, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  83  feuilles  1;2,  plus 
un  atlas  de  2  feuilles  3/4.  et  20  planches;  imp.  de 
Lacour,  à  Paris.  Prix  :  15  fr. 

Delafosse.  —  Notions  élémentaires  d'histoire  na- 
tiueile  ;  zoologie  avec  figures  dans  le  texte,  in-18 
de  7feuilles        imp.  de  Malteste.  Prix:  j  fr.  23.. 

DuvERNOY.  —  Leçons  sur  l'histoire  des  corps  or- 
ganisés, in-8  de  13  f.  7^8;  imp.  de  Schneider. 

HuMBOLDT.      Tableaux  de  la  nature,  traduit  par 


Hoefer,  dernière  édition,  2  vol.  in-8  de  4G 
feuilles  ,  plus  A  gravures  el  2  cartes;  imp.  de 
Didot. 

—  Cosmos,  traduit  par  Page  ;  tome  m ,  in-8  de 
22 feuilles  1^2;  chez  Baudry.  Prix:  5  fr. 

OEUVRES  DE  BuFFON.  —  Par  D.  Saucié  ,  nouvelle 
édition,  in-B  de  25  feuilles ,  imp.  de  Marne,  à 
Tours. 

SORIGNET.  —  Les  oursins  fossiles  de  deux  ar- 
rondissements du  département  de  l'Eure,  in-8 
de  6  feuilles  ;  imp.  Barbarot,  Evreux.  Prix:  2  fr. 

1852. 

BuFFON.  —  Histoire  naturelle  des  mammifères,  des 
oiseaux,  des  reptiles  et  des  poissons,  in-18  de  10 
feuilles,  plus  8  lith.  Paris,  chez  Fonteney  et  Pel- 
letier. 

Milne-EdwardS.  —  Cours  élémentaire  d'histoire 
naturelle,  par  MM.  Milne-Edwards  (zoologie), 
A.  de  Jussieu  (botanique),  F.  Beudant  (minéra- 
logie), 5e  édition,  in-12  de  23  feuilles  2^3  ;  V. 
Masson,  à  Paris.  Prix  de  chacun  :  6  fr. 

Salacrocx  (A.).  —  Notions  élémentaires  d'histoire 
naturelle,  in-18  de  15  feuilles  1^2;  Coccoz,  50, 
rue  de  l'Ecole-de-Médecine.  Prix:  5lr.  50. 

Physique. 
1851. 

BoDCHARDAT.  —  Physique  élémentaire,  avec  ses 
principales  applications,  ornée  de  230  fig.  inter- 
calées dans  le  texte;  3*  édit.,  1851. 
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Claudet.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  diffé- 
rence entre  les  foyers  visuels  et  photogéniques  et 
sur  leur  constante  variation,  in-8  de  2  feuilles. 
Germer-Baillière. 

Davy. — Cours  élémentaire  de  physique,  in-8  d'une 
feuille  ;  imp.  de  Ricard,  à  Monipellier. 

DucoiN-GiRARDiN.  — Entretiens  sur  la  physique  et 
ses  applications  les  plus  anciennes  ;  3^  édition  , 
in-8  de  23  feuilles,  chez  Marne,  à  Tours. 

Geis'SOUl.  —  Sur  le  mécanisme  de  la  vision,  in-8 
d'une  feuille  ;  imp.  de  Pion. 

Haldat.  —  Mémoire  sur  quelques  illusions  d'opti- 
que, in-8  de  3/4  de  feuille  ;  imp.  de  veuve  Ray- 
bois,  à  Nancy. 

PotJiLLET.  —  Notions  générales  de  physique  et  de 
météorologie;  18S1. 

48S2. 

Becketîsteiner.  —  Etudes  sur  rélectricité  ;  nou- 
velle méthode  pour  son  emploi  médical,  avec 
8 planches  explicatives,  tome  1er,  in-8  de  340  p.; 
J.-B.  Baiilière. 

Bernard.  —  Thèse  de  physique  et  de  chimie,  in-4 
de  8  feuilles;  Bachelier,  à  Paris. 

Ganot.  —  Traité  élémentaire  de  physique  expéri- 
mentale et  appliquée,  illustrée  de  420  gravures, 
in-12  de  19  feuill.,  2°  édition  ;  chez  Labé.  7  fr. 

•  Georges  (L.-J.). —  Notions  élémentaires  de  physi- 
que.Nouvelle  édition,  in-12  de  9  feuilles;  à  Paris, 
chez  Fourant,  47,  rue  Saint-André-des-Arts. 

IHuMBERT.  —  Précis  de  physique,  in-8  de  11  feuil- 
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les  1/2,  plus  9  planches;  Parias,  chez  Hachelle. 

Kjeppelin.  —  Cours  de  physique,  5e  édilion,  in-8 
de  30  feuilles,  imp.  de  Didot,  à  Paris.  Prix:  6  fr.  50. 

PiNAULT, — Eléments  de  physique,  6°  édition,  in-8 
de  S-i feuilles  et  12  planches;  chez  Gaume frères, 
A,  rue  Cassette.  Prix  :  6  fr.  50. 

PouiLLET.  —  Eléments  de  physique  expérimentale 
et  de  météorologie,  6''  édilion,  2  vol.  in-8  ensem- 
ble de  106  feuilles  1/2,  avec  un  atlas  de  49  plan- 
ches; Paris,  chez  Hachette.  Prix  :  18  fr. 

Vallée.  —  Mémoire  sur  la  vision,  in-4de  4  feuil- 
les d/2,  plus  1  planche;  imp.  Nationale. 

Chimie, 
1851. 

Blondot.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  nature  et 
l'origine  du  principe  acide  qui  domine  dans  le 
suc  gastrique,  in-8  de  3/4  de  feuille  ;  V.  Masson. 

Chatin. —  Existence  de  l'iode  dans  toutes  les  plan- 
tes d'eau  douce,  in-12  d'une  feuille;  imp.  de 
Thuriot,  à  Paris. 

Gerhardt.  —  Recherches  sur  les  combinaisons 
ammoniacales  du  platine;  Paris  ,  1851  ,  chez 
Thunot. 

Lauderel.  —  Notice  sur  la  production  de  l'acide 
borique  en  Toscane,  in-8  de  2  feuilles  1/2  ;  imp. 
de  Didot. 

MÈKE,  —  Résultats  d'expériencessur  l'influence  du 
gaz-azote  dans  la  végétation  ,  in-8  d'une  feuille; 
imp.  de  Mme  Bouchard-Huzard. 
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ifONDiÈRE.  —  Traité  comparé  de  chimie  théori- 
I  que  et  pratique,  à  l'usage  des  candidats,  in-18  de 
•  2  feuilles  5^9,  chez  Borraiii  et  Droz,  à  Paris. 

mFiLA.  —  Éléments  de  chimie,  8^  édit. ,  revue, 
corrigée  et  considérahlement  augmentée;  4851, 
2  vol.  in-8.  Prix  :  17  fr. 

-  Mémoire  sur  la  nicotine  et  la  conicine,  in-8  de 
5  feuilles  ;  J.-B.  Baillière. 

EEGNAULT. —  Cours  élémentaire  de  chimie  ;  4  vol. 
grand  in-8,  avec  fig.,  4851;  Paris,  chez  Masson  et 
Leclerc.  Prix  :  20  fr. 

[UOLZ.  —  Mémoire  sur  mes  travaux  électro-chimi- 
ques, in-8  de  4  f.;  imp.  de  Pillet  fils,  à  Paris. 

lOLETTE  et  Archambault.  —  Dictionnaire  des 
analyses  chimiques  ,  ou  Répertoire  alphabétique 
de  tous  les  corps  naturels  et  artificiels  depuis  la 
fondation  de  la  chimie,  avec  l'indication  du  nom 
des  auteurs  et  des  recueils  où  elles  ont  été  insé- 
rées ;  Paris,  1851 ,  2  vol.  in~8.  Prix:  16  fr. 

1832. 

louDET.  —  Notice  historique  sur  la  découverte  de 
la  soude  artificielle,  in-8,  1  f.  1^2;  imp.  Tuuot. 

'IiJRiiV-DuBUissoN.  —  Mémoire  sur  l'existence  du 
manganèse  dans  le  sang  humain  ;  sur  son  rôle 
dans  l'économie  animale  ,  in-8  de  3  feuilles  1^2  ; 
J.-B.  Baillière. 

iERHAUDT.  —  Aide-mémoire  pour  l'analyse  chi- 
mique, in-12  de  7  f.  ;  imp.  Martinet,  à  Paris. 

icERRE.  —  Leçons  de  chimie  faites  auxéIèvo=;  du 
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lyc(3C  de  Nantes,  in-iade  5  f.  1;6;  Vacbette.Pari 

HuAUT.  —  Traité  comparé  de  chimie  organiqui 
Ihéorique  et  pratique,  in-18  jésus  de  A  feuilles  1/! 
chez  Borrani  et  Droz.  Prix  :  1  fr.  23. 

Langlois.  —  Nouvelles  recherches  sur  Tacide  hi  ! 
périodique  et  les  hypériodates  ;  in-8  d'une  feuii 
d/2;  imp.  de  Lamort,  à  Metz. 

Le  Canu. —  Nouvelles  étudeschimiquessurle  san,- 
in-8  de  2  feuilles  1^2;  Paris,  chez  J.-B.  Baillièrj  f, 

LiEBiG  (J.).  —  Nouvelles  lettres  sur  la  chimie,  cor 
sidérée  dans  ses  applications  à  la  physiologie  et 
l'agriculture,  traduit  de  l'allemand  par  Gerhardi  - 
in-18  jésus  de  9  feuilles  1î2;  chez  V.  Masson 
Prix  :  3  fr.  SO. 

MiALHE.  —  De  l'albumine  et  de  ses  divers  éta:  j 
dans  l'économie  animale,  in-8  de  3  feuilles;  iraj 
de  Mal  teste. 

Orfila.  —  Empoisonnement  par  l'acide  tartrique  Ji 
in-S  d'une  feuille  4^2  ;  imp.  te  Martinet. 

Pelouze  J.  et  T.  Frémy.  —  Abrégé  de  chimie 
2e  édit.,  2  vol.  in-12  de  14  feuilles  1^2;  V.  Mas 
son.  Prix  :  5  fr. 

Pelouze  et  Fremy.  —  Notions  générales  de  chi- 
mie  ;  in-8  de  31  feuilles,  pl.  24  pl.;  Paris,  chei 
V.  Masson. 

Robin  Ch.  et  Verdeil.— Traité  de  chimie  analtx 
miqueet  physiologique,  normale  et  pathologique, 
ou  des  principes  immédiats  normau.x  et  morbides  k 
qui  constituent  le  corps  de  l'homme  et  des  mamî  ! 
mifères.  3  vol.  de  121  feuilles  3/4  ensemble,  plus  i 
un  atlas  de  2  feuilles l/i  avec  45  planches  gravées  i 
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en  partie  coloriées;  Paris  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  36  fr, 

Anatomie. 
1851-1852. 

BÉCIARD.  —  Eléments  d' anatomie  générale ,  avec 
figures  intercalées  dans  le  texte ,  3e  édition,  in-8 
de  44  feuilles  ijA  ,  plus  un  portrait ,  chez  Labé. 
Prix  :  8  fr. 

Cruveilhier.  —  Traité  d'anatomie  pathologique 

générale;  2  forts  vol.  in-8,  Paris,  -1849-1852, 

chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  17  fr. 
—  Traité  d'anatomie  descriptive  ;  3^  édition ,  4 

vol.  in-8,  ensemble  182  feuilles  1^4,  chez  Labé. 

Prix  :  28  fr. 

Haremberg.  —  Nouvelle  organographie  du  crâne 
humain  ;  in-8  de  3  feuilles ,  chez  Laisné,  passage 
Yérot-Dodat.  Prix  :  1  fr.  50. 

.  Jamain.  —  Nouveau  traité  élémentaire  d'anatomie, 
et  de  préparations  anatomiques,  suivi  d'un  précis 
d'embryologie  par  le  Dr  Verneuil,  grand  in-18 
de  23  feuilles,  avec  146  gr.  intercalées  dans  le 
texte;  Germer-Bail  Hère,  12  fr. 

Jabjavay.  — Traité  d'anatomie  chirurgicale,  ou  de 
l'anatomie  dans  ses  rapports  avec  la  pathologie 
externe  et  la  médecine  opératoire,  2  vol.;  tome  i, 
in-8  de  35  feuilles  3^4  ;  Labé.  Le  tome  ii  paraî- 
tra en  1833. 

ILUDOVIC-HIRSCHFELD  ET  LevEILLÉ.  —  Névro- 

logie  ou  description  du  système  nerveux  et  des 
organes  des  sens,  avec  leur  mode  de  préparation  ; 
1  volume  in-4,  de  400  pages  de  texte,  avec  90 
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planches  dessinées  d'après  nature  (publié  en  10  li- 
vraisons); à  Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix, 
avec  fig.  noires,  50  fr.  ;  avec  fig.  color,,  100  fr. 

Masse. — Petit  Atlas  d'anatomie  descriptive  ;  4»  éd. , 
d852;  1  vol.  in-l8  composé  de  112  planches; 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  fig.  noires,  20  fr.; 
fig.  coloriées,  36  fr. 

Robin.  — Observations  sur  l'ostéogénie ,  in-8  d'une 
feuille  ;  imp.  de  Martinet. 

Embryologie. 

Ehrmann. —  Description  de  deux  foetus  monstres. 
Musée  d'anatomie  de  Strasbourg ,  in-folio  de 
3  f.,  plus  4  pl.;  Berger-Levrault ,  à  Strasbourg. 

FOLLiN.  —  Recherches  sur  un  cas  remarquable 
d'hermaphroditisme,  in-8  de  deux  feuilles  ;  imp. 
de  Pion. 

Jacquemier.  —  Développement  de  l'œuf  humain , , 
in-8  d'une  feuille  ifè;  1852.  Gérmer-Baillière. 

Physiologie. 
1851. 


Berna^rd  (Cl.).  —  Recherches  expérimentales  suri 
les  fonctions  du  nerf  spinal ,  ou  accessoire  de 
Willis;  in-4  de  84  pages  et  2  pl.,  imp.  Nationale, 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  4  fr. 

BONNAFONT.  —  Mémoire  sur  la  transmission  des 
ondes  sonores  à  travers  les  parties  solides  de  lai 
tête,  in-8  d'une  l22  feuille;  chez  J.-B.  Baillière. 

Brachet,  —  Études  physiologiques  sur  la  théorie 
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I  de  l'inflammation,  in-8  de  4  feuilles  1^4;  à  Lyon, 
i  chez  Dumoulin, 

HARMA.  —Du  Sommeil,  in-8  de  6  feuilles  3;4  ;  à 
1  Paris,  chez  Hachette. 

JLDT.  —  Mémoire  sur  le  sommeil,  les  songes  et  le 
:  somnambulisme,  in-8  de  56  pag.  Prix  :  4  fr.  25. 
•  Mémoire  sur  les  phénomènes  et  le  principe  de  la 
ivie,  in-8°  d'une  feuille  1^4;  à  Paris,  imprim.  de 
IPanckouke. 

rELLER.  —  Manuel  de  physiologie ,  traduit  de 
l'allemand,  par  A.-J.-L.  Jourdan;  Réédition, 
revue  et  corrigée  par  E.  Littré,  de  l'Institut,  ac- 

icompagné  de  320  gravures  intercalées  dans  le 

[texte,  2  vol.  in-8  de  104  feuilles  1;2;  chez  J.-B. 

îBaillière.  Prix  :  20  fr. 

CGOND.  —  Histoire  et  systématisation  générale  de 
lia  biologie,  in-12  de  8  feuilles  l22;  chez  J.-B. 
IBaillière. 

ÎMANA3.— Mémoire  sur  les  fonctions  du  foie  pen- 
dant la  digestion,  in-8  de  4  feuilles  122;  chez  J.- 
B.  Baillière. 

ilRO^r.  —  Réflexions  sur  la  physiologie  de  Blchat, 
thèse,  in-4;  à  Toulon,  imprim.  d'Aurel. 

5RDIER  DE  Cauvalat.  —  Lettres  sur  la  physio- 

logie  hygide  et  morbide,  in-8  de  3  feuilles;  à 
Montpellier,  imprim.  de  Ricard. 

1852. 

1RAUD.—  Manuel  de  physiologie  humaine  et  des 
principaux  vertébrés,  répondant  à  toutes  les  ques- 
itioris  physiologiques  du  programme  des  examens 
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de  fin  d'année,  avec  des  notes,  par  M.  Robi 
agrégé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  18S 
1  vol.  gr.  in-18.  Prix  ;  7  fr. 

Dancel. — Note  sur  le  développement  de  la  grair 
dans  Tespèce  humaine,  in-8  d'un  quart  de  feuii 
à  Paris,  imprim.  de  Mme  Delacombe. 

Fadconneau-Ddfresne.  —  Considérations  phi 
siologiques  et  pathologiques  sur  le  foie  et  ses  di 
pendances,  à  propos  du  travail  de  M.  le  docte 
Beau  sur  l'appareil  spléno-hépatique  ;  in-8 
3  feuilles  d^S;  imp.  de  Moquet,  à  Paris. 

Magendie.  —  Leçons  faites  au  collège  de  Frau 
pendant  le  semestre  d'hiver  (1851-52),  recueill 
et  analysées  par  le  docteur  V.-A.  Fauconnea 
Dufresne,  in-8  de  4  feuilles  1/4  ;  imp.  Maltei 
à  Paris. 

Petit  (Ch.). —  Les  boissons  alcalines  peuvent-el 
devenir  cause  d'hémorrhagie,  lettre  à  M.  le  d( 
teur  AmédéeLatour,  in-8  de  3^4  de  feuilles;  im 
de  Malteste. 

Robert-Latour.  —  Des  éléments  physiologiqi 
du  pouls,  in-8  de  1  feuille  ô^i  ;  imp.  de  Moqi 
à  Paris. 

Pathologie  et  Thérapeutique. 
A.  Traités  généraux. —  1851. 

k 

Benech.  —  Pathologie  naturelle  et  générale,  t.  n: 
in-8de26  feuil,  1;4;  J.-B.  Baillière.  Prix:  7f.§ 

Fabre.  —  Bibliothèque  du  médecin  praticien,  < 
résume  de  tous  les  ouvrages  de  clinique  médica 
et  chirurgicale;  Paris,  1843-1851, 15  vol.  graijît, 


ù 
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iin-8  à  2  colonnes,  avec  figures.  Prix  de  chaque 
>vol.  :  8  fr.  50  c. 

ORRY.  —  Traité  de  médecine  pratique  et  de  pa- 
.thologie  iatrique;  Paris,  1841-1851,  8  vol.  in-8, 
avec  atlas  de  plessimétrisme  et  table  générale; 
chez  J.-B.  Bailli  ère.  Prix  :  64  fr. 

iL.RDiEU. — Supplément  au  dictionnaire  des  diction- 
naires de  médecine  française  et  étrangère,  in-8 
de  944  pag.;  chez  Gerraer-BaiUière.  Prix  :9  fr, 

lOussEAU  et  PiDOUX.  —  Traité  de  thérapeutique 
et  de  matière  médicale;  édition  ,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  HOfeuilles  3^4  ;  chez  Bechet  jeune. 

iLLEix.  —  Guide  du  médecin  praticien  ,  ou  ré- 
:sumé  de  pathologie  interne  et  de  thérapeutique 
appliquée,  20  édition,  5  vol.  grand  in-8  de  238 
.feuilles  1j2  ;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  45  fr. 

1852. 

ictionnaire  de  médecine,  ou  Bépertoire  général  des 
sciences  médicales  considérées  sous  les  rapports 
ithéorique  et  pratique,  par  MM.  Adelon,  Béciard, 
IP.  Bérard,  A.  Bérard,  Biett,  Blache,  Breschet, 
iCalmeil,  Cazenave,  Chomel,  H.  Cloquet,  J.  Clo- 
iquet,  Coutanceau,  Dalmas,  Dance,  Desormeaux, 
liezeimeris,  P.  Dubois,  Ferrus,  Georget,  Gerdy, 
I  Guérard,Guersant,  Itard,  Lagneau,  Landré-Beau- 
vais,  Laugier,  Littrc,  Louis,  Marc,  Marjolin, 
!  Murât,  OUivier  (d'Angers),  Orfila,  Oudet,  Pelle- 
itier,  Pravaz,  Raige-Delorme,  Reinaud,  Richard, 
1  Rocheux,  Rostan,  Roux.  Rullier,  Soubeyran, 
'Trousseau,  Velpeau,  Villermé,  2e  édit.  entière- 
i  ment  refondue  ,  àO  vol.  in-8.  Prix  ;  180  fr. 
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Grisolle.  — Traité  élémentaire  de  pathologie  ir 
terne;  5e  édition,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  10 
feuilles  Ifè  ;  chez  V.  Masson.  Prix  :  18  fr. 

Reqbin.  —  Éléments  de  pathologie  médicale;  te 
mes  I,  Il  et  m,  ni-8,  chez  Germer-Baillière.  Pr. 
des  3  volumes  :  22  fr. 

—  De  la  spécihcité  dans  les  maladies  (conc.  de  pa 
thologie  médicale);  1851,  in-8.  Prix  2  fr. 

Triquet  M.-E.  —  Abrégé  de  pathologie  médicc 
chirurgicale,  ou  Résumé  analytique  de  médecin 
et  de  chirurgie,  2  vol.  in-8  ;  chez  Labé:  12  fr., 

B.  Monographies.  —  1851. 

BàSSâGET.  —  Découverte  médicale  et  physiolog;^ 
que  sur  les  facultés  des  sens,  in-8  de  12  feuilli 
d/i;  chez  les  principaux  libraires. 

Chartroule.  —  De  Temploi  de  l'iode  dans  le  trai 
tement  de  la  phthisie  pulmonaire, in-8  de  4feui 
1^8,  plus  une  planche  ;  chez  Labé. 

CouppEY.  —  Mémoire  sur  la  thérapeutique  des  tt 
hercules  pulmonaires  et  scrofuleux  ,  in-8  d 
3  feuilles;  chez  Jullien,  rue  de  l'Éperon,  9. 

Delioux.  —  Examen  critique  de  la  médicatio» 
émolliente,  in-8  de  2  feuilles  ;  chez  Labé. 

Desgranges.  — Observations  de  morve  aiguë  che 
l'homme,  in-8  de  2  feuilles  3^4;  à  Lyon,  imp 
de  Rodanet. 

Desterne.  —  Découverte  d'un  traitement  de  né 
vralgie,  in-8  de  2feuil.  1;2;  imp.  de  Maltcste. 

Druiien.  —  De  la  rage  et  de  l'hydrophobie,  thèsf 
in-4  de  6  f.;  à  Strasbourg,  imp.  Berger-Levraalt 
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Faticonneau-Dufresne.  —  Traité  de  l'affection 
calculeuse  du  foie  et  du  pancréas,  avec  SOfig.  litho- 
graphies, in-18  de  14.  feuilles  2;3;  chez  V.  Masson. 
Prix  :  Ik  fr.  50  c. 

Ferrus.  —  Mémoire  ur  le  goitre  et  sur  le  créti- 
nisme,  et  Discussion  dans  le  sein  de  l'Académie 
de  médecine;  2  parties,  in-8  de  11  feuilles,  plus 
5  planches,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  4  fr.  50  c, 

FoRGET.  —  Précis  historique  et  pratique  des  mala- 
dies du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang,  in-8  de 
50  f,  ifL  \  àStrasbourg,  imp.  Berger-Levrault; 
Paris,  J.-B.  Baillière.  Prix  :  6  fr. 

iGuiLLiÉ.  —  Traité  de  l'origine  des  glaires,  2^  éd., 
in- 12  de  3  feuilles;  chez  Paul  Gage.  Prix  :  50  c. 

:Guillot  (Natalis).—  La  lésion,  la  maladie,  thèse 
de  concours,  in-8  de  6  feuilles;  chez  Germer- 
Baillière. 

Hehert.  -  Médecine  Ihermopathique  ;  de  la  goutte, 
son  traitement,  et  de  sa  guérison,  in-12  de  3  f.; 
chez  Germer-Bailiière. 

Lebert.  —  Traité  pratique  des  maladies  cancé- 
reuses et  des  maladies  curables  confondues  avec 
le  cancer,  in-8  de  57  feuilles  1^2;  chez  J.-B. 
Baillière.  Prix  :  9  fr. 

Leroy.  —  Mémoire  sur  le  traitement  de  la  fièvre 
typhoïde  par  les  évacuations  sanguines  au  début 
et  par  l'eau  froide  [xntus  et  extrd)  pendant  toute 
la  durée  de  la  maladie  ;  in-8  de  3  feuilles  ;  imp. 
de  Malleste. 

T 

i'MACARio.  —  Des  fièvres  continues  graves,  dites 
typhoïdes,  in-8  de  2  f,      -  imp.  Malteste, 
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jyi^ssÉ.  —  Quelques  mots  sur  l'appareil  galvano-  i 
électrique  portatif  du  docteur  Récamier,  in-8  de  I 
2  feuilles  ;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  1  fr. 

MONNERET.  —  De  remploi  des  gouttes  noires  an- 
glaises, in-8  d'une  1^2  feuille  ;  à  Batignolles,  im- 
primerie d'Hennuyer. 

NiEPCE. — Traité  du  goîlre  et  du  crétinisme,  2  vol. 
in-8  de  43  f.  1^4;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix: 
9  fr.  50  c. 

NiVELET.  —  Petit  traité  des  médications  les  plus-  1 
simples,  in-18  de  5  feuil.  1^3  ;  à  Commercy,  chez; 
Cahasse.  Prix  :  1  fr.  50.  j 

Pellarin.  —  Le  mal  de  mer,  sa  nature  et  ses  cau- 
ses, in-8  de  3  f.  4^2;  chez  V.  Masson.  75  cent. 

Rambaud.  —  De  la  nature  intime  de  la  fièvre  ty—  ^ 
phoïde,  in-8  de  2  f.  l24  ;  à  Lyon  imp.  Perrin. 

Sallenave.— Description  de  maladies  chroniques; 
aussi  inconnues  qu'incui-ables ,  in-12  de  2  feuil,  t 
dp  ;  à  Bordeaux,  imprim.  de  Dupuy. 

Sandras.  —  Traité  pratique  des  inaladies  nerveu-  i 
ses  1831,  2  vol.  in-8.  Prix  :  12  fr. 

See.  —  De  la  chorée  et  des  affections  nerveuses  en- 
général,  in-8  de  10  feuilles  ;  chez  Labé.  3  fr  50.  î 

Taillefer.  —  Notions  les  plus  essentielles  suri 
l'emploi  des  coutre-poisons  et  sur  les  secours  ai 
donner  aux  empoisonnés ,  in-iS  de  1  feuille;  i 
imprim.  de  Lange-Lévy.  Prix  :  50  cent. 

1852. 

Abeille. —  Traité  des  hydropisies  et  des  kystes,  oiti  }; 
des  collections  séreuses  et  mixtes  dans  les  cavitéa 
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naturelles  et  accidentelles;  in-8  de  640  pages  ; 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

Arnold.  —  Considérations  pratiques  sur  l'emploi 
de  l'eau  balsamique  de  Soultzmatt  (Haut-  Rhin), 
dans  le  traitement  des  maladies  cérébrales  chro- 
niques, in-8  de  7  feuilles;  à  Paris,  chez  Ledoyen. 

Barthez  et  RiLLiET.  —  Mémoire  sur  la  broncho- 
pneumonie vésiculaire  chez  les  enfants  ,  in-8 
d'une  feuille  ;  imp.  de  Dupont,  à  Paris. 

Bellenger.—  Lettres  sur  la  rage  humaine;  Bar-le- 
Duc,  chez  Laguerre, 

Besancenot.  —  Causes  de  la  chute  des  cheveux  et 
des  moyens  de  la  prévenir  ,  in-8  d'une  demi- 
feuille  ;  à  Paris,  imp.  de  Raçon.  Prix  :  50  c. 

Beylard.  —  Du  rachitis,  de  la  fragilité  des  os,  de 
l'ostéomalacie;  in-4de  286  p.,  avec  8  planches; 
J.-B.  Baillière.  Prix  :  6  fr. 

Bonnet  (Aug.).  —  Traité  des  fièvres  intermittentes; 
2e  édition,  augmentée. 

BoucHABDAT.  —  Du  diabète  sucré  ou  Glucosurie  ; 

son  traitement  hygiénique;  in-4  de  d8  f.  ifè; 

chez  J.-B.  Baillière. 
BoucHET.  —  Nouvelle  méthode  de  traitement  du 

rhumatisme  articulaire  aigu ,  in-8  de  2  feuilles 

i;4;  à  Lyon,  imprim,  de  Rodanet. 

Bourdon.  —  Recherches  cliniques  sur  quelques  si- 
gnes propres  à  caractériser  le  début  de  la  phthisie 
pulmonaire,  in-8  de  2  feuilles  1/2  ;  imp.  Mar- 
tinet. 


'Bourguignon.  —Traité  entomologiquc  et  patholo- 
gique de  la  gale  de  l'homme,  in.4  do  29  f.  1/2, 
n  26 


plus  10 planches  ;  imprim.  Nationale,  Pariis,  chez 
V.  Maison. 

Bricheteau.  — Traité  des  maladies  chroniques  qui 
ont  leur  siège  dans  les  organes  de  l'appareil  respi- 
ratoire ,  in-8  de  42  feuilles;  chez  J.-B.  Baillière, 
à  Paris.  Prix  :  8  fr. 

Catteloup.  —  Cachexie  paludéenne  en  Algérie, 
in-8  de  5  feuilles  à  Paris,  imp.  d'Henri 

Noblet. 

Cazenave.  —  Mémento  du  praticien  pour  l'em- 
ploi des  médicaments  dangereux  ,  in-8  d'une 
demi-feuille  ;  chez  Labé. 

Charrière.  —  Aperçu  sur  la  goutte,  in-12  d'une 
ifi  feuille;  imp.  d'Aucanel,  à  Avignon. 

ChrèSTIEN  (A.-L.).  —  Observations  de  clinique 
médicale;  in-8  de  2i  feuilles  l^i;  imp.  Ricard,  à 
Monipellier. 

CuLMANN.  —  De  la  cohsoniiânce  et  de  ses  rapports 
avec  rauscultation  des  voies  respiratoires ,  in-4 
de  6  f.  ■l;^;  à  Strasbourg,  imp.  de  Silbermann. 

Diî  Crozant.  —  De  l'asthme  ,  in-8  de  12  feuilles  ; 

Germer-Baillière. 
I)ebreyne. — Vertu  thérapeutique  de  la  belladone, 

in-8  de  14  feuil.  ;  chez  J.-B.  Baillière.  P.:3f.50. 
Delasiauve.  —  Note  sur  les  fièvres  intermittentes 

pernicieuses,  in-8  d'une  feuille  ifè;  Paris,  imp. 

de  Moquet. 

Dezanneau.  Traitement  mercuriel  de  la  rage, 
in-8  de  2  feuilles  ;  à  Paris,  imprim.  de  Penaud. 

DucHESNE.  —  Maladies  de  la  bouche,  in-8  d'une 
feuille;  à  Montmartre,  imprim.  de  Pilloy. 
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Durand-Fardel.— Développement  spontané  du 
gaz  dans  le  sang,  considéré  comme  cause  de  mort 
subite,  in-8  de  3^4  de  f.;  à  Paris,  imp.  Martinet. 

—  Considérallous  sur  le  traitement  des  engorge- 
ments du  foie  par  les  eaux  de  Vichy,  in-8  de 

de  feuille  ;  Batignolles ,  imp,  d'Hennuyer. 

—  Traité  pratique  des  maladies  des  vieillards , 
1  vol.  in-8  de  600  pages. 

DuTROULAU.  —  De  l'endémie  dysentérique  à  Saint- 
Pierre-Martinique  ,  in-8  de  4  feuilles  ;  imp.  de 
Dupont,  à  Paris. 

DuTAL  (Vincent).  — Traité  théorique  et  pratique  de 
la  maladie  scrofuleuse,  in-8  de  33  feuilles.  Paris, 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  8  fr. 

Feldmann.  — Aphorismes  de  thérapeutique,  in-8 
de  3  feuilles;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  1  f.  25  c. 

FoUQUET.  —  De  la  dysenterie,  in-8  de  15  feuilles  ; 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  ;  3  fr.  SO. 

HEHPm. — Du  pronostic  et  du  traitement  curatif  de 
l'épilepsie ,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  de 
France,  in-8  de  59  feuilles  if>;  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  7  fr.  SO. 

James-Co.^stantin.  —  Emploi  des  eaux  minérales 
dans  le  traitement  des  accidents  consécutifs  de  la 
syphilis  ;  in-8  de  2  feuilles;  V.  Masson. 

Jangot.—  Nouvelle  théorie  du  diabète  sucré,  in-8 
de  3  feuilles  ;  imp.  Piodanet,  à  Lyon. 

Lautour.  —  Fièvre  typhoïde  observée  à  Damas  et 
de  son  traitement  par  le  calomel ,  in-S  d'une 
feuille  ;  imp.  de  Mal  teste,  à  Paris. 
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Laville.  —  De  la  rage  et  de  son  traitement  spéci- 
fique ,  in-8  ;  imp.  de  Delmas,  à  Bordeaux. 

—  Exposé  théorique  et  pratique  d'un  traitement  cu- 
ratif  et  préventif  de  la  goutte  et  du  rhumatisme; 
3c  éd.,  in-18  de  3 feuilles;  Paris,  chezJ.-B.  Bail- 
lière. 

Lefébvre. — tia  fièvre  typhoïde  est-elle  une  fièvre, 
unepyrexieou  une  inflammation?  in-8  de  2  feuil- 
les iik  ;  chez  Lahé. 

Levrat-Pekotton.  —  Traité  sur  l'emploi  thérapeu- 
tique du  seigle  ergoté;  2^  éd.,  in-8  de  15  feuilles 
l^/t.;  àParis,  chez  Baillière;  à  Lyon,  chez  Savy. 

Levy  (M.).  —  Rapport  sur  le  traitement  de  la  gale, 
adressé  au  ministre  de  la  guerre,  par  le  conseil 
de  santé  des  armées  ;  in-8  de  36  pag.  Prix  1  fr. 
25  c,  chez  J.-B.  Baillière. 

Maisonneuve. —  Leçons  cliniques  sur  les  affec- 
tions cancéreuses ,  in-8  de  7  feuilles  plus  A  plan- 
ches  ;  chez  Labé.  2  fr. 

Marchant.  —  Études  sur  le  traitement  de  l'as- 
phyxie et  de  la  faiblesse  native  des  nouveau-nés  , 
in-8  d'une  feuille;  imp.  de  Malteste  ,  à  Paris, 

Mazade,.  —  De  l'emploi  des  frictions  mercurielles 
dans  la  syphilis  coïncidant  avec  les  premiers  temps 
de  la  gestation ,  in-8  de  3^4  de  feuille  ;  imp. 
d'Hennuyer,  à  Batignolles. 

Michaux.  —  Mémoire  sur  les  causes  de  la  fièvre 
jaune,  in-8  d'une  feuille  ifè;  J.-B.  Baillière. 

MoYSE.  —  Études  sur  les  fonctions  et  les  maladies 
du  pancréas,  in-4  de  7  feuilles  d/2,  plus  une 
planche;  Leclerc,  à  Paris.  Prix:  2fr. 
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Perry  (J.).  —  De  l'anagésie  et  de  l'emploi  tlie'ra- 
peutique  des  métaux  à  l'extérieur,  in-8  de  2  f.; 
imp.  de  Schneider,  à  Paris. 

Petrequin.  —  Nouvelles  recherches  sur  l'emploi 
thérapeutique  du  manganèse,  comme  adjuvant  et 
comme  succédané  au  fer,  in-8  d'une  feuille  3;4  ; 
J.-B.  Baillière. 

PoTTON.  —  Recherches  sur  le  mal  de  vers  ,  ou  le 
mal  de  bassine,  éruption  vésico-pustuleuse  qui 
attaque  exclusivement  les  fileuses  de  cocons  de 
vers  à  soie,  in-8  de  2  feuilles  1^4;  imp.  de  Bar- 
re t,  à  Lyon. 

PuTEGNAT.  —  Sur  l'asthme ,  in-8  de  5  feuilles  1^2  ; 
V.  Masson. 

Rauch.  —  Coup  d'oeil  historique  sur  l'application 
de  l'électricité  à  la  médecine  ,  in-8  de  4  feuil- 
les ifi;  imp.  Berger-Levrault ,  à  Strasbourg. 

Reveillé-Parise.  —  Traité  de  la  vieillesse,  hy- 
giénique, médicale  et  philosophique,  ou  Recher- 
ches sur  l'état  physiologique,  les  facultés  morales, 
les  maladies  de  l'âge  avancé  et  sur  les  moyens  les 
plus  sûrs,  les  mieux  expérimentés  de  soutenir  et 
de  prolonger  l'activité  vitale  à  celte  époque  de 
l'existence;  in-8  de  488  p.;  Baillière.  Prix:  7  fr. 

RiDREAU.  —  De  la  chaleur  considérée  comme 
cause  de  la  fièvre  rémittente,  ou  fièvre  des  pays 
chauds  ,  in-4  de  6  feuilles  1^2  ;  imp.  de  Berger- 
Levrault,  à  Strasbourg. 

RocHARD  et  Sellier.  —  Guérison  de  la  couperose, 
observations  et  réflexions  ,  in-8  de  2  feuilles  iji  ; 
Labé. 

Sallenave.  —  Maladies  chroniques  les  plus  répan- 

26* 
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ducs,  in-8  de  18  feuilles;  imp.  de  Dupuy  ,  à 
Bordeaux. 

Sestiiîr.  —  Traité  de  l'angine  laryngée  œdéma- 
teuse ,  in-8  de  30  feuilles  ;  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  7  fr.  50. 

Veyssière.  —  Des  maladies  transmissibles  des  ani- 
maux à  rhcmme.  Exposé  précis  des  symptômes 
du  traitement,  etc. ,  in^8  de  3  feuilles  1^4  ;  chez 
tous  les  libraires  de  rÉcole  de  médecine. 

Aliénations. 
1831-1852. 

Brierre  de  Boismont.  —  Des  hallucinations,  ou 
Histoire  raisonnée  des  apparitions,  des  visions, 
des  songes,  de  l'extase,  du  magnétisme  et  du 
somnambulisme;  2^  édition,  Paris,  in-8  de  600 
pages,  chez  Germer-Baillière.  Prix  :  6  fr. 

Dagonet.  —  Service  médical  de  l'asile  public  d'a- 
hénés  de  Stephansfeld,  pendant  1851,  in-8  de  5  f. 
1^2;  à  Strasbourg,  imp.  Silbermann. 

Falret  (M.). —  De  la  construction  et  de  l'organi- 
sation des  établissements  d'aliénés  ;  in-4  de  90  p., 
Paris,  J.-B.  Baillière.  Prix:  2  fr.  50, 

—  De  l'enseignement  clinique  des  maladies  men- 
tales; in-8  de  9  feuilles,  Paris;  imp.  Martinet. 

UISLAIN.  —  Leçons  orales  sur  les  phrénopa- 
thies,  ou  Traité  théorique  et  pratique  sur  les  ma- 
ladies mentales;  3  vol.  in-8,  avecfig.  Prix;  21  fr. 

JoiRE.  —  Mémoire  statistique  sur  l'asile  d'aliénés 
de  Lominclet  ,  pi  ès  Lille  ;  in-8  de  45  pages. 
Prix  :  1  fr.  50  c. 
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Labitte.  —  Rapport  stalistiquc  sur  le  service  mé- 
dical de  l'asile  privé  des  aliénés  de  Clermout 
(Oise);in-4de4.4pag.,  Clerrnont.  Prix:  2  fr.ôOc. 

MiCHÉA.  —  Du  délire  des  sensations,  2e  édition 
in-8  de  22  feuilles.  Labé.  Prix:  6  fr. 

MoREAU.  —  Un  chapitre  oublié  de  la  Patholo"-ie 
mentale  ;  Paris,  18S1 ,  chez  Masson,  in-8. 

MOREL.  —  Etudes  cliniques.  Traité  théorique  et 
pratique  sur  les  maladies  mentales;  Nancy,  chez 
Grirablot ,  tome  jer,  in-g  de  480  pages ,  avec 
15  pl.  Prix:  8  fr. 

Parchappe.  —  Des  principes  à  suivre  dans  la 
fondation  et  la  construction  des  asiles  d'aliénés  ; 
i  vol.  jn-8,  avec  planches;  Paris,  Y.  Masson' 
Prix  :  15  fr. 

Parigot.  —  Thérapeutique  naturelle  de  la  folie, 
l'air  libre  et  la  vie  de  famille  dans  la  commune 
de  Gheel  ;  in-8.  Prix  ;  2  fr.  50  c. 

iSeux.  —  Visite^aux  enfants  crétins  de  TAbendherg, 
dans  le  canton  de  Berne,  in-8  de  2  feuilles  1/4  ; 
irap.  de  Vial,  à  Marseille. 

■SzAFKOAvsKi.—  Recherches  sur  les  hallucinations , 
jn-8  de  19  feuilles  ;  G.  Bailliôre. 

'Voisin.  —  De  l'entendement  humain.  Quelles 
sont  ses  facultés?  quel  en  est  le  nombre?  quel  en 
est  l'emploi?  Irc,  2«,  parties,  in-8  de  11  feuil- 
les ;  J.-B.  Baillière.  Prix  :  4  fr.  50  c. 

Weill.  —  Considérations  générales  sur  la  folie 
puerpérale,  thèse  in-4  de  4  feuilles;  imp.  de 
veuve  Berger-Levrault,  à  Strasbourg. 
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Chirurgie. 
1851. 

Bernard.  —  Amputation  de  la  jambe  à  lambeaux 
latéraux  obliques ,  au  tiers  inférieur  ,  in-8  d'une 
1^2  feuille;  imp.  de  Malteste. 
Bertherand.  —  Des  plaies  d'armes  à  feu  de  l'or- 
bite, in-8  de  3^4  de  feuille  ,  J.-B.  BaïUière. 
—  Du  pansement  des  plaies ,  in-8  de  3  feuilles  ifî; 

J.-B.  Baillière. 
BouCHACOURT.  —  Histoire  d'une  opération  césa- 
rienne faite  avec  succès  ,  in-8  d'une  feuille  ;  unp. 
de  Rodanet,  à  Lyon. 
Cautérisation  (  de  la  )  dans  les  inûammations  du 
tissu  cellulaire,  in-8  de  10  feuilles  3^4;  imp. 
Balarac,  à  Bordeaux. 
Chassaignac.  —  Nouveaux  moyens  de  traitement 
des  fistules  ossifluentes  de  la  face  ,  in-8  d'une 
feuille  ;  imp.  d'Hennuyer  ,  à  Batignolles. 
Davat.  —  Considérations  physiologiques  et  prati- 
ques sur  les  fractures  , de  la  clavicule;  in.8 ,  à 

Lyon.  ■       '  . 

—  Physiologie  pathologique  ,  Considérations  phy- 
siologiques et  pratiques  sur  les  divers  moyens, 
employés  pour  guérir  l'hydrocèle  ,  in-8  d'une 
feuille  ii'i;  imp.  de  Chanoine,  à  Lyon. 

HuTiN  —  Sur  la  nécessité  d'extraire  immédiate- 
ment les  corps  étrangers  dont  la  présence  compli- 
que les  plaies  par  armes  à  feu  ,  in-8  de  4  feuil- 
les 1^2,  chez  Dumaine. 

MicHON.  —  Des  tumeurs  synoviales  de  la  partie  in- 
férieure de  l'avant-bras,  de  la  face  palmaire,  du 
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poignet  et  de  la  main,  thèse  in-8  de  15  feuilles  ; 
imp.  de  Gros,  à  Paris. 
—  Mémoire  et  observations  sur  quelques  cas  d'au- 
toplastie  de  la  face,  in-8  de  1  f.  1/2;  imp. Dupont. 

'.  MiLLARDET.  —  Traitement  du  cancer  sans  instru- 
ments tranchants ,  in-8  de  3  feuilles  iiA.  Labe'. 

!  Morel-Lavallée.  — Thèse  sur  les  luxations  com- 
pliquées; in-4  de  8  feuilles  1^2;  imp.  d'Hennuyer, 
à  BatignoUes. 

IPrunaire.  — Du  varicocèle  et  de  son  traitement 
par  un  procédé  nouveau  ,  thèse  in-4;  de  7  feuiU 
les  ;  imp.  de  Berger-Levrault ,  à  Strasbourg. 

IRORERT.  —  Considérations  pratiques  sur  les  varices 
artérielles  du  cuir  chevelu,  in-8  de  2  feuil- 
les 1/4  ;  chez  Pion. 

^Trousseau.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  tra- 
chéotomie dans  les  cas  de  croup  ,  in-8  de  2  feuil- 
les ;  imp.  de  Mal  teste. 

^ViDAL  de  Cassis.  ~  Traitéde  pathologie  externe  et 
de  médecine  opératoire,  3e  édition,  avec  575  gra- 
vures intercalées  dans  le  texte  ;  5  volumes  in-8, 
260  feuilles  ;  J.-B.  Baillière.  Prix  :  40  fr. 

iVoiLLEMiER.  —  Des  kystes  du  cou ,  in-S  de  8  feuil- 
les ift;  chez  V.  Masson. 

1852. 

^Alquié  (Alexis).  —  Clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montpellier  ;  in-8  de  36  feuilles  ;  à  Mont- 
pellier, chez  l'auteur. 

Barincou.  —  De  l'anus  accidentel  et  des  dilTérenls 
procédés  qui  se  rattachent  à  son  traitement ,  in-8 
de  6  feuilles,  plus  une  planche;  imp.  de  Mme  veuve 
Berger-Levrault,  à  Strasbourg, 
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BÉAUVAIS  (  de  ),  —  De  la  cautérisation  des  bourre- 
lets hémorrlioïdaux  par  le  fer  rouge,  ia-4  de  14 
feuilles  ifi  ;  Labé,  Prix  :  3  fr. 

Bertheband.  —  Traité  des  adénites  idiopathi- 
ques  et  spécialement  de  celles  du  col }  ia-8  de 
5  feuilles  1^8  ;  J.-B.  Baillière. 

BONNAFONT.  —  Extraction  d'un  calcul  pesant  27 
grammes  et  situé  dans  la  région  bulbo-mem- 
brano-prostatique  de  l'urètre,  in-8  d'une  ifl 
feuille  ;irap.  de  Malteste  à  Paris. 

Bonnet.  ~  Parallèle  entre  la  cautérisation  et  l'en- 
roulement des  veines  dans  le  traitement  du  va- 
ricocèle ,  in-8  d'une  deoîi-feuille  ;  imp.  d'Hen^ 
nuyer,  à  Batignolles. 

BouissoN  (F.).  —  Observation  clinique,  suivie  de 
réflexions  sur  les  amputations  doubles;  in-8  d'une 
feuille;  Martel  aîné,  à  Montpellier. 

Chassaignac. —  Eludes  d'anatomie  et  de  pathologie 
chirurgicales,  thèses  présente'es  aux  concours  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  2  forts  vol.  in-8, 

,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  14  fr. 

CouRTY  (A.).  —  Compte-rendu  de  la  clinique  chi- 
rurgicale de  Montpellier;  in-8  de  22  feuilles  1^2; 
pl.  1  pl.  ;  Montpellier,  chez  Savy  jeune. 

Faucher.  —  Conseils  sur  les  piqûres  et  morsures 
des  animaux  venimeux  et  dangereux  ou  hydro- 
phobes,  in-8  d'une  feuille  ;  imp.  de  Pasquier,  à 
La  Réole. 

Faudel,  —  Recherches  pratiques  sur  les  fractures 
récentes  du  col  du  fémur,  thèse  in-4  de  7  feuil. 
plus  2  |)Iriiiches;  Berger-Levrault,  à  Strasbourg. 

Giualdès.      Des  maladies  du  sinus  maxillaire, 
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thèse  in-8  de  3  feuilles  5^9  ;  imp,  de  Martinet. 
Hemard  (Henery).  — Considérations  sur  les  affec- 
tions charbonneuses  et  en  particulier  sur  la  pus- 
tule maligne,  in-8  de2  f,;  imp.  Desoye  à  Paris, 

IHervez  de  Chegoin.— Traitement  delà  brûlure; 
in-8  de  2  feuilles  3^4  ;  J.-B.  Baillière. 

iHoRTS  Delà  luxation  coxo-féraorale  trauma- 

tique  en  haut  et  en  dehors  ;  thèse  ,  in-4  de 

4  feuilles  ;  imp,  de  Dannbach,  à  Strasbourg. 
iHuvET,  —  Maladie  des  verlèbres  cervicales ,  in- 18 

d'une  feuille  1^4  ;  à  Paris,  imprim.  de  Schneider. 
ILadth  (Ch. -G.).  —  Compte-rendu  de  la  Clinique 

chirurgicale  du  semestre  d'été  de  M.  C.  Sedillot, 

in-8  de  3  f.  1^4;  imp.  Silbermann,  à  Strasbourg. 
ïLebatard.  —  Des  loupes  et  de  leur  cure  radicale 

in-8  d'une  feuille  ;  imp.  Chaix,  à  Paris. 

Leroy,  —  Récit  de  l'opération  de  la  fistule  à  l'anus 
faite  à  Louis  XIV,  in-8  de  2  feuilles  1^2  ;  imp. 
de  Montalant-Bougleux,  à  Versailles. 

Leroy  d'Ltiolles.  —  De  la  cautérisation  d'avant 
en  arrière,  de  Télectricité  et  du  cautère  électrique 
dans  les  rétrécissements  de  l'urètre  ,  in-8  de 

5  feuilles;  J.-B,  Baillière. 

Parise  (J.).  —  Mémoires  sur  deux  variétés  nou- 
velles de  hernies,  la  hernie  inguinale  intra-iliaque 
et  la  hernie  inguinale  antévésicale;  in^8  de  2  f.- 
imp.  Lefebvre-Ducrocq,  à  Lille. 

HiLLiET.  —  Mémoire  sur  l'invagination  chez  les 
enfants  ;  in-8  de  4  feuilles  3/4  ;  imp.  Pion,  à 
Paris. 

IRosTAiNo  DB  Rivas.     Considérations  aur  le  traite- 


ment  de  certaines  affections  chroniques  du  cuir 
chevelu  chez  les  enfants;  in-8  de  2  feuilles  1^2; 
chez  Mellinet,  à  Nantes. 

RouDOLPHi  (EuG.).  —  Quelques  indications  prati-  ' 
ques  pour  l'histoire  et  le  traitement  des  hernies 
crurales  et  inguinales,  thèse  in-4  de  3  feuilles  1)12;  ( 
irap.  Iluder ,  à  Strasbourg. 

Roux  (Jules). — Névralgies  faciales.  Résection  des 
nerfs.  Procédés  nouveaux;  in-8  de  2  feuilles; 
inip.  de  Malteste,  à  Paris.  Agenda  des  médecins  ^ 
et  chirurgiens  pour  18o3  ;  à  Paris,  chez  Zalec. 

Sedillot.  —  Des  règles  de  l'application  du  chloro-' 
forme  aux  opérations  chirurgicales ,  in-8  de  3 1  S 
feuilles  ifi;  J.-B.  Baillière. 

Valleix.  —  Des  déviations]utérines.  Leçons  clini- 
ques faites  à  l'hôpital  de  la  Pitié,  recueillies  et;  j 
rédigées  par  M.  T.  Gallard;  in-8  de  11  feuilles; 
imp.  de  Malteste,  à  Paris. 

Vallette(Tharleil).— Mémoiresur  la  possibilité: 
de  lier  l'artère  occipitale  près  de  son  origine,, 
in-8  de -4  feuilles;  imp.  d'H.  etCh.Noblet,  à  Paris. 

Maladies  des  yeux.  Ci 
1851-1852. 

Comperat.  —  De  la  luxation  du  crystallin  normal  1 
dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil  et  de  son  trai-' 
tement,  in-8  de  2  feuilles.  Paris,  imp.  Malteste.  •  Cl 

Deval.  —  Traité  de  l'amaurose  ou  de  la  goutte-- 
sereine,  in-8  de  28  feuilles  i  ji  ;  chez  V.  Masson.  "t 
Prix  :  6  fr.  50  c.  ( 

FoRGET.  —  Traitement  de  l'oplilhalmie,  in-8  de  ■ 
2  feuilles  ;  iraprim.  d'Hennuyer,  à  Baiignolles.  'li! 
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Laugier.  -  Nouvelle  aiguille  à  lame  mobile  pour 
l'abaissement  de  la  cataracte,  in-8  d'un  quart  de 
feuille.  Malteste. 

Rivaud-Landrau.  —Études  ophtbalmiques,  in-8 
de  i'2  feuilles  ;  cliez  J.-B.  Baillière. 

SiCHEL.  -  Iconographie  oplhalmologique,  ou  des- 
cription avec  ligures  coloriées  des  maladies  de 
organe  de  la  vue,  comprenant  l'anatomie  palho- 
logique,  la  pathologie  et  la  thérapeutique  médico- 
chirurgicales;  Ire,  2e  et  5e livraisons, chacune  de 
5  feuilles  et  1/2,  grand  in-4,  4  pl.  gravéeset  colo- 
nées;  chez  J.-B.  Baillière. 

SîCHEL.  —  Leçons  cliniques  sur  les  lunettes  et  les 
états  pathologiques  consécutifs  à  leur  usacre  irra 
tionnel;  1848, 1  vol.  in-8  de  148  pag.  Prix  :  5,50. 

TuR^BULL.  —  Guérison  de  la  cataracte  et  aman- 
rose  ,  sans  opérations  chirurgicales ,  i  n-8  d'une 
feuille;  imprim.  de  Moquet,  Paris. 

Maladies  des  voies  urinaires. 
d851. 

CiviALE.  —  Traité  pratique  sur  les  maladies  des  or- 
ganes génito-urinaires,  2e  édit.,  3  vol.  in-S  de 
145  feuilles  1/2,  avec  planches  ;  chez  J.-B  Bail- 
lière. Prix  :  24  fr, 

Erozant  (de). _  Coliques  néphritiques  et  gravelle 

in-8de2feuil.  1/4;  imprim.  de  Malteste. 
OuBOucHET.  -  Maladies  des  voies  urinaires  et  des 
oijanes  de  la  génération;  10»  édition,  i„-8  do 
^5  Icuilles ,  chez  Germer-Baillière.  Prix  :  5  fr. 
'fozAN.  -  Traité  pratique  des  maladies  des  voies 
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urinaiirs  ol  di-s  organes  f^i'-iirMaloiirs  lic  l'iiornmc 
et(lelaremnie,illnstrédel33(i£i:nres  d'anatomie,  . 
intercalées  dans  le  lexle,  in-18  de  19  fenii.        .  ^ 
Jules  Masson.  Prix  :  5  fr. 

1852.  î 

Gaillard.  —  Trécoplaslio  do  r.iiare  ,  in-8  d'une:  ^ 
feuille,  plus  -4  planches;  imp.  Dupré,  à  Poiliers. . 

Leroy  d'ETlOLLES.— Dernier  chapitre  de  la  lilho-- 
tvilie,  où  l'on  voit  comment  les  invcntionsiitilos- 
peuvent  causer  du  désagi'cment  à  leur  auteur, 
in-8  d'une  feuille;  chez  J.-B.  Baillière. 

—  Sur  les  avantages  des  hougies  tortillées,  tordues:  5 
et  coudées  dansie  traitementdcs  rétrécissements, 
in-8  de  2  feuill.;  imp.  Malteste,  à  Paris. 

Phillips  —  Dilatation  des  rétrécissements  del'u-  E 
rètre,  -i"  édit.,  in-8  de  2  feuilles  avec  planches. 
Germer-Baillière. 

Philipps  (  de  Liège).  —  De  la  goutte  militaire  et  E 
de  son  traitement;  2^  édit.,  4850,  in-8,  î  fr. 

Robert.  (A.),— Rapport  de  la  commission  du  prix 
d'Argonteiiil,  in-8dc3  fr.;  Paris,  chez  Baillière  j 

Maladies  vénétiames. 
4851. 

Bedel.  —  De  la  syphilis  céréhrale,  in-8  de  7  fouil- 
les; imp.  Silhermann,  à  Strasbourg.  l 

RicoRD.  —  Traite  complot  des  maladies  vénérien-- 
nés,  clinique  iconographique  de  riinpital  dos  vé-  l 
nériens,  Recueil  d'observations  suivies  de  consi- 
dérations pratiques  sur  les  maladies  qui  ont  été 
traitées  dans  cet  hôpital  ;  Paris,  4842-1851 , 4  vol; 


grand  in-4.,  publié  en  22  livraisons,  avec  66  pl. 
coloriées,  chez  Just  Rouvier.  Pi  ix  :  132  fr, 

RicoRD. — Lettres  sur  la  syphilis  ;  in-8  de  282  pag., 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  S6.  Prix  :  5  fr. 

Taillefer.  — Nouvel  expose  de  la  maladie  ve'né- 
rienne,  in-18de  5  fr.;  chez  Dentu,  Palais-Royal. 

Troncin,  —  Pre'servation  de  la  syphilis  et  de  son 
extinction  dans  l'arrac'e  et  dans  les  maisons  de 
tolérance,  hi-8  de  ]5  feuilles  d;2;  chez  l'auteur, 
rue  d'Angoulème-du-Temple,  lâ. 

1852. 

Bassereau.  —  Traité  des  affections  de  la  peau 
symptomatiques  de  la  syphilis;  1  vol.  in-8de  600 
pag.,  à  Paris,  chez  J.-B.  Baiilière.Prix:  7  fr.SOc. 

Bertherand.  —  Précis  des  maladies  vénériennes 
et  de  leur  traitement,  in-8  de  23  feuilles,  plus 
2  planches  ;  J.-B,  Baillière.  Prix  :  B  fr.  50. 

HÉLIODORE.  —  Des  différents  modes  de  transmis- 
sion de  la  syphilis  chez  lo  nouveau-ns,  in-4.  de  1 
feuille.  Paris,  imp.  Brièvre. 

IHUNTER.  —  Traité  de  la  maladie  vénérienne,  trad. 
de  l'anglais  par  G.  Richelot ,  avec  des  notes  et 
additions,  par  Ph.  Ricord,  chirurgien  de  l'hospice 
des  vénériens,  2e  édition,  in-8  de  800  pages,  avec 
9  pl.;  à  Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix:  9  fr. 

ILarret (H.).— Quelques  mots  sur  la  syphilisation, 
in-8  d'une  1^2  feuille;  imp.  Martinet,  à  Paris. 

Latour  (Am.). -Syphilisation,  Lettre  à  M.  le  pro- 
fesseur  Malgaigne,  imj).  de  Malteste  à  Paris. 

iDe  la  typhilisation  et  de  la  contagion  des  acci- 
dents secondairen.  Communications  h  l'Acadé- 
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mie  (le  médecine,  par  MM,  IVicord,  Begin,  MaU 
gaigne,  Velpeau,  Depaul,  (iihert,  Lagneau,  Lar- 
rey,  Michel  Lévy,  Gerdy,  Roux,  avec  les  com- 
munications de  MM.  Auzias-Turenne  et  C.  Spé- 
rino,  à  TAcadémic  des  sciences  de  Paris  et  à  l'Â- 
cadéraie  de  médecine  de  Turin,  in-Bde  384  pag. 
Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  5  fr. 

Maisonneuve  et  Montanier.  —  Traité  pratique 
des  maladies  vénériennes,  in-8  de  37  feuilles  1^2. 
Paris,  chez  Labé.  7  fr.  50. 

Marchal  (de  Calvi).  —  Discussion  sur  la  syphili- 
salion  ;  2  lettres  a  MM.  les  membres  de  l'Acad.  de 
médecine;  in-8  d'une  feuil.  ;  à  Paris,  imp.  Pion. 

Pages  (F.-C).  —  Théorie  de  la  syphilisation,  in-8 
d'une  1^2  feuille;  Paris,  imp.Moquet. 

Vidal  de  Cassis.  —  Traité  des  maladies  vénérien- 
nes, in-8  de  39  leuilles  524',  plus  6  planches  gra- 
vées et  coloriées  ;  V.  Masson.  Prix  :  10  fr. 

Dentistique. 
1851-1852. 

Billard.— Des  dents  minérales,  in-8  de  2  feuilles, 
plus  une  planche;  imprim.  de  Martinet. 

Daudy.  —  Hygiène  de  la  bouche.  Considérations 
générales  sur  les  dents,  in-8  de  8  feuil.  -1/2;  chez 
Mlle  Daudy,  passage  St-Roch,  49.  Prix  :  1  fr. 

Delabarre  fils.  —  Des  accidents  de  dentition  chez 
les  enfant?  en  bas  âge,  in-8  de  9  feuil.  [j'i  ;  cher 
V.  Masson.  Prix  :  k  fr. 

 Y)ela  gutta-percha  et  de  son  application  aux  den- 
tures artilicielles,  in-8  de  4  feuil.,  plus  une  plan- 
che;  chez  V.  Masson. 
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'  George.— Un  mot  sunin  nouveau  système  do  pro- 
thèse dentaire;  2e  édition,  in-i2  d'une  feuille. 

IMaury-Bazire.  —  Traité  d'Hygiène  dentaire,  des 
propnélé:i  et  de  l'emploi  des  dentifrices,  in-16 
d'une  feuille;  chez  tous  les  libraires.  Prix  :  50  c. 

IPerrin.  —  Variété  médicale  et  chirurgicale.  Uti- 
lité des  dents  artificielles,  in-8  d'une  \fi.  feuille; 
chez  l'auteur,  rue  St-IIonoré,  335  U&. 

iRossi.  —  Mémoire  sur  la  destruction  des  dents, 
in-8  de  3  feuilles  ;  chez  Labé. 

ITalma  (A.-F.).  —  Mémoires  sur  quelques  points 
fondamentaux  de  lamédecine  dentaire,  considérée 
dans  ses  applications  à  l'hygiène  et  à  la  thérapeu- 
tique ;  in-8  de  248  pag.  Prix  :  5  fr. 

AccouchèmenU, 
1851-1852. 

Bégin.  —  Sur  l'avortement  provoqué  pendant  la 
grossesse,  in-8  d'une  f.  J/S;  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  50  c. 

Bernard.  —  Nouvelle  méthode  de  céphalo-sciage 
chez  le  fœtus  qui  a  cessé  de  vivre  ,  in-8  d'une 
feuille  ;  imp.  de  Pion,  à  Paris. 

.]hailly.  —  De  la  compression  de  l'aorte  dans  les 
hémorrhagies  graves  après  accouchements  ,  in-8 
d'une  feuille;  à  Paris,  imp.  de  Brière. 

.'hailly  (Honore),  —  Traité  pratique  de  l'art  des 
accouchements,  .5"  édition  revue  et  augmentée, 
avec  275  tig.  dans  le  texte,  iu-8  de  66  feuilles. 
Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  10  fr. 
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FOURQUET.  —  Considérations  générales  sur  Tac- 
couchenient  de  la  face,  in-8  de  2  feuilles;  à  Tou- 
louse, imp.  Montaubin. 

HÉRARD.  —  De  l'influence  des  maladies  aiguës  fé-  ^' 
hriles  sur  les  règles  et  réciproquement,  in-8  de 
4  feuilles;  imp.  Martinet. 

Lenoir  (A.)  —  Atlas  complémentaire  de  tous  les 
traités  d'accouchements  ,  contenant  100  planches 
dessinées  d'après  nature  et  lithographiées  pav  Si 
M.  E.  Beau,  avec  texte.  Ces  planches  représen- 
tent le  bassin  et  les  organes  génitaux  de  la  femme 
adulte ,  le  développement  de  Pœuf  humain  ,  les 
diverses  présentations  et  positions  du  fœtus,  les 
opérations  obstétricales,  et.c;  1  beau  vol.  gr.  in-8  Di 
jésus,  cartonné,  60  fr.  L'ouvrage  sera  publié  en 
A  fascicules.  En  vente,  chez  V.  Masscn:  le  pre-- 
mier  fascicule,  contenant  25  planches,  15  fr.  5, 

Letennecr.  — De  l'avortement  provoqué  avant  le: 
moment  où  le  fœtus  estviable,  in-8  d'une  feuille; 
424  ;  à  Nantes,  imp.  de  Mme  veuve  Mellinet.  Hi 

Naegele.— Manuel  d'accouchements  à  l'usage  des: 
élèves-sages-femmes.  Nouvelle  traduction  de  l'ai-  lo 
lemand,  par  Schlesinger-Rahier,  augmentée  et 
annotée  par  le  docteur  Jacquemier  ,  iu-18  de. 
15  feuilles  5]9,  45  fig.  dans  le  texte.  Paris, 
Germer-Baillière. 

BoDENBERG.—Mémoire  et  observations  sur  l'accou-  Lt 
chement  prématuré  artificiel;  in-8  de  2  f.  3^4', 
Paris,  chez  Baillicre. 

SuLiKOWSKY.  —  Observations  sur  la  superfétalioa  P, 
ombilicale  congéniale  d'une  fille  de  14  ans,  , 
d'une  feuille  ;  imi).  Martinet. 
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Malttilies  des  femmes. 
1831. 

[Favroï.  — Rétroversion  utérine.  Réducteur  à  air, 
in-8  d'une  feuille;  à  Paris,  imp,  de  Dupont. 

Messager  (M'"°  ).  —  Traité  pratique  des  maladies 
des  femmes  ;  2e  édition,  in-8  de  6  feuil.  1^4  ;  à 
Paris,  imp.  Boucquin. 

■SiMÉON  (Anatole-Michel  ).  —  Mémoire  sur  la  leu- 
corrhée et  sur  sou  traitement,  in-8  de  2  f.  1^2,  • 
J.-B.  BailUère. 

1852. 

Depaul.  —  Sur  les  hémorrhagies  qui  se  lient  à  l'in- 
sertion du  placenta  sur  le  segment  inférieur  de 
l'utérus,  in.8  de  2  feuilles;  chez  J.-B.  Baiilicre. 

DoRGÉVAL-DuBOUCHET.  —  Maladies  de  l'utérus  et 
de  ses  annexes,  in-8  de  4  feuilles  ;  à  Lyon  ,  imp. 
de  Rodanet. 

HoFMA?fN.  —  Maladies  particulières  aux  femmes, 
in-8  d'une  feuil.  ;  chez  J.-B.  Baillière. 

IJoBERT.  — Traité  des  fistules  vésico-utérines,  vé- 
sico-utéro-vaginales ,  entéro-vaginales  et  recto- 
vaginales,  avec  10  planches  intercalées  dans  le 
texte,  in-8  de  26  feuil.  3/4;  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  7  fr.  50  c. 

iLeriche. —  Dérangement  de  la  matrice  ou  dévia- 
I  tion  de  cet  organe,  in-8  d'une  feuil.  1^2;  à  Lyon, 
i     imp.  de  Rodanet. 

Prospeu  dePietra  Santa.  —  Observation  d'é- 
ckmpsie,  in-8  de  Ô/4  de  fouille  ;  imp,  Malteste, 
à  Paris. 
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RiCHiiLOT.  —  Considéraliolis  sur  l'cclain[)sia  des 
femmes  cnceiiiles  et,  des  femmes  en  couche,  in-8 
d'une  leuille  1^4  ;  imp.  Maltesle,  à  Paris. 

Richard.  —  Sur  nu  symptôme  négligé  de  certaines 
tumeurs  du  sein  (l'écoulement  par  le  mame- 
lon ) ,  in-8  d'une  feuille;  imp.  Dupont ,  à  Paris. 

Saurel.  —  De  la  rigidité  du  col  de  l'utérus  dans 
les  cas  d'éclampsie-  in-8  de  1  feuille  1^2  ;  imp. 
Mal  teste  à  Paris. 

Thomas  (Denis-Alex.).  —  Prolapsus  de  la  matrice 
et  du  vagin,  traitement  au  moyen  des  pessaires, 
in-4  de  4  feuilles  1^2  ;  imp.  Dannbach,  à  Stras- 
bourg. 

Maladies  des  enfants. 
d851-1852. 

BouCHUT.  —  Traité  pratique  des  maladies  des  nou- 
veau-nés et  des  enfants  à  la  mamelle ,  2"  édit., 
revu  ,  corrigée  ;  in-8  de  58  feuilles,  chez  J.-B. 
Baillière.  Prix  :  9  fr. 

Denarp-Decanteleu. — Monographie  des  cicatri- 
ces de  la  vaccine,  in-8  de  2  feuilles,  ouvrage  ac- 
compagné d'un  tableau  in-iolio,  contenant  112  fi- 
gures; chez  J,-B.  Baillière. 

FoLLKT. — Croup.  Conseil  aux  mères,  in-8  de  3  f.; 
à  Amiens,  imp.  de  Caron. 

Matière  médicale. 
48S1. 

Fermond.  —  Mémoire  sur  la  conservation  etla  re- 
production des  sangsues,  in-8  d'une  icuillo  1^4; 
chez  Gcrmer-Baillière. 


—  491  — 

HoMOLLE  et  QuEVENNE.  -  Mémoire  sur  la  digi- 
taline, partie  clinique,  in-8  de  3  feuilles  if^  • 
Jmprini.  de  Malteste.  ' 

Lemaire.  -  Compte-rendu  fait  à  la  société  médi- 
caie  du  6e  arroudissement  sur  l'emploi  du  sel  ma- 
rm  et  sur  son  action  sur  la  rate  dans  les  lièvres 
mtermittentes,in-8d'une  feuille;  imp.  Moquet. 

Trousseau  et  Réveil.  -  Traité  de  l'art  de  for- 


Pri.v  :  4  fr.  50  c. 

1852. 


BoucHABDAT(A.)-Noaveau  formulaire  magistral. 
6  edit.  in-d8  de  15  feuilles.  Paris,  chez  G.-Bail- 
liere.  Prix:  3  fr. 

IBouRDiN.  -  De  l'action  concomitante  du  chloro- 
torme  sur  le  principe  de  sensibilité  et  le  principe 
des  mouvements;  in-18  d'une  feuille;  imp  Pil- 
let,  a  Pans.  ^ 

He^ry  (0.).  -  Réflexions  au  sujet  du  tannate 
dequmme,  ,n-8  d'une  demi-feuille;  à  Paris 
imp.  deThunot. 

Labelonye.  -  Mémoire  sur  la  digitale  et  sur  le 
njeilleur  mode  d'admimsirer  cette  plante,  in-8 
dune  feuille;  à  Paris,  imprim.  de  GuUlon. 

Massart.  -  Essai  médical  théorique  et  pratique 
«nr  les  préparations  arsénicales  ,  ou  études  corn- 
pie  es  sur  leur  h.toire  médicamenteuse,  in-8  de 
12fcu,l.l;4;àLyon.imp.  dePerrin 

lOTTET.  -Nouvel  essai  d'une  thé, apeutique indi- 
gène, ou  Etudes  analytiques  et  comparatives  de 
Pl^ytolog.e  médicale  indigène  et  de  phytoiogie 


—  492  — 

umàicale  exûti,]ue,  ia-8  de  800  pages  ;  chez  J.-B. 
Baillièrc.  Prix  :  8  fr. 
Robin  (Ed.).— Mode  d'action  des  anesthésiques  par 
inspiration;  in-8  de  2  feuilles  4f2  ;  Paris,  cheas 
BailUère. 

TÉLÈPHE  P.  etDESMARTis.  —  Propriétés  médéci- 
nales de  diverses  espèces  de  saules,  in-8d'une  f.; 
à  Bordeaux,  imp.  Lafargue. 

Documents  académiques  et  scientifiques,  pratiques 
et  administratifs  sur  le  tannate  de  quinine  de 
M.  Barres^vil,  in-8  de  5  feuilles  3^4.  Pans,  chez 
J,  Baillière. 

Mémoire  sur  le  sirop  de  digitale  de  M.  Labelonye 
pharmacien,  in-8  de  2  feuilles  ;  imp.,de  Guil- 
lon,  à  Paris. 

Noîicesnv  la  médecinede  Leroy.et  sur  le  traitement 
des  maladies  par  les  purgatifs,  m-l6  d'un  quart 
de  f.;  43,  rue  D'Antin,  à  Paris. 

Toxicologie. 
1851-1852. 

Berbey.  —  Tableau  toxicologique,  m-plano  d'unes 
feuille,  à  Dôle,  chez  Berbey.  Prix  :  3  fr. 

Comte.  -  Santé  publique.  Instruction  sur  les  ma- 
ladies produites  par  les  plantes  vénéneuses ,  m- 
piano  d'une  feuille  ;  à  Paris,  imp.  de  Uiaix. 

Orfila— Traité  de  toxicologie  ,  5e  édition  ;  2  vol. 
in-8  de  120  feuil.  1^2  ;  chez  Labé.  Prix  :  19  fr. 

Orfila  (Louis).  -  De  Féliminatiou  des  poisons 
iu_4  de  8  louilles  ;  prix  2  fr.  bO.  c. 

RoucHEU.  -  Recherches  toxicologiques.  De  li 
présence  des  poisons  minéraux  dans  le  système 
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nerveux  à  la  suite  d'erupoisonuements  aigus,  iu-8 
d'une  feuil.  1/2  ;  à  Paris,  imp.  de  NoLlet.  I 

Phai-macie. 
1851. 

Bouquet  et  Schaeuffele.— Recherches  et  obser- 
vations pour  servir  à  l'histoire  de  la  Quinine; 
in-8  d'une  feuille  1/2;  imp,  de  Penaud,  à  Paris.' 

PORVAULT.  —  L'officine  ou  répertoire  général  de 
pharmacie  pratique,  3e  édit.,  iu-8  de  63  feuil.  ; 
cbezLabé.  Prix  :  lOfr. 

DORVAULT.  —  Projet  d'une  pharmacie  centrale 
des  pharmaciens,  in-8  d'une  1/2  f.;  imp.deBelin- 
Mandar,  à  St-Cloud. 

GuiBOURT. —Histoire  naturelle  des  drogues  sim- 
ples, ou  Cours  d'histoire  naturelle,  professé  à  l'é- 
cole de  pharmacie  de  Paris,  4e  édition,  4  vol. 
in-8,  avec  SOO  figures  intercalées  dans  le  texte; 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  30  fr. 

—  Manuel  légal  des  pharmaciens  et  des  élèves  en 
pharmacie,  ou  Recueil  des  lois,  arrêtés,  et  in- 
structions concernant  l'enseignement,  les  études 
et  l'exercice  de  la  pharmacie,  et  comprenant  le 
programme  des  cours  de  l'école  de  [ihurmacie  de 
Paris;  in-l2  de  224  pages.  Prix:  2  (r. 

SouBEiRAN. — Discours  sur  les  remèdes  secrets  au- 
tonsés  par  le  gouvernement;  in-8  d'une  f.  1/2  ; 
imp.  de  Thiinot,  à  Paris. 

Weber  :George).  -  Éludes  sur  la  pharmacologie, 
in-8  de  3  feuilles;  imp.  de  Schneider. 


Ilijrjiéne. 
4851. 


Becquiîkel.  —  Truili^  cldmciilairc  d'iij-iéne  pri- 
vée cL  publique  ;  in- 18  de  18  l'euilics,  6  fr. 

Debay.— Hygiène  générale.  Delà  beauté  humaine, 

spécialemeiiL  chez  la  fcinme,  in-l2  de  11  l'euiUei 

ilk  \  chez  V.  Maison. 
—  Hygiène  complète  des  chiveux  et  de  la  barbe; 

2c  édition,  in-12  de  dO  feuil.  1/2;  chez  Ganiier 

frères.  Prix  •.  2  fr,  50  c. 

DuLARY  (Dr.).  —  Hygiène  populaire  ,  in-l2  de 

3  f.;  imp.  Péron,  à  Rouen. 
Fleury.  —  Cours  d'hygiène  à  la  Faculté  de  Paris, 

ire, 2e, 3e  livraisons,  chacune  de  128  pag.,  in-8; 

chez  Labé. 

GossKLET.  —  Catéchisme  d'hygiène  à  l'usage  des 
enfants,  in-18  d'une  feuille  2/3-,  àLille,imprini. 
de  Lefebvre-Ducrocq. 

Massé.  —  La  santé  du  peuple.  Leçons  d'hygiène  ; 
Paris,l8ol,chezGaumefrères,etc.,  2^  éd.,in-l6. 

MONFALCON.  —  Hygiène  delà  ville  de  Lyon,  in-8 
de  6  feuilles  1/2  ;  à  Lyon.  imp.  de  Nigon,  à  Pa- 
ris, chez  J.-B.  Baillière. 

Passot.  —  Des  logements  insalubres.  De  leur  in- 
fluence et  de  leur  assainissement,  in-8  de  2  f. 
1^2;  à  Lyon,  imp.  de  Rodanet. 

Plouvier.  —  Quelques  considérations  physiologi- 
ques et  hygiéniques  sur  ralinicnlation,  ni-8  d'une 
feuille;  à  Lille,  imprim.  Leleux. 


1852. 


AuBERT-CoxsTANï.  — Eaux  minérales  dans  leurs 
rap[)orls  avec  réconoinie  publique,  la  médecine 
et  la  législation,  in-8  de  6  feuilles  ;  chezV.  Mas- 
son.  Prix  :  2  fr.  50  c. 

BÉCLARD.  —  Hygiène  de  la  première  enfance, — 
Concours  pour  une  chaire  d'hygiène,  thèse,  in-4 
de  42  feuil.;  chez  Labd.  2  fr.  50. 

Bergeret.  —  De  l'abus  des  boissons  alcooliques  et 
de  ses  funestes  effets,  in-18  de  3  f .  ;  à  Orange 
imp.  Raphaël. 

BouCHAKDAT.  —  De  l'alimentation  insuffisante, 
thèse  in-8  de  7  feuilles  ;  chez  Germer-Baillière. 

BocRDiN.  —  Des  inconvénients  du  camphre  et  des 
moyens  d'y  remédier,  in-8  d'une  feuille;  à  Paris, 
imprim.  de  Pillet  fils  aîné. 

Debay. — Hygiène  de  la  voix.  Moyens  gymnastiques 
et  médicaux  de  combattre  les  vices  et  les  altéra- 
tions de  la  voix  ;  in-8  de  15  feuilles  ;  chez  Moquet. 
Prix  :  2  fr.  50  c. 

Ddclos  h.  et  BOUTEILLER  fils.  —  Traité  d'hy- 
giène populaire,  in-'l2de3  f.  1^2  ;  imp.  Brière,  à 
Rouen. 

GdÉrard.  —  Du  choix  et  de  la  distribution  des 
eaux  dans  une  ville.  —  Thèse  pour  le  concours 
d'hygiène  ;  Paris ,  in-8 ,  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix  :  2  fr.  50  c. 

Marchal  (de  Calvi).  —  Des  épidémies. —(concours 
pour  une  chaire  d'hygiène,  thèse,  in-4  de  52  f.  ; 
à  Paris,  imp.  de  Rcin(iuct. 
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MoNNERET. — Précis  d'Hygiène  éléincuUire ;  in-18 
de  12  feuilles;  Paris,  chez  Fouraut. 

Sanson.  —  Influence  de  la  lumière  sur  le  dévelop- 
pement et  la  santé.  —  Thèse  in-4  de  4  feuilles  ; 
chez  Germer-Baillière 

Tardieu.  —  Voiries  etcimetières.  —  Thèse,  in-8 
de  17  f.  ;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  3  fr.  50  c. 

■ —  Dictionnaire  d'hygiène  publique,  ou  répertoire 
de  toutes  les  questions  relatives  à  la  santé  publi- 
que, tome  1",  in-'8  de  36  feuilles  ;  chez  J.-B. 
BaiUière.  Prix  :  8  fr. 

Epidémies. 
4851. 

Aguilhon. — Considérations  sur  la  nature  du  cho- 
léra, observé  en  1849,  in-8  de  4  feuilles  ;  chez 
J.-B.  Baillière. 

—  Notice  sur  le  choléra-morbus  qui  a  ravagé  le 
Puy-de-Dôme,  en  1849,  in-8  de  4  feuilles  1^4; 
chez  J.-B.  Baillière. 

Bally.  —  Lyon  à  l'occasion  de  la  maladie  asia- 
tique, in-8  d'une  feuille  l^Q  ;  imp.  de  Pion. 

Bourgeois.  —  Coup  d'œil  sur  les  deux  é|)idémies 
(le  choléra  asiatique  en  1832  et  1849  à  Etampes, 
in-8  dé  5  feuilles  3;4  ;  au  Piiy,  imp.deCaudelet. 

Brochard. —  Du  mode  de  propagation  du  choléra 
et  de  la  nature  contagieuse  de  cette  maladie,  in-8 
de  12  f.  1;2;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  4  fr. 

Millet.  —  Du  choléra-morbus  épidémique ,  in-8 
de  28  feuilles  1;2  ;  chez  Labé. 

Panerazj.  —  Réflo^ions  H\r  quelques  maladies  du 
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iioid  do  l'Ati'ique ,  thèse  jn-4  de  5  feuilles;  à 
Strasbourg,  imp  de  veuve  Berger-Levrault, 

Sabatieu.  —  Lettre  sur  l'épidémie  de  suette  mi- 
liaire,  ou  vésiculaire,  qui  règne  dans  les  cantons 
de  Montagnac  et  de  Pézenas  (Hérault),  in-8  de 
3  leuilles  ;  à  Béziers,  imp.  de  Millet. 

Sonnet.  —  Traité  du  choléra,  conlenanl  l'explica- 
tion de  ce  fléau  et  les  moyens  de  s'en  préserver 
et  de  s'en  guérir;  Ire  édition,  in-8  de  3^4  de  f.  ; 
à  Mouy,  imp.  de  Lantez. 

1852. 

BÉCHET. —  De  la  méningite  purulente  épidémique. 
Mémoire  sur  cette  affection, qui  a  régné  à  Avignon 
dans  l'hiver  de  1846-1847,  in-8  de  17  feuilles  ii^; 
chez  J.-B.  Bailli  ère. 

Gastier.  —  De  la  prophylaxie  en  général ,  de  son 
application  aux  maladies  épidémiques ,  nouvelle 
édition,  in-18  de  5  feuilles  ;  chez  J.-B.  Baillière. 

Haspel.  —  Maladies  de  l'Algérie.  Cause,  nature, 
traitement  des  maladies  endémo-épidémiques  de 
la  province  d'Oran,  2vol.  in-8  de  57  feuilles; 
chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  12  fr. 
Le  Borgne. — Recherches  sur  les  grandes  épidémies 
à  Nantes,  du  vi**  au  xixe  siècle,  in-8  de  10  f.  1^2; 
chez  Guéraud,  à  Nantes. 
Levieux. — Rapport  sur  l'épidémie  cholérique  du 
département  de  la  Gironde,  i  849  ;  in-8  de  k  f.  1^2; 
imp.  de  Ragot,  à  Bordeaux. 
Madin.  —  Considérations  sur  la  nature  du  traite- 
ment du  choléra,  in-8  de  3  feuilles;  imp.  de 
Lallemant,  à  Verdun. 


—  4US  — 


Mayeu  (Alex.), —  Delà  mcningilc  cérébro-spinale 
épidémique;  in-8  d'une  feuille  ifè;  h  Paris, 
chez  Baillière. 

TuRREL.  —  Compte-rendu  de  rioLrc  pratique  du 
choléra  à  Toulon  en  1849,  in-8  de  6  feuilles;  chez 
J.-B.  Baillière. 

Médecine  légale. 
1851-1852. 

AcQuiER.  —  Du  suicide  par  strangulation,  in-8  de 
2  feuilles  ;  imp.  de  Bouquet,  à  Troyes. 

Aguilhon. — Exposé  succinct  des  circonstances  mé- 
dico-légales d'une  affaire  d'empoisonnement  par 
l'arsenic,  in-8  de  7  f.  1^2;  chez  J.-B.  Baillière. 

Arthaud.  —  Examen  médico-légal  des  faits  relatifs 
au  procès  criminel  de  Jobard,  in-8  de  300  pag.  ; 
Lyon,  chez  Savy;  à  Paris,  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix:  3  fr.  oO  c. 

BoiLEAU  de  Castelnau.  —  De  l'épilepsie  dans 
ses  rapports  avec  l'aliénation  mentale,  considérée 
au  point  de  vue  médico-judiciaire,  ia-8  de  5  f. 
1^2  ;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix  :  1  fr.  50  c. 

Bonnet  (Âug.).  —  De  la  monomanie  du  meurtre 
considérée  dans  ses  rapports  avec  la  médecine  lé- 
gale; Bordeaux,  in-8.  Prix:  1  fr.  25  c. 

Briand.  — Manuel  complet  de  médecine  légale, 
in-8de64  feuilles,  1;4 ;  Neuhaus,  rucRacine,  16. 
Prix  :  10  fr.  (Voir  les  annonces). 

Delacroix.  —  Caractères  et  attributions  du  mé- 
decin dans  l'instruction  criminelle  et  devant  la 
cour  d'assises,  \ii-'6°  de  2  feuilles ,  à  Châloiis, 
imp.  de  Boniez-Lambert, 
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Deschamps.— Des  signes  certains  de  la  mort,  nou- 
velle épreuve  pour  éviter  d'èlre  enterre  vivant, 
in-8  de  16  f.  1^2;  chez  V.  Masson.  Pr.  :  4  f,50  c, 

Devergie.  —  Médecine  légale  théorique  et  prati- 
que avec  le  texte  et  rinterprétation  des  lois  rela- 
tives à  la  médecine  légale,  revue  et  annotée  par 
Dehaussy  de  Robécourt  ;  Paris,  1852,  3°  édition, 
3  vol.  in-8. 

Lacour.  — Rapport  sur  l'examen  médico-légal  des 
faits  relatifs  au  procès  Jobard,  in-8  de  4  f.;  chez 
Savy,  à  Lyon , 

MiCHÉà.  —  Lettre  sur  la  médecine  légale  des  alié- 
nés; sur  les  caractères  qui  permettent  de  distin- 
guer la  perversité  maladive  de  la  perversité  mo- 
rale, in-8''  de  deux  feuilles  ;  à  Paris,  irap.  de 
Malteste. 

Orfila— Recherches  médico-légales  sur  la  matière 
cérébrale  desséchée,  tentées  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinat de  Louvol,  par  Gontier  ;  Paris,  1851,  chez 
Baillière,  in-8. 

-    Médécine  militaire. 
1851-1852. 

Jacob,  —  Marchal  (de  Calvi),  .-  Boudin.  — 
Recueil  de  mémoires  de  médecine,  de  chirurgie, 
de  pharmacie  militaires,  a»  série,  6"  7e  et  8e  vol! 
in-8,  chacun  de  21  feuilles  1^2;  chez  Dumaine. 
Recueil  de  mémoires  et  observations  sur  l'hy- 
giène et  la  médecine  vétérinaires-militaires,  pu- 
blic par  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  tom.  i, 
II,  III,  in-8,  chacun  de  34  feuilles  3/4,  plus  une 
carte  et  9 planches;  chez  Dumaine. 
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Larrey  (H).  —  Rapport  suf  les  Éléments  du  clii- 
rurgie  militaire,  de  Sir  Georges  Balliugall  ;  in-y, 
f.;  Pion,  à  Paris. 

Annuaire  du  corps  des  médecins  militaires,  in-8 
de  2  feuilles  Ifi;  à  Paris,  rue  Cliildebert,  H. 

Médecine  vétérinaire. 
1851  ET  1852. 

BOULEY.  — -  Traité  de  l'organisation  du  pied  du 
cheval ,  comprenant  l'étude  de  la  structure  des 
fonctions  et  des  maladies  de  cet  organe;  première 
partie  ,  4  vol.  in-8,  avec  atlas  de  54  planches, 
chez  Labé.  Prix:  14  fr.,  fig.  noires;  25  fr. ,  fig. 
coloriées, 

BouLEY,  Daremberg,  Lamy,  Mignon,  Raige- 
Delorme. —  Nouveau  dictionnaire  lexicographi- 
que  et  descriptif  des  sciences  médicales  et  vétéri- 
naires ,  suivi  d'un  vocabulaire  biographique, 
1  fort  vol.  in-8  à  2  colonnes,  texte  compacte,  pu- 
blié en  5  livraisons  de  2U  feuilles..,La  première 
livraison  est  en  vente.  Prix:  5  fr.  50  c. 

DelOUPY  (J.-P.-G.).  —  Statistique  générale  etrai- 
sonuée  des  principaux  animaux  domestiques  de 
l'arrond.  de  Limoux-sur-Aube,  in-8  de  4  f.  1^4; 
imp.  Sens,  à  Toulouse. 

Galisskt  et  Mignon.  —  Nouveau  traité  des  vices 
rédhibitoires  et  de  la  garantie  dans  les  ventes  et 
échanges  d'animaux  doinesLiques  ,  2°  édition  ; 
Paris,  Labé.  Prix:  6  fr. 

Lecoq,  Rev,  TissEKANT,  Taboukix.  -  Dictiou- 
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naire  gcuéral  do  médecine  et  de  chirurgie  vété-  ' 
rinaires  et  dos  sciences  qui  s'y  rattachent;  in-8o 
de  (56  l'euilles  1/4  ;  chez  V,  Masson.  Prix  :  15  k. 

Prangé.  —  Des  résultats  économiques  de  la  castra-r 
tion  des  vaches  laitières,  in-8°  d'une  ifi  feuille; 
à  Paris,  imp.  de  Penaud. 

Statistique. 
1851-1852. 

Boudin  (J.Ch.M.).  —  Statistique  de  la  population 
de  la  France  et  de  ses  colonies,  d'après  les  der- 
niers recensements,  in-8°  de  3  f.  1^2  ;  Paris,  chez 
J.-B.  Baillière. 

GoMPÉRAT.  —  Bapport  sur  la  pratique  et  le  mou- 
vement des  dispensaires  de  Paris,  in-8  de  4  f.; 
imp.  Wittersheim. 

GuiTON.  —  Topographie  et  statistique  médicales 
de  la  ville  et  de  la  commune  d'Autun,  in-B"  de 
20  f.  1^4  avec  2  plans  ;  imp.  Dejussieu,à  Autun. 

Laforgue.  —  Statistique  des  maladies  observées 
pendant  Tannée  1850  dans  les  salles  de  chirurgie 
derHôtel-Dieii,  à  Toulouse,  in-8o  de  3  feuilles 
1]2  ;  à  Toulouse,  imp.  de  Bonnal. 

L'Herbon  de  Lussa  et  A.  Gosselet  (Dr.)  — 
Statistique  administrative  et  médicale  de  l'asile 
des  aliénés  de  Lille.  Années  1847-1851,  in.8°  de 
6  feuilles  ;  imp.  de  Lefevhre-Ducrocq,  à  Lille. 

Marroin.  —  Bapport  sur  le  service  de  santé  dans 
le  corps  expéditionnaire  de  la  Plata,  pendant  les 
années  1850, 1851  et  1852;  et  à  l'hôpital  de  Mon- 
tevideo, in-S"  d'une  f.  5;4;  imp.  Dupont,  à  Paris. 
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Nepveiiu,  —  De  la  mortalité  des  entants  trouvdg 
en  Fiance,  et  à  Rouen  en  particulier,  grand  in-8 
de  2  feuilles  d^S;  à  Rouen,  imp.  de  Surville, 

Saunnois  (Victor.).  — Constitution  médicale  et 
mortalité  de  la  ville  de  Metz,  pendant  1831, 
in-S"  de  5  feuilles  plus  6  tableaux  ;  imp.  de  Ver- 
ronnais,  à  Metz. 

Histoire  de  la  médecine. 
1851-1852. 

Daremberg.  —  Essai  sur  la  détermination  et  les 
caractères  des  périodes  de  l'histoire  de  la  méde- 
cine ;  in-8  de  44  pages.  Prix  :  2  fr.  50  c, 

Langlebekt  (Ed),  —  Recherches  historiques  sur 
la  doctrine  des  maladies  vénériennes,  in-8°  d'une 
feuille  ;  imp.  Malteste, 

MAILLOT.  —  Histoire  de  la  percussion ,  in-S"  de 
3  feuilles  7^8  ;  Paris,  chez  J.-B.  Baillière. 

Oribase.  —  Œuvres  médicales.  Texte  grec,  en 
grande  partie  inédit,  collationné  sur  les  manus- 
crits, traduit  pour  la  première  fois  en  français, 
avec  une  introduction  ,  des  notes,  des  tables  et 
des  planches  ;  par  les  docteurs  Bussemaker  et 
Daremberg;  Paris,  1831,  tomeler^  in-S  de  700  p. 
Prix  :  l'2  fr. 

Philippe  (le  Dr  A.). — Histoire  des  apothicaires  chez 
les  principaux  peuples  du  monde  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  suivie  d'un  ta- 
bleau de  Fétat  actuel  de  la  pharmacie  en  Europe, 
en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique  ;  in-8  de 
29  leuilles  ;  Paris,  rue  Guénégaud,  3. 

Renadldin.  —  Etudes  historiques  et  critiques  sur 
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les  médecins  riumismatistcs ,  contenant  leur  bio- 
graphie et  l'analyse  de  leurs  écrits;  i  vol.  in-8  de 
572  pages.  Prix  :  7  fr  30  c, 

RouBAUD.  —  Histoire  de  la  médecine  en  France 
pendant  la  première  moitié  du  xrx»  siècle,  et 
2  livraisons  in-8  de  32  pages  chacune;  Paris  'rue 
Pigale,  48. 

RouBAtJD.  —  Histoire  et  statistique  de  l'Académie 
de  médecine,  in-8°  d'une  feuille  li2-  Paris 
J.-B.  Baillière. 

Hydrothérapie. 
1851-1832. 

Ddmez.  —  Hydrothérapie,  in-8°  de  3;-4  de  feuille; 
irap.  de  Martinet. 

Fleury.  — Traité  pratique  et  raisonné  d'hydrothé- 
rapie ;  recherches  sur  l'application  de  cotte  mé- 
dication au  traitement  des  congestions  chroni- 
ques, in-S"  de  36  feuilles;  chez  Lahé.  Prix  :  8  fr. 

GuETTET.  —  Priessnitz,  fondateur  de  l'hydrothé- 
rapie ,  in-8'  d'une  feuille  ;  à  Dijon  ,  imp.  de 
Tricault. 

L^JBA^SKI.  —  Manuel  de  l'hydrothérapie,  in-16  de 
5  feuilles;  chez  Germer-Baillière. 

Ponte  Reno  (Le  baron  de).  —  De  l'eau  ;  méthode 
spéciale  de  son  emploi  curatif,  in-8°  de  3  feuilles- 
chez  Victor  Masson.  '  ' 

Trifet.  -  De  l'hydrothérapie,  méthode  ration- 
nelle de  (railoment  par  la  sueur,  l'eau  froide,  le 
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régime  cl  l'oxercice  ;  in-S  <le  3  feuilles  ;  à  Aves- 
ncs,  chez  Viroux. 
ViDART. —  Etudes  pratiques  sur  riiy(lrollit.'ra[)ie, 
in-S"  de  12  feuilles;  à  Bourg,  imp.Dufour. 

Homéopathie.  -  Magnélisme. 
1851. 

DuMEZ.  —  Notice  sur  les  traitements  magnétiques 

et  homéopathico-hydrolhérapiques,  in-8  de  2  f.  ; 

à  Paris,  irap.  de  Chaix. 
Rapou.  —  Fièvre  typhoïde  et  son  traitement  ho-»  t 

mcopathique  ,    in-8    de  6  feuilles  3/4;  chez 

J.-B.  Baillière.  Prix  :  3  fr. 

RuOFF.  —  Guide  de  l'homéopathe,  ou  traitement 
de  plus  de  mille  maladies  guéries  par  les  homéo- 
pathes d'Allemagne,  de  Russie,  etc.,  traduit  de 
l'allemand,  in-18  de  \o  feuilles;  chez  J.-B.  Bail- 
lière. Prix  :  6  fr. 

CaHAGNET.  —  Du  traitement  des  maladies,  ou 
Etude  sur  les  propriétés  médicinales  de  150  plan- 
tes les  plus  connues  et  les  plus  usuelles,  par  l'ex- 
tatirtue  Adèle,  Maginot,  avec  une  exposition  des 
diveîrs^s méthodes  de  magnétisation  ;  1851,  1  vol. 
gr.  in-18.  Prix  :  2  fr,  50  c. 
CharpignON.  —  Physiologie  ,  imédccine  et  méta- 
physique du  magnétisme;  1848,  1  vol.  in-8  de 
480  pages.  Prix  :  6  fr. 
Deleuze.  —  Instruction  pratique  sur  le  magné- 
tisme animal.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une 
notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  del'au- 


tour  et  suivie  irmie  lellro  d'un  médecin  ôlrangor; 
iSr.O,  1  vol.  in -12.  Pi  ixô  fr.  50  c. 

Desguidi.  —  Lelti'e  aux  me'decins  français  snr 
la  médecine  homcopalliique,  3'^  édition  augmen- 
tée par  le  docteur  F.  IV'i'riissel  ;  gr.  in-8  de  144 
pag.,  avec  2  portraits.  Prix  :  3  fr.  50  c. 

DuPOTET.  —  Manuel  de  l'étudiant  magnétiseur,  ou 
nouvelle  instruction  pratique  sur  le  magnétisme, 
fondée  sur  50  années  d'expériences  et  d'observa- 
tions; 183!,  âeédit.,  1  vol.  in-18,  avec  figures, 
,     Prix  :  3  fr.  30  c. 

EsCALLîER.  —  Méthode  homéopathique  et  médica- 
tion ordinaire  comparées  dans  le  traitement  des 
lièvres  intermittentes,  in-S»  de  2  feuilles  1^2  ; 
chez  J.-B.  Baiilière.  Prix  :  1  fr. 

Frédault.  —  Lettres  sur  les  rapporis  de  la  doc- 
trine médicale  homéopathique  avec  le  passé  de  la 
thérapeutique,  in-8°  de  3  feuilles  J;4;  chez 
J.-B.  Baiilière. 

Hoffmann  (Achille).  —  La  rage  et  le  choléra ,  in- S» 
de  3  f.  ;  chez  J.-B.  Baiilière,  à  Paris. 

Jahr.  —  Notices  élémentaires  sur  l'homéopathie 
et  la  manière  de  la  pratiquer,  avec  quelques-uns 
des  effets  les  plus  importants  de  dix  des  princi- 
paux remèdes  homéopathiques;  3«  édition  corri- 
gée  et  augmentée,  in-18  de  132  pages  ;  Paris  , 
J-.-B.  Baiilière.  Prix  :  1  fr.  75  c. 

I.AFONTAINE.  —  Art  de  magnétiser  considéré  sous 
le  point  de  vue  théorique  et  thérapeutique,  se- 
conde édition,  in-8  de  22  feuilles  3;4;  chez  Ger- 
mer-Baillière.  Prix  :  5  fr. 
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LkSOUCIieR..  —  Mosaïque  médicale,  in-8  de  3  f. 

1^2;  imp,  Claye  ,  à  Paris. 
—  La  chimiatre  en  suspicion  auprès  des  siens ,  in- 

8°  d'une  f.  ;  imp.  Raçon  ,  à  Paris. 

Martins  (Joao-Vicente,  du  Brésil). —  Œuvre  delà 
propagande  homéopathique,  in-8  d'une  feuille; 
imp.  de  Poussielgue,  à  Paris. 

PÉRUSSEL.  —  Petit  manuel  des  baigneurs  à  Bou- 
logne, à  l'usage  de  ceux  qui  ont  adopté  la  méde- 
cine homéopathique,  in-8»  d'une  feuille  ;  chez 
J.-B.  Baillière.  i 

Rucco.  —  Esprit  de  la  médecine  ancienne  et  nou- 
velle comparées,  4^  édition,  augmentée  d'un  mé- 
moire sur  le  choléra,  in-8  de  31  feuilles  1;4; 
chez  J.-B.  Baillière. 

Teste  (A.). — Manuel  pratique  de  magnétisme  ani- 
mal, ou  exposition  méthodique  des  procédés  em- 
ployés pour  produire  ce  phénomène,  et  de  son 
application  à  l'étude  et  au  traitement  des  mala- 
dies; 4"  édition,  rev.  et  corr.,  in-12  de  AS-i  pag., 
Paris,  chez  J.-B.  Baillière.  Prix:  4  fr. 

Médecine  en  général,  populaire  et  adminiiirjlive. 

4851. 

Baglivi.  —  De  l'accroissement  de  la  médecine 
pratique,  in-S"  de  32  feuilles  iji  ;  chez  Labé. 
Prix  :  6  fr. 

Belltol.  —  De  l'impuissance ,  in-i2  de  22  feuilleg; 
Dentu ,  Palais-Royal. 

Bossu.  —  Petit  dictionnaire  de  médecine  nsiiolle, 
ou  vade-m?cum  dos  personups  charilnble^  in- 13 
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ilo  2  rouilles  4y9;  à  Paris,  rno  de  Scino,  31. 
CuRTis.— De  la  virililé,  {56"  éd. ,  iii.12de  7f.  I;^ 
avec  45  fig.;  Chaipenlier,  à  Paris, 

Decuaîvibre.—  Caraclore  des  iigures  d'Alexandre- 
le-(;rand  et  de  Zénon  le  stoïcien,  éclairé  par  la 
médecine  ;  iu-8  de  2  f.  -I;4.  V.  Masson. 

Degott.  —  Notice  nécrologique  sur  L.  Mousseaux, 
ancien  méd.  principal  des  armées;  in-8,  S;^  de  f.; 
imp.  de  Verronais,  à  Metz. 

Dekys.  —  De  la  profession  médicale;  des  services 
qu'elle  rend,  in-S" d'une  feuille;  à  Orléans,  imp. 
de  Pagnei're. 

Drchen.  —  De  l'institution  des  sages-femmes  et 
de  la  réforme  qu'elle  réclame,  in-8°  de  2  feuil- 
les  -J72;  à  Lille,  imp.  de  Lefebvre-Ducrocq. 

Ddpuis.  —  Manuel  d'hygiène  et  de  santé,  ou  le 
médecin  de  la  maison,  in-S"  de  28  f.  1/4;  imp. 
de  Cosson  ,  à  Paris. 

Faure.  —  Notice  nécrologique  sur  M.  le  docteur 
Lodibert;  in-S;  4/2  f.,  imp.  Pion,  à  Paris. 

Favre.  (Jules).  _  Note  pour  M.  Jules  de  Rovère, 
intimé  contre  le  ministère  public  (emploi  du  ma- 
gnétisme pour  guérison  de  maladies),  in-40  de  2 
f.;  imp.  Bénard,  à  Paris. 

Fraisse. —  Notice  historique  sur  le  Dr  L.-P.-A. 

Gauthier,  in-8»  d'une  f.;  chez  Dumoulin,  à  Lyon! 
IMme  Gavelle.  —  Nouveau  mode  de  guérison,  par 
les  voies  respiratoires  ,  des  altérations  du  san-  et 
des  maladies  qui  s'y  rattachent ,  in-8  d'un  quart 
de  feuille  ;  imp.  de  Schneider,  à  Paris. 
IHuET,  Deverue,  Duprav.  -  Instruction  médicale 
"  28 
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pour  MM.       capilaino.s  di;  navire,  iii-K"  <Je  2 
fcnillos  l/i;  h  Paris,  clioz  I\o!)if]iicl.  i 

Jeandet.  —  Essai  sur  la  topograpliii;  médicale  du  i 
département  de  Saûne-et-Loiie,  in-4"  de  9  feuil- 
les       cà  Paris,  imp.  de  Lacour. 

Langlebeivt.  —  Guide  pratique,  scientifiq'.ie  et  ad-  ] 
ministratif  de  Tétudiant  en  médecine,  2^  édi- 
tion, in-18  de  i'2  feuilles;  chez  J.-B.  Baillière. 
Prix:  2  fr.  50, 

Leviei'X.  — Mélanges  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie; in-8  de  iA  fouilles;  à  Bordeaux,  imp. 
de  Balarac.  j 

MUNARET.  —  Supplique  au  président  de  la  républi- 
que, en  faveur  d'une  maison  et  caisse  de  retraite 
pour  les  médecins  ^ieux  et.inOrmes,  in-8°  d'une 
*     demi-feuille;  imp.  Mougin-Rusand ,  à  Lyon.  j 

iVoh'ce  administrative  et  médicale  sur  l'asile  public 
d'aliénés  de  Maréville  ,  in-8°  de  3  feuilles  1^2  ; 
à  Nancy,  chez  Lepage. 

Perrin. — De  la  périodicité,  in-8°  de  7  feuilles;  J 
à  Lyon,  imp.  de  Perrin.  . 

Raspail.  —  Manuel  annuaire  de  la  santé,  ou  mé-  ■ 
decine  et  pharmacie  domestiques,  5e  édition  avec:  1 
un  portrait,  in-18  de  9  feuilles  ;  à  Paris,  imp.  dei 
Schneider.  Prix  ;  1  fr.  25. 

RÈGLEMENTS  de  la  Société  de  médecine  de  Paris  •  { 
séant  à  l'Hôtel-de- Ville,  précédés  d'une  notice: 
historique  de  cette  société,  in-j2d'une  feuille  •1;2;  ;  j, 
imp.  de  Martinet. 

ROUBAUD.  — Annuaire  médical  et  pharmaceutique  i  ^ 
de  la  France,  3*^  année,  in-12  de  20  feuilles  1/3;  ;  ' 
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clioz  Germer-Baillièio.  Prix  :  4  fr.  (5°  année 

Sandre.  —  Comptabilité  des  niétleciui;,  1  vol.  de 
600  pages,  in-8  oblong  de  3  feuilles;  imp.  de 
Martinet. 

Wagner.  —  Essai  sur  la  vie  et  la  mort,  les  mala- 
dies, leurs  causes  et  leur  traitement,  in-8  de 
2  feuilles  1^2;  chez  Labé. 

1852. 

Amette  (Amédée).  —  Code  médical  ou  Recueil 
des  lois,  décrets,  règlements  sur  l'étude,  l'ensei- 
gnement et  l'exercice  de  la  médecine  civile  et  mi- 
taire  en  France  ;  in-1 2  de  20  feuilles  ;  chez  Labé. 
IBabbaste.  —  Retour  vers  l'hippocratisme.  Mani- 
feste espagnol  en  faveur  de  la  doctrine  médicale 
de  Montpellier;  in-8  de  2  feuilles;  imp.  Marter 
aîné,  à  Montpellier. 

IBertherand.  —  Notice  biographique  sur  feu  le 
docteur  Moreaij,  méd.-major  des  armées  ;  in-8 
de  iji  de  f.,  imp.  Silbermann,  à  Strasbourg. 
îBonnet.  —  Le  décret  du  10  avril  dans  ses  rap- 
!i      ports  avec  l'éducation  du  médecin,  in-8  de  2  t. 
3/4;  imp.  Persin,  à  Lyon. 

BouRDET.  —  Causeries  médicales  avec  mon  client, 
I     in--l2  de  16  feuilles;  chez  Germer-Bailhère. 

I 'Chardon.  —Les  devoirs  du  médecin,  1  feuille  ; 
I'    à  Paris,  imp.  de  Remquet. 

iiKl'.KAU  (Acliille).  —    Esquiase  iiistorique  mu- 
Louise  bourgeois,  dile  Boursier,  sagc-l'einnic  do 


—  910 


la  reine  Marie  deMédicis,  in-8  de  2  feuilles  1^3, 
pl.  un  portr.;  imp.  de  Malleste,  à  Paris. 

Christophe  (P. -A.),  —  Exposition  delà  doctrine 
des  impondérables,  ou* nouveaux  principes  de 
médecine  transcendante  et  analytique,  in-8  de 
14  f.;  chez  G.-Baillière,  à  Paris. 

CiMOTEL.  —  Des  inhumations  précipitées,  in-8  de  ' 
2  f.;  chez  Baillière,  à  Paris. 

Debay  (A).  —  Hygiène  et  physiologie  du  mariage  ; 
4:6  éd.;  in-12  de  43  feuilles  d;2,  Paris,  19,  rue 
Lepelletier,  chez  Fauteur.  1 

Denonvilliers.  —  Eloge  du  professeur  Auguste 
Bérard,  prononcé  le  12  octobre  1852  à  la  Soc. 
de  chirurgie,  in-8  de  2  f . ,  Paris,  imp.  Pion.  I 

Deschamps.  —  Quelques  considérations  sur  les  ho- 
noraires des  médecins,  in-8  de  2 feuilles  ij'i;  à  I 
Saint-Lô,  imp.  de  Letrequilly. 

Dufresne  (Edouard),  méd.  de  Thôp.  du  Plainpa-  I 
lais,  à  Genève.  —  De  Tinfluence  des  doctrines 
sur  la  science  médicale,  in-8  de  2  f.  chez  Dou-  [ 
niol,  29,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 

FoRGET.  —  Journée  de  l'étudiant,  in-8°  d'une  J 
feuille  1^4;  chez  J.-B.  Baillière.  Prix:  50  c, 

Frappier  (adm.  d'hosp.).— Les  frères  de  la  Charité 
à  Niort,  in-8  de  1^4  de  f.;  imp.  Favre  ,  à  Niort,  j 

GuiEN.  —  Du  charlatanisme,  ou  véritable  moyen 
de  parvenir  dans  la  pratique  de  la  médecine,  con-  • 
tenant  l'exposé  de  la  conduite  que  le  jeune  pra-  •  [ 
ticien  doit  tenir  dans  le  monde,  in-12  de  5  feuil-  ■ 
les  \fi;  à  Paris,  chez  Moquet.  Prix  :  1  fr.25. 

GuiLLEMEAU. —  Pcnsécs  ct  rcilcxions  du  DrGuille-- 
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meau,anc.  méd.  des  armées  (né  en  1766);  (2757 
quatrains)  ;  in-8  de  24  f.  3/4,  pl.,  un  porlrait; 
imp.  Gillet,  à  Niort. 
Hecquet.  —  Notice  sur^  la  vie  et  les  travaux  du 
docteur  F.  Leuret,  in-12  de  2  f.  ip;  chez  Grim- 
blot,  à  Nancy,  à  Paris,  chez  J.-B.  Baillièrc. 

Hubert  Valleroux.  —  Des  sourds-muets  et  des 
aveugles.  Mémoire  sur  l'état  actuel  des  institu- 
tions à  leur  usage  et  sur  les  réformes  à  y  apporter, 
in-8  de  A  f.  1/2 ;  chez  V.  Masson. 

Kalicki.  —  Moyens  infaillibles  pour  guérir  en  peu 
de  temps  la  lièvre  typhoïde,  in-'12, 1/3  de,  f.;  chez 
Lefebvre-Ducrocq,  à  Lille. 

Lebouchek.  —  Étude  sur  les  dartres,  in-8  de 
2  feuilles  IjS;  imp.  Raçon,  à  Paris. 

LÉvy.  —  Discours  prononcé  sur  la  touibe  du  doc- 
teur Malle,  in-8  de  ifè  f.;  imp.  Pion. 

Padioleau.  —  Notice  sur  le  docteur  Bécamier, 
in-8  d'une  f.;  imp.  Biarnès,  à  Nantes. 

Requin.  (A. -P.). —  Notice  sur  Fouquicr,  in-8 
1  f.  1/2  ;  chez  G.-Baillière,  à  Paris. 

'Sandré.  Semainier  médical.  Agenda  de  poche  et 
comptabilité  portative  des  médecins,  in-l8de  2/3 
de  f.;  11,  rue  Percée-SainL-André-des-Arls. 

ïSiiMOMX.  —  Notice  sur  l'école  préparatoire  de  mé- 
decine et  pharmacie  de  Nancy,  in-8  de  4  f.,  chez 
Guimblot,  à  Nancy. 

ILiora  de  comftabilité  des  médecins.  Grand  in-8 
oblong  d'une  demi-feiiille.  A  Paris,  rue  Guéné- 
giiud,  3,  direction  de  publicité  médicale  ;  spéci-  ■ 
mon  :  le  livre  de  tiOOp.,  6  fr,;  de  4U0  |>.  'o  l'r. 
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C'est  pciiaaniriinpicssion  que  le  suivant  jounicil 
a  changé  son  mode  de  publication  :  iournal  des 
connaissances  médico-chirurfjicales.  Keviie  de  thé- 
rapeutique médico-chirurgicale,  accompagnée  de 
nombreuses  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le 
texte;  publiée  par  le  IV  A.  Martin- Lauzer-,  in-8  de 
2  feuilles,  deux  fois  par  mois.  A  Paris,  39,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain.  Prix  :  12  fr.  pour  Paris  et 
les  départements. 

Don  et  B.egs  faits  ji  !"  Acadênite  Impériale  de  mé- 
deeiuc  depuis  sis  fousdaîton  jusqu'il  ce  Jour. 

do  En  l82(îpar  M.  Moreau  do  la  Sarthe,  membre 
de  l'Académie  : 

«  Je  veux  que  mes  livres  de  médecine  soiént  don- 
«  nés  par  concours  et  comme  prix  à  celui  des  élèves 
«  qui,  d'après  l'avis  de  la  commission  formée  dans 
«  le  sein  de  l'Académie  royale  de  médecine  ,  aura 
«  montré  le  plus  de  savoir  dans  la  littérature  et  la. 
«  philosophie  médicales.  » 

2o  En  1833,  par  M.  le  baron  Portai,  préiidentl 
d'honneur  de  l'Académie  : 

«  Je  lègue  à  l'Académie  de  médecine  : 
«  1°-Le  portrait  de  Vésale,  peint  par  le  Titien  ; 
«  2"  î.e  portrait  de  Lassone  ; 
3o  Une  somme  de  12,000  ir.,  destinée  à  la  fon- 
ce dation  d'un  prix  annuel  pour  le  meilleur  mémoirci 
0  sur  l'analomie  médicale.  » 

«  3o  Kn  1857,  par  Madame  Bernard  de  Givrions  : 
«  Je  lègue  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  une 
i.  renie  perpclnclle  sur  l'État  de  la  somme  annuelle 
«  de  1 ,0U0  IV.,  P'Hir  fonder  un  prix  annuel  qui  sera 
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,  «  tlécerno  par  ladite  Académie  à  l'aulciir  du  mcil- 
«  leiif  ouvrage  sur  le  traileinent  et  la  guérison  des 
«  maladies  provenant  de  la  surexcitation  de  la  sen- 
«  sihilité  nerveuse.  » 

40  En  1838,  par  M.  Lebascle,  marquis  d'Argen- 
teuil  : 

«  Je  lègue  à  l'Académie  royale  de  médecine  de 
«  Paris  la  somme  de  50,000  fr.,  pour  être  placée, 
«  avec  les  intérêts  qu'elle  produira  du  jour  de  mon 
«  décès,  en  rentes  sur  l'État,  dont  le  revenu  accu- 
«  mulésera  ûonné  tous  les  sixansà  l'auteur  du  per- 
te fectionnement  le  plus  important  apporté,  pendant 
«  cet  espace  de  temps,  aux  moyens  cnratifs  des  rétré- 
«  cissements  du  canal  de  l'urètre.  Dans  le  cas,  mais 
«  dansle  casseulementoù,  pendantunepériodedesix 
«  ans,  cette  partie  de  l'art  de  guérir  n'aurait  pas  été 
«  l'objet  d'un  perfectionnement  assez  notable  pour 
«1  mériter  le  prix  que  j'institue  ,  l'Académie  pourra 
«  l'accorder  à  l'auteur  du  perfectionnement  le  plus 
«  important  apporté,  durant  ces  six  ans  ,  au  traite- 
«  ment  des  autres  maladies  des  voies  urinaires.  » 

o"  En  1850,  par  M.  Itard,  membre  de  l'Acadé- 
mie : 

a  Je  lègue  à  l'Académie  royale  de  médecine  une 
«  inscription  de  1,000  fr.  à  S  p.  100  pour  fonder  u'.i 
«  prix  triennal  de  3,000  fr.,  qui  sera  décerné  au 
«  meilleur  livre  ou  meilleur  mémoire  de  médecine 
«  pratique  ou  de  ihérapeutique  appliquée;  et  pour 
«  que  les  ouvrages  puissent  subir  l'épreuve  du 
«  temps,  il  sera  de  condition  rigoureuse  qu'ils  aient 
«  au  moins  deux  ans  de  publication.  » 

6"  En  1845,  par  Madame  la  comtesse  de  Châ- 
leaiivillard  : 

'(  .le  prie  M.  Adelon,  professeur  à  la  Faculté  de 
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«  médecine,  mon  beau-frère,  de  s'enlendre  avec  la- 
a  dite  Faculté,  pour  fonder  un  prix  annuel  desliné 
«  au  savant  dont  le  travail  de  l'année  concourra  le 
«  plus,  soit  en  médecine,  soit  en  chirurgie,  au  but 
«  que  je  me  propose,  le  soulagement  des  malades. 

«  Je  lègue,  en  conséquence,  à  l'Académie  de  raé- 
«  decine  de  Paris  ,  la  somme  de  100,000  fr.,  que 
«  mes  exécuteui's  testamentaires  retiendront  sur  mes 
«  rentes  3  p.  100,  ou  sur  l'argent  provenant  des- 
«  dites  rentes,  et  ce,  pendant  six  mois,  à  partir  du 
«  jour  de  mon  décès,  époque  où  ce  prix  devra  être 
«  fondé,  au  nom  de  M.  François-Joachim  Leblanc 
a  de  Châteauvillard ,  et  de  Jenny  Sabatier,  son 
«  épouse.  » 

1°  En  1846,  par  M.  le  baron  Barbier,  membre 
de  l'Académie  : 

«  Je  prétends  et  je  veux  qu'une  somme  annuelle 
((  de  9,000  fr.  soit  affectée  pour  fonder  trois  prix  an- 
«  nuels,  savoir  :  un  de  3,000  fr.  à  celui  qui  dé- 
«  couvrira  des  moyens  complets  de  guérison  pour 
«  des  maladies  reconnues  jusqu'à  présent  le  plus 
a  souvent  incurables,  comme  la  rage,  le  cancer, 
«  l'épilepsie,  etc. 

«  Ces  trois  prix  seront  jugés  et  distribues  publi- 
«  quement,  le  premier,  par  l'Académie  royale  de 
«  médecine,  etc.  » 

8°  Kn  1847,  par  M.  le  D''  Lefèvre  : 

u  Je  lègue  à  l'Académie  de  médecine,  pour  un 
a  prix  triennal  à  décerner  perpétuellemetU  au  meil- 
«  leur  ouvrage  contre  la  mélancolie,  la  somme  de 
«  20,000  fr.  » 

Nota.  L'Académie  n'a  pas  encore  été  mise  on 
possession  des  legs  faits  par  la  comtesse  de  Cliûtcau- 
villard  cl  par  le  baron  C-ubier. 
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d"  En  1848,  par  M.  Capuron,  membre  de  l'Aca* 
demie  : 

«Je  donne  et  lègue  à  l'Académie  nationale  de 
«  Paris  la  somme  de  1 ,000  fr.  de  rente  sur  ma 
«  succession  pour  la  fondation  perpétuelle  d'un  prix 
«  dont  elle  déterminera  le  programme  et  les  condi- 
«  tiens.  » 

10°  Prix  Nadau.  —  Ce  prix,  qui  sera  de  la  va- 
leur de  3,000  fr.,  sera  décerné  au  médecin  ou  au 
professeur  qui  aura  fait  ou  publié  un  cours  d'hy- 
giène populaire,  divisé  en  25  leçons. 

DON  DE  121,000  fr.  DE  M.  ORFILA. 

Je  n'attends  pas,  suivant  l'usage  généralement 
reçu,  que  mon  décès  ait  eu  lieu,  pour  donner,  par 
une  clause  testamentaire,  la  somme  de  121,000  fr., 
dont  j'ai  cru  devoir  disposer  en  faveur  de  plusieurs 
établissements  publics.  Deux  motifs  m'ont  décidé  à 
agir  ainsi  :  il  est  d'abord  avantageux  de  mettre  le 
plus  tôt  possible  ces  établissements  à  même  de  jouir 
des  dons  que  je  leur  fais;  d'un  autre  côté,  je  n'ai 
pas  cru  ma  présence  inutile  pour  aplanir  certaines 
difficultés  qui  pourraient  surgir  au  moment  de  l'exé- 
cution de  mes  projets,  et  peut-être  pour  modifier 
ceux-ci,  dans  le  cas  où  la  nécessité  m'en  serait  dé- 
montrée. 

Je  ne  chercherai  pas  à  justifier  longuement  les 
raisons  qui  m'ont  porté  à  donner  la  préférence  aux 
institutions  que  j'ai  choisies.  11  me  suffit  de  dire  : 

lo  Qu'en  mettant  à  la  disposition  de  l'État  une 
somme  de  60,000  tr.,  destinée  à  rachèvement  du 
Musée  Orfila,  j'ai  voulu  doter  la  France  d'un  mo- 
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niiraeiit  scionlifique  qui  n'aura  pas  son  pareil,  et 
ajouter  aux  nombreuses  preuves  de  sympallne  et  de 
dévoûment  que  j'ai  données  aux  étudiants  en  mé- 
decine, un  témoignage  de  ma  vive  reconnaissance 
pour  l'accueil  si  flatteur  que  depuis  trente-quatre 
ans  ils  n'ont  cessé  de  faire  à  mes  paroles,  en  les 
écoutant  religieusement  et  avec  une  persévérance 
dont  il  serait  difficile  de  citer  plus  d'un  exemple. 
Aussi,  et  pour  que  l'on  ne  se  méprenne  pas  sur  le 
motif  de  cette  fondation,  je  veux  que  l'inscription 
suivante  soit  placée  dans  la  salle  principale  du 
Musée  : 

AUX  ÉTUDIANTS  KN  MÉDEC1?(E. 

JTai  fondé  ce  Musée  en  4845, 
dans  Vintérêt  des  études, 
et  uniquement  pour  vous  être  utile. 

ORFILA. 

2°  Quen  instituant  en  faveur  du  surveillant  Sta- 
])lo  une  rente  viagère  de  100  fr.,  j'ai  voulu  récom- 
penser les  services  rendus  au  Musée  avec  un  zèle  et 
une  intelligence  qui  ne  sauraient  être  surpassés. 

30  Qu'en  fondant  deux  prix,  l'un  à  l'Académie 
de  médecine,  et  l'autre  à  l'École  de  pharmacie  de 
Paris,  sur  des  sujets  qui  ont  occupé  toute  ma  vie, 
je  n'ai  d'autre  ambition  que  celle  de  servir  la  science, 
à  laquelle  je  suis  constamment  resté  fidèle,  sans 
chercher  à  en  être  distrait  par  la  politique. 

4°  Qu'en  donnant  à  deux  Écoles  préparatoires  de 
médecine  de  France,  celles  de  Bordeaux  et  d'An- 
gers, une  faible  preuve  de  l'intérêt  que  je  leur 
por!e,  je  persiste  dans  la  pensée  que  l'enseignement 
des  établisscnieuls  de  cet  ordre,  organisé  sur  ma 
proposition  et  d'après  les  bases  que  j'ai  posées  en 
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iH37,  est  .  xcessivement  ïvucluoux  ei  couùunova 
'le  l'ètro,  tant  qu'on  suivra  riKOiironsoniciit  les  pim. 
fi|ics  que  j'ai  élahlis. 

5°  Qu'en  dotant  l'Association  des  médecins  du 
département  de  la  Seine  d'une  rente  de  400  fr  trois 
pour  cent,  je  n'ai  eu  d'autre  but  que  de  venir  en 
aide  ^ux  confrères  de  ce  département  qui  ne  sont 
pas  heureux  et  à  leurs  familles.  Cette  association 
reconnue  aujourd'hui  comme  institution  d'utilité 
publique,  et  que  je  suis  fier  d'avoir  fondée  en  1833 
est  une  œuvre  do  philanthropie  et  de  moralisation;' 
en  effet,  mdépendamment  des  misères  qu'elle  sou- 
lage, elle  prouve  aux  hommes  de  notre  profession 
qu'en  se  conduisant  lionorahlcment,  ils  peuvent 
compter  sur  son  appui  et  sur  sa  protection,  toutes 
les  fois  qu'ils  les  réclameront  dans  un  intérêt  public 
ou  privé. 

6»  Qu'en  allouant  tous  les  ans,  ma  vie  durant, 
une  somme  de  d,000  fr.  pour  meubler  la  galerie 
nouvelle  et  pour  composer  un  musée  de  microgra- 
phie, j'ai  eu  principalement  pour  but  d'enrichîr  le 
Musée  Orlila  d'un  grand  nombre  de  ces  pièces  que 
le  Sucquet  prépare  avec  un  talent  qui  n  a  pas 
encore  été  égalé,  et  de  doter  la  science  d'un  ensem- 
ble suffisant  d'objets  micioscopiques  propres  à  mon- 
rer  la  structure  intime  de  no?  tissus,  et  dont  les 
élèves  pourront  se  faire  une  idée  exacte,  à  l'aide  de 
plusieurs  microscopes  placés  devant  les  pièces. 

Je  serai  grandement  récompensé,  si  mon  exemple 
trouve  des  imitateurs. 

Paris,  ce  l"  janvier  1853. 

OflFILA. 


Prix  propowi's  par  I  A«'"»1<'^"''«  '"•P^'»'*"'* 
rte  nm-tlecine  p<m«' 

Prix  de  V Académie.  —  De  l'huile  de  loie  de 
morue  considérée  comme  agent  thérapeutique.  — 

Valeur  :  1,000  fr.  .       ,  ,    •  , 

Prix  Portai.  —  Analoniie  pathologique  des  ma- 
trices dans  les  différents  tissus  —  Valeur  :  1,500  fr. 

Prix  Civrieux.  —  Déterminer,  par  des  tcyts  ri- 
goureux et  bien  observés,  l'influence  positive  des 
affections  morales  sur  le  développement  des  mala- 
dies du  cœur.  —  Valeur  :  1  ,riOO  fr. 

Prix  Lefèvre.  —  De  la  mélancolie.  —  Valeur  : 

3,000  fr.  .     .    ,      „ , 

Prix  Cajntron.  —  De  l'albummurie  dans  1  état 

puerpéral  et  de  ses  rapports  avec  l'éclampsie.  — 
Valeur  :  1,000  fr. 

Pour  185S  et  1856,  il  n  y  a  encore  de  prix  pro- 
po-^é  que  celui  du  D''  Itard,  à  l'auteur  du  meilleur 
ivre  ou  mémoire  de  médecine  pratique  ou  de  thé- 
rapeutique appliquée.  -  Valeur  :  2,700  fr,  et  celui 
du  marquis  d'Argeuteuil.  Ce  prix,  qui  est  sexennai, 
sera  décerné  à  l'auleur  du  perfectionnement  le  plus 
imnortant  apporté  aux  moyens  curatifs  des  rétrécis- 
sements de  l'urètre,  pendant  cette  troisième  période 
(1850  à  1836).— Valeur:  12,000  fr.  ^ 

Le  Prix  Orfila,  valeur  2,000  fr.,  sera  distribue 
peur  la  première  fois  en  1855,  et  portera  sur  une 
question  de  toxicologie. 

N  B  Tout  concurrent  qui  se  fera  connaître  di- 
rectement ou  indirectement,  sera,  par  ce  seul  fait 
exclu  du  concours.(Décision  du  Icrseptembre  l83S.) 
Les  concurrents  aux  prix  Itard,  d  Ârgenteuil  et  Na- 
dau  sont  seuls  exceptés  de  celte  disposition. 

Chaque  travail,  écrit  en  français  ou  latin  doit 
être  "ccompagné  du  nom  de  l'auteur  sous  enveloppe 
cachetée  et  pourvue  d'une  épigraphe  répétée  en  lele 
du  mémoire.  Tous  les  travaux  doivent  arriver  au 
bureau  de  l'Académie  impériale  avant  lel"  avril  de 
chaque  année, 
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MÉDECINS  DE  PARIS. 


ABRÉVIATIONS. 

P.  F.,  Professeur  de  la  Faculté. 
A.  e.  F.,  Agrégé  en  exercice  de  la  Faculté. 
A.  l.  F.,  Agrégé  libre  de  la  Faculté. 
A.  Se,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences. 
A.  M.,  Membre  de  l'Académie  de  Médecine 
L.  Me.  V.,  L\indi,  Mercredi,  Vendredi. 
Ma.  J.  S.,  Mardi,  Jeudi,  Samedi, 
m.,  membre,  r.,  rue. 

Abeille,  méd.  major,  à  l'iiôp.  du  Roule,  45,  rue  d'Astorg 
Abraham,  A.  M.,  16,  r.  de  Ponthieu. 
Adde-Margras,  17,  r.  du  Faub. -Montmartre  ;  12  à  2  h 
Adelon,  0.       P.  F.  (méd.  lég.),  32,  r.  du  Bac;  11  àlh. 
Adorne  de  Tscharner,       27,  r.  du  Four  St.-G.;  9  à  11  h 
Aladane  de  Lalibarde,  31,  r.  du  Vieux-Colomb.;  11  à2h 
Allés,        348,  r.  St-Honoré. 

Allibert,  t^,  mal.  des  yeux,  23,  r.  de  Sèvres;  11  àlh 
Allié,  31,  r.  des  Noyers;  1  à  3  h. 

Alquié,  C.  ^,auVal-de-Gr.,  277,r.  St.  Jacq.  ;  10àl2h 
Ameuille,  36,  r.  Neuve-St.-Eustache  ;  1  à  3  h. 
Amussat,  ^,  A.  M.,  17,  quai  Malaquais  ;  2  à  3  h. 
Amussat  (Alphonse),  17,  quai  Malaquais;  2  à  3  h 
Amiral,  0.        A.  M.,  108,  r.  St..  Lazare  ;  8  à  12  h 
Andraims,  O.^fe,  A.  M.  ;  P.  F.  (pathol.  et  thérap.  géu.)  5 
r.  Bonaparte;  11  à  1  h.  r  b     /,  , 

Andraud,  10,  r.  du  Faub. -Montmartre. 
.  Andrieux,  îfc,  méd.des  Quinze- Vingts  ;  l,r.  Joubert;  1  à4h. 
Andry  (Félix),  27,  r.  d'Enfer;  12  à  1  li. 
Andry,  68,  r.  du  Faub. -Poissonnière. 
Andry  (Victor),  2,  r.  de  ChaiUot  ;  7  à  H  h. 
Antraigues,  40,  r.  N.-D.-des-Victoires  ;  1  h  3  h 
Ar.an,  méd.  des  hôpit  ,  33,  r.  de  laSourdière  ;  llàl  h 
Archambault,  161,  r.  de  Charonne  ;  8  à  12  h 
Arnal,  ^,  3,  r.  Bourdalouc-Laffitte  ;  2  à  4  h. 
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Arnaud  (Charles),  *  88,  r.  V.-du-Teinple  ;  11  à  1  h. 

Arnaud,  28,  r.  Rossini  ;  12  n  2  li. 

Artaud  de  Bcuufort,  0.'^,  2BH,  r.  St.-llon.;  1  à  3  1.. 

Arvers,  A.  F.,  35,  r  M.-lc-Priuce  ;  2  à  3  li. 

Astier,  127,  r.  deVaugirard. 

Aubé,  8,  r.  de  Tournon;  11  à  12. 

Auber  (Ed.),        13,  r.  de  Paimfort;  9  à  10  h. 

Auberge,        15,  r.  Louis-le-Gr.  ;  4  à  5  li.  (exc.j.  etdim.) 

Aubert-Roche,  52,  r.  de  Bondy;  12  a  1  li. 

Aubert-Parent,  19,  r.  d'Anjou  (an  iSIarais). 

Aubliu,  10,  r.  Bertin-Poirée  ;  1  à  2  h.         ,       .  ^, 

Aubrun-Mirambeau,  méd.  des  Gobel.,  33,  r.  duPetit-Musc. 

Audiat,  34,  r.  Bleue;  1  à  2. 

Audibert  (H.),  3,  rue  Montliolou  ;  10  a  11. 

Audouard,  0.        6,  r.  Cad^t. 

Augouard,        7,  r.  Payenue  ;  12  à  1  b. 

Augouard  fils,  5,  r.  du  Pas-de-la-Mule  ;  12  a  2  h.  _ 

Aulagnier,       méd.  del'éc.  Polyt.,  5,  r.  Descartes  ;  8  a  10 h. 

AumoUe,  15,  r.  Guénégaud. 

Aussandou  (Amédée),  48,  r.  N.-D.-de-Lorette  ;  10  12  h. 
Auvity  20,  r.  de  la  Ferme-des-^Iathurms  ;  12  u  2  h. 
Auzias-Turenne(sypHlisation),5,r.St.-Thom.-d'Enler;5à6h. 

Auzoux,  i^,  r.  Ant.-Dubois;  (Anat.  élastique);  12  à  1  h. 
Avizart,  28,  v.  de  la  Cbaussée-d'Antiu. 
Azcarate,  31,  r.  de  la  Victoire;  10  à  12  h. 
Bacbelay,  9,  r.  SoufBot. 

Bacbouéde  Lostalot,  7,  r.  Saint-Louis;  12  kl  h. 

Badon,  67,  r.  de  l'Université. 

Baffos,        A.  M.,  18,  r.  do  l'Odcon. 

Baget,  86,  r.  St.-Antoine  ;  8  à  10  h. 

BaiUarger,  A.M.,46,r.Jacob;  Ià3b.,ma.ets.(v.p.l50).! 

Baldou,  cité  Larocbejacquelein. 
Balencie,  24,  r.  Monthabor  ;  1  à  3  b. 
Bally,A.  M.,  12,  r.  Neuve-de-l'Uuiversité  ;  2  à  4  b. 
Baptisa,  33,  r.  St.-Antoine. 
Baquer',  12,  r.  de  l'Ouest. 
Baradiic,  30,  r.  St.-Louis;  12  à  2  h. 
Barboza,  30,  r.  des  Fossés-St.-Gormaiu-l  Auxerrois. 
Barbette  aîné,  14,  r.  de  Poitiers-St.-G.;  3  h  4  b. 
Barbette-Gaulin,  15,  r.  Pavée-St.-Audré  ,  10  a  12.  t. 

Barbot-Dcsfos,  79,  r.  de  Seine. 

Baret,  'ip,  7,  r.  de  Runifort  ;  11  à  1. 

Baroilbct,  94,  r.  Moufl'ctavd  ;  11  ù  12  li. 

Baron,  30,  v.  do  l'Université  ;  1  Ji  2  li. 

Barrât,  14,  r.  de  Castiglionc;  3  ;S  5  li. 
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BamVe,  2,  pl.  St.-Nicolas,  r.  Aumaire. 

Bun-un-o,  42,  rao  de  Trévisc,  2  à  4  li. 

Ban-oux,  7,  r.  Hautevme  ;  1  à  2  li 

Bartl,         A.  L.  F.,  108,  r.  do  Richelieu;  12  h  1  h 

liavtheleniy,  1,  rue  Tavadue  ;  2  à  4  11. 

Barthez  (lù-uest),  ^,  22,  v.  do  Rivoli  ;  12  à  1  1, 

liartnez  (Franrois),        62,  r.  N.-des-Matli. :  10  ù  1  li 
ibasseroau,  3,  r.  St.-Hyaciutlio-St.-Micliel  ;  12  à  2  h 
■Bauclio,  256,  r.  St.-Honoré;  1  à  2  h 

Baudelooque  (Aug.)    157,  r.  du  Faub.-St.-Hon.;  4  à  5  h. 

Br      '/A-f-r-'^"^-^'^'^-  'l'^-'"™M7,r.RoyaIe;10àl2. 

Bauleus  fA.),  ®,  56,  r.  de  l'Arcade;  12  à2  h 

Baylo,        A  l.  F.,  14,  r.  de  Touruon  ;  9  à  11  h. 

li.xznc,  b,  r.  Moiisigny  ;  11  à  2  h 

Baziu  (Ernest),  29,  r.  Meslay  ;  12'à  3  li 

Beau  A.  1  F.,  101,  r.  de  La  Harpe  ;  12  à  Ih.,  L,  ™a  v 

iseaugiand,  3b,  r.  de  Boudy  ;  11  à  lt>  h 
Beauvais,  28,  r.  du  Faub.-St.-Houoré. 
Beauvoisiu,  16,  r.  de  la  Cli.-d'Ant.;  mal.  cane  •  12  à  9h 
Bc=u.x   .30,  r.  de  l'Ile-St.-Louis  ;  10  à  1  h.       '  ^ 
Bee  ard,A.e.F.,17,r.  Bouap.  (picd-à-t.);  17,r.Siuo-er  Passv 
Beclore  anc.  iut.  de  Bicètre,  51,  r.  L^.l-^t.-Bel^s  ^^ 
SZ"    'lJf;.V^'  ^^^•^S'^^o^t;  1  à  2  et  5  à,  6  h. 

becqucrel(Alf.)^,  A.  e.F.,  méd.  de  Ste-Périne,  3,  r.  des 
Pyramides;  11  1;2  à  12  l;o  '    '  ""^ 

;Bc--hicr,  ^^,A.F.,  21,r.de  la  Ferme-des-Matli.;  11  à  lo  ijo 

3el  ,  bibl.  de  la  Fac,  19,  r.  de  Tournou  ;  10  à  11  h. 
îellancourt,  86,  r.  MontorgueU. 
îellemain,         10,  r.  de  Lancry  ;  1  à  5  h 
kllety,  ®,  34,  r.  St.-Guillaumc ;  12  à  1  h. 

cl.ol,  32   r.  des  B.-Enf.  (trait,  .sp.  des  dartres);  12à  2  h 
iellnuio,  64,  r.  de  Sèvres;  11  h  2  h 
«cnccb,  7,  r.  de  Valois  (mal.  chrou.);'  12  h  4  h 

enet-Deper,-.,ud,  97,  r.  St..Lonis-,.,,u-Marais  ;  12  à  9  j, 
'  noi t         2,  boul.  des  Fillcs-du-Calvairc ,  12     1  ,    1  2 

.ran  ,  6   n„p.  Guéménée-St.-Antoino  ;  4  L 
5^rard  (P.orn  ,  O.^s  i„sp.gé„.  dos  fac  et  éc  de  méd  ou 
l'nauce,  aCl.arenton-St-Mauricc,A.M.,  (pré.;.)P.F  ao^ 
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Berge  (Je  La),  21,  r.  Foiitaine-St-Georges;  12  à  2  li. 
Bergerou,        2,  r.  Paradis-Poissonnière;  12  à  2  b. 
Bergevon  fils,  ^,  2,  r. Paradis-Poissonnière  ;  11  à  1  li. 
Bergonier,  20,  r.  de  la  Cliaussée-d'Antiii  ;  12  :i  2  h- 
Bergier,  25,  r.  d'Amsterdam  ;  12  à  1  h. 
Berhier-Fontaine,  53,  r.  de  l'Arcade;  2  à  4  li. 
Bernadet,  42,  v.  Laffitte  ;  12  à  1  h. 

Bernard,  méd.  du  dép.  des  cond.  ;  18,  r.  delà  Sourd.  ;  2  à  3  h. 
Bernard  (CL),  ^,  prof,  de  physiol.  au  Coll.  de  France,  56, 

r.  de  la  Ferme-des-Mathurins  ;  1  à  2  h.  , 
Bernard  (Ch.),  14,  rue  Sto-Anne. 
Bernardin,  74,  r.  du  Faub.-du-Temple  ;  12  à  1  h. 
Bernutz,  méd.  des  bôp.,  2,  r.  de  l'Université;  2  à  3  h. 
Bertbaux,  cbir.  ace,  r.  du  Pont-de-la-Piéfoi-me  ;  1  à  2  b. 
Berthelot,        113,  r.  St-Martin  ;  1  à  2  b. 
Berthet-Dupiney,  47,  r.  des  Martyrs  :  12  à  1  h. 
Bertbet,  29,  r.  de  l'Echiquier  ;  12  à  2  h. 
Bertillon,  10,  r,  de  Rivoli  prolongée  ;  11  à  1  b. 
Bertin,  9,  r.  N.-des-Capucines  ;  2  à  3  b. 
Berton,       chu-,  maj.,  consult.  des  maisons  de  la  Légion- 
d'Honneur,  3,  r.  de  Provence;  11  à  12  h. 

Berton  (Delphin);  67,  r.  St-Louis  (Marais);  12  à  1  b. 

Bertot,  42,  boni,  du  Temple;  1  à  3  b. 

Bertrand,  ^,333,  r.  St-Martin;  12  à  1  h. 

Bertrand-Denamps,  9,  r.  St-Martin;  11  à  1  b. 

Bertrand,        33,  r.  LepeUetier  ;  10  à  11  b. 

Bertrand  de  St-Germ.,  12,  r.  Taraune  ;  2  à  4  h. 

Bésuchet,        insp.  gén.  des  pris.,1,  r.  Rossini  ;  9àl2h. 

Bessière,  125,  r.  St-Lazare  ;  10  à  12  b. 

Bessières  (L.),  14,  r.  Montholon  ;  12  à  3  h. 

Besson,  imp.  des  Feuillantmes  (maison  des  bains). 

Bezançon,  18,  r.  Daupliine  ;  12  à  1  b. 

Rigelow,  30  bis,  r.  de  Rivoli. 

Billard,  22,  r.  de  Pontoise  ;  10  à  11  b. 

Billout,_6,  r.  St-Lazare;  11  à  1  b. 

Bisson,  42,  r.  Ricber  ;  1  à  2  h. 

Bixio,  26,  r.  Jacob;  12  à  2  b. 

Blache,       m.del'b.des  Enf.,  17, r.  do  Sitresnes  ;  1  à  3  1;2. 

Blanchard,  40,  r.  d'Ulm  ;  de  11  à  12. 

Blanche,  1,  r.  de  Seine  (maison  desanté),àPa?sy(v.p.l57). 

Blanchet  (de  St-Lô),        chir.  des  S. -Muets,  23,  r.  Gramm. 

Blandet,  100,  r.  du  Faub.-St-Antoine,  10  à  12  h. 

Blatin,  30,  r.  Bonaparte;  1  à  3  b. 

Blazy,  24,  boni.  St-Denis  ;  1  à  4  b. 

Bleyuie,  *,méd.bou.deChaveut.,33,r.  Chariot;  12àlli. 
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Blondeau,  65,  r.  du  Faub.-St-Aatoine ;  H  à  12  h 

Blot,  61,  r.  de  Provence  ;  12  à  2  h.  ' 

Blot,  chir.  ace,  101,  r.  St-Dominiquo  ;  lo  à  2  h 

Bûdsoii,  ^,  27,  r.  des  Martyrs;  12  à  •>  h 

Boileau,  44,  r.  Ste-Croix-de-la-Brotonnerie  i  12  à  ^  h 

Bo.net,  20,  r.  de  la  Banque  ;  1  à  3  b.,  les  mard.,  j.  et  s. 

Bo_,sduval,       22,  pl.  de  l'Estrapade;  8  à  10  h 
^Boasserie-Lasserve,  ^   4,  r.  d'Anj  .-St-Honoré  ;  ^12  à  2  h. 
IBommy,  2o,  r.  Loms-le-Grand  ;  12  à  2  h 
IBonduel,  chir.-maj.,  28,  rue  Miromesnil. 
.Bonnet,  méd.  des  pris.,  21,  r.  del'Orat.-du-Roule  ;  10àl2h. 
-Bonnet  de  Coutauces,  63,  r.  Montorgueil  ;  12  à  2  h 
■  Bonnet  de  Malherbe,  insp.  des  eaux  min.  de  Pari<^   G')  r 
JNouve-St-Augustin  ;  12  à  1  h.  '    •  •  • 

^Boniface,  1,  r.  BaiUet;  1  à  3  h. 
Bonassies,  51,  r.  S t- Antoine  ;    à  2  h 

Bonnafont  ^  méd.  pr.  du  Gros-Caillou,  33,  r.  de  l'Arcado. 

Bonvallet,  19,  r.  de  Gren.-St-Honoré ;  12  à  2  h 

^Bordes,  3,  r.  des  Tournelles ,  1  à  2  h. 

-Bordet,  63,  r.  Ste-Anne  ;  12  à  3  h 

Bordieux  (de),  7,  r.  N.-D.-des- Victoires. 

Bosch,  8,  r.  de  Condé. 

Session,  18,  r.  Montholon  ;  12  à  2  h 

3ossu,méd.  de  l'inf.  Mar.-Th. ,  31 ,  r."deSeine-S.-G.  ;  1  à  3h 
ouchardat,      A  M.,P.F.  (hyg. ), ph.  àl'H.-Dieu,  8  à  12h 
'Wher  (de  Jossy),  8,  pass.  Sauluier;  11  à  1  h 
ioucherie,  4,  r  Mondovi. 
''Oucheron,  29,  r.  Lamartine. 

Jouchut    ^  ,  méd.  des  hôp.  ;  mal.  des  enf.  (Traité  des  si- 

gnes  de  la  mort),  85,  r.  de  Sèvres  ;  1  à  2  h 
îoudard,  15,  r.  Royer-Collard  ;  11  à  12  h 
5oudm        ,  méd.  en  chef  de  l'hôp.  miht.  du  Roule,  réd 
des  Ann.  d'hyg.  publ. ,  7,  quai  Voltaire  ;  11  à  1  h  " 
îoudmier,  22,  r.  Copeau;  12  à  1  h. 
5oué  neveu,  1,  marché  St-Honoré;  10  à  12  li 
iou,llaud,_       P  F.,  A.  M.  (clin,  médic.)  (Charité),  32,  r 

bt-Dommique-St-Germain  ;  11  à  1  h 
iouillet,  12,  r.  de  Thorigny  (Marais);  12  à  1  h. 

om  lon-Lagrange,  77,  r.  Neuve-des-Petits-Champs. 
ioullard,  -V,  2,  r.  Massillon  ;  7  à  9  h. 
iouley,  22,  r.  Geoff.-Lasnier ,  12  à  2  h 
joulland,  17,  r.  Bonaparte,  et  à  Enghien. 
ioulu,  Hf,  r.  de  la  Ferme-des-Mathurins  ;  12  n  1  h 

ouneau,  méd.  de  l'h.  des  Enf.,  3,  del'Echiq.-  llà  Ih 
iourdet,  187,  r.  du  Temple.  ^  '  ^' 
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Bourdon  (Hip.),  méd.  des  hôp.,  32,  r.  du  Bac;  12  à  2  h. 
Boimloii  (Isidore),  A.  M.,  23,  pl.  des  Vosges;  12  à  2  h. 
Buunluiicle,  10,  r.  Picpus  (Mal.  mentales);  12  à  2  li. 
Bourdoimay,  19,  r.  de  (Ireuelle-St-Houoré  ;  1  à  3  h. 
Boui-geois-belacroix,  ortliop.,  34,  r.  des  Vieux-Aiigustiiis. 
Bourguignon,  26,  r.  N.-D.-des-Victoires  ;  12  à  2  li. 
Bourjot-St-Hilairc,  28,  r.  Geoffroy-Lasnier  ;  10  à  11  li. 
Bourse,  ^,  4,  r.  du  Banquier. 

Boirsquet,  tJv,  A.  M.,  dir.  du  s.  de  vacc.  ,  91, r.  de  Lille; 
là3h. 

Boussenard,  19,  r.  de  Peiitliièvre  ;  11  à  12  li. 
Boutin  de  Beauregard,  ^,  5,  r.  de  la  Cli.-d'Ant.;  9  à  11  h. 
Bouvier,      A.  1.  F.,  A.  M.,  28,  St-Pieii-e  Chaillot  :  là2h. 
Boyer(Plnll.),O.^S  A.l  F.,  cliirurg.  del'Hôtel-Dieu ,  9,  r. 

de  Grenelle-St-Germain  ;  10  à  12  h. 
Boyer  (L.),  14,  r.  de  Chabrol;  11  à  1  h. 
Boyer  (F.),  323',  r.  St-Honoré;  12  à  2  h. 
Boyer  (Lucien),  17,  quai  Malaquais  ;  2  à  3  li. 
Boys  de  Loury,  ^,  méd.  de  St-Lazare,  secret. -gén.  de  lai 
soc.  de  méd.  de  Paris,  5,  r.  Richepanse  ;  11  à  2  b. 

Boyveau,  48,  r.  M.-le-Prince;  12  à  1  b. 

Braive       13,  r.  de  la  Jussieune;  3  à  4  b. 

Brasseur,  5,  r.  de  la  Monnaie. 

Brawasky,  15,  r.  St-Paul;  12  à  2  b. 

Broard,  ^,  23,  r.  Micbel-le-Comte  ;  1  à  3  b. 

Bréon,  ^,26,  boiû.  St-Deuis  ;  2  à  3  b. 

Brémoiid,  70,  r-  Neiivc-des-Matburms. 

Breton,  9,  r.  Bourdaloue.  r  x  o  x  ,= , 

Bressant,  ^,  7,  r.  de  Boudy  (Pneiimome  des  cnf.)  ;  3  à  5  h. 

Briau,'  41,  r.  de  la  Victoire  ;  12  à  3  b. 

Bricbeteau,®,A.M.,5,r.  dés  B.-Arts;  12  à  2b.  ma.j.s- 

Brierre  de  Boismont,      (mal.  ment.),  mais,  de  santé,  303 
r.  du  Faub.-St-Antoine,  et  29,  r.  Neuve-Ste-Genevieve. 

Briois  de  Latrecey,  23,  r.  des  Pr.-St-G.-l'Auxerrois. 

Briot,  38,  r.  de  Lancry  ;  1  à  2  b. 

Briquet,  ^,  A.  F.,  méd.  de  la  Cbarité,  4,  r.  de  la  Chaus 

sée-d'Antin;  12  à  2  b. 
Brisset,  ^,  4,  r.  du  Cberchc-Midi  ;  H  à  1  b. 
Broca  (Paid),  anc.  pros.  delà  Fac.  ;  12,  r.  St.-Andrd-des-Arts 
Brocbin  (Hippolyte),  1,  r.  Larrey. 
Brossard,  16,  r.  d'AngoxûOnio  (Temple);  1  à  3  li. 
Brugèle,  26,  r.  Ste-Croix-dc-la-Brotonnoric. 
Brun,  ^,  méd.  do  la  pr  p.  dettes,  9,  r.  Rougem.,  2h3h 
Brunct,  45,  r.  de  Grcnello-St-Hon.,  12  à  1  h. 
Bucbez,  6,  r.  du  29-Juillct. 
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Btichlo,  30,  V.  Bourbon- Villeneuve. 

Buot  (lo  Villars,  194,  r.  du  Temple 

Buis.sou,  205,  r.  St. -Antoine;  11  ii  12. 

l>!;jeon,  12,  r.  des  Martyrs. 

Buot  de  L'.'pine.  (Y.  Li'pine.) 

Burdiii,  A.  M.,  Ki,  r.  Mogador;  H  M^. 

Burguièros,  A.  F.,  24,  r.  du  Luxorabourp:. 

Burq,  8,  cité  Tréviso  ;  3  à  5  h.  mardi,  jeudi,  samedi. 

Bussy,        A.  Se,  A. M.,  dir.  de  l'éc.  de  Pharmacie,  100, 

r.  St-Loiais-cn-Ilc. 
Buttura,  51,  r.  de  Seine;  12  à  4  h. 
Cabanellas,  2,  r.  Trudon  ;  2  à  4  h.. 
Cabarrus,       homœop.,  24,  r.  de  Milan;  11  à  2  h. 
C'adet-GassicoiTrt,        108,  r.  St-Honoré;  fi  à  10  h. 
Cafle,  i^;;,  présid.  de  la  soc.  méd.  d'émulat.,  49,  r.  de  la 

Fermo-des-Matlmrius  ;  12  à  2  h.,  1.,  mer.,  vend. 
Cahen  père,        42,  r.  de  Paradis-Poissonnière,  3  à  5  h. 
Cahen  fils,  42,  r.  de  Paradis-Poissonnière;  12  à  2  h. 
Caillard,  à  Garohes,  hospice  de  la  ri,cconnaissance. 
Calaudra ,  * ,  méd .  de  l' Amb .  do  Naplcs ,  7 ,  r .  Caum .  ;  3  à  5  h . 
C'almoil,  ®  ,  médecin  en  chef  de  Charentôn. 
Cambay,  53,  r.  Paradis-Poissonnière;  12  à  2  h. 
Campaignac,  anc.  ch.  do  cl.  delà  F.,  23,  r.  Jacob  ;  12à2h. 
Campardon,  10,  r.  des  Marais-S t. -Martin;  4  à  5  h. 
Campbell,  Acc.  chef  de  clinique  d'Acc.  à  la  Fac  de  Méd., 

14,  r.  Neuve  de  l'Université;  11  à  12  h. 
Camus,  20,  r.  Coquillière  ;  12  à  2  h. 
Camnsct,  83,  r.  Rambuteau. 

Cangram  (mal.  des  f.  et  des  enf.),  5,  r.  St-Marc-Feydcau. 

Canaet,      ,  12,  r.  Miroménil  ;  2  à  3  h. 

CardaUhac  (de),  9,  r.  do  Provence;  1  à  3  h. 

Caron,  méd.  du  dép.  de  la  préfcct.  de  pol.,  22,  r.  du  Bon- 

loy;  12  h  2  h. 
Cai-pcntier,  118,  r.  St-Denis  ;  11  à  1  h. 
Carpcntier-Méricourt,  8,  r.  d'Argeuteuil  ;  1  à  2  h. 
Can-é,  7,  r.  de  la  Stc-Chapclle  ;  de  1  à  3,  lundi,  jeudi. 
Carrier,  63,  r.  Montmartre. 
Carrier,  12,  r.  N.-St-Roch  ;  2  h  3  h. 
Carrière  (ICd.),  54,  r.  St-Gcnrgcs. 
Carteaux,  ^,  20,  r.  Louis-lo-Grnnd. 
Casaubon,        r.  Scrvandnni  ;  12  h  2  h. 
Castard,  11:1,  i.  dit  Faub.-St-lMai-liii. 
C'ittoi.s,  20,  r.  Ciisfotte,  1  à  :i  h. 

Oiudnjont (voies  iirin.  et  lithotr.,  in,  r.  d'Argentcuil  ;  1  à3. 
Caujole,  50,  r.  de  Cliarcnfoi). 
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Cayol,  ^,  dir.  de  la  Revue  na-d.,  10,  r.  du  Drag.;  2  à  4. 

Cayol  fils,  22,  r.  Neuve-St-Eustache. 

Cazalis,  ^  ,  1  ,  r.  Ventadour  ;  11  à  2  h. 

Cazeaux,  A.  M, ,  A.F.(acc.  ),  12,  r.  des  Sts-Pères  ;  2à41i. 

Cazenave,        A.  F.,  méd.  de  l'iiôp.  St-Louis  (Mal.  de  la 

peau);  17,  r.  Richcr;  3  à  5. 
Cergues   14,  r.  Mazan-rau. 
Cerise,  ^,  10,  r.  de  Sèze;  3  à  4  11. 
Chaillou,  34,  r.  N.-D.-de-Lorettp  ;  12  à  2  h. 
Chailly  (C.-M.),  2  bis,  r.  d'Arcole  ;  8  à  10  li.  ^ 
ChaUly  (J.N.),  ^,  17,  r.  Neuve-des-Mathurins  ;  2  à  5  h.  ^ 
Chailly(Hon.),  A.M. ,  ace,  290,  r.  St-Hon.;  7  à 8  m.,  2 à3 1/2.  , 
Chamberet  (de),        6,  r.  GrefFnlbe  ;  9  à  11  h.  , 
Chammartin,  14,  r.  Bertin-Poirée  ;  11-^ii  1  b.  ^ 
Cbampeaux,  34,  boul.  du  Temple;  12  à  2  b. 
Cbampouillou,  ^^,prof.  au  V.-de-Gr.,  13,  r.  du  Cb.-Midi. 
Cbancerel,  9,  r.  Papillon;  12  à  3  b. 
Cbanet,  homœopatbe,  7,  r.  de  Provence;  12  à  2  b. 
Chaniac  (de),  18,  r.  Ste-Anue.  | 
Cbappé,  13,  boul.  Beaumarcbais. 

Cbappolin  de  Saint-Laurent,  ®,  52,  r.  des  Saints-Pères 
Cbappuis,  11,  r.  de  Cléry. 
Charlet,  16,  r.  aux  Ours;  12  à  3  b. 
Cbarmasson,  42,  r.  N.-D.-de-Lorette  ;  1  à  3  b. 
Charey,  13,  r.  du  Vieux-Colombier.  ' 
Charpentier,  ^ ,  méd.  de  l'inf.  Marie-Tbérèse;  5,r.  deSavoie. 
Charpentier,  -^,29,  quai  Bourbon;  1  à  3  b. 
Charrier,  52,  r.  St-Georges  ;  2  à  4  h. 

Cbarruau,  ^,  15,  r.  Castellauc  ;  4  à  6  h.  | 
Chassaignac,        A.  F.,  cbir.  de  l'bôp.  St- Antoine ,  60,  ; 

r.  de' Richelieu  ;  12  à  2  b.  ' 
Chassaigne,  38,  r.  St-Sulpice. 

Chastaing  (Aug.),  363,  r.  St-Honoré  ,  12  à  3  b.  ^ 
Chatellux  (de),  17,  r.  GaiUon. 

Chatin,,  agr.  à  l'Ec.  de  Phann.,  pharmacien  à  l'hôp-Beaiv; 

jon,  208,  r.  du  Faub. -St-Honoré  ;  11  à  1  h.  ^ 
Chauton,  méd.  à  l'hôp.  du  Roule.  ; 
Chausit,  17,  r.  Richer;  1  à  2  b.  J; 
Chayet,  52,  r.  de  Rambuteau  ;  3  à  5  h. 
Chemin,  18,  r.  de  Ste-Barbc.  ^ 
Cheneau,  ^,  22,  pl.  Vend.  (t.  sp.  desmal.  nerv.);  Ji  12  h  / 
Chenu,  cbir.-maj.  au  Val-de-Grâce  et  biblioth.,  5,  r.  de  C 

Eaux-Minérales,  à  Passy  ;  12  à  2  h.  ' 
Chéreau  (Acb.),  insp.  des  sali,  d'as.,  137,  r.  St-Laz.;  1  ii3h!  C- 
Chéreau,  12,  r.  Cassette  ;  12  n  2  h.,  1.,  merc,  vend.  Cr 
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Cherest,  *  sec.gén.dela  Soc.  d'Emul.,  9,  Richepanse. 

Chevahor,  14,  r.  des  Fossés-St.Victor 

Chevé  (E),  *,  5,  r.  Neuvc-dos-Bons-Enfants;  9  à  12  h. 

Chevrey,  ^,  10,  r.  Neuvo-Bréda;  11  à  1  h 

Chomel,0.^*,A.  M.,  5,  quai  Voltaire;  11  à  3  h.,  ma    i  , 

Cliomet,  5,  r.  des  Beaux-Arts  ;  12  à  2  h 

Christoplie,  92,  r.  Richelieu  ;  12  à  2  h. 

Cisset,  5,  r.  des  Filles-St-Thomas  ;  12  à  2  h 

Cmale,  ^  A  Se    A.  M.,  31,  r.  N.-St-Aug.;  12  à  3  h 

Clairaiû,  2,  r.  de  Valois;  12  à  2  h 

Clairat,  ^,29,  r.  du  Sentier;  1  à  3  h 

Clairin,  34,  r.  de  l'Université. 

Clavel,  17,  r.  d'Enghien  ;  11  à  1  h 

Ciment  méd  de  la  Pitié,  27,  q.  de  la  Tourn.;  12  à  2  h 
Clerc,  12  r.  du  Faub.-Poiss.  (mal.  vén.);  1  à  2  h 

U  ^-Z:  (r^h.  clnr.),  A.  M,  2,  r.  Drouot  (Gr. 
-Bat.);  11  a  2  h.,  lundi,  mardi,  vendredi. 
Cogny,  367,  r.  St-Honoré  ;  3  à  5  h. 
Cofin,  5,  r.  St-Tliomas-d'Enfer 

Colas   110   r.  St-Honoré;  3  à  4  h.,  ].,  xnerc,  vend. 

«-oiladon,  14,  r.  Neuve-des-Mathurins 

CoUin  de  Larbre,  anc.  chef  de  clin,  méd.  à  la  Charité,  23 

r  n-  ^^^,7'''°'""'  1"'"^'-  mercredi,  vendredi.  ' 

Co  m  de  Rhee,  29,  Grande-Rue  des  Batignolles. 

Co  ineau,*  A.M.,méd.deSt-Laz.,  8,  Ste-App.;  Ià2h 
Collomb,  med.  du  bur.  de  bienf.  du  6e  arr.,  37  boni  St 
Martin  ;  1  à  2  h.  '  ^ 

Colombe-Lécorché,  acc.  ;  8,  r.  de  l'Odéon  ;  12  à  1  h 
^olon,  34,  r.  Godot-de-Mauroy ,  8  à  10  h 
Comet,*(réd.  de  l'Abeille  méd.),  9,  b.  des  Ital.;  2à5h 
Combes,  90,  r.  de  Rambuteau. 

Compérat,  m.  desdisp.  de  la  Soc.  phil.,4,r.desP3a-.  ;  12  à2  h 
Conan,  8,  Grande-Rue  de  ChaiUot. 

Conneau,  0.  ^,  méd.  particuUer  de  l'Empereur,  aux  Tuile- 
_  ries;  a  12  h.  et  demie. 

Conté  de  Lévignac,  23,  r.  de  la  Chaussée-d'Ajrt.  ;  2  à  4  h 

Contour,        111,  r.  du  Faub.-St-Honoré  ;  1  à  2  h 

Coqneret,  21,  r.  Richelieu;  1  à  2  h. 

Corbol-Lagnoau,  86,  r.  St-Lazare  ;  12  à  3  h 

Corbière,  Bumaiche  (de  la),  ®,  28,  r.  Tronchet. 

Corby,  18,  r.  Grango-B.atelière  ;  2  à  4  h. 

Cor.lel,  79,  r.  Neuve-des-Mathurins;  2  à  3  b 

Cord.er,  ^,  24,  pl.  St-G.-l'Auxerrois  ;  12  à  3  h 

Cornac,  -Ss'^,  A.  M.,  3,  r.  Taranne. 

Cornay,  51,  r.  Folie-Mér.  (mal.  par  infect.);  3  à  4  h. 

29* 


CosscS  16,  r.  St-Saiiveur;  11  il  1  h. 

Cosson,  m(5(l.aal..do  bienf.  <lu  7'=  p.it.,  12,  r.  du  G. -Chant. 
Cosson-Libert,  7,  irap.  d'Arfceiitciiil ,  12  ii  1  h- 
Costa,        38,  r.  N.-D.-dc-N.-iMvetli  ;  12  k  1  h. 
Coste,  ^,  12,  r.  Neuvc-do-rUmvevsito. 
Costcr,  U,  r.  Ventadoiir  ;  12  à  2  li. 
Costes,  305,  r.  St-Martin. 

Costilhes,  m.  adj.  de  St-Laz.,  45,  r.N.-St-Eiist.;  12a  1  h. 
Cottin,  58,  r.  du  Bac,  3,  pass.  Ste-Mavie  ;  U  a  1  h. 
Coudi-et,        5,  r.  Caiimartm. 
Conrcelles,  12,  r.  de  Sorboiuie. 

Courraut,  37,  r.  du  Bac.  ,    ,  „  .  o  i 

Courssernnt,  20,  r.  du  Dragou  (mal.  des  yeux);  12  a  2  li. 

CourtiUicv,  11,  r  de  la  P(^pin.  (mal.  des  fem.);  1  a  4  h. 

Cousin-du-Thil,  14,  r.  de  Tracy  ;  12  à  1  h. 

Cresson-d'Orval,  5,  r.  de  la  Banque. 

Cromarias,  ^,  24,  pl.  Daupbiiie  ;  10  ix%h. 

Crosério,  homœop.,  57,  Faub.-Poissomnère -,  12  a  .3  h. 

Crosnicv,  17,  r.  Tliévcuot. 

Crouzet,  29,  r.  Saint-Hyaciiitlie-Saint-Micbcl. 

Crozant  (de) ,  insp  .des  eaux  de  Fougues ,  3  8 ,  r .  de  Sey .  ;  12  a  2  li , 

Cruveilhiei-,0.*,P.  F.(anat.  patbol.),  mckl.  de  la  Cliante. 

A.  M.,  3,  r.  des  Pyramides;  12  à  1  li.,  1-,  merc,  v, 
Cullerior,      chir.  de  Lourc.,16,  r.  de  l'Odéou;  12  a  2  h. 
Cusco,nié^^-dcsbÔpit.,  10,  r.  Royale  St-Houoro,  11  a  1  h. 
Cuveilliier,  20,  r.  do  l'Ancienne-Coméilie. 
Cuvier,  42,  r.  de  Luxembourg;  12  à  2  h. 
Czerniokowski,  18,  r.  du  Port-Koyal;  8  à  10  h. 
Dailly,  12,  r.  Duphot.  , 
DamiDi-esYille,  29,  r.  du  Faub.-St-Îlartin  ;  12  a  2  h 
Dancel,  21,  r.  Pigale;  3  à  6  b. 
Danecy,  36,  r.  du  Faub.-St-Honoro. 
Dangouil,  i^,  67,  r.  de  Bourgogne. 
Daniel 3t- Antoine,  S,  7,  r.  St-Florcntm 
Dallais,  13,  r.  des  Trois-Frères. 
Danvers,        18,  r.  Chanoinesse.  .  ,  , 

Danyau,  ^,  A.  F.,  cLir.  et  prof,  h  la  Maternité,  A.  M., 

5,  V.  des  Saints-Pères;  1  à  3  b. 
Daremberg,  bibl.  dclabibl.  iMazarine,  1 ,  r.  do^cmc  ;  8  a 9  h . 
Darcstc,  37,  r.  do  Fleiirus;  10  à  11  b- 
Darriaiilt,  35,  r.  Notre-Damo-do-Nazaretb. 
Davaino,  2,  r.  de  la  Cliaussée-d'Antin :  1  à  2  h. 
Davasse,  13,  r.  de  Paradis-Poissonnière;  2  à  3  h. 
Davctdc  Beaurcpaire,  !|s  ,  1 ,  r.  Neuvc-des-Matbunns  ;  4  à5b 
David,  21,  r.  Poissonnière;  1  à  2  b 
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Davidson,  38,  r.  Montliabor. 

Daviuic,  i}^,  101,  r.  du  Bac;  12  :\  2  h. 

Dcboauvais  pèro,  23,  r.  Grenétat. 

Debcucy,  1,  r.  do  la  Miclindil'rc  ;  12  à  1  h. 

Doboiiis,  4-1,  1-.  St-Lonis  (Marais);  12  à  2  h. 

Debout,  ix'd.  on  chef  du  Bull.  gén.  do  Thérapeutique,  4, 

r.  Tli(?rèse;  12  à  2  11. 
Debrosse,  80,  r.  des  Petits-Hôtels. 

Deehambve,  28,  r.  Richelieu  (mal.  des  vieillards  et  du  sys- 
tème uervciix);  réd.  de  la  Gas.  médic;  2  à  3  h. 

Dochenaux,  21,  r.  Montmartre;  10  à  12. 

Decrozo,  2,  r.  do  Ponthicu. 

Decuve,  23,  r.  du  Petit-Carreau. 

Defernex,  17,  r.  Royer-Cnllard ;  1  à  2  h. 

Def'ert,  9,  r.  N. -D. -de-Nazareth  ;  11  à  12  h. 

Degrusso,  ^,  139,  r.  de  Sèwes;  12  à  2  h. 

Deguisep.,  ^,méd.  àCharenton,  5 6, r. de  Provence  ;  3  à4h. 

Déguise  fils,  chir.  de  l'hosp.  do  Charent.,  56,  r.  de  Proy. 

Delabarrc,  2,  r.  de  la  Paix  ;  10  à  4  heures. 

Dclaberge,  21,  r.  Fontaine-St-Georges. 

Delacloche,  52,  r.  de  l'Arbre-Sec;  2  h  3  h. 

Dolalolic,  ^,  9,  r.  du  Faub. -Poissonnière ;  1  à  3  h. 

Delahousso,  ^,  chir.  del'Ecolo  Polytechn.,  5,  r.  Descartes. 
Delamorlière,  î^,  méd.  deSt-Laz.,  27,  r.  Bergère;  1  à  3  h. 
Delamarre,  ^,  43,  r.  de  la  Yille-l'Evêque. 
Delanglard,  ^,  3,  r.  Nenve-du-Luxembourg ;  12  à  1  h. 
Delarroque,  ■^,m  del'hôp. Necker,  29,  r.  St.-Laz.;  12à2h. 
Dclarroque  fils,  ^,  48,  r.  St-Lazare  ;  3  à  5  h. 
Dclanie  (d'Herblay),  79,  r.  St-Sanveur;  12  à  2  h. 
Dclassiauve,  méd.  de  l'hosp.  do  Bicôtre,  21,  r.  de  Valois. 
DclaTranchadc,  m.  dub.  dobienf.  du7earr.,  15,  r.  delaTix. 
Dclaunay  de  Moisdon,  '^,33,r.  Louis-lc-Grand  ;  1  cà  2  h. 
Dclcroix,  ^,76,  r.  Ncuve-dcs-Pctits-Champs  ;  12  à  2  h. 
Deleau,  35,  r.  ?t-Lazare;  3  :i  4  h. 

Deleau  jeune,  ©,  G,  r.  do  Seinc-St-Gormain  ;  8  à  10  h. 
Dclherbc,       14,  r.  des  Postes. 

Dehnas  (Ch.),        sec.  du  cons.  do  santé  des  arm.,  8,  r.  de 

l'Abbaye;  8  à  10  h. 
Dclnias  (Polyd.),  14,  r.  Stc-Annc,12  1;2  à  2  h.  1/2. 
Delondro,  32,  r.  St-Méry. 
Delormo,  13,  r.  du  Poule;  10  à  12  h. 
Dclpcch  père-,  i^,  108,  r.  du  Bac;  1  à  2  h. 
Delpcch  fils,  ^,  méd.  des  liôp.;  108,  r.  du  Bac. 
Dclthil,  i^,  55,  Ijonl.  St-Martin,  et  46,  r.  Meslay;  12àlb. 
Demarquay,(g!,anc.pros  dclaFac.,43,  r.delaVict.;  5à6h. 
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Demorant,  63,  r.  de  Kambuteuu. 
Deni>,         34,  r.  du  Bac;  10  ii  12. 
Denis  de  St. -Pierre,  31,  r.  Bergère. 

Denonvilliers  ,  ^,  P.  F.  (anatomie),  cLir.  de  l'iiôp.  St- 

Louis,  21,  r.  des  Moulins;  11  àl  h. 
Depaul,  A.  F.,  A.  M.,  4<i,  r.  Jacob;  11  à  1  h. 
Dequevauvillers,  33,  r.  St-André-des-Arts ;  1  à  2  h. 
Deschamps,  (.J)  :  5,  r.  .T.-J.  Rousseau. 
Deschamps  (Ed.),  10,  r.  Vivienne  ;  11  à  12  h. 
Deschamps,  ^,53,  r.  de  Chaillot. 
Deschamps,  24,  r.  de  Saintonge. 
Descroizilles,  5,  r.  Louis-le-Graud. 
Deshayes,  18,  pl.  des  Vosges. 
Désirabode  (Alp.),  36,  r.  PLichelieu. 
Désirabode  (Ed.),  dentiste,  6,  r.  Miroménil. 
Desjardins  (de  Moraimille),  12,  r.  Louvois  ;  3  à  .5  h. 
Deslandes,  ^,  109,  boul.  Beaumarchais;  12  à  1  h. 
Deslauriers,  7,  r.  Bourbon- Villeneuve  ;  2  à  4  h. 
Desmaisons,  12,  r.  de  Beaune  ;  lund.  et  sam.  à  3  h. 
Desmarres,  ^,  33,  r.  N.-St-Aug.  (clin.  ocul.  v.  p.)  1  à4h. 
Desormaux,       ,  ehir.  d.  hôp.,  49  ,  r.  N.-des-Math.  ;  11  à 
12h. 

Despaiilx-Ader,  19,  r.  Tronchet;  2  à  3  h. 

Desportes,  A.  M  ,  5,  r.  du  Marcbé-St-Honoré  ;  4  à  5  h. 

Despréaux,  ^,  24,  r.  Mauconseil  ;  2  à  3  h. 

Després,  A.  F.,  ch.  de  Bicêtre,  45,  r.  des  Foss.-St-Vict.  : 

12  à  2  heures. 
Desrivières  (cours  d'ace),  10,  r.  Gaillon  ;  3  à  5  h. 
Desruelles,  ^,  10,  r.  Louvois;  8  à  9  et  2  à  4  h. 
Desterne,  319,  r.  St-Denis. 
Destouches,  2,  r.  Colbert;  1  à  3  h. 
Destrem,  27,  r.  de  l'Univer.site  ;  12  b. 
Detrez,  68,  r.  Faub. -Poissonnière  ;  12  à  2  h. 
Devailljs  374,  r.  St-Donis  ;  11  à  12  b. 
Deval-(mal  des  yeux),  8,  r.  TEchelle  ;  11  h.  m.  exc.  les  d.  et 

me.;  cons.  part.,  r.  du  Marché-St-IIonoré,  4;  2  à  4  h. 
Devergie,  t^,  A.  I.F.,  m.  del'h.  St-Louis,  24,  r.  Richer; 
11  à  2  h. 

Deville,  i,^ ,  m.  delà  préC.  de  la  Seine,30,r.G.-Lasn.  ;1 2  à  2  h. 
Devilliers  fils,  23,  r.  du  Faub. -Poissonnière  ;  11  h  1  h. 
Dewulf-Pontonnier,  î;^,  16,  r.  St-Victor  ;  12  à  2  h. 
Dezauche,  méd.  du  m.dela  dustice,353,St-Honoré,  1  à  3  h. 
D'Hamelincourt,  111,  r.  du  Faub.-St-Martin  ;  12  à  2  b. 
Dbéré,  14,  r.  Barouillère;  4  h  6  h. 
D'Heurle,  3,  oloitre  des  Bernardins  ;  12  à  2  h. 
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Donclaine,  67,  v.  .St-Martin  ;  11  à  1  h. 

DoiuR',  ^,  19,  q.  Makquiiis  ;  12  à  2.  h, 

Douuellan,  23,  r.  Npu\ e-du-Luxein bourg  ;  10  à  11  h. 

Dup,  21,  r.  des  Pr.-St-G.-rAuxevrois  ;  12  à  2  li. 

Doumerc,        54  bis,  r.  du  Faub. -Montmartre  ;  11  à  1  h. 

Dracho  d'Epchy,  210,  r.  St-Martin;  1  à  2  h. 

Dracbe,  221,  boni.  St-Martin. 

Drache  jeune,  120,  r.  i\Iénilmontant. 

Dreyfus,        22,  r.  Notre-D. -de-Nazareth  ;  11  à  1  h. 

Dronsard,  25,  q.  Voltaire;  10  à  12.  h. 

Drouault,  35,  r.  Neuve-du-J.uxembourg  ;  12  à  3  h. 

Dubois  (Paul),  ^,  doyen,  P.  F.  (ace),  P.  à  la  Maternité, 

A.  M.,  12,  r.  Monsieur-le-Prince  ;  10  à  1  li. 
Dubois  (J.-F.),        niéd.  de  la  suceurs,  de  la  Lég.-d'Hon 

nenr,  123,  r.  du  Faub-St-Antoine. 
Dubois  (d'Amiens),  ^,  A.  M.  (secr.  perpétuel),  A.  1.  F., 

9,  r.  St-Guillaume. 
Dubois  (A.-B.),  22,  r.  des  F  ossés-St-Victor  ;  9  à  10  h. 
Dubreuil,  11,  r.  d'Argenteuil  ;  2  à  3  li. 
Dubreuil-Hélion,  4,  r.  Saintonge  ;  12  à  2  h. 
Duboucbet,  i^,  16,  r.  Taitbout  (voies  urinaires)  ;  12  à  4  h. 
Duburguet,  9,  r.  du  Pont-de-la-Réforme  ;  12  à  2  b. 
Duchamp,  41,  pl.  Maubert;  12  à  1  h. 
Duchenue,  électro-thérapie.,  35,  r.  Louis-le-Graud ;  1  à  3  h. 
Duchesne  (F. -A.),  ^,  1,  r.  d'Assas  ;  11  à  12. 
Duchesne-Duparc  (mal.  cutan.),  27,  r.  Ste-Anne;  làSh. 
Ducholet,  2,  r,  de  la  Verrerie. 

Duclos,  -i^,  55,  r.  du  Temple;  1  à  2  h.,  1.,  mer.,  s. 
Ducommun,        13,  r.  du  Faub. -Montmartre. 
Ducos,  12,pass.  Violet  et  36,  r.  du  Faub.-Poiss.  ;  12  à2  h. 
Ducos  de  Ste-Christie,  16,  r.  Tiquetonne;  12  à  3  h. 
Ducros  (de  Sixte),  4,  r.  Chérubini  ;  1  à  3  h. 
Dufay,  accouch.,  8,  q.  de  l'Ecole;  12  à  3  h. 
Dufor,  méth.  fnmig.,  20,  r.  de  l'Ec. -de-Médecine  ;  10  à  4  h. 
Dufour  (de  Villefranche),  46,  r.  Lamartine;  3  à  4  h. 
Dufresnois,  ace.,  19,  r.  Mazarine  ;  12  à  1  h. 
Duhamel,  36,  r.  du  Marché-St-Honoré ;  12  à  2  h. 
Dumas,  C  iy^,  A.  Se,  A.M.,P.àlaSorb.,58,r.Vaugirard. 
Dumas,  52,  r.  Jacob;  12  à  2  h. 

Duméril  père,  0.  ^,  A.  Se,  A.  M.,  P.  au  Jard.  des  Pl., 

13,  r.  Cuvior;  10  à  12  h. 
Duméril  lils,  A.  1.  F.,  aide-nat.  au  J.  des  Pl.,  13,  r.Cu- 

vier;  10  à  12  h. 
Dumez,  24,  r.  du  Luxembourg;  1  à  4  h. 
Dumont,  «fe,  19,  rue  Guénégaud;  11  à  12  h. 
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Duraont(Gaston),  (fi;, méd.-udj. dos  Quinze-Vingts,  11,  boul. 

des  Capucines;  12  k  2  h. 
Dumontier,  37,  r.  de  Seine. 
Duuoyer,  30,  r.  du  Drngoii. 
Duparcque,  ^,  22,  v.  des  Quatre-Fils  ;  1  à  2  h. 
Dupas,  64,  r.  de  Ramlmteau. 
Duplay,  150,  r.  du  Faub.-St-Martin  ;  11  à  1  h. 
Dupré,  4,  pl.  de  la  Sorbomie ;  2  à  5  li. 
Dupuis,  0  ^,  41,  r.  de  Vcmeuil  ;  4  à  ô  h. 
Durand,  54,  r.  du  Faub-Poissonnière  ;  12  k  2  h. 
Durand,  11,  r.  TaitLout  ;  12  à  2  h. 
Durand,  J.  B. ,  38,  r.  du  Bac;  1  =\  3  h. 
Durand-Fardel,  insp.  des  eaux  min.  d'Hauterive-lès- Vichy, 

50,  r.  Jacot  ;  11  à  1  li. 
Durand  de  Ltincl,  à  l'iiosp.  du  Gros-Caillou,  113,   r.  St- 

Lazare;  12  à  2  11. 
Duringe  fils,  8,  r.  Coquilliére;  12  k  2  h. 
Dnruerin,  11,  r.  delà  Monnaie;  11  :i  1  Ii. 
Durst,  33,  r.  du  Caire. 
Dusol,  45,  r.  Montorgneil;  1  à  2  h. 
Dusourd,  79,  r.  du  Bac. 

Dussault,  36,  r.  des  Petites-Ecuries;  7  k  9  h. 

Dusseuil,  17,  r.  de  Vaugii-ard;  11  k  1  li. 

Duval  (J.-B.),  A.  M.,  5,  pl.  Royale. 

Duval,  ortli.,42,r.  Basse-St-Pierre,  et  8  bis,  q.  de  Billy. 

Duval  Capitaine,  31,  r-  de  Cléry  ;  1  k  3  h. 

Duvivier  fils,  29,  r.  Louis-le-Grand ;  11  k  1  Ii. 

Duvivier  père,  0  ®,  8,  r.  Porte-Foin. 

Edwards  Milne,  ^,  P.  de  zool.  au  Jard.  des  Pl.,  doyen  de 

la  F.  des  Se.  A.  Se,  57,  r.  Cmicr. 
Eraery,  ^,  A.  M.,  P.  d'anat.  k  l'Ecole  des  Beaux-Arts, 

55,  r.  Caumartin;  12  à  2  li. 
Erapis,ch.declin.krîlôtel-Dicu,9,  r.  de  Taugirard  ;  Ukl. 
EscaUier,  35,  r.  Crois-des-Petits-Cliamps. 
Escoffier,  -79,  r.  St-Louis  (Marais);  2  k  3  h. 
Espérou,  17,  r.  Godot-Mauroy ;  11  k  1  h. 
EyroUes  fils,  boul.  Beaumarchais,  94. 
Estionne,  98,  r.  de  Varennes. 

Fabre,  ^,  40,  r.  des  Sts-Pères  pict.  des  Dict.  do  méd.  et 
de  chir.-Bibl.  du  mM.  praticien);  12  k  2  h. 

Fabrége,  21,  r.  de  la  Monnaie  :  3  k  4  h. 

Faivre,  30,  r.  Neuvc-St- Augustin  ;  11  k  2  h. 

Fallot,  48,  r.  du  Faub.-du-Tompk- ;  12  k  2  h. 

Falret,  ^,  A.  M.,  fond,  à  Vanvcs  d'un  étah.  p.  les  mal. 
mentales  (v.  p.  154),  114,  r.  du  Bac;  1  à  3  h.,  mar.  et  v. 
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Fan,  14,  r.  Blcuo  ;  9  à  11  h. 

Fauconncau-Diifrcsne,  ^,  28,  r.  GoJot  doM.  ;  1  n  2. 
Faurc,  7,  r.  Taramie  ;  11  à  2  h. 

FaLiro-Vilhxrs,  -ijv,  10,  méd.  princ.  aux  Invalides  ;  7  à  10  h. 

Favre,  A.  F.,  9,  r.  de  la  Vieille-Estrapade;  11  à  12  h. 

Favrot  père,  -16,  r.  de  l'Arbre-Sec  ;  2  à  3  li. 

Favrot  (Alexis),  33,  r.  Fontaiiie-Molière  ;  1  h,  3  h. 

Fcburicr,  6,  r.  de  l'Abbaye;  11  à  1  li. 

FelJniann,  9,  r.  Mazagran;  1  à  3  h. 

Fcnaille,  5,  r.  des  Vioilles-Etuves-St-Honoré  ;  12à2  L. 

Fernct,  94,  r.  Mouffetard  ;  12  à  1  h. 

Feruiot,  4.  r.  Bréda;  12  à  4  h. 

Fcrrand  do  Missol,  14,  r.  St-Sulpicc  ;  3  à  4  li.  1.,  mer.,  v. 
Fei-rus,        insp.  géu.  du  serv.  des  aliénés,  A.  M.^  5,  r. 

dos  Beaux- Arts;  12  à  2  li.,  mar.,  j.,  s. 
Feiilard,  78,  r.  du  Temple;  11  à  1  h. 
Feytaud,  5,  r.  du  Temple. 
Fiaux,  12,  r.  Lafayette  ;  2  à  3  b. 

Fiévée  de  Jcumont,  19,  r.  do  la  Ch.-d'Antin;  1  à  2  h. 
Fillios,        cbir.  pr.  de  l'état  maj.  de  la  garde  nat. ,  335. 

r.  St-Honoré;  3  à4h. 
Filassier,  16,  r.  des  Fossés-Montmartre. 
Fizeau,  -;;'!,',  ox-prof.  de  la  F.  M.,  5,  r.  Palatine;  12  à  2, 
Flandin,  50,  r.  St-Dorainiquc-St-Germain  ;  8  à  9  h. 
Flandin,  '^,m.  ducons.  de  salubr.,  56,  r.  de  Lille;  8  à  10. 
Fleurj,  0  ®,  14,  r.  Porte-Foin  (Marais);  5  à  6  h. 
Floury,        A.  I.F.,  70,  r.  Neuve-des-Matlinrins;  12àlh. 

(Etabl.  hydrothérap.  v.  168  ) 
Fleutiau,  22,  boul.  des  FiUos-du-Calvàire . 
Florence,  m.  du  théâtre  Frauç.,  8,  r.  Eicbelieu  ;  12  à  2  h. 
Flourons,  C.  ^,A.  Se.  (sccr.  perp.),  P.  de  pliysiol.  comp. 

au  Jard)  des  Pl.  ;  20,  r.  Geoffroy-St.Hilaire. 
Focillon,  26,  r.  Sonfflot;  11  à  12  h. 
Fodéré,  ^,  42,  r.  Vanneau;  2  a  4  h. 
Foissac,  ^,  13,  pl.  de  la  Bladcloine;  2  à  3  h. 
Foi^.sy,  m.  du  bur.  dcbionf.  du  12«  ar.  64,  r.  St-Viot.  ;12  à  lli. 
Follin,  proscct.  dclaFac,  17,  r.  Bonaparte. 
Fontes,  m.  dubur.  dobienf.  du4''arr.,  19,  r.  du  Bouloi;  2à  3. 
Forget  (Améd('(!),  -ijy,  177,  r.  Montmartre;  12  à  2.  h. 
Forget  (Eugène),  8,  pl.  St-Micliel. 
Fossati,  66,  r.  St-Lazare;  8  a  10  b. 
Foncart,  ^,  clicf  do  clin. -do  la  Fac. ,  10,  cnrrcf.  de  l'O- 

déon  ;  12  à  1  h. 
Koiicaud,  23,  r.  Cassette;  12  à  2  h. 
FoLigeirol,  15,  r.  Montmartre;  3  à  5  h. 
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Foni-cade-Fnmet,  10,  v.  Chabannais;  4  ii  5  h. 
Foureau  de  Beauregard,  41,  r.  Godot-Mauroy 
Fournet,  efi; ,  31,  r.  Belle-Chasse;  4  à  (i  h. 
Fournie!-,        45,  r.  Jacob;  2  à  3  li. 
Fournicr-Deschamps,  ^,  37,  pl.  St-G.-l'Aux.  ;  11  à  1  h. 
Fournier  de  Lempdes,  12,  r.  J.J. -Rousseau. 
Foville,  ^,  (mal.  mentales)  119,  r.  de  Lille;  1  à  3  h. 
Foy,  ^,  pharm.  de  l'hosp.  St-Louis;  10  à  12  li. 
France  père,  55,  r.  des  Petites-Ecuries;  8  à  10  h. 
François,  251,  r.  St-Denis. 

Françon  de  Préoux  (André),  13,  r.  de  la  Ch.-d'Ant.  :  12  à2. 

Fredault,  54,  r.  du  Faub.-St-Deuis  ;  3  à  5  li. 

Frémaux,    125,  r.  St-Dominiqvie  ;  5  à  6  li. 

Frémineau,  48,  r.  St-Louis;  12  à  3  h. 

Frémimger,         169,  r.  Montmartre;  12  à  3  li. 

Frémy,  méd.  des  hôp.  ,  9,  r.  Bourdaloue  ;  12  à  2  h. 

Frère,  ®,  26,  r.  Chariot  (Marais);  1  à  2  h.,  lundi. 

Froment,  11,  r.  Godot  de  Mauroy  ;  1  à  12  h. 

Furnari,        (mal.  des  yeux);  9,  r.  d'Enfer;  2  à  3  h. 

Gabalda,  r.  Rochechouart  ;  12  à  2  h. 

Gachet,  27,  r.  de  l'Union,  6,  Faub.-St-Hon.  ;  2  a  3  h. 

Gadowsld,  24,  r.  de  la  Fidélité;  11  à  2  h. 

Gaide,  ^,21,  boul.  St-Martiii  ;  12  à  1  h. 

Gaillard,        26,  pl.  Royale;  H  à  12  h.. 

Gaimard,  ^,  12,  r.  de  Seine. 

Galet,  9,  r.  St. -Victor;  12  à  1  h. 

Galtier,  20,  r.  de  l'Ecole-de-Médecine  ;  12  h. 

Garcin,  26,  r.  de  Constantine  ,  12  à  2  h. 

Gardet,  8,  r.  Pigale;  12  à  1  h.,  mar.,  j.,  s. 

Gariel,  21,  r.  Pigale;  11  à  1  h. 

Garnier,  36,  r.  de  l'Université;  1  à  2  h. 

Garon,  137,  r.  du  Bac;  8  à  11  h. 

Garrv,  8,  r.  Neuve-dir-Luxembourg. 

Gasnault,  ^,  19,  r.  Hautefeiiille  ;  1  à  2  h. 

Gaubert,  ^,m.duniin.derint.,  10,  r.  des  B. -Arts.  Il  à  12 

Gaudet,  ®,  48,  r.  Neuvc-du-Luxembourg ;  11  ii  1  h. 

Gaudinot  (Gaston),  138,  r.  du  Faub.-St-Honoré  :  12  à  2  h 

Gaudriot,  12,  r.  de  la  Jussiennc;  12  à  2  h. 

Gaultier  de  Claubry ,  ® ,  A .  1 .  F . ,  A .  M . ,  1 0 ,  r .  Taran  ne  ;  4  à  5 

Gaultier  de  Claubry,  45,  r.  des  Fossés-St-Victor. 

Gauneau,  11,  r.  des  Cordiers  ;  12  à  1  h. 

Gautier,  22,  r.  Ste-Anne  ;  8  à  10  h. 

Gavarret,  * , P-  F.  (chim.  méd.) ,  49,  r.  de  Grrrclle-St-Germ. 

Gavrelle,        368,  r.  St-Honoré. 

Gelez,  6,  r.  Baillet;  1  à  3  h. 
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Gelin,  1,  v.  d'Enghien;  10  lï  12  h. 

Gcndrin,  m,  de  l'h.  de  la  Pitié,  14,  r.  Grammont,  12  à  2  h. 
Gonest,  22,  r.  Neuve-St-Eustacho ;  12  à  1  h. 
Geuouville,  5,  r.  du  Cherche-Midi;  12  à  1  h. 
Geoffroy-St-Hilaire  (Is.) ,  ^,A.  Se,  P.  de  zool.  au  Jard. 

des  Pl.,  55,  r.  Cuvier. 
Gérard,  39,  r.  du  Faub.-St-Martiu  ,  11  à  12  h. 
Gérardin  (Aug.),  ^,  méd.  de  la  Maternité,  A.  1.  F.,  A.  M. 

47,  r.  St-Dom.-St-Germ.  ;  12  à  1  h.  ' 
Gérardin  (Rom.),  2,  pl.  du  Palais-Bourbon  ;  11  à  12  h. 
Gérardin  (Ch.),  13,  r.  des  Quatre-Vents  ;  3  à  5  h. 
Gerdy  aîné,  P.  F.  (path.  chir.),  A.  M.,  chir.  de  la 
^  Charité,  memb.  du  jury  médical.  3,  r.  Jacob;  11  à  3  h. 
Gerdyj . ,  A.  1.  F. ,  m.  des  bains  d'Uriage,  3 ,  r.  Jac.  ;  11  à  12  h. 
Gervais  (de  Caen),  10,  r.  Lepelletier. 

Géry,  m.  dub.  debienf.,  8»  ar.,  6,  r.  desFil.-du-Cal. ,  3  à4h. 
Gibert,  ^,  m.  de  l'hôp.  St-Louis,  A.  M.,  A.  I.  F.,  30, 

r.  du  Faub. -Poissonnière  ;  2  à  3  h. 
Giboin,  ^,  12,  r.  d'Amsterdam;  12  à  2  h. 
Gibory,  6,  r.  Matignon  ;  12  à  2  h. 
Gilbert,  ^,  49,  r.  Hauteville;  2  à3  h. 
Gillet  de  Grandmont,  31,  r.  du  Faub. -Mont.;  2  à  4  h. 
Gillette,  i^,  m.  de  la  Salpét  ,16,  r.  de  l'Abbaye  ;  3  à  5  h. 
Gimellepère,  *,A.  M.,  108,  r.  duFaub.-St-Hon.;  12àlh- 
Gimelle  tils,  108,  r.  du  Fauh.-St-Hon. ;  12  à  1  h. 
Giniez-Culleriez,  2,  r.  Voltaire;  12  à  3  h. 
Giraldès,  i^,A.e.  F.,  chir.  deshôp.,  11,  r.  des  Beaux- Arts  , 
Giraudeau  de  St-Gervais,  ^,  12,  r.  Richer  ;  10  à  3  h. 
Giroux  de  Buzaringues,  28,  pl.  des  Vosges;  2  à  3  h. 
Godart  (Aug.),  ^,  26,  r.  des  Bons-EujFants  ;  8  à  9  h. 
Godier,  17,  r.  Neuve-des-Mathurins  ;  3  à  5  h. 
Goffre,        à  l'hôp.  du  Gros-Caillou,  188,  r.  S.-Domin. 
Gogot,  4,  r.  des  Trois-Pavillons  ;  12  à  2  h. 
Gondret,  343,  r.  St-Honoré  ;  11  à  2  h. 
Gouré,  11,  r.  Cadet;  12  à  2  h. 
Gontier  (Louis),  364,  r.  St-Honoré;  4  à  5  h. 
Gosselin,   ^,  A.  e.  F.,  chef  des  trav.  anat.  de  la  Fac, 
chir.  des  hôp.,  7,  r.  de  l'Ecole-de-Médecine ;  11  à  1  h! 
Goney,m.  du  b.  de  bienf.  du  10«  ar.,  77,  r.  du  Bac;  2  à4h. 
Goujon,  8,  r.  de  Sè\Tes  ;  12  à  2  h. 
Goupil,  i^t,  9,  r.  des  Orties- Saint-Honoré ;  1  à  2  h. 
Gouraud,        A.  1.  F.,  46,  r.  des  Sts-Pères  ;  3  à  5  h. 
Grammaire,  117,  r.  du  Faub.-St-Martin  ;  1  a  3  h. 
Grandmanche,  19,  r.  d'Antin;  H  à  12. 
Grasset,  21,  r  de  la  Tour-d'Auvergne;  1  à  3  h. 
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Gratiot,  19,  r.  Portefoin  ;  4  à  5  h. 

Grfitiolet,  15,  r.  Guy-Labrossc  ;  2  il  6  h. 

Grauguard,  28,  r.  du  Mont-Paruasse î  12  k  2  h. 

Grenat,  29,  r.  St-Loiiis  (Marais)  ;  1  à  2  h. 

Grenier,  9,  r.  Neuvc-dcs-Ca]inciiies. 

Grenier,  168,  rue  Saiat-Domiuiqiie ;  1  à  2  h. 

Grenier  do  St-Martin,  IR,  r.  des  Saints-Pères. 

Gresely,  38,  r.  de  Bondy,  4  à  5  li. 

Gretcher,  20,  r.  Ste-Marguerite-St-Germain. 

Grimaud  (d'Angers),  19,  r.  delà  Chaus.-d'Ant. ;  10  h  12  h. 

Grimotel,  36,  r.  de  GreneUe-St-Germain. 

Grisolle,  ^,  A.  e.  F.,  A.  M.,  méd.  de  la  Pitié,  33,  r.  St- 

Georges  ;  12  à  1  h. 
Grosjean,  12,  r.  du  Faub.-dn-ïemple  ;  11  à  1  h. 
Gruby,  13,  r.  des  Trois-Frëres  ;  3  à  5  h. 
Guédon,  10,  rue  Culture-Ste-Calitcrine. 
Gubler,  méd.deshôpit.,  6,r.  deSèv.;  11  àl2. 
Guéniard,  12,  r.  du  Faub. -Poissonnière. 
Guéneau  de  Mnssy  père ,  !^ ,  A .  M . ,  1 2 ,  r .  de  Tourn .  ;  1 0  à  1 2  h . 
Guéneau  de  Mussy  fils  (Henri)  ^,  m.  desb.,  12,  r.  deTourn. 
Guéneau  de  Mussy  (Noël),  A.  e.  F.,  méd.  de  l'hôp.  St- 
Antoine,  1,  r.  de  Beauue  ;  12  à  1  h. 

Guérard{Alpb.),        A.  1.  F.,  méd.  del'Hôtel-Dien.  A.  M., 
m.  du  cons.  de  salub.,  10,  carref.  de  l'Odéon;  11  à  12. 

Guériu  (Jules)  ^,  réd.  en  cbef  de  la  Gaz.  Méd.,  12,  r.  Clia- 
noiuesse,  ortbop.;  12  a  3  h.,  mar.  et  v. 

Guériu  de  Vannes,  43,  r.  de  Trévise  ;  4  à  5  Ii. 

Guersant  ^,  cbir.  del'b.  desEnf.,  51  bis,  r.  Ste-Anne;  1  h 3 h. 

Gœury-Duvivier,        41,  r.  Richelieu. 

Gueyrard(Cl.),bomœop.,21,  r.  OUhaer-St-Georges;  12à2b. 

Guiard,  35,  r.  Miroméuil  ;  12  à  2  b. 

Guiboul,  37,  q.  de  la  Tournelle ,  11  à  1  b. 

Guibout  (Eugène),  1,  r.  du  Mail  ;  11  à  2  h. 

Guilbcrt  (A.),  pr.  àrEc.  de  pb.,  45,  r.  deSèv.;  7  à  lOh.  dum. 

Guillard  d'Arcy,  14,  r.  St-Florcntin. 

Guillard(Provost),  4,  r;  N.-D.-de-Naz.;  0  à  10  b.  eXAh  5h. 
Guillemot,        12,  r.  de  la  Micbodièrc  ;  3  à  4  h. 
Guillery,  8,  r.  de  la  Ferronnerie. 
Gnillot,  13,  r.  Cassette-,  M  h  2  b. 

Guillon,  @,  20,  r.  N.-St-Augnstin;  12  à  2  h  et  de  3  h  5  b. 
Guillot  (Natalis),  ^,  A.  1.  F.,  méd.  de  l'bôp.  Neckcr,  31, 

r.  do  Seiue-St-Germ.;  12  à  2  b.  .  . 

Guindot,  24,  r.  St-Georges  ;  2  i\  4  b. 
Guyctaut  Hls,  21,  r.  des  Petites-Ecuries  ;  13  à  2  b. 
Guyot  (Jules),  2,  r.  Basse-du-Uempart  (Pi.^d-à-ferrc). 
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Haas,  36,  r.  de  Trévisc;  2  à  4  h. 

ILiguetti;,  83,  r.  St-Honoré  ;  12  à  2  h. 

Haiiiard,  magiittisuie,  15,  r.  Niivariu  ;  4  à  5  h. 

ILimou,  77,  r.  Kcuvc-dos-Pctits-Cliamps. 

îLuulvogel,  27,  r.  Tliévonot;  1  à  3  li. 

Haracquc,         17,  r.  do  Toiirnon  ;  12  l'i  1  11. 

ILmly,  A.  c.  F.,  m.  de  St-Lonis,  9,  r.  Lepclicticr  ;  1  à  2  h. 

Hatin  (Félix),         10,  r.  du  Hant-Moulin  ;  12  à  1  h. 

llaurcgard,  IH,  r.  de  rAiicienue-Comwlic  ;  1  à  2  h. 

HL'bray,  0.  f^' ,  14,  q.  Bétlimic,  10  à  12  h. 

nj'lo;..!!!,  uiéd.  adj.  do  St-Lazaro,  20,  r.  Lepol.;  1  à  2  h. 

Ilcller,  A.  M.,  15,  r.  St-Florentin  ;  12  à  2  11. 

lleari  (J.),  ^,  2,  cité  Borgiro;  9  à  11  h. 

Henry  de  St-Arnoult,  ^,  73,  r.  Montmartre;  10  à  12  h. 

Henry  do  Semur  (M. -A.),  4,  r.  de  l'Écliiquier  ;  1  à  3  h. 

Henry  (Ferdinand),  10,  r.  de  la  Monnaie;  12  à  2  h. 

Hér  ard ,  cli .  de  cl .  à  la  Fac . ,  m .  des  h . ,  2  6 ,  r .  de  Gram .  ;  1 2  à  2  h . 

Ilércau,  14,  r.  d'Astorg.;  12  à  2  h. 

Héricé-Legros,  6,  boni.  St-Denis  ;  1  à  3  h. 

Hcrmel  (Ed.),  7,  r.  du  Port-Mahon  ;  12  à  2  li.  l,mer.,  v. 

Hcrpin  (de  Metz),  7,  r.  Taranne  ;  8  à  10  li. 

Hersent,  cli.  do  cl.  d'acc.  delà  Fac,  r.  Bonaparte',  2  à  4  h. 

Hervé  de  Lavaur,  26,  r.  Montliabor  ;  2  à  4  h. 

Hervez  de  Chégoin,  ^,  m.  de  l'bôp.  Neoker,  obir.  de  l'inf. 

Mario-Tborèso,  A.  M.  ,97  ,r.Nve-des-Pet.-Cbamp.s  ;  1  à 2 h. 
Heurtcloup  (Baron),  ®,  31,  r.  Louis-le-Graud  ;  4  à  6  h. 
Higgins,  ^j,  30,  r.  do  Rivoli;  1  à2  h. 
Hillairot,  m.  des  hop.,  5,  r.  du  Pont-de-Lodi  ;  10  à  1  Ii. 
Himely,  12,  r.  Louvois  ;  1  à  3  li. 
Hirscblbld  (Lnd.),  26,  r  d'Enghien,  9  à  10  h. 
Hod.-,  26,  r.  de  l'Echiquier  ;  3  à  5  h. 
Hoofer,  ^,  83,  allée  d'Antin  ;  H  à  1  h. 
Hoffmann  (.Vchille),  hoinœop.,  80,  r.  do  la  Victoire  ;  1  à  3  h. 
Hoffmann  (Ami''déc),  9,  r.  Bonaparte. 
Ilomolle,  7,  r.  Bonaparte  ;  1  à  2  h. 

Hortoloup,  'i'5,m.  do  l'Hôtol-Dieu,  16,  r.  Month.;  12  à2h. 
Houcl (Cil .) ,  c .  du imxB.  Dup. ,  1 .5 ,r  do l'Ec. -do-Méd. ,  1 2  à  1  h . 
Ilubia-t-Valloroux,  20,  r.  do  Vaugirard  ;  1  à  3  h. 
Hiiot-Dosprés,  ®,in.  dos  Madolno.,  8  l,  r.  deCliuliy  ;  4  .'i  .5h. 
Ilugnior,  '.fc ,  A.  1.  F.,  cbir.  do  l'bôp.  Beaujon,  A.  M., 

7,  r.  du  Mardio-St-IIoiior(; ,  11  à  1  h. 
Huiot,  4  bis,  r.  do  Lancry  ;  11  à  1  h. 
Hnmhcrt,  64,  r.  Bassc-du-Rompnrt;  h  11  li.  et  de  3  à  5  h. 
Hnpicr,  10,  nio  des  ]3ons-E^ufants  -,  11  à  2  li. 
llureau,        aco.,  13,  r.  du  Faub.-Moiit.  ;  12  à  1  h. 
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Huron,  m.  del'hôp.  St-Méry,  23,  r.  Nvc-St-Méry;  4  à  5h. 
Hurteaux,  i^,m.delanian.  destab.,  86, r. du  Bac;  12à2h. 
Hussou,  0.^,  A.  M.,  123,  r.  St-Jacques;  10  à  12  h. 
Hutan,  56,  r.  des  Tournellos,  12  à  2  h. 
Hutin,  0.  ^,  m.  en  chef  aux  Invalides;  11  à  1  h. 
Hutin,  ®,  30,  r,  do  la  Fcrme-des-Mathur  ;  12  à  2  h.  ~] 
Isarié,  i^,  23,  r.  de  la  Chaussée-d'Antin  ;  4  à  5  heures. 
Jabin,m.dub.  debienf.  duS^arr,  82,  v.deBondy;  lliilh. 
Jacob  (Pierre-lrénée) ,  ^,6,  marché  St-Honoré  ;  4à5  h. 
Jacob  (J.-B.),  38,  r.  Bleue  ,  12  à  1  h. 
Jacquart  (A.),  23,  r.  de  Gren  -St-Honoré ;  2  à  4  h. 
Jacquart  (Henri),  ^,  aide  d'anat.  auMuséed'liist.  nat. ,  58, 

r.  St-André-des-Arts  ;  9  à  11  h. 
Jacquemier,  accoucheur,  46,  r.  de  l'Echiquier;  2  à  3  h. 
Jacquemyns  (de  Gand),  78,  r.  de  Clichy;  1  à  2  h. 
Jacquemin,  ^ ,  méd.  de  Mazas,  33,  r.  du  Temple  ;  4  à  6  h. 
Jacquot,  25,  r.  Ste-Anne;  12  à  2  h. 
Jadioux,  ®,  A.  1.  F.,  A.  M.,  8,  r.  Larrey  ;  3  à  4  h. 
Jahr,  homœop.,  75,  r.  Miroménil  ;  iO  à  12  h. 
Jallade-Lafond,  herniaire,  1,  r.  de  Grenelle-St-Honoré. 
Jallat,  5,  r.  des  Jeûneurs  ;  12  à  2  h. 
Jamain,  33,  r.  Jacob  ;  12  à  1  h. 

James,  ^,  vac.  naUu-.,  25,  r.  St-André-des-Arts;  12  à5h. 
James  (C),  51,  r.  de  Luxembourg  ;  1  à  3  h. 
Janin  (Hubert),  ^,  12,  r.  du  Mail  ;  8  à  10  h. 
Jaquet  (Jean),  6,  r.  Jacob;  12  à  1  h. 
Jarjavay,  A.  e.  F.,  ch.  des  hôp.,  12,  r.de  Seine  ;  12  à  1  h. 
Jazlickowski,  mal .  des  yeux  et  des  or. ,  47  ,r.  delà  Vict.  :  2  à  4  h . 
Jeanne,  29,  Faub.-Mont.;  12  à  1  h.,  1.,  mer.  et  v. 
Jobert  de  Lamballe,  C.      ,  chir.  de  l'Hôtel -Dieu,  A.  1.  F., 

A.  M.,  17,  boul.  de  la  Madeleine  ;  12  à  3  h. 
Jobert  (P.),  17,  q.  Conti  ;  12  à  2  h. 
Jodin,  î^,  37,  q.  d'Anjou  ;  11  à  12  h. 
Jolly,  ^,  A.  M.,  42,  r.  de  Trévise;  2  à  3  h. 
Joret,  7,  r.- Ste-Opportune  ;  1  à  2  h. 

Josat,  m.  de  l'Opéra-Com.,  28,  r.  des  Moulins;  1  à  2  h. 

Josse,  mal.  des org.  gén .  urin .,16,  r.N.-D .-des- Vict .  ;  1 2  à  2 . 

Jouan,  ^,  24,  r.  de  Ponthieu  ;  12  à  2  h. 

Jouanneau,  5,  r.  de  l'Echiquier  ,  12  à  1  h. 

Jouenne,  12,  rue  et  île  St-Loui.s  ;  11  à  12  h. 

Jozan  de  Saint-André,  33,  r.  Jacob  ;  12  à  2  h. 

Jozwik,  19,  pas.  de  l'Industrie  ;  12  à  1  h. 

Judas,  ^ ,  rapp.  du  c.  de  santé  des  armées,  4  bis.  r.  Oudinot. 

Jugfard,  167,  r.  St-Jacques;  8  à  11  h. 

Ju8sieu(de),  Ô,A.Sc.  ;  prof,  do  bot.  au  J.-des-Pl.,57  ,r.  Cuvier. 
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Kempfeu,  ^,  3,  r.  de  lu  Fenne-des-Mathurins  ;  12  à  2  h. 

Kaufimmn,  45,  r.  St-Rocb  ;  2  :i  3  h. 

Kéraiidreu,  C.      ,  A .  M.,  14,  r.  Taitbout;  12  à  i  h. 

Kerloch,  4  bis,  r.  Paradis  (Marais);  12  à  2  h. 

Kœnig,  12,  r.  Chariot;  2  à  3.  ' 

Kolb,  7,  r.  Miromonil;  2  à  4  h. 

Kresz,  36,  r.  des  Fossés-St-Germaiii-l'Aiixcrrois  ;  12  à  2  b. 

Knizuiewiez,  9,  r.  St-Nicohis-d'Antiii. 

Kunckel  (Pbilippe),  40,  r.  des  Martyrs;  9  à  1  b. 

Kuntzli,  47,  r.  des  Martyrs;  4  à  6  b. 

Labarraque,  i^,  secret,  adj.  de  la  baute  coram.  des  études 
méd.,  8,  boni.  St-Deiiis;  12  à  2  b. 

Laborie,  ^,49,  r.  Ricber;  11  à  4  beures. 

Labrie,  m.  de  l'b.  des  Mén.,  28,  r.  de  la  Cbaise    11  à  12  h. 

Labric,  fils,  22,  r.  de  Varennes ,  12  à  1  b. 

Labrunie,  ^,  50,  r.  Ciilture-St-Catberine. 

Labrunie,  54,  r.  Rambuteaii;  12  à  5  h. 

Lacaucbie,  méd.  principal  de  l'hôpital  du  Roule. 

Lacaze,  48,  r.  Neuve-des-Matburins ,  8  à  10  h. 

Lachaume,  20,  r.  Caumartin  ;  10  à  12  h. 

Laclef,  37,  r.  de  l'Arcade;  12  à  1  h. 

Lacretelle,         22,  r.  d'Enfer,  dl  à  1  b. 

Lacroix  père,  ^,  3,  r.  de  la  Concorde;  10  à  12  h. 
Lacroix  tils,  d^,  23-25,  r.  de  la  Madeleine;  12  à  1  h. 
Lacroze,  ch.  del'h.  desQ.-Vingts,  28,  r.  deCbarenton;  1  à2b. 
Lacy(de),  97,  r.  Neuve-des-Petits-Champs. 
Lafond,  3,  r.  J.-J  -Rousseau;  1  à  2  b. 
Lafont-Rapnouil,  4,  r.  de  Bretagne;  1  à  2  h. 
Lagneau,  ^,  A.  M.,  38,  r.  de  la  Cb.-d'Antin;  12  à  3  b. 
Lagrange,  14,  r.  des  Francs-Bourgeois;  12  à  1  b. 
Laguerre,  ^,  14,  r.  des  Trois-Frères  ;  1  à  2  b. 
Laillier,  ^,  5,      Papillon;  12  à  1  h. 
Lallemand,  ii^,  prof.  bon.  de  la  Fac.  de  Montp. ,  A.  Se, 

6,  r.  de  Seine-St-Gcrmain  ;  12  à  2  h. 
Lalourcey,  ^,  187,  r.  du  Temple;  12  à  2  h. 
Lamouroux,  'ff,  r  25,  r.  de  Clicby;  1  à  2  h. 
Lange,  8,  r.  du  Grenier-St-Lazare  ;  2  à  4  h. 
Lappc,  11,  r.  St-Louis  (Marai.-s)  ;  8  à  9  h.  du  matin. 
Laracine,  43,  r.  St-André-des-Arts  ;  12  à  1  b. 
Larljaud,  4,  r.  du  Faubourg-Poissonnière;  10  ,à  3  b. 
Larivière,  76,  r.  St-Antoine;  H  il  12  b. 
Laroclie  (P.),  21,  r.  d'Anjou-St-Hon. ,  A.  F.  ;  12  à  2  b. 
Larrey  (Hippolyte),  méd.  en  chef  et  prof  de  clin.  méd.  au 

Val-de-Grâce,  A.  M.,  91,  rue  de  Lille;  2  ,>i  3  h. 
I-artigue,  2,  r.  de  la  Paix;  8  à  10  h. 
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Lasègue,  ^,  2,  r.  Villedot,  10  à  11  li. 

L£itoni'-"Rol)Crt,  4,  r.  do  l:i  Bourse;  1  il  3  h. 

Latonv  (Amédée),  ^,  r(''d.  en  chef  do  (l'Union  infd.),  secr. 

ducomitéconsult.d'liyg.,  56,  r.  du  F.-I\rontni.  ;  12  ii  2  li. 
Laudy,  2  1,  r.  du  Vieux-Colomliier ,  12  a  2  )]. 
Langier,        P.  F.  (clin,  cliir.),  niéd.  de  la  TitiO,  A.  M., 

13,  r.  Neuve-des-Capudns  ;  12  ii  2  li. 
Launoy,  15,  r.  Poissonnière;  11  à  1  li. 
Laurand,  6,  r.  de  l'Oratoire-du  Louvre  ;  11  à  1  h. 
Lauray,  8,  r.  de  Choiscnl;  12  à  2  h. 
Laureiis,  32,  r.  St-Etiemie-du-Mout ;  dO  à  11  li. 
Laurent,  ^,  6,  r.  St-Victor.  N'es.  pas. 
Laurès  (de),  ^,18,  cité  Trévise;  11  à  12  li. 
Lautour,  14,  r.  Papillon;  12  à  1  h. 
Laville,  79,  rue  du  Bac;  1  à  3  h. 
Layrand,  5,  r.  Neuvc-St-Martin ;  4  à  5  h. 
Lebâtard,  6,  r.  Cadet;  2  à  4  li. 
Lebnndy,  ■îjï,  56,  r.  du  Faub. -Montmartre  :  12  à  3  h. 
Lebert,'^,  5,  r.  de  Lille;  2  à  3  h. 
Lebled,  4,  r.  Neuve-de-l'Univcrsité  ;  3  à  4  h. 
Leblond,  9,  r.  Mazagran;  1  à  3  h. 

Le  Bret,  45,  r.  St-André-des-Arts  ;  12  à  2  b. 

Lebreton  (P.),  ^,  277,  r.  St-Denis  ;  1  à  3  h.  • 

Lecanu,       A.  M.,  prof,  de  l'Ecole  de  pbarni.,  m.  du  cens, 
de  salnbrité,  3,  r.  Neuvc-Saint-Paul ;  1  à  2  li. 

Leclairo,  94,  r.  de  Sèvres,  à  2  h.. 

Leclerc  (Cbarles),  15,  r.'des  Fossés-St-Victor. 

Leclerc,  (mal.  vén.),12,  r.  du  Faub.-Poissonuière ;  1  à  2  h. 

Lecoq,  21,  r.  du  Dragon;  1  à  3  h. 

Lecœur,  41,  r.  Vanneau. 

Lecointe,  43,  r.  Riclicr;  3  à  5  b. 

Leçon,  61,  r.  N.-D.-de-Nazarctb  ;  12  à  1  b. 

LcCouppey,mal.tuberc.,  14,  r.  d'Alger;  3  à4  b.,l.,me.,  v. 

Lecouteux,  26,  r.  St-Gnillauuie. 

Ledeschanlt-,  ,  107,  r.  St-Martin  ;  4  à  5  b. 

Lefebvre  (F.),  î^,  28,  r.  Ciilture-Stc-Catbennc ;  2  h  3  h. 

Lefebvre,®,  1,  r.  Grangc-aux-Belles  ;  1  "  2  li. 

Legendre,  mèd.  de  Lourcine,  49,Faub.-Poissonn.  ;  12  à  2  h. 

Léger  (Fl.),  ^,  65,  r.  St-Germain-l'A"xen-ois  ;  2  à  3  li. 

Léger(Gb.),  méd.  dol'b.  DcviUas,  42, r.  de  Sèvres;  12à21i. 

Legouas,      ,  3,  r.  Paycunc  (Marais). 

Legrand,  ®  (scrofules),  40,  r.  du  Bac;  1  à  3  h. 

Legrand  (Alexaudre-Maximin),  15,  r.  de  Vangirard  ;  1  à  3  h. 

Lcgras,  23,  v.  Jacob;  7  à  9  li. 

Legros  de  la  Cïoix,  6,  r.  Croix-des-Petits-Cliauips. 
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Legiiey,  188,  r.  St-Dominiquo  (hôpital  du  Gros-Caillou). 

Lcgvoux,  î& ,  A.l.F.  ,in6d  .ixBoaujoii  ,24,r.  Richelieu  ;  1  à  2  h . 

Lehelloco,  ®,  0,  pl.  de  la  Concorde;  12  à  2  h. 

Lelut,  0.  -^s,  A.  Se,  niéd.  delà  Sulpéti-ièrc,  47,  boulcvart 
do  l'Hôpital  ;  10  ;H2  h. 

Leraairo  (Jules),  9,  houl.  du  Temple;  1  à  3  h.. 

Leraaire,  23,  quai  do  l'Horloge;  12  à  2  h. 

Lomaistre-Florian,  ®,  205,  v.  du  Temple;  12  à  2  h. 

Lemaout,  33,  quai  de  la  Tournelle  ;  1  à  3  h. 

Leniarchaud  (Henri),  5,  r.  de  l'Aiguillerie  ;  10  à  12  h. 

Lombert  jeune,  m.  de  l'h.  St-Méry ,  7 1 ,  r.  du  Temple;  1 1  à  1  h 

Lcmercier  (J.-C),  18,  r.  des  Mathur. -St- Jacques  ;  8  à  10  h. 

Lemichol  (Désiré),  mal.  de  l'utérus,  16,  r.  de  Prov.;  12  à  2  h 

Leuoir ,  îSè ,  A .  1 .  F . ,  chir .  de l'h .  Necker ,  1 8 ,  r.  Dauph .  ;  1 1  à  1  ! 

Léon  Simon,  père,  54,  r.  St-Lazare;  1  à  3  h. 

Léon  Simon,  fils,  54,  r.  St-Lazare;  12  à  2  h. 

Lepecq  delaClÔture,  27, r.  Cas.-Perrier(pl.  Bellech.)  ;  àlOh. 

LepQeur,  15,  r.  du  Vieux-Colombier;  4  à  5  h. 

Lépinc  (Buot  de),  16,  r.  Chauchat,  2  à  3  h. 

Lerma,  ©,108,  r.  du  Faub.-du-Temple  ;  12  à  2  h. 

Leroux  de  Reunes,  6,  r.  des  Trois-Pavillons  ;  2  à  3  h. 

Leroy  d'EtioUes,  ^,  (Urologie),  23,  r.  L.-le-Graud;  12à3h. 

Leroy  d'EtioUes  fils,  37,  r.  de  la  Ch.-d'Antin;  11  à  12  h. 

Lesaulnier,  ©,  5,  r.  de  Cléry  ;  2  à  3  h. 
Leséble,  î^,  21,  r.  de  la  Michodière;  11  à  1  h. 
Lesueur,  A.  1.  F.  et  chef  des  travaux  chim.  à  la  Fac.  ;  à 

l'Ecole  de  méd.,  10  à  11  h.  ' 
Letiilenet,  ®,  319,  r.  St-Honoré  ;  12  à  2  h. 
Léthière,  52,  r.  de  Clichy  ;  3  à  5  h. 
Leudet,  7,  r.  d'Arcole;  12  à  2  h. 
Levacher,  ^,  66,  q.  de  la  Mégisserie  ;  3à5h. 
Lovaillant,  5,  r.  de  Grenelle-St-Germain ;  2  à  3  h. 
Loval-Piquechef,  33,  r.  Notre-Damc-de-Lorette. 
LéveOlé,  55,  r.  Montmartre;  11  à  12  h. 
Levrat,  Elysée,  36  r.  de  la  Cliaussée-d'Antin. 
Levraud,       m.  du  min.  des  fin.,  13,  q.  St-MicLel;  9  à  10. 
Lévy  (Michel),  ^,  méd.  insp.,  m.  du  conseil  de  santé  des 
armées,  47,  rue  de  la  Ch.-d'Antin;  9  ii  10  h.,  1  ,  ms.,  y. 
Lcy  (maison  de  santé),  45,  av.  Montaigne  (Ch.-Elysécs.j 
L'héritier,  ^,  8,  r.  de  la  Victoire  ;  11  à  12. 
Liette,  10,  r.  Madame,  11  à  1  heure. 
Lislc,  dir.  de  l'établ.  d'aliénés  du  Gros-Caillou,  194,  r.  St- 

Dominique-St-Gennain  ;  2  ù  6  h.  (v.  p.  161). 
Littré,  membre  de  l'Institut,  48,  r.  de  l'Ouest. 
Mvois,  21,  r.  Godot-de-Mauroy  ;  2  ii  3  h. 
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Lombard,  65,  r.  du  Bac;  2  à  3  li. 

Londe,  méd.  insp.  des  eaux  d'Hauterive,  A.  M.,  memb. 
du  cons.  sup,  de  santé,  63,  r.  Ste-Anne;  12  à  2  h. 

Longet,  ^,  A.  M.,  32,  r.  de  Rivoli;  4  à  6  li. 

Longueville-Langlois,  3,  cour  des  Fontaines;  9  à  11  h. 

Lomé,  9,  r.  du  Mail;  2  à  3  h. 

Lostalot  (Baclioué  de),  7,  r.  St-Lonis;  12  à  4  h. 

Louis,  niéd.  de  l' Hôtel-Dieu,  A-  M.,  médecin  des  épidé- 
mies du  dép.  de  la  Seine,  8,  r.  Ménars;  12  à  2  h. 

Louyet,  110  bis,  r.  St-Antoine;  2  à  3  h. 

Lozes,  12,  r.  d'Angoulême-du-Temple  ;  8  à  9  h. 

Lucas  Championnière,  réd.  en  chef  dujourn.  de  Méd.  et  de 
Cliir.  prat.,  8,  r.  de  Tournon  ;  12  à  2  h. 

Lustreman,       prof.  d'op.  au V.-de-Gr. ,  7 , r.  Cass. ;  11  à  12. 

Mabille,  31,  r.  d'Enfer;  12  à  3  li. 

Maccartan,       A.  M.,  28,  boni.  Bonne-Nouvelle  ;  8  à  10  li. 
Mac-Carthy,  14,  r.  Castellane;  12  à  1  li. 
Machelard,  13,  r,  de  l'Odéon;  12  à  2  li. 
Maffre,  22,  r.  St-Lazare  ;  12  à  2  li 

Magendie,  0.  ®,  P.  au  Coll.  de  France,  A.  Se;  A.  M.  et 
prés,  du  com.  consnlt.  d'hyg.,  8,r.  d'Anjou-St-Hon.;  1  à3. 
Magnan  (Aug.),  24,  boni.  Poissonnière;  12  à  4  li. 
Magne  -^,00111.  des  crècb.  Seine,  3,  r.  Louis-le-Grand;  11  àl 
Magne  (de  Beaumont),  23,  r.  du  Roule;  2  à  4  b. 
Magnin,  9,  r.  Notre-Dame-de-Lorette  ;  12  à  2  h. 
Magonty,  26,  r.  Bleue;  12  à  2  h. 
Maigne,  ace,  16,  r.  des  Sts-Pères;  10  à  12  b. 
Mailhat,  11,  r.  du  Faub.-St-Martin ;  12  à  1  b. 
Maillot  (L.),  17,  boni,  du  Temple;  1  à  3  b.,  1.,  me.,  s. 
Mailliot,      m.  du  cons.  sup.  de  santé  (m.  insp.),  18,r.St-Sulp. 
Maindrault,        6,  r.  du  Pas-de-la-Mule  ;  3  à  4  b. 
Maisonneuve,  {&,cb.  del'b.  Cocbin,  25,  r.  del'Univ  ;  1  à3b. 
Maissiat,       A.  1.  F.,  à  l'Ecole  de  médecine. 
Maistre,  cbir. -major  des  sapeurs-pompiers,  4,  r.  de  la  Paix. 
Maistre,  12,  r.  Montbabor  ;  2  à  4  b. 

Malatier(mal.  mentales),  15,  r.  de  la  Cb.-d'Ant  n;  11  à  1  b. 

Malespine,  19,  r.  Neuvc-des-Matburins. 

Malgaigne,  ^,  P.  F.  (opérât,  et  app.) ,  cbir.  de  St-Louis, 

A.  M.  (Revue  médico-cbir.),  11,  r.  Bonaparte;  1  à  3  b. 
Mancel,  ^,  méd.  du  Cons.  de  mus.,  25,  r.  Bergère  ;  2  i\  3  b. 
Mandl  (Louis),  ^,  54  bis,  r.  de  Vcrneuil  ;  4  à  5  b. 
Manec,  ^,  cbir.  de  la  Salpét.,  47,  b.  de  l'Hôpital;  2  à  3  b. 
Manget,  30,  r.  dcLancry;  2  à  4  b.,  mer.,  vend. 
Marc,  îé,  dir.  dessec.  aux  blessés,  noyés  et  aspbyxiés,v.  de  Ya- 

lenciennes  ;  10  iv  H  b. 
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Marchai  de  Calvi,  ^,  A.  F.,  15,  r.  Rougemont;  hlh. 

Marchiiiul,  ^,  aux  Tuilerios;  12  à  1  L. 

Murjoliii  fils,  chir.  de  l'LÛp.  Suiute-Marguerite,  secr.  Je  la 

soc.  chir.,  69,  v.  N.-St- Augustin;  11  à2  li. 
Marotte,  méd.  de  Sto-Marg.,  14,  r.  Graiigc-Bat. •  3  k  5  h 

larquand,  ^,  19,  r.  de  Lille;  9  à  12  h. 

lurtenoli  voii  Sonnentlial,  8,  v.  de  Provence;  11  à  1  h. 

lartiu  (Ferdinand)  (orthop.),  14,  r.  Gaillon  ;'2  à  3  h. 
Martin  (H.),  42,  r.  du  Chateau-d'Eau ;  12  à  i  h. 
Martin  (Al.),  2t>,  boul.  Boune-NouveUe, 
Martin  (Alp.),  29,  r.  de  Londres;  7  à  9  li. 
Martin  de  Gimard,  8,  r.  St- Jean-de-Beauvais  ;  12  à  1  h. 
Martin  de  Caliuzac,  55,  r.  d'Enfer;  10  à  12  lu 
Martins,  ^,  A.  1.  F.,  q.  de  Bétlmne  ;  3  à  6  h. 
Martin-Magron,  103,  r.  de  la  Harpe;  à  4  h. 
Martiu-Légier,  35,  r.  deLanciy;  2  à  3  li. 
Martin-Lauzer  (red.  du  Journ.  des  Connaissances  méd.- 

chir.),  39,  r.  de  GrcneUe-St-Germain  ;  12  à  1  h. 
Martin-St-Ange,  0.  ^,  15,  r.  N.-de-l'Université,  1  à  2  h. 
Martin-Solon,  ^,  A.  M.,  A.  1.  F.  [méd.  de  l'HÔtel-Dieu, 

14,  r.  Ste-Anne,  là3h. 
Martinet,       A.  1.  F.  (Strasl).),  368,  r.  St-Hon.;  2  à  4  h. 
Marx,  ^,  méd.  des  épid.  du  dép.  de  la  Seine,  méd.  adj.  de 

la  prison  Mazas,  8,  quai  de  Gèvres  ;  12  à  2  h. 
Marye,m.dub.debienf.dul2earr.,  29,  r.  St-Jacq.;  Ià2h. 
Masse,  42,  r.  Neuve-des-Mathurins  ;  11  à  1  h 
Massé,  1,  r.  du  Regard;  1  à  4  h. 
Masson  (Ch.),  3,  r.  des  Beaux-Arts  ;  3  à  5  h. 
Masson  (A.),  63,  r.  de  Bourgogne;  à  12  h. 
Masson  (J.  de  Kerloy),  méd.  des  Frères-St-Jeau-Je-Dieu, 
126,  r.  du  Bac,  et  19,  r.  Plumet;  12  à  2  h.,  1.,  m.,  v. 
Masson  (Victor),  18,  r.  de  Constantine;  12  à  2  h.  ' 
Mathey,  57,  r.  du  Faub.-St-Denis  ;  12  à  2  h. 
Mathias-Danecy,  317,  r.  St-Honoré,  midi  à,  2  h. 
Mathieu  (Esprit),  méd.  du  théâtre Ital.,  6,  r.  delà  Michodière- 

10àl2h. 
Matice,  70,  r.  Caumartin  ;  11  à  1  h. 
Matri,  12,  r.  Française;  11  à  12  h. 
Maubec,  16,  r.  St-Louis  (Marais);  12  a  1  h. 
Maurial-GrifFoul,  54,  r.  du  Faubonrg-St-Martin  ;  2  à  3  h. 
Mauruc,  161,  r.  du  Faub.-St-Antoine  ;  H  à  1  h. 
Mavré,  m.  du  b  de  bienf.  du  7e  arr.,  43,  r.  duTcmp.  ;  5à7  h. 
Mayer  (Al.),  6,  cité  de  Trévise;  12  à  2  h. 
Mazet,  108,  r.  du  Faub.-St-Ant.;  12  à  2  h.,  mar.,  i.  s. 
Mège,  46,  r.  Ste-Anne  ;  12  à  2  h. 
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Mêlier,  C.       A.  M.,  49,  r.  N.-des-Matli.i  2à3  h.,1.,  j.,s. 
Mellet,  ortli.,  10,  imp.  dos  Feuillantines;  12  à  2  h. 
Mène-Maurice  (surdité),  iiVaugirard,  et  (5,  r.  Jacob. 
Ménestrel,  9,  r.  Montliolou  ;  1  h  3  li. 

Méuiérc,  ^,  A.  F.,  m.  en  cli.des  S.-Muets,  25'i,  r.  St-Jac'i. 

Meuville,  ^',1,  r.  Louis-le-Graud ;  1  à  2  h. 

Méray,  20,  r.  Mazagran  ;  lO  à  H  li. 

Mercé,  40,  r.  des  Sts-Pèrc-s  ;  12  ii  1  li. 

Mereier  (Aug.),  10,  r.  du  Seine-St. -Germain  ;  1  à  3  ]i. 

Messaud,  m.  de  la  préf.  do  la  Seine  (ser\-ic-e  des  caur.),  20, 

r.  de  la  Ferme-des-Mathurins  ;  2  à  4  h. 
Mettemberg,  5,  r.  St-Thomas-d'Enfer. 
MeiTrdefroy,  4,  r.  des  Jeûneurs  ;  12  à  2  li. 
Mézière,  127,  r.  du  Faub.-St-Honoré ;  2  à  4  h. 
Miallie,  ijs,  A.  1.  F.,  8,  r.  Favart. 

Micliéa,  15,  r.  Grammont,  2  à  3  b  :  et  6,  r.  Picpus,  8  à  12, 
Michel  de  Trétaigne,  0.  ®,  8,  r.  Blanche. 
Miclier(A.),  r.  Neuve-St-Augustin  ;  2  à4  h. 
Miclion,  -it',  A.I.F.,  ch.  do  laPitié,  123,  r.  St-Jacq.;  12  àl 
Mignot  (Pascal),  13,  r.  des  Trois-Freres  ;  8  à  10  h. 
Migon,  6,  r.  de  l'Echelle  ;  H  h  12  ]i. 
Miguet,  ^,  26,  r.  Vieille- du-Temple  ;  là  2  h. 
Milceut,  42,  r.  de  Bondy  ;  12  à  1  h. 

Millardet,  8,  r.  du  Fanb.-Montmart.;  12  à  2  h.,  1.,  me.,  v 

Miramont  (de),  23,  r.  St-Lazare  ;  12  à  1  h. 

Mitivié,        23,  r.  Buffon;  12  h  2  h. 

Moissenet,  62,  r.  N.-des-Petits-Champs  ;  2  à  3  h. 

Molard,  7,  r.  Martignac. 

Moliu  fils,  8,  r.  delà  Houssaye;  12  à  2  h.. 

MoUoy,  27,  pl.  du  Marché-Saint-Honoré  ,  12  à  2  h. 

Molteno,  32,  r.  Labruyère  ;  12  ù  2  li. 

Monbalon,  52,  r.  Madame;  9  à  10  h. 

Moncla,  6,  r.  St- Jean-de-Beauvais  ;  12  h  2  b. 

Mondet,  108,  r.  de  Grenelle-St-Germaiu. 

Mongeal,  8,  r.  des  Filles-St-Thomas  ;  12  à  1  h. 

Monneret-,  ^j^,  A.l.  F.  et  m.  à  Beauj.,  21,  r.  Jacob  ;  12  à  1  h 

Monnet,  7,  r.  de  Londres  ;  9  à  11. 

Monod  (Gustave),       A.  1.  F.,  chir.  do  la  maison  nat  d 

santé,  22,  pl.  Lafayotte  ;  1  à  2  b. 
Montallégri,  ^,  69,  r.  d'Anjou-St-Honorc  ;  2  à  5  b. 
Montagne,  12,  r.  des  Beaux-Arts. 
Montanier,  19,  r.  de  la  iMonnaic  ;  12  à  2  h. 
Montazeau  (mal.  des  yeux),  177,  r.  du  F.-St-Mart.;  12  ii  3 
Montée  (mal.  des  yeux),  29,  r.  N.-St-Roch  ;  12  à  2  h. 
Montègrc  (de),  59,  r.  de  Gvonellc-St-Gcmaiu ;  12  à  1  h. 
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Moreau,      P.  F.  (ace),  méd.  <lo  la  Maternité,  A.  M.,  21 

r.  Je  LiUe;  10  à  12  li. 
Moreau  (do  Tours)  (Etablissement  Esquirol  à  Ivry),  méd 

d'aliénés  A  Bicètre,  17,  r.  Bonaparte.  (V.  p.  150  ) 
Moreau  lils  (Alexis),  *,  21,  r.  de  LUlo  ;  10  à  12  h 
Moreau  (J.-B.),  20,  i'.  des  Juifs  (Marais);  12  à  1  h. 
Moreau  (Marc),  54,  r.  du  Faub.-St-Denis  ;  3  à  5  li. 
Morel-LavaUéc,       cliir.  des  Enf.-Tr,,  8,  r.  Taitbout  ;  12à  l 
Moret,  très.  delaSoc.  demcd.prat.,  18,  r  Rivoli.;  Tà  9  h. 
Morin,  40,  r.  Notre-Dame-dc-Lorette  ;  12  ii  2  h.' 
Morin  (Joseph),  12,  r.  Hautefcuille ;  8  à  1  h. 
Moroche,  18,  r.  des  Trois-Frères  ;  12  à  2  h. 
Morpain,  14,  r  deBondy;  12  à  2  h. 
Morvan,  34,  r.  Cadet;  11  à  1  b. 

Moulin,  cbir.  du  Lycée  St-Louis,  19,  r.  Bonaparte;  12  à  1 

Mouuier,  ^,  prof,  d'anat.  au  V.-de-G.,  méd.  principal 
7,  r.  d'Enfer. 

MoiTrgiies-C'arrèrc,  29,  r.  Laffitte;  11  à  12. 

Moussel,  80,  r.  St-Deuis  ;  4  à  5  h. 

Moutard-Martin,  4,  r.  N.-dcs-Matburins  ;  11  à  1  h. 

Mouzard,  12,  r.  Royale-Saint-Honoré  ;  11  à  2  h. 

Moynier,        accoucheur,  20,  r.  Canmartin. 

Moysen,  14,  r.  St-Sauveur;  12  à  2  h. 

Mullot,  20,  r.  de  Londres  ;  8  à  11  h. 

Mussot,  8,  r.  de  la  Boule-Eouge  ;  11  à  12  h. 

Nacquart,  ^,  A  M.  (v.-prés.),  34,  r.  de  Trévlse;  2  à  3  h. 

Naples,  28,  r.  Louis-le-Grand  ;  3  à  5  h. 

Kaudin,  157,  r.  du  Faub.-St-Honoré  ;  11  à  1  h. 

Neboux,  @,  83,  r.  du  Fanb.-St-Honoré  ;  3  h  5  h. 

Nélaton,  «,P.F.  (clin,  cbir.),  58,  r.  du  F.-Poiss.;  12  à  2. 

Nelken,  43,  r.  des  Petites-Ecuries;  12  à  2  h. 

Nicolas  doLouans,  ^,  méd.  du  min.  des  aff.  étrangères,  29, 
r.  de  la  VUle-l'EvOque ;  12  à  1  b. 

Nicolas  (Auguste),  r.  St-Sulpicc;  12  à  1  b. 

Nicot  (Louis),  28,  r.  Mcslay  ;  12  à  2  b. 

Niobey,  48,  r.  du  Faub.-Poissonnii'rc  ;  12  à  1  b. 

Noël  (Joseph),  24,  r.  du  Cbercbe-Midi  ;  12  à  2  h. 

Noiret,  6,  r.  du  Foin  (Marais);  3  à  4  h. 

Noirault,  (i3,  r.  Grenolle-Saint-Gcrmain  ;  d  à  3h 

Nonat  (Ang.)  A.,  1.  F.,  méd.  de  la  Pitié,  4,"  r.  Bona- 
parte ;  1  à  3 . 

Norgeu,  Ifi,  Cour  des  Pctites-l'xuries  ;  H  h  i  \  h. 

Olilcndorf,  5,  r.  N.-dcs-Matburins  ;  2  à  4  ],.,  le  jeudi  grat. 

Ollifl'e,  ^c,  2,  r.  St-Florentin  ;  12  à  1  b. 

Ollivier  (CL),  ^  (mal.  de  fem.),  25,  v.  de  l'Odéou  ;  h  4  h. 
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Orfila,  C.  ift,  A.  M.,  P.  F.  (chimie),  m.  du  cons.  de  l'inst. 

publ.,  45,  r.  St-André-des-Arts  ;  11  k  12  h.  (ledim.). 
Otterburg,  ®  belg.,  106  bis,  r.  Richelieu;  2  à  3  h. 
Oudet,  îJè,  A.M.  (di-ntiste),  91,  r.  N.-des-Pet.-Ch. ;  9  à  4. 
Ouhnont,  méd.  des  hûp.,  9,  r.  de  Mulhouse-,  1  à  3  h. 
Ozanam,  bibl.  de  l'Ao.  de  méd.,  10, r.  îiladame;  12  à  2  h. 
Ozenne,  7,  r.  Rumfort  ;  8  à  9  h. 
Pain,  13,  r.  de  la  Jussienne  ;  1  à  2  h. 
Pajot  (cours  d'ace),  35,  r.  de-  Vaugirard;  11  à  12  h. 
Palmier,  9,  r.  do  la  Paix;  12  à  3  h. 
Pannetier,  22,  r.  St-Marc  ,  11  à  1  h. 
Panisset,  276,  r.  Saint-Honoré  ;  4  à  6  h. 
Paoli,  70,  r.  Caumartin;  4  à  6  h. 

Parchappe,  î&,  insp.  gén.  du  serv.  des  aliénés,  69,  r.  de 

Grenelle-St-Germain  ;  12  à  2  h. 
Paris  (G. -H.),  ^,  r.  Cadet  ;  12  à  2  h. 
Paris  (J.-L.),        15  bis,  r.  de  la  Madeleine  ;  1  à  2  h. 
Parmentier,  40,  r.  de  Paradis-Poissonnière;  12  à  2  h. 
Pascal,  24,  r.  Serpente;  12  à  1  h. 

Patin,  insp.  des  eaux  min.,  16,  r.  Dunkerque  ;  12  à  2  h. 
Pâtissier,  i^,  très. de  l'A. de  M.,  4, r. Braque (INIarais);  11  à2. 
Patouillet,  90,  r.  de  Bondy  ;  12  à  3  h. 
Patte,  31,  r.  Bellefond  ;  3  à  5  h. 

Paulin,  m.  de  l'Ec  norm.  sup.,  5,  r.  St-Benoît;  1  à  2  h 
Pauly,  66,  r.  de  Bondy  ;  2  à  3  li. 

Payen,  ohir.  bon.  de  la  Soc.  phil.,  115,  r.  St-Hon.;  1  à  2. 
Pédelaborde,  13,  r.  Hoche  ;  12  à  2  h. 
Pégot-Ogier,  82,  r.  Rambuteau  ;  11  à  1  h. 
Pellarin,  15,  r.  du  Marché-St-Honoré  ;  11  à  2  h. 
Pelletan  (.Jules),       m.  de  Bicètre,  30, r.  St-Georges  ;  3  à  5. 
Pelletan  (Gabriel),       10,  r.  Hautev.;  6  à  9  h.  et  de  5  à  6  h. 
Pelletier,  26,  r.  Poissonnière;  10  à  12 h. 
Perdrix,  ^ ,  sec.  gén.  de  l'assoc.  des  m.  ,19,  r.îinzar.;  2  à  3. 
Périer,  méd.  ord.  àl'hôp.  du  Roule,  166,  r.  de  l'Université. 
Péronaux,  24,  boni.  Poissonnière;  11  à  12  h.,  l.,merc.,v. 
Perrin,  S,  r.  Chariot;  1  à  2  h. 
Perrève,  37,  r.  de  Seine-St-Germain  ;  12  à  3  h. 
Perrodin,  3,  r.  Lafeuillade  ;  11  à  1  h. 
Pevry  (homœop.),  54,  r.  de  Bondj-  ;  2  à  4  h. 
Perry,  3,  r.  Rossini;  2  à  4  h. 
Pertus,  ®,  15,  r.  Mauconseil  ;  4  à  5  h. 
Peschier,ni.  adj.  de  la  pris.  p.  dettes,  81 ,  r.  doTUniv.  :  5 à  6h. 
Petit  (Ismérie),  20,  r.  de  l'Odéon  ;  3  à  4  h. 
Petit  (Ch.),  ^,  insp.  adj.  des  eaux  de  Vichy,  16,  r.  Chau- 
chat  ;  9  à  11  h. 
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Tetit  (Amédëe),  48,  r.  Montmartre;  12  à  2 h. 
Pétroz,  ife  A.  M.,  16,  r.  des  Trois-Frères  ;  12  à  2  h. 
Peudefer,  31,  r.  du  Marclié-St-Honoré  ;  8  à  9  li. 
Peytel,  92,  r.  du  Bac;  11  à  12  li. 

Pliilipeaux,  i^,  aide  de  pliysiol.  comp.  au  Jard.-des-Pl  , 

13,  r.  des  Fossés-St-Victor. 
Pliilippart,  m.  du  b.  debionf, du2^ar.,  76,  r.  Rich.;  1  à  2  h. 
Phillips,       mal.  des  voies  urin.,  5,  r.  Buffault  ;  9  à  11  h. 
Picard  (G.),  33,  r.  des  Noyers  ;  1  à  2  h. 
Pichon,  10,  r.  Croix-des-Petits-Champs  ;  1  ii  2  h. 
Picquot,  ace..  2,  r.  de  Mulhouse  ;  3  à  5  h. 
Pidaiisat,  5,  r.  Bourdaloue;  1  à  2  h. 
Pidoux,  ^,  méd.  deshôp.,  128,  r.  du  Bac  ;  12  à  1  h. 
Piédaguel,  î§,  m.  de  l'Hôtel-Dieu,  9,  q.  Voltaire;  4  à  5  h. 
Piëgu,  6,  boul.  Beaumarchais;  2  à  4  h. 
Piet,  ^,  sec.  publ.,  40,  r.  N.-D.-de-Lor.;  i2  à  2  h. 
Piet  (fils),  40,  r.  Notre-Dame-de-Lorette. 
Pietra-Santa  (de)  (P.),  12,  r.  d'Angoulême  du  Temple. 
Piétri,  chir.-raaj.  de  la  geud.  mob,  18, r.  Montaigne;  12  à  2- 
Pigeaux  (mal.  du  cœur),  5,  r.  Villedot;  8  à  10  h. 
Pignier,  45,  r.  de  Sèvres;  8  à  10  h. 
Pilliot,  ^,  32,  r.  du  Faub. -Poissonnière ;  2  à  3  h. 
Pillon ,  3  ,r .  des  Deux-Boules  ;  1 2  à  2  h . 

Pinel(Scipion),  ®,  61 ,  r.  N.-D.-des-Champs  ;  jusqu'à  12  h. 
Pinel  (J.-L.),  3,  r.  des  Fossés-.St- Victor  ;  12  à  1  h. 
Pinel  neveu  (M.  de  santé),  1, imp.  Longue-Avoine;  3  à5h. 
Pinel  (J. -P. -C),  ^,105, r.  de  Chaillot;  3  à  5  h.  (Mais.de 

santé  à  Nenilly.)  (V.  p.  1.59). 
Pinel-Grandchamp,  doct.  en  chh-.,  10,  q.  St-Paul;  à  2  h. 
Pinel  de  GoUeville,  44,  r.  de  Sè\Tes;  1  à  3  h. 
Piogé-Gérard,  24,  r.  Buffault;  11  ài  h. 
Piorry,  ^,  P.  F.  (clin,  méd.),  méd.  à  la  Charité,  A.  M., 

1,  r.  Nve-des-Mathurins  ;  1  à  2  h.  1/2. 
Pirard ,  m .  du  b .  de  bienf .  du  7  «  arr . ,  2 ,  r .  du  Tem pie  ,  1 2  à  2  h . 
Piron  (Cam.),  O.  ^,  17,  boul.  de  la  Madeleine;  12  à  2  h. 
Place  (Ch.).  12,  r.  Frochot  ;  12  à  2  h. 
Plasse,  ®,  7,  r.  Vendôme  ;  12  à  1  h. 
Plisson,  50,  r.  Chabrol;  à  12  h. 

Poggiale,       prof,  à,  l'école  duVal-de-Gi-âce,  19,  r.  d'Enfer. 

Poirier,  3.5,  r.  de  Ponthicu,  12  à  2  h. 

Poisouille,  ®,  A.  M.,  32,  r.  Cade;  7  à  10  h. 

Polctti,  40,  r.  d'Amsterdam  ;  12  à  2  h. 

Pon-o,  3.5,  r.  de  Vcrnouil ,  2  à  4  h. 

Percheron,  49,  r.  Montorgueil  ;  12  à  2  h. 

Portalès,  66,  r.  N.-D. -de-Nazareth  ;  4  à  .5  h. 

30* 
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Portier,  8,  r.  Cliaromie  ;  10  à  12  h. 

Potcriii  du  Montcl,  94,  r.  tlo  LoTircino;  12  à  1  h. 

Pouget  (Az.),  ifi;,  5,  r.  Ventad.;  12  h  2  h.,  mar.,  j.,  s. 

Pouget  (Aug.),  3,  cloître  St-Jucqucs-l'Hôp.;  11  à  12  li. 

Pouget  (V.),  155,  r.  St-Dominique ;  1  à  3  h. 

Poulletier,  23,  r.  dcLauci-y;  12  à  1  li. 

Pouuiet,  108,  r.  Piiclieliea;  11  à  1  ]i. 

Poumiès  de  la  Siboutio,  21,  r.  'des  Mar.-St-Gcrm.;  3  à  4  li. 

Poupon-d'Arnel,  11,  r,  de  la  Mouiiak- ;  9  n  10  li. 

Pouzin,  ^,  5,  r.  de  Lille  ,  9  à  11  li. 

Pressât  fils,  7,  Loul.  des  C'apuc.  (mal.  ment.);  11  ;i  1  h. 

Prost,  22,  r.  St-Lazarc  ;  12  à  1  li 

Puche,^,  m.  de  l'h.  du  Midi.,  8,  lioul. Bon.-Nouv. ;  là4h. 
Puel,  i^,  72,  Loul.  Beaumareliais  ;  10  à  11  h. 
Puisaye  (de),  m.  insp.  adj.  d'Engli.,  34,  r.  de  Trévise;  1  à  3. 
Quesneville,  6,  pass.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie. 
Quoy,^ ,  iusp.  gén.  du  serv.  dosant,  delamar.,  13, r.  d'Alger. 
Eaciborski,        20,  r.  de  Varenues  ;  4  à  5  h. 
Racle,  66,  r.  de  Bondy;  12  à  2  h. 
Bâcle,  34,  r.  de  Constantino;  2  ii  3  h. 
Baige-Delorme,  Libl.  delaFac.  deMéd.,47,  r.  de  A^erneuii. 
Rampon,        31,  r.  de  la  Vict.  (mal.  des  yeux)  ;  12  à  3  h. 
Rateaii,  A.  1.  F.,  83,  r.  de  Sèvres  ;  11  à  12  h. 
Ratier,  ^,  m.  du  coU.  Rolliii,  9,  r.  Soufflet;  12  à  1  h. 
Raulaud,  26,  r.  de  Trévise;  2  à  5  h. 
Rauliu  ®,  2,  r.  de  la  Pais;  12  à  2  li. 
Rayer,  0.  ®,  A.  Se,  m.  de  la  Ch.,  A.  M.,  14,  r.  de  Lon- 
dres ;  1  à  3  h. 

Raymond,  7,  r.  N.-D.-de-Nazaretli  ;  12  à  1  h. 

Rayner,  109,  r.  des  Champs-Elysées  ;  2  à  4  h, 

Reboul  deCavaléry,insp.  adj.  desétab.  d'al.,  21,  r.  d'Antin. 

Recurt,  181,  r.  du  Faub.-Samt- Antoine  ;  12  ii  1  h. 

Reddet,  16,  pl.  du  Louvi-e  ;  11  à  12  h. 

Regnauld  (Jules),  A.  e.  F.,  95,  r.  de  Seiue-St-Germain. 

Regnault,  27,  r.  Bleue;  12  à  2  h. 

Regnaulfc,  165,  r.  Montmartre. 

Régnier,  ni.  du  b.  de  bionf.  du  11»  arr.,  3,  r.  Sugcr;  1  à  3. 

Reiuvillier,  24,  r.  Bergères  1  à  2  h. 

Reis,  ^ïï,  50,  r.  de  la  Fcrme-dc-Mathurins  ;  12  à  2  li. 

Remondet,  ^,17,  r.  des  Saints-Pères. 

Renauldin,  -S^,  A.  M.,  73,  r.  N. -dcs-P. -Champs  ;  12  à  2  h. 

Renaut  (Eugène),  29,  r.  Bourbon-Villeneuve;  12  :V  2  h. 

Renouard,  4,  r.  des  Martyrs;  12  à 2  h. 

Requin,  * ,  P.  F.,  m.  dcriï.-Dieu,  14,  r.  Gr.-Batcl.  1  à 2.  h. 

Rey  de  Jougla,  9,  r.  de  Choiseul  ;  12  à  5  li. 
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Roymond  (Joseph),  2,  Petite-r.-Verto ;  8  n  10  h. 

Reyiinl,  32,  r.  Taitbout;  11  h  {  h. 

Reyuiuul,  11,  r.  St-Beruarcl-St- Antoine ,  Il  h  12. 

Rezard,  7,  r.  d'Isly;  12  ii  i  li. 

Ribail,  5,  r.  Ilantefeuille ;  1  à  3  h. 

Ribes     ,  cliir.  mCit. ,  105,  i-.  de  Gven.-St-Germain  ;  11  iil2  h. 
Ricard  de  Moi-gny,  Ig,      de  Castex  ;  10  à  12  li. 
Richard  (Ad.),  prosect.  àla'Fac.boul.  desital.,  56;11  àl2h 
Ridiard  (G.),4li,  r.  d'Enfer;  10  à  12. 
Richard  (X.),31,  r.  Taitbout;  1  à  3  h. 
Richard-Desruès,  20,  r.  Taranne;  10  à  4  h. 
Richelot,  ^,  10,  r.  N.-dcs-Mathur.  ;  12  à  Ih.,  l.,mer.,v. 
Richot,  ^,  chir.  deLonrcine,  11,  r.  Louis-le-G.;  10  à  1  h. 
Ricord  (Philippe),  ^,  A.  M.,  chir.  del'hOp.  du  Midi,  6,  r. 

de  Tournon  ;  3  à  7  h. 
Ricord  (Alexd.),  ^,  méd.  nat.,  4,  r.  de  Tournon  ;  5  à  6  h. 
Ricquc,  ^,  1,  r.  Hauteville,  3  à  4  li. 
Riembault,  ^,  26,  q.  de  Béthuue;  10  à  12  h. 
Rigal,  m.  du  Lycée  Bonaparte,  11,  r.  Caumartin  ;  12  à  2. 
Rigaud,  4,  r.  des  Enfants-Rouges  ;  2  à  3  h. 
Rivière  (Ant.),  30,  r.  Godot-de-Mauroy  ;  11  à  1  h. 
Rivière,  2,  r.  Française;  12  à  1  h. 

Robert  (C.-A.),  A.  1.  F.,  chir.  de  l'hôp.  Beaujon,  A. 
M.,  1,  r.  des  Saints-Pères  ;  2  à  3  h. 

Robert  (Numa),  12,  r.  Chabannais;  3  à  5  h. 

Robert  (P. -A.),  41,  r.  Beauregard,  Mal.  des  enf.  ;  12  à  2. 

Robert  (Louis-Eugène),  17,  r.  Vaugirard. 

Robert  (L.-T.),  9,  r.  Christine;  12  à  2  h. 

Robortet,  m.  des  prisons,  87,  r.  de  Rambuteau  ;  12  à  1  h. 

Robin  (Charles),  A.  e.  F.  A.  vice-présid.  de  la  Soc.  biolo- 
gique, 19,  r.Hautefeuille;  h  11  h.,  et  7  à  9  h.  du  s. 

Robin  (Ed.),  90,  r.  de  la  Harpe. 

Robinet,  ^,  3,  r.  de  l'Abbaye. 

Robouam,  5,  r.  Guénégaud;  11  à  1  h. 

Rochard  (mais,  de  santé,  V.  p.  IfiS),  36,r.  Marbeuf  ;  2  à  4  h. 

Roche,  D.  ^,  16,  pl.  Vendôme;  à  3  h. 

Roche  (L.-Ch.),  ^,  A.  M.,  48,  r.  de  Bondy;  12  à  2  h. 

Rochctto,  16,  r.  Sallc-au-Comte ;  12  à  1  h. 

Rodcnberg  (H.  do),  ace.,  42,  boni.  Beaumarchais. 

Roger  (de  l'Orne),  29,  r.  du  Fnub. -Poissonnière  ;  1  .t,  2  h. 

Roger  (Tfenri),  ^,  A.  1.  F.,  Enf.-Tr.,  51  bis,  r.  Sainte- 
Anne;  1  il  2  h. 

Rogier,  15,  rue  du  Pont-de-la-Réformc  ;  1  à  5  h. 

Rognotta,  68,  r.  St-Lazarc;  12  h  2  h. 

Rollct,  in.  du  h.  de  bienf.  due^ar.,  9,  r.de  la V. -Mon. ,  2à4. 
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Roman,  iiisp.  gén.  de»  étnbl.  de  bifinf. ,  l\ ,  r.  Troncliet. 

Rousin,  6,  r.  des  Carmes;  2  à  3  h. 

Rony,  11  bis,  pas.  Ste-Marie,  58,  r.  du  Bac 

Rosian,  42,  r.  du  Dragon;  12  il  2.  h 

Rostan,  0.      ,  P.  F.  (clin.  mé<\.  à  l'Hôtel-Dicu),  A.  M., 

20,  r.  St-Guillaume ;  12  à  1  h. 
Rota,  m.  delamaisondcsantéReboul,  90,  r.  Picpus  ;  12  à  4  b. 
Roth,  23,  boiil.  des  Capucines;  H  à  d  b. 
Rouband,  26,  r.  de  Trévise  (Ami.  médic.  et  pb  );  1  à  3. 
Rougon,  221,  r.  Saint- Jacques  ;  12  à  1  li. 
Roujou,  3,  r.  de  la  Tomiellerie;  12  à  2  h 
Roumier,  3,  r.  Troncbet. 

Rousseau  (J.-J.),  32,  r.  de  Rivoli;  11  à  12  h. 

Rousseau  (Emmanuel),        15,  r.  Cuvier  ;  7  à  9.  h. 

Roussel,  21,  r.  Moutholon  ;  1  à  3  b. 

Roussel  (Théopbile),  25,  avenue  Marigny  ;  12  a  2  h. 

Rousset,  32,  r.  de  la  Victoire;  4  à  5  li. 

Rousset  (de  la  Marne),  11,  q.  Rourbon  ;  12  à  2  b. 

Roux,  ^,  P.  F.  (clin.  cbir.  de  l'Hôtel-Dien),  A.  Se,  A. 

M.,  5,  r.  des  Saints-Pères;  11  à  1  h. 
Roux  (L.),  24,  r.  des  ]\'Iatbur.-St-Jacques  ;  1  à  3  h. 
Roy  (Victor),  20,  r.  du  Harlay-du-Palais  ;  11  à  12  h. 
Royer,  méd.  accoucbeur,  13,  r  du  Gros-Cheuet  ;  10  à  12 
Sadoletti,  49,  r.  de  la  Harpe;  12  à  1  h. 
Saillard  de  Raveton,  18,  r.  Ste-Anne;  12  à  2  b 
Saint-Jean  (de),  12,  r.  Mandar;  H  à  1  b. 
Saint-Laurent  (de),  14,  r.  des  Beaux-Arts;  11  à  1  b. 
Saint-Macary,  27,  r.  Saint-Rocb;  10  k  12  b. 
Saint-Marcel,  47,  r.  des  Fossés-St- Victor. 
Saint-Martin,  146,  r.  du  Faub.-St-Denis  ;  12  à  1  b. 
Sainton,  1,  r.  Grange-aux-Belles  ;  12  à  2  b. 
Salacroux,  43,  r.  St-André-des-Arts ,  12  à  2  b. 
Sales-Girons,  réd.  de  la  Revue  médicale,  16,  r.  du  Dragon 
Sandras,  ^,  A.  1.  F.,  m.  àBea\ijon,  45,  r    de  Provence 

12  à  2  b. 

Sanson,  (A.),  A.  1,  F.,  58,  Fbg.  Poissonnière;  8  à  9  b. 
Sappey,  A.  1.  F.,  37,  r.  de  Lille;  11  à  12  b. 
Sandouville  (de),  89,  r.  de  Grenelle-St-Germ. ,  ii  à  12  b 
Sarazin,  G.  ®,  3,  r.  Pavèe-St-André-des-Arts ;  2  il  3  b 
Sardaillon,  1,  r.  de  Rambuteau  ;  12  à  2  b. 
Sarrail,  24,  r.  Neuve-du-Luxcmbourg ;  12  à  2  b. 
Sarret,  179,  r.  St-Dominiquc-St-Gennain  ;  1  à  2  b. 
Savoye,  10  r.  du  Petit-Carreau:  12  il  3  b. 
Scellier,  11,  r.  St-Et. -Bonne-Nouvelle ,  11  à  12  h. 
Schmitb,  10,  r.  do  Bussy  ;  3  iv  4  b.  '  _ 
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Sclmster,  3  bis,  r.  Laffitte;  1  îi  3  h. 

Sco  tt ,  méd .  du  bur .  de  bieut'.  du  1 0»  an- .,  6  8 ,  r .  du  Bac  ;  1 0  à  1 2 . 

SédQlot,  ^,  12,  r,  St-Pierre-Montm  artre  :  1  à  2  h. 
Sée,  11,  r.  Mogador;  12  à  1  li. 

Ségalas,  ^,  A.l.  F.,  A.  M.,  raemb.  du  cons.  de  sur v.  dei 

hôp.  et  de  la  com.  municip.,  5,  r.  de  Vendôme;  1  à  3. 
Segond,  s.-biblioth.  à  la  F.  de  méd. 
Seguin  (Eugène),  15,  r.  de  Condé;  1  à  2  b. 
Selle,  5,  r.  de  Braque;  1  à  2  li. 
Sellier,  10,  r.  d'Alger;  11  à  12  h. 

Serres,  C.  ^,  A.  Se.,  A.  M.,  P.  au  Jard.-des-Pl.  (anat. 

et  anthropl.),  57,  r.  Cuvier  ;  10  à  12. 
Serrurier,  ^,  14,  r.  St-Dominique-St-Germain ;  9  à  10  h. 
Sestier,  i^,  A.  1.  F.,  63  bis,  r.  de  Provence;  12  à4h.,l.,  j.,s. 
Sévestre,  îg;,  accoucbeur,  4,  r.  Favart  ;  11  à  12. 
Shrimpton,  î^,  17,  r.  d'Anjon-St-Honoré ;  12  à  1  h. 
Sibille,        17,  boul.  de  la  Madeleine;  3  à  5  h. 
Sichel,  0  ^,  50,  r.  de  la  Cb.-d'Antin.  (yeux);  7  à  12  h., 

s.  etd.  exc.  Cons.  grat.,  1  h.,  1.  et  j.,  6,  r.  A. -Dubois. 
Signoret  père,  ^,51,  r.  de  Seine;  12  à  4  h. 
Signoret  fils,  51,  r.  de  Seine. 
Simon  (Léon),  père  et  fils.  (V.  Léon-Simon.) 
Simon  (F.),  27,  r.  Vanneau;  3  à  5  h. 
Simon,  19,  boul.  St-Denis  ;  12  à  2  h. 
Sirand,  39,  r.  du  Four-St-Germain  ;  12  à  4  h. 
Sirdey,  22,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie  ;  10  à  1  h. 
Siry,  ^,  25,  r.  de  Ponthieu  ;  12  à  1  h. 
Skiers,  2,  r.  Montaigne;  9  à  11  h. 
Solaville  (de),  22,  r.  de  la  Cbaussée-d'Antin  ;  1  à  3  h. 
SoUer,  33,  r.  du  Faub.-St-Martin  ;  2  à  4  h. 
Sorbier,  37,  boni.  Beaumarchais;  9  à  10  h. 
Soubiran,  13,  r.del'Union-St-Honoré;  12  à  2  h. 
Soula,  5,  r.  Cadet;  12  à  2  h. 
Souquère  (maison  de  santé),  10,  r.  Picpus. 
Stable,  148,  r.  Montmartre;  12  à  2  h. 
Stanski  (de),  22,  r.  du  Sentier;  2  à  4  h. 
Strebel,  15,  boul.  du  Temple;  1  à  3  b. 
Suasso,  56,  r.  du  Temple;  2  ii  4  li. 

Sucquet,        62,  r.  St-Antoinc.  (Embaumements)  ;  12  à  2h. 
Taillefor,  0  ^,  r  du  Marché-St-Honor  ;  2  à4  li. 
Talon,  89,  r.  de  Cléry  ;  12  à  d  h. 

Tancquerel  des  Planches,  80,  r.  de  Gren.-St-G.;  10àl2. 
Tardieu,  ig;,  A.  1.  F.,  méd.  des  hôp.,  sec.  du  comité  cons. 

d'hygiène,  76,  r.  de  Seine;  12  à  1  h.,  me.  et  v. 
Tassy,  10,  r.  de  Hanovre;  12  à  2  h. 
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Taupin,  11,  r.  flu  Ilelder;  4  à  5  h. 

Tavernier  (de  la  Nièvre),  96,  r.  St-Lazarc;  12  à  2  h. 

Taveruicr,  8,  Grande-Rue,  à  Passy;  10  ài2  h.  (V.  j).  166.) 

ïavignot,  8,  r.  Grégoiro-de-Tours. 

Téallier,  ^,  19,  r.  d'Aiitiii;  12  ù  3  b. 

Tenaiii,  1 8,  r.  Godot-dc-Mauroy  (Mal.  desfcra.  et  eiif.i:  1  à2. 

Terrier,  14,  Ste-Aniie;12  à  1  li. 

Terrier  (d'Angers),  20,  r.  Montaigne;  11  à  1  li. 

Tcs.sereau,  ig),  17,  r.  des  Bourdonnais;  là2 

Tessier,  m.  deSte-Margucrite(Iioniceop.),41 ,  r.  de  Seine,  1  à  2. 

Teste,  16,  place  du  Havre.  Magnétisme:  1  à  3  h. 

Testel,  13,  r.  Fontaine-au-Pioi  ;  12  à  2  li. 

Tliévcuot  de  St-Blaise,       A.  1.  F.,  cliir.  des  liôp.,  76, r.  du 

Cherche-Midi;  7  à  8  h. 
Thibault,  29,r.  du  Caire;  12  à  1  h. 

Thierry, 21, r.duPetit-Musc.  Blessés inrlig.  (\^p.28^);  llà2. 
Thifaine-Désauneaux,  6,  r.  Castiglionc;  12  à  3  h. 
Thillaye  (A.-T.),  A.  M.,  78,  r.  St-Louis  ;  10  à  12  h. 
Thirial,  36,  r.  du  Bac;  12  à  2  h. 

Thiriaux,  ^,ph.  iusp.,  m.  du  cons.  de  santé  des  armées. 
Tholozau,  au  Val-de-Gràce. 

ThomasdeTroisvèvre,  105,r.  duF-flub.-St-Honoré;  9  h  lOh. 
Thomas  (de  la  Nouvelle-Orléans),  23,  r.  de  la  Michodière. 
Thomas,  132,  r.  Montmartre;  12  à  2  h. 
Thouverey,  H,  r.  de  la  Toiu-d' Auvergne. 
Tigor,  67,  r.  des  Vieux-Augustins  ;  2  à  3  h. 
Timbart,  31,  r.  de  Londres  ;  4  à  5  h. 

Tirât  de  Malemort,  38,  r.  du  Faub. -Montmartre  ;  1  à3  h. 

Toirac,  ^,  7,  r.  du  Mail;  9  à  5  h. 

Toupier,  24,  r.  Neuve-St-Jeau;  11  à  1  h. 

Tournier,  5,  r.  delà  Ferme-des-Mathurins  ;  12  à  2  h. 

Toutain,  54,  boul.  do  l'Hôpital;  11  ài  li. 

Trélat,  i^,  méd.  dolaSalpétr.,  47,boul.  dcl'Hôpital;  H  àl2. 

Treuille,  16,  r.  Labruyère;  5  à  7  h. 

Trêves,  19,  r.  de  Cléry;  12  à  1  li. 

Triger  père,  4,  r.  Montholon  ;  12  à  1  h. 

Triger  fils,  4,  r.  Montholon;  2  à  3  h. 

Troncin,  12,  r.  d'Angoulème-du-Teniple  ;  9  à  12  h. 

Trousseau,,  0.  ^  P.  F.  .(cliu.  inéd.),  uu'd.  de  l'hôtel-Dieu, 

52,  r.  Bassc-du-Rempart,  12  à  1  h.,  1.,  me.,  v. 
Truchon,  14,  r.  du  Cliàteau-d'Eau  ;  11  h  1%  h. 
Tulasnc,  73,  r.  de  Yaugirard  ;  2  à  3 
Turk,  36,  r.  de  Seine;  4  à  6  h. 

V.nillant,         mcir.b.  du  cons.  do  santé  des  unndes,  méd. 
insp.,  108,  r.  du  Br.c  ;  11  h  1  h. 
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N'alenciennes,  ^,  A.  Se,  57,  r.  Cuvier. 

Vdet,  ^,  24,  r.  Ste-Amie;  11  à  d  h. 

Valleix,  ni.  do  l'hôp.  de  l:i  Pitié,  26,  r.  Richer  ;  2  à  3  h. 

VaUorand  do  la  F<,sse,  ^,  12,  r.  Méuars  ;  2  à  3  li. 

VîiUet,  39,  V.  Cauniavtiu;  11  à  1  h. 

Vauier,  211,  r.  du  Temple;  12  h  1  h. 

Vasscur,  9.  r.  des  Poitevins;  8  à  9  li. 

Vasseiu-  (L.-PL),  15,  r.  du  Temple  ;  11  à  1  h. 

VaiK^uoliu,  3,  r.  d'Arcole;  H  à  1  h. 

Velpeau,  P.  F.  (eliu.  cliii-.  à  la  Charité),  A.  Se,  A.  M., 
m.  du  jury  méd.  do  la  Seine,  21,  r.  de  VernenU;  11  à  1  h. 

\^crp;nc,        179,  r.  St-Jacques:  1  h  3  h. 

Verjus,  65,  r.  de  Bretagne,  12  à  2  h. 

VerneniL  prosoctour  dolaFac.  de  Méd.,  19,  q.  St-Micbel. 

^  ernois,  fë,m.  de  l'hôp.  St-Ant.,  108,  r.  Ricliel..  12  à  2  h. 

A^éron,  0.        40,  r.  de  Rivoli. 

Vcrtel,  26,  r.  Lamartine;  12  à  2  h. 

Vial  de  Rajat,  356,  r.  St-Denis;  12  n  2  h. 

Vicente,  51,  r.  Caumartin  ;  H  h  1  h. 

Vidal  de  Cassis,  ®,  A.  1.  F.,  ch.  de  l'hôp.  du  Midi,  45, 
r  de  Trévise;  12  à  3  h. 

Vidal  (de  Poitiers),  49,  r.  Neuve-St-Augustm;  12  à  1  h. 

Vidal  (Bruno),  82,  r.  Saint-Lazare;  2  à  4  h. 

Videcocq.m.dub.dehienf.dullear.,  6,  r.  deSavoie  ;  12 à  1. 

Vi^çla,  A.  1.  F.,  m.  de  la  mais.  nat.  do  sauté,  3,  r.  du 
Vienx-Colombier  ;  12  à  1  h. 

Vignal,  52,  r.  du  Faub.-St-Denis  ;  2  à  4  h.,  mar.,  j.,  s. 

Vignardonue,  ®,  14,  r.  de  la  Chaise;  4  à  5  h. 

Vignolo,  4,  r.  Madame  ;  3  à  5  h. 

Vigny  (Jacomin),  58,  r.  Nve-des-Pt  -Champs  ;  2  à  3  h. 

Villaume,  0.  >^ ,  43,  r.  Miroménil. 

ViUemain,  19,  r.  Duguay-Trouin. 

Villeneuve,  A.  M.,  8,  r.  de  Sèvres;  11  à  12  h. 

Villeneuve,  68,  r.  de  la  Chaussée-d'Antin. 

Villcrmé,  ^,A.M.,  A.Sc.,26,r.  Vieille-du-Temple;  Sà,  11. 

ViUctte  do  Terzé,  ®,  25,  r.  Blanche;  10  h  12  h. 

Vimont,  107,  r.  MoufFetard;  12  à  1  h. 

Vincent,  méd.  major  aux  Invalides. 

Vinchon  aîné,  12,  r.  de  Jouy  ;  5  à  6  li. 

Vitrac,  0.  ^,  56,  r.  Blanche  ;  3  à  4  h. 

Voillemier,  ^,  chir.  des  hôp.,  10,  r.  do  la  Paix  ;  1  à  3  h. 

Voisin,  i^,ll'J,  r.  duBac.;là3  h., mar. otv.  (V.  p.  154.) 

Vollot,  33,  r.  Rochcchouart. 

Vosseur,  très,  de  l'as,  des  méd.,  4,  r,  do  Lille  ;  1  ii  2  h. 
Vuiton,  1,  r.  du  Regard  ;  1  à  4  h. 
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Wanner,  3,  r.  du  Petit-Hurleur  ;  12  à  2  li. 

Wertheim,  65,  r.  de  Provence;  1  à  3  h. 

Wertlieimber,  13,  r.  St-Lazare  ;  12  :i  2  li. 

Worms,  0.  i^,  méd.  du  Caillou,  9,  Faub.-Poiss.  ;  1  à  2  h. 

Wurtz,  Û.A.  e.  F.,  (chef  des  trav.  cliim.),  8,  r.  Garancière. 

Woillez,  ^,  39,  r.  de  Trévise;  1  à  3  li. 

Yvan (baron),  î^î , m.  del'ad.  despostes,  7 ,  r.  Coq-Héron;  ti  à 9. 

Zugenbiihler,  29,  Faub.-St-Martin;  3  à  5  h. 

Zu.rclier,  15,  r.  l'Evêque;  1  à  3  h. 

DÉCÈS  SURVENDS  DANS  LE  CORPS  MEDICAL  EN  i  851  etl852. 


MM. 

MM. 

Andrevetan. 

Leuret. 

Aussandon. 

Lodibert. 

Barras. 

T  ,  ~  1 

Lugol. 

iSaudelocque  (A.  Cj. 

Merat. 

Baudin,  ex-représentant. 

Moutard-Martin,  père. 

Bayai'd. 

Pageguy. 

Castel . 

Pasquier. 

Damicourt. 

Potier  (Amédée). 

Deslandes. 

Récamier. 

Devilliers, 

RéveiUé-Pai-ise. 

Dezeimeris. 

Richard  (Achille). 

Eguisier. 

RîVaUlé.  . 

Espiaud. 

Rochoux. 

Fiard . 

Royer-CoUard. 

Gérardin,  père. 

Thibert. 

Grémilly. 

Thierry,  père. 

Honoré. 

Thillaye. 

Juge. 

ToUard  (Henri) 

Koreff. 

Troussel. 

Lafisse. 

Varennes  (de). 

Larbaud. 

Valenc. 

Lembert  (de  Nancy). 

Total.  , 

....  43. 

■*  Pour  base  de  cette  liste  on  a  pris  celle  du  Code-Ânnuairt 
de  pharmacie,  par  Philippe,  comme  la  plus  récente  qui  avait 
paru,  lorsqu'on  pensa  qu'il  pourrait  être  utile  d'ajouter  à 
cet  ouvrage  une  liste  des  médecins. 
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POIDS  ET  MESURES. 


Nous  croyons  utile  d'ajouter  à  notre  travail  un 
aperçu  général  des  poids  et  mesures  dans  différents 
pays. 

Le  système  décimal  existe  en  France  dans  sa  pu- 
reté absolue,  bien  que  l'usage  commun  y  fasse  des 
infractions  qui,  cependant,  commencent  à  devenir 
très  rares. 

Le  gramme  est  l'unité  des  poids  décimaux  métri- 
ques; il  équivaut  à  un  centimètre  cube  d'eau  dis- 
tillée à  son  maximum  de  densité. 

Les  unités  du  gramme  se  placent  à  gauche  de  la 
virgule  décimale,  les  fractions  à  droite;  par  exem- 
ple, 4357,924-  =  1  kilogr.  5  hectogr,  5  décagr. 
7  grammes  9  décigr.  2  centigr.  A  milligr.  On  re- 
marquera que  les  fractions  sont  exprimées  par  le 
nombre  latin,  tandis  que  les  unités  sont  désignées 
par  le  nombre  grec. 

Comme  un  changement  dans  la  position  de  la 
virgule  peut  entraîner  des  différences  très  graves, 
on  écrit  à  l'ordinaire  les  poids  par  lettres,  an  lieu  de 
les  désigner  par  la  position  des  chiffres.  Exemple  : 
6  grammes,  5  centigr.,  au  lieu  de  6,05,  etc. 
II  31 
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TABLEAU  DES  POIDS  ET  MESURES. 

Lois  (lu  18  germinal  un  m  el  du  4  juillet  1807. 
(Annuaire  du  bureau  des  longitudes.) 

Mesures  de  longueur. 


Myriamèlre   Dix  mille  mètres. 

Kilomètre   Mille  mètres. 

Hectomètre   Cent  mètres. 

Décamètre   Dix  mètres. 

/  Unité  fondamentale  des 

l  poids  et  mesures.  Dix- 

]\Iètre  <  millionième  partie  du 

j  quart  du  méridien  tei- 

f  restre  (1). 

Décimètre   Dixième  du  mètre. 

Centimètre   Centième  du  mètie. 

Millimètre   Millième  du  mètre. 

Poids. 

Noms  systématiques.  ^  aleur. 

i Mille  kilogrammes,  poids 
du  mètre  cube  d'eau 
et  du  tonneau  de  mer. 
^  .     ,  \  Cent  kilogrammes,  qum- 

Q»i"tal  1      tal  métrique. 

[  Mille    grammes.  Poids 
\      dans  le  vide  d'un  dé- 
Kilogramme  }      cimètre  cube  d'eau  dis- 

I  lillée  à  la  température 
\      de  4°  centigrades  (2j. 


(1)  L'étalon  prototype  {")  en  platine,  déposé  aux  Ar- 
chives, le  4  messidor  an  vu,  donne  la  longueur  légale  du 
mètre,  quand  il  est  à  la  température  de  zéro. 

(2)  L'étalon  prototype  en  platine,  déposé  aux  Archives, 
le  4  messidor  an  vu,  donne  dans  le  vide__le  poids  légal 
du  kilogramme. 

(*)  De  pareils  étalons  sont  déposés  au  ministère  de  l'intérieur,  de 
l'agriculture  et  du  commerce. 
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Hectogramme   Cent  grammes. 

Décagramme   Dix  grammes. 

/"  Poids  d'un  centimètre 

Gramme  |      cube  d'eau  à  A°  centi- 

(  grades. 

Décigramme   Dixième  du  gramme. 

Centigramme   Centième  du  gramme. 

Milligramme   Millième  du  gramme. 


Mesures  agraires. 

(  Cent  ares, ou  10,000  mèt. 


I  Cent  mèt.  carrés,  carré 

 )      de  dix  mèt.  de  côté. 

Centiare   I  Centième  de  l'are ,  ou 

 I      mèt.  carré. 

Mesures  de  capacité  pour  les  liquides  et  les 
matières  sèches  [i). 

Kilolitre   Mille  litres. 

Hectolitre   Cent  litres. 

Décalitre   Dix  litres. 

Litre   Décimètre  cube. 

Décilitre   Dixième  du  litre. 

Mesures  de  solidité. 

Décastère   Dix  stères. 

Stère   Mètre  cube. 

Décistère   Dixième  du  stère. 


Conformément  à  la  disposition  de  la  loi  du  18  ger- 
minal  an  m,  concernant  les  poids  et  les  mesures  de 
capacité,  chacune  des  mesures  décimales  a  son 
double  et  sa  moitié. 


(1)  Bien  que  ce  Uibleaii  no  conlieiini!  ])as  des  centili- 
tres, ccntiùrne  i>artio  du  litre,  on  en  trouve  mentionnés 
((uclquefois. 
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Monnaie. 

ICinq  grammes  d'argent, 
au  t'itvi  de  9  dixièmes 
de  fin. 

Décime   Dixième  du  franc. 

Centime   Centième  du  franc. 

19  pièces  de  5  fr.  et  H  pièces  de  2  fr.  donnent 
1  mètre. 

20  pièces  de  2  fr.  et  20  pièces  de  1  fr.  donnent 
i  mètre. 

Ces  dimensions  sont  exactes  pour  les  pièces  Èi  lé- 
gende sur  tranche  en  creux.  La  légère  saillie  des 
lettres  sur  tranche  en  relief,  adoptées  depuis  1850, 
donnerait  moins  d'exactitude,  si  les  pièces  se  lou- 
chaient par  les  lettres.  Les  pièces  de  1  et  de  2  fr. 
sont,  depuis  la  même  époque,  cannelées  sur  tranche. 

135  pièces  de  20  fr.,  ou  40  pièces  de  5  fr.  don- 
nent 1  kilogramme. 

Tableau  du  poids  et  du  diamètre  des  pièces  de 
monnaie. 


PIÈCES. 

Poids  exact 
ou  droit. 

DiaiiiMre 
en  mm. 

Or     .  . 

.  :  40  fr. 

»»  c. 

12,903 

26 

20 

»» 

6,451 

21 

10 

»» 

3,225 

19 

Argent  .  . 

.  :  5 

»» 

25,»»» 

37 

2 

»» 

10,»»» 

27 

1 

»0 

5,»»» 

23 

» 

50 

2,5»» 

18 

» 

20 

1,»»» 

15 

Les  pièces  en  cuivre  commencent  à  être  rem- 
placées par  du  hillon  cnhronze;  c'est  pourquoi  nous 
nOus  ahstenons  d'en  reproduire  le  poids  et  les  di- 
mensions. 


COSIPAnAlSON  DE3  DIPFERENTS  POIDS  ET  MESURES. 


II  est  nécessaire  de  remarquei'  que  les  grains 
français  sont  contenus  vingt-quatre  fois  dans  le  scru- 
pule et  qu'ils  sont  par  conse'quent  plus  petits  que  le 
0  grany»  allemand,  anglais  et  américain. 

Le  «  gran  »  de  la  pharmacopée  saxonne  et  prus- 
sienne représente  :  0,0609  grammes; 

Le  ascrupel»  des  mêmes  pays  :  4,2180 gramm.  ; 

La  «  drachme  :  3,65-40  grammes; 

La  a  unze  :  29,2320  et  la  livre  médicinale  (Me- 
dizinalpfund)  =  '12  onces  =  330,7835  graram.  ; 

La  livre  de  commerce  de  Saxe  (46  onces)  qui  a 
4^440  a  centner»  (quintal);  32  «  loth  »  (demi-on- 
ces) et  428  «  drachmeii  ou  quentchen,  »  équivaut  à  « 
0,4670  kilogrammes. 

POIDS  ET  MESURES  ANGLAIS. 

Troy. 

Grain  (24.6  de  pennyweight)  =0,064798  gram. 
Pennyweight  (20«  d'once)  =  1,555460  gramm. 
Once  (  42"  de  livre  troy)  =  51,403491  gramm. 
Livre  troy  Irapér.  (5760  grains)=373,238296  gr. 

Avoir  du  poids. 

Dram  (46e  d'once)  =  4,772  gramme. 

Once  (16e  de  la  livre)  —  28,349  grammes. 

Livre  Avoir  du  poids  impérial  =  453,558  gram. 

Quintal  (412  livres)  =  50,80  kilogrammes. 

Ton  (20  quintaux)  =  1016,04  kilogrammes. 

Le  gramme  équivaut  à  45,4325  grains  troy  ou  à 
0,643  pennyweight. 

Le  kilogramme  à  1.5432,5  grains  troy,  à2,6793  1. 
troy  ou  à  2,204.6  livres  Avoir  du  poids. 
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Mesures  de  capacité. 


1  pint  (1^8  de  gallon)  =  0,567932  litre. 
1  qnait       de  gallon)  =  1,135864  id. 
1  gallon  impérial  =  4,343457  id. 
Le  litre  équivaut  à  1,760773  piat  ou  0,2200967 
gallon. 

L'Amérique  du  Nord  se  sert  des  mêmes  poids  et 
mesures. 

MESURES  DE  LONGUEUR  ETRANGERES. 

Mesures  de  longueur  des  différents  pays. 


Mètres. 


Angleterre 

Autriche 

Bade 

Hesse-Darmstadt 
Bavière 
Danemark 
Espagne 
Hanovre 
Hollande 
Naples 
Nuremberg 
Portugal 
Prusse 
Rome 
Russie 
Suède  - 
Suisse  (Berne) 


pied 
pied 


0,3048 
0,3161 


pied 


0,2300 


—  (Zurich) 
Toscane 
Turin 
Varsovie 
Wurtemberg 
Tui'quie 


pied 
pied 
pied 
pied 
pied 
palme 
pied 
palme 


pied  du  Rhin 


pied 
pied 
pied 
pied 
pied 
pied 


0,29l8 
0,31^6 
0,2826 
0,2920 
0,2830 
0,262^ 
0,3038 
0,2126 
0,3138 
0,2946 
0,3048 
0,2958 
0,2932 
0,30ia 


pied  liprando 


0,5482  l 
0,5137  i 


pied 
pied 


0,2978 
0,2865 
0,6690 
0,6479 
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ANCriîNS  POins  ET  MKStmRS  i)F.  FIUNCK. 

Mesures. 

La  toise  (6  pieds),  1,94904  mètre. 

Le  pied  de  roi  (1^2  pouces],  0,32484  mètre. 

Le  pouce  (12  lignes],  0,02707  mètre. 

La  ligne  (42  points],  0,002250  mètre. 

Le  point,  0,000188  mètre, 

et  par  suite  : 

La  toise  carrée  (56  p.  carr.),  3,7987  met.  carr. 

Le  piedcané(l44  pouc.  carr.],  0,10o5mèt.carr. 
et  : 

La  toise  cube  (216  pieds  cub.),  7,4059  met.  cub. 
Le  pied  cube (1728  pouc.  cub.],  0,03428  m.  cub. 

1  mètre  =  0,513074  toises  =  3  pieds,  0  pouces 
11,296  lignes.  ^ 
1  millimètre  =  0,443  ligne. 
1  arpent  de  100  perches  carrées,  la  perclie  de 
1-18  pieds  linéaires  =  0,3419  hectare. 

J  hectare  équivaut  à  2,9249  de  ces  ai  penls. 
1  arpent  de  100  perches  carrées ,  la  perche  de 
Ï22  pieds  linéaiies  =  0,ol07  hectare. 

1  hectare  équivaut  à  1,9580  de  cesarpenls. 
1  livre  =  0,489305847  kilogr.  (9216  grains). 
1  kilogr.  =  2,042876319 livr.(18827, 15  gr.j. 

(RAPPORTS  DES  POIDS  ANCIENS  AUX  POJDS  NOUVEAUX  (!]. 
Valeur  adoptée  par  le  Codex.  Valeur  cxacio 

■  Grammes. 

■1  grain.  .  .  0,05  1  grain..  .  .  0,054 
1  scrupule.     .      1,20  1  scrupule.  .    .  1,30 


_  (l)Voir,  après  la  préface  (page  9),  la  liste  des  ouvrages 
îités  comme  autorités  de  ces  ciiiffres. 
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};rainiiii'5.  g^alnmp^. 

d  gros.  .    .    .      'r.,OU  4  gros.  .  .    .  5,9U 

i  once.      .    .    32,00  1  once.  .  .    .  31,25 


1  livre.  • 

oOO,00  i  livre.  .  . 

.  300,00 

n  *  TïTîniïT           A  CT 

llArl  UUi  iî.AAtii 

DES  POIDS  DÉCIMAUX  A 

LA  LIVRE 

MÉTRIQUE. 

liv.  ouc. 

gro6  grains. 

1  kilogramme 

4000,000    2  — 

4  hectogramme 

400,000  —  5 

—  43,20 

1  décagramme 

40,000   

4  gramme 

4,000   

—  18,45 

4  décigramme 

0,100   

—  1,84 

1  centigramme 

0,010  

—  0,184 

1  milligramme 

l     0,001  —  — 

—  0,0184 

{Bouchardat.) 


Donc  en  multipliant  le  prix  du  kilogramme  par 
0,4895  on  aura  celui  de  la  livre  ,  et  en  multipliant 
le  prix  de  la  livre  par  2,0429  on  obtiendra  celui  du 
kilogramme. 

Mesurée  de  capacité  anciennes  et  nouvelles. 

1  hectolitre      =      0,641  setier. 
1  setier  =     1,560  hectolitre. 

Le  setier  de  12  boisseaux  anciens  et  le  boisseau 
de  13  litres. 

Mesures  de  longueur  anciennes  et  nouvellet. 


Mèirps. 

Lieue  de  45  au  degré.     .    .    •    .    .  7408 

 '      18     6173 

  géogr.  ou  marine  de  20  au  degré.  5556 

 de  25  au  degré   4445 

îilïltc  marin  de  60  au  degré  ou  de  \\  .    .  1852 

JWjfc  de  65  au  degré   '•709 

FIN  DU  T05IE  SECOND. 


t'Aii;3.  —  I:r.l'-  Lscuur.  el  C,  t  uc  Souf2ol,  tO. 
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